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INTRODUCTION 


Parmi  les  grands  princes  qui  accompagnèrent  le  roi  de 
France  sur  les  champs  dé  bataille  de  la  guerre  de  Cent  ans, 
figura  souvent  le  comte  de  Savoie.  Le  pennon  rouge  barre 
d'une  croix  blanche  se  mêlait,  parmi  les  lances,  aux  oriflammes 
fleurdelisés  et  les  contingents  savoyards  faisaient  bonne  figure 
dans  les  rangs  de  l'armée  royale. 

C'est  l'histoire  de  la  participation  des  comtes  de  Savoie  à  la 
guerre  de  Cent  ans  pendant  le  xiv°  siècle  que  nous  nous  pro- 
posons d'étudier  ici  et,  d'une  manière  plus  générale,  celle  des 
rapports  des  rois  de  France  avec  les  comtes  Aimon,  Amédée  VI 
et  Amédée  VII,  dont  les  règnes  embrassent  les  années  i3aQ 
à  i3gi.  Ces  rapports  ne  se  bornèrent  pas  à  l'aide  diplomatique 
et  à  l'appui  militaire  que  Philippe  VI,  Jean  le  Bon,  Charles  V 
et  Charles  VI  reçurent  de  leurs  alliés  savoyards.  Ils  furent 
rendus  fréquents  et  parfois  délicats  par  les  intérêts  du  roi 
qui  se  trouvaient  en  jeu  à  la  frontière  même  de  la  Savoie,  dans 
le  royaume  d'Arles,  où  peu  à  peu  l'autorité  des  Valois  rempla- 
çait celle  que  perdait  l'empereur. 

Lorsqu'en  novembre  i32q  le  comte  Aimon  de  Savoie  monta 
sur  le  trône,  un  an  et  demi  après  l'avènement  de  Philippe  de 
Valois,  depuis  longtemps  les  rois  de  France  cherchaient  à 
s'emparer  de  la  plaine  du  Rhône,  de  la  région  des  Alpes,  et  à 
donner  à  la  France  ses  frontières  naturelles  vers  le  sud  est. 
Mais  le  royaume  d'Arles  ne  formait  pas  un  bloc  compact,  il 
fallait  l'acquérir  pièce  par  pièce  et  les  Capétiens,  comme  plus 
tard  les  Valois,  s'efforcèrent  d'y  parvenir  avec  une  infatigable 
persévérance.  Les  méthodes  différaient  suivant  les  lieux  et  les 
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circonstances,  mais  la  politique  tenace  des  souyerains  se  pour- 
suivait avec  succès.  Vers  le  milieu  du  xiv'  siècle,  les  rois 
de  France  occupaient  déjà  Viviers,  Lyon,  Sainle-Colom.be, 
faisaient  tous  leurs  efforts  pour  gagner  le  comté  de  Bourgogne, 
s'apprêtaient  à  annexer  le  Dauphin é,  maintenaient  sous  leur 
tutelle  par  le  moyen  de  leurs  agents  les  comtes  de  Valcnlinois. 
De  plus  en  plus  les  problèmes  qui  se  posaient  à  propos  des 
(outrées  traversées  par  le  Rhône  et  adossées  aux  Alpes  se  discu- 
taient en  dehors  de  l'influence  impériale  et  à  l'instigation  du 
roi  de  France.  Paris  et  la  cour  royale  exerçaient  déjà  à  cette 
époque  un  grand  attrait  sur  tous  les  seigneurs  de  la  région  du 
sud-est.  ils  s'y  rendaient  volontiers  malgré  le  long  voyage,  y 
entretenaient  des  hôtels  et  des  propriétés.  Le  dauphin  sur  la 
place  de  Grève  possédait  la  Maison  aux  Piliers,  le  comte  de 
Savoie  avait  acquis  tout  près  de  Paris  des  maisons  de  campagne 
à  Gentilly  et  à  Arcueil  et  un  hôtel  près  de  la  porte  Saint- 
Marcel. 


Les  relations  fréquentes  entre  la  Savoie  et  la  maison  de 
France  ne  datent  guère  que  des  toutes  premières  années  du 
xi\p  siècle.  Jusque-là  elles  avaient  été  fort  intermittentes  d,  et 
au  xiii0  siècle  les  comtes  de  Savoie  s'adressèrent  plus  à  l'empe- 
reur et  au  roi  d'Angleterre  pour  obtenir  un  appui  matériel  ou 
moral,  qu'à  leur  puissant  voisin  capétien.  L'origine  des  rap- 
ports des  Savoyards  avec  les  Plantagenets  remonte  au  mariage 
de  Henri  III  avec  Aliénor  de  Provence.  Celle-ci  était  fi I le  de 
Raimpnd  Bérenger  et  de  Béatrice  de  Savoie.  Ses  oncles  et 
parents,  qui  l'accompagnèrent  en  Angleterre,  devinrent  promp- 
tement,  comme  on  sait,  les  favoris  du  roi  Henri  III  et  tirèrent 
pendant  près  d'un  siècle  tout  le  profit  possible  de  leur  situa- 
lion    privilégiée.   Ils   secondaient   au   besoin   de   leurs  armes  et 


i.  Louis  VI  avait  épousé  Adélaïde  de  Savoie,  fille  du  comte  Humbert  II. 
Marguerite  de  Provence,  femme  de  Louis  IX,  était  lillc  de  Béatrice  de 
Savoio.  Lu  ia68,  saint  Louis  fui  arbitre  entre  le  comte  Philippe  et  le 
dauphin   GuigUC  NIL 
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de  leurs  conseil-  le  roi  d'Angleterre  contre  ïe  roi  de  France1. 
Les  visées  ambiticus*  -  des  Savoyards  étaient  en  effet  gênées  au 
nord  des  \lpes  par  les  Habsbourg,  au  sud  par  les  Angevins. 
Pendant  longtemps  la  conduite  des  comtes  fut  dominée  parce 
fait,  et,  selon  les  fluctuations  de  La  politique,  il<  entrèrent  dans 
des  coalitions  sympathiques  ou  hostiles  au  roi  de  France  pour 
mieux  tenir  tète  à  ces  deux  ennemis. 

Vu  temps  de  Philippe  le  Bel,  le  comte  Amédée  V.  le  Grand, 
inaugura  une  politique  nouvelle  et  entra  dans  l'alliance  du  roi 
de  France.  Prince  ambitieux  et  pratique,  qui  se  guidait  d'après 
ses  intérêts  plus  que  d'après  ses  sympathies,  il  avait  commencé 
par  se  ranger  dans  la  guerre  de  Flandre,  en  I2g4,  parmi  les 
adversaires  de  Philippe  IV,  avec  le  roi  d'Angleterre  et  l'empe- 
reur -.  Mais  à  la  conclusion  de  la  paix,  Amédée  V  se  rapprocha 
du  roi  de  France  et  son  empressement  à  modifier  dans  ce  sens 
sa  politique  s'accentua  à  mesure  que  s'accrut  l'hostilité  entre  le 
roi  et  Albert  d'Autriche,  l'adversaire  des  ambitions  de  la  maison 
de  Savoie.  Amédée  prit  une  part  active  aux  campagnes  de 
Flandre  de  i3o2  à  i3o43,  et  en  i3oy.  son  fils  aine,  le  futur  comte 

i.  Cf.  F.  Mugnier,  L  :  Savoyards  en  Angleterre  ou  XIII'  siècle,  Chambéry, 
1890,  in-S°  (Mémoires  de  la  Société  Savoisienne  d'histoire,  tome  29).  Des 
séjours  que  le  comte  Pierre  II  fit  à  la  cour  d'Angleterre  date  l'hôtel  de 
Savoie  où  fut  logé  Jean  le  Bon  pendant  son  exil  :  «  1  II  1  estoit  en  un  moult 
bel  oslel  dehors  la  dite  ville  de  Londres,  appelé  Savoye  a  Grandes  Chro- 
niques, éd.  Paris.  VI,  p.  58.) 

2.  Il  se  borna  à  un  rôle  surtout  diplomatique  <  cf.  Fournier.  le  Royaume 
<l Arles,  p.  3o4),  distribua  au  nom  d'Edouard  III  les  subsides  que  le  roi 
d'Angleterre  envoyait  aux  seigneurs  de  la  comté,  négocia  en  129G  au  nom 
du  même  roi,  qui  l'année  suivante  lui  manda  de  se  porter  au  secours  du 
comte  de  Flandre  Rymcr,  Fœdera,  I.  3e  partie, p.  18'  .  II  fut  ensuite  com- 
pris dans  la  trêve  de  1297.  dont  il  obtint  peu  après  la  prolongation  Turin. 
Trailés  anciens,  mazzo  II.  nos  à  et  6),  et  se  rendit  à  Rome  comme  plénipo- 
tentiaire d'Edouard  I'r  pendant  les  pourparlers  qui  précédèrent  la  paix. 
Sur  les  rapports  d'Amédéc  V  avec  Edouard  Ier,  cf.  Rymer.  Fœdera,  I. 
3e  partie,  p.  \\i.  i4g,  173,  1711.  i84,  196,  206,  2i5. 

3.  Il  tenta  en  août  i3o3  de  conclure  une  trêve  entre  les  belligérants 
1".  Funck-Brentano,  Philippe  le  Bel  en  Flandre,  p.  454  .  envoya  de  nom- 
breuses troupes  au  service  du  roi  Turin.  Negoziazioni  colla  Francia,  En  1  . 
intervint  pour  le  roi  dans  les  négociations  Funck-Brentano,  <>[>.  cil.. 
p.  '|â'i.  I80  el  193  .et  fut  arbitre  entre  le  comte  il''  Flandre  ''t  l'évêque  de 
Tournai  ibidem,  p.  5o3).  En  i.'!...,.  amédée  >  traita  au  nom  de  Philippe  IV 
avec  les  villes  flamandes    \rch.  nat.,  .1.  ■>.'<-  \.  n    1  . 
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Edouard,  épousa  une  princesse  alliée  à  la  famille  royale  de 
France,  Blanche  de  Bourgogne,  petite-fdle  par  sa  mère  de  saint 
Louis.  «  Ainsi  le  comte  de  Savoie  attiré  vers  la  France  par 
l'intérêt  de  sa  politique  et  d'ailleurs  ébloui  par  l'heureuse  for- 
tune de  Philippe  le  Bel,  charmé  sans  doute  par  la  culture  et  la 
délicatesse  de  la  haute  société  française,  renonça  aux  vieilles 
rancunes  de  ses  pries  et.  pendant  cette  période  de  sa  vie,  gravita 
autour  du  monarque  français  '.  » 

Philippe  V,  qui  reprit  la  politique  de  son  père  dans  le 
royaume  d'Arles,  entretint  avec  Amédée  V  d'excellentes  rela- 
tions et  lui  témoigna  son  estime  et  son  attachement  en  lui 
cédant  la  vicomte  de  Maulevrier  en  Normandie  et  la  maison  de 
Plessis-lès-Tours,  confisquées  à  Enguerrand  de  Marigny.  Le 
comte  de  Savoie  continuait  donc  à  obéir  à  la  tendance  qui 
poussait  à  cette  époque  les  seigneurs  du  royaume  d'Arles  à 
prendre  rang  parmi  les  membres  de  l'aristocratie  française  et 
à  devenir  vassaux  du  roi  de  France. 

Une  grande  question  donnait  à  celui-ci  l'occasion  d'inter- 
venir fréquemment  dans  les  affaires  de  Savoie,  la  guerre  de 
rivalité  qui  depuis  longtemps  divisait  la  Savoie  et  le  Dauphiné. 
Elle  devait  son  origine  à  l'imprécision  des  frontières,  aux 
enclaves  nombreuses  et  à  l'enchevêtrement  des  terres  relevant 
du  comte  et  du  dauphin.  Plus  d'une  fois  le  roi  de  France  fut 
médiateur  entre  les  deux  adversaires  et  à  diverses  reprises  prit 
parti  pour  l'un  ou  pour  l'autre  des  deux  combattants.  Il  s'en 
suivit  que  lorsque  le  dauphin  se  rangeait  parmi  les  alliés  du 
roi  de  France,  le  comte  de  Savoie  se  déclarait  partisan  de 
l'empereur,  et  réciproquement.  A  l'époque  qui  précède  l'avè- 
nement du  comte  Aimon,  la  politique  française  restait  indécise 
entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné.  Philippe  le  Long  cherchait  à 
favoriser  le  dauphin,  mais  s'efforçait  en  même  temps  de  ne  pas 
rompre  avec  la  Savoie. 

Ainsi,  en  i32o,  le  roi  de  Fiance  qui  avait  réussi  à  détacher 
peu  à  peu  le  comte  de  Savoie  du  roi  d'Angleterre  et  de  l'empe- 

i.  Fournier,  op.  fit.,  p.  328. 
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reur,  s'efforçait  de  gagner  son  alliance  définitive,  de  faire  de  lui 
un  vassal  et  de  l'attirer  à  sa  cour.  Mais  dans  la  guerre  entre  le 
Dauphiné  et  la  Savoie,  ([ni  divisait  en  deux  camps  toute  une 
région  des  Alpes,  il  refusait  de  prendre  parti  pour  ne  mécon- 
tenter personne,  sans  doute,  et  se  ménager  L'occasion  d'inter- 
venir fréquemment  dans  les  affaires  des  princes  du  royaume 
d'Arles. 

Telle  était,  dans  ses  grandes  lignes,  la  situation  politique  de 
La  Savoie  vis-à-vis  de  la  France  à  L'avènement  du  comte  Aimon. 


Si  pour  l'époque  moderne  les  relations  de  la  maison  de 
Savoie  avec  la  France  comptent  de  nombreux  historiens,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  la  période  qui  nous  occupe.  Sans 
parler  des  auteurs  d'histoires  générales  de  la  Savoie,  anciens 
comme  Guichenon  ou  modernes  comme  Cibrario,  on  ne  trouve 
qu'incidemment  des  renseignements  sur  notre  sujet  dans  des 
ouvrages  consacrés  à  l'étude  de  questions  qui  lui  sont  contem- 
poraines. Citons  en  tout  premier  Lieu  le  remarquable  ouvrage 
de  M.  Paul  Fournier.  le  Royaume  d'  irles  et  de  Vienne,  celui  de 
M.  Déprez  sur  les  Préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans.  puis 
Ghérest,  L'Archiprêtre;  G.  Guigue,  Les  Tard  Venus  dans  le 
Lyonnais  :  M.  Prou.  Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape 
Urbain  \  avec  la  France:  N.  Valois,  la  France  elle  grand  Schisme  ; 
Gais  de  Pierlas.  La  ville  de  Nice  pendant  le  premier  siècle  de  la 
domination  des  comtes  de  Savoie  :  M.  Bruchet.  lé  Château  de 
Ripaille,  ou  encore  les  historiens  allemands  des  relations  de 
l'empereur  avec  le  royaume  d'Arles  tels  que  \\  erunski  et  Win- 
kelmann,  et  enfin  parmi  les  Italiens,  M.  Gabotto  pour  ses  nom- 
breux travaux  sur  l'histoire  du  Piémont,  dont  on  trouvera  la 
liste  plus  loin,  et  M.  Muratore.  auteur  de  plusieurs  monogra- 
phies sur  la  maison  de  Savoie  et  sa  politique  au  xiv  siècle. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  certains  points  de  détail 
dans  notre  étude  ont  déjà  fait  l'objet  de  publications  spéciales. 
L'occupation  du  Faucigny  par  Amédée  VI  a  été  racontée  par 
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Ménabréa,  en  i85i,  et  tout  récemment  par  notre  confrère. 
M.  Claude  Faure  ;  le  projet  de  mariage  d'Amédée  VI  avec 
Jeanne  de  Bourgogne  par  Dufour  et  Rabut.  En  187 A,  Perroud 
a  étudié  l'action  des  Grandes  Compagnies  en  Bresse  et  en 
Dombes.  On  connaît  la  monographie  de  M.  Jules  Camus  sur 
la  Venue  en  France  de  Yulenline  Visconti. 

Mais  c'est  avant  tout  aux  documents  d'archives  qu'il  nous  a 
fallu  recourir  l. 

Ils  sont  aujourd'hui  très  dispersés.  Les  archives  de  Cham- 
béry  ne  possèdent  plus  les  richesses  qu'elles  contenaient  jadis. 
Celles-ci  en  ont  été  enlevées  d'abord  en  i536  pendant  l'occu- 
pation française  de  François  I"',  puis  après  la  suppression  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  la  fin  du  xvnp  siècle,  et  enfin  en 
1792  2.  C'est  à  Turin,  à  VArchioio  <U  Stato,  qu'il  faut  aller 
chercher  les  documents  historiques    sur  la  maison  de  Savoie. 

Ceux  dont  nous  nous  sommes  servis  sont  conservés  dans 
deux  dépôts  distincts  :  les  Archives  de  Cour,  appelées  adminis- 
trativement  iie  section  des  Archives  d'état,  et  les  Archives  camé- 
raies,  qui  forment  la  3e  section  de  ces  archives. 

Dans  le  premier  sont  réunis  tous  les  documents  qui  concer- 
nent la  maison  de  Savoie  tant  au  point  de  vue  de  son  histoire 
même  (contrats  de  mariage,  testaments,  correspondance,  etc.), 
qu'au  point  de  vue  administratif,  politique  et  diplomatique. 
Le  second  dépôt  contient  les  titres  de  l'ancienne  Chambre  des 
Comptes,  d'où  son  nom  d'Archivio  camerale,  et  tous  les  comptes 
des  officiers  savoyards.  Pour  le  xiv°  siècle,  ces  comptes  sont 
inscrits  sur  des  rouleaux  de  parchemin  de  dimensions  très 
inégales  variant  de  quelques  dizaines   de  centimètres  jusqu'à 


1.  Les  Chroniques  de  Savoie,  par  Jean  d'Orreville,  dil  Cabaret,  dont  le 
meilleur  texte  esl  encore  inédit,  au  musée  des  Archives  de  Turin,  et  la 
Chronique  du  Comte  Rouge,  par  Perrinet  du  Pin;  sont  d'une  lecture  attrayante, 
pleine  de  pittoresque  et  de  vie,  niais  les  erreurs  nombreuses  et  les  récils 
imaginés  trop  souvent  en  rendent  l'utilisation  dangereuse,  tant  qu'aucune 
édition  critique  n'en  aura  été  faite.  Elles  ne  peuvent  donc  être  employées 
qu'avec  précaution. 

•x.  Cf.  F.  M iiunier,  Lettres  des  Visconti  de  Milan...  aux  comtes  de  Savoie, 
p.  1.  et  E.  Burnier,  Histoire  du  Sénat  de  Savoie,  p.  60-62. 
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plus  de  quarante  mètres,  ou  dans  de  volumineux  registres  en 
papier. 

Les  archives  de  Turin,  comme  il  est  naturel,  sonl  de  beau- 
coup le  plus  riche  dépôt  de  documents  pour  l'histoire  de  la 
maison  de  Savoie  et  celle  des  pays  soumis  jadis  à  cette  famille 
souveraine.  On  trouve  cependant  beaucoup  de  renseignements 
sur  la  Savoie  au  moyen  âge  dans  les  archives  départementales 
de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon.  La  série  B  renferme  tous  les  rouleaux 
et  registes  de  comptes  rédigés  par  les  baillis,  juges  et  châtelains 
de  la  Bresse,  du  Bugey,  du  Valromey  et  du  pays  de  Gex,  pro- 
vinces devenues  françaises  des  i5oi  et  annexées  administrati- 
vement  à  la  Bourgogne. 

A  Grenoble,  les  archives  de  l'Isère  nous  ont  été  précieuses 
non  seulement  pour  les  documents  dauphinois  concernant  le 
conflit  séculaire  avec  la  Savoie,  mais  aussi  parce  qu'elles  possè- 
dent les  comptes  de  certaines  localités  du  Viennois,  jadis  pro- 
priété du  coin  te  de  Savoie  et  enclavées  en  pays  ennemi,  puis 
soumises  au  dauphin  en  suite  d'échanges  de  territoires  i. 

Les  archives  cantonales  de  la  Suisse  romande  à  Lausanne  et 
à  Genève  ne  contiennent  plus  rien  d'inédit  qui  fût  de  nature  à 
nous  intéresser.  Les  documents  les  plus  anciens  et  les  plus 
importants  pour  l'histoire  ont  tous  élé  publiés  ou  utilisés  dans 
les  collections  de  Mémoires  que  publient  les  Sociétés  d'histoire 
de  la  Suisse  romande  cl  de  Genève. 

À  Paris  en  tin,  tant  aux  Archives  nationales,  dans  les  séries 
J  et  K,  et  dans  les  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  qu'à  la 
Bibliothèque  nationale  dans  les  diverses  collections  du  Départe- 
ment des  manuscrits,  nous  avons  trouvé  de  nombreux  actes  qui 
complètent  heureusement  ceux  qui  sont  en  Piémont,  en  Bour- 
gogne et  en  Dauphiné  -. 

Partout  nous  avons  trouvé  le  meilleur  accueil,  et  nous  tenons 

i.  Nous  avons  aussi  consulte  à  la  Bibliothèque  de  I  îrenoble  le  Registre  del- 
phinalde  Mathieu  Thomassin  (Ms.  U  909-910). 

3.  (liions  notamment  Fontanieu,  Cartulaire  général  <lu  Dauphiné,  Lat., 
10954-10965  ;  Histoire  du  Dauphiné,  Lat.,  8353-8355  cl  Preuves  de  l'Histoire 
du  Dauphiné,  Lat.,  [09^9-10953  ;  les  comptes  de  Barlhélemj  du  Drach,  la 
collection  Glairambault,  celle  de  Bourgogne,  etc. 
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à  exprimer  ici  loute  notre  gratitude  aux  archivistes  de  YArchivio 
di  Stato  à  Turin,  qui  ont  bien  voulu  faciliter  nos  recherches, 
notamment  à  M.  Eug\  Casanova,  aujourd'hui  administrateur 
des  Archives  de  Naples,  à  nos  confrères  des  Archives  natio- 
nales à  Paris  et  en  particulier  à  M.  Jules  Viard,  aux  conseils 
duquel  nous  avons  eu  mainte  fois  recours.  Nous  n'oublions 
pas  non  plus  tout  ce  que  nous  devons  à  M.  Jules  Camus, 
professeur  à  l'Ecole  de  guerre,  à  Turin,  à  nos  collègues  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Turin,  aux  archivistes  de  Grenoble 
et  de  Dijon,  à  M.  Bruchet,  aujourd'hui  archiviste  départemental 
à  Lille,  et  à  tous  nos  professeurs  de  l'Ecole  des  chartes. 

Nous  devons  enfin  un  témoignage  spécial  de  notre  recon- 
naissance envers  M.  Gabriel  Monod,  qui  nous  a  montré  tant 
de  bienveillance  à  l'occasion  de  la  présente  publication  et 
envers  l'École  pratique  des  Hautes  Etudes,  qui  a  obtenu  pour 
nous  du  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris  trois  missions 
consécutives  en  Italie  et  a  bien  voulu  accueillir  notre  thèse 
dans  sa  Bibliothèque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Adam  de  Murimuth.  Continuatio  Chronicarnm,  éd.  E.  Maunde  Thompson. 
Londres,  1889,  in-8°  (Reruin  britannicarum  medii  ssvi  scriptores). 

Amédée  VI  et  les  grandes  Compagnies  (Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie, 
4e  série,  t.  II,  1890,  p.  lxxiii). 

Armengaud  (J.).  La  maison  de  Savoie  et  les  archives  de  Turin  (Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques,  1877,  F.  VIII,  p.  534- 
555). 

Aubret  (Louis).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Dombes,  publiés  par 
M.  C.  Guigne.  Trévoux,  1868,  5  vol.  in-4°. 

Avesbury  (Richard  de).  Voyez  :  Richard  de  Avesbury. 

Baluzis.  Vitae  paparum  Avenionensium.  Paris,  1693,  2  vol.  in-4°. 

Benoit  XII.  Voyez  :  Daumet  (G.). 

Berghem  (van).  Guichard  Tavel,  évêque  de  Sion.  Zurich.  1899,  in-8°. 
(Jahrbuch  fur  schweizerische  Geschichle,  t.  XXIV). 

Bianciii  (Nicomède).  Le  malcrie  politiche  relative  all'estero  degli  Archivi 
di  Stato  piemontesi.  Turin,  187G,  in-8". 

Boiimer.  Regesta  imperii,  t.  VIII  :  Regesten  des  Kaiserreichs  unter  Kaiser 
Karl  IV  (1346-1378),  ans  dem  INachlassc  Bôhmer's  lierausgegeben...  von 
A.  Huber.  Innsbruck,  1877,  in-4"  et  le  Supplément  (1889). 

Bollati  di  Saint  Pierre.  Jllustrazioni  délia  spedi:ione  in  Oriente  di 
Amedeo  VI,  il  conte  Verde.  Turin,  1900,  in-8°  (Biblioteca  storica  italiana). 

Boutaric.  Actes  du  Parlement  de  Paris.  Paris,  18G3-18G7,  2  vol.  in-4". 

Brossard  (Joseph).  Histoire  politique  et  religieuse  du  pays  de  Gex  et  lieux 
circonvoisins,  depuis  César  jusqu'à  nos  jours.  Bourg-en-Brcsse,  i85i,  in  8°. 

Bruchet  (Max).  Le  château  de  Ripaille.  Paris,  1907,  in-4". 

Burnier  (Eug.).  Histoire  du  Sénat  de  Savoie  et  des  autres  compagnies  judi- 
ciaires de  la  même  province.  Chambéry,  i8G4-i865,  2  vol.  in-8°  (Mémoires  de 
l'Académie  impériale  de  Savoie,  2e  série,  t.  VI  et  VII). 

Cabaret.  Voyez  :  Chronique  du  bon  duc  Loys  de  Bourbon. 

Gais  de  Pieri.as.  La  ville  de  Nice  pendant  le  premier  siècle  de  la  domination 
des  comtes  de  Savoie.  Turin.  1898,  in-8°. 

Calendars  of  the  close  rolls  preservated  in  the  Public  Record  Office. 
Edward  III.  London,  189G-1909,  11  vol.  in-4". 

Calendars  of  the  patent  rolls  preservated  in  the  Public  Record  Office. 
Edivard  III.  London,  1891-1909,  10  vol.  in-4". 

Camus  (Jules).  Les  premiers  autographes  de  la  maison  de  Savoie.  Turin, 
1904,  in-8°.  (Estratto  délia  Miscellanea  di  storia  italiana.  'M  série,  l.  \I). 

■ —  La  venue  en  France  de  Valentine  I  isi'onti,  duchesse  d'Orléans.  Turin, 
1898,  in-8°.  (Ibidem,  3a  série,  t.  V), 


X  BIBLIOGRAPHIE 

Capré  (François).  Traite  historique  de  la  Chambre  des  comptes  de  Savoye. 
Lyon,  1662,  in-'r. 

Ghampier  (Symphorien).  Les  gratis  Croniques  des  (/estes  et  vertueux  faictz 
des  très  excellens  catholiques,  illustres  et  victorieux  duc;  et  princes  des  pays  de 
Savoye  et  de  Piémont.  Paris,  xoi6,  in-fol. 

Chapelle.  La  Bataille  des   [brefs  (dans  la  Revue  Savoisienne,  1891,  p.  219). 

Chapperon.  Histoire  de  Chambêry  à  la  fin  du  XIV0  siècle.  Paris,  i863,  in-4°. 

Ghérest  (A.).  L'Archiprêtre.  Episodes  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Paris,  1879, 
in-8°. 

Chevalier  (Jules).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  comtés  de  Valen- 
tinois  et  de  Diois.  Paris,  1&97-1906,  2  vol.  in-8°.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drame.  1895). 

Chevalier  (Ulysse).  Choix  de  documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné. 
Lyon,  1874,  in-8°. 

—  Comptes  de  Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du  Dauphiné.  de  1361  à  1369. 
Romans,  1886-1887,  in-8°. 

Chorier   (Nicolas).  Histoire  générale  du    Dauphiné.   Grenoble,    16G1-1672, 

2  vol.  in-fol. 

Christine  de  Pisan.  Le  livre  desfaits  et  bonne  mœurs  du  sage  roy  Charles  le 
Quint.  (Collection  de  Michaud  et  Poujoulat,  irc  série,  t.  I  et  II). 

Chronica  abbatise  Altsecombx.  Turin,  1840,  in-fol.  (Monunienta  historiœ 
patriœ,  SS.  I,  col.  671-677). 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois,  éd.  S.  Luce.  Paris,  18G2,  in-8°. 
(Société  de  l'histoire  de  France). 

Chronique  du  religieux  de  Sainl-Dcnys  contenant  le  règne  de  Charles  VI, 
éd.  Bcllaguet.  Paris,  1839-1842,  4  vol.  in-4n.  (Coll.  des  documents  inédits). 

Chronique  (la)  du  bon  duc  Loys  de  Bourbon,  attribuée  à  Jean  d'Orville,  dit 
Cabaret,  éd.  Chazaud.   Paris,  187G,  in-8°.  (Société  de  l'histoire  de  France). 

Chronique  (la)  normande  du  XIVe  siècle,  éd.  Molinier.  Paris,  1882,  in-8°. 
(Société  de  l'histoire  de  Franco. 

Chronographia  regain  Francorum  ou  Chronique  de  Berne,  éd.  Moranvillé. 
Paris,  1891-1897,  3  vol.  in-8.  (Société  de  l'histoire  de  France). 

Cibrario   (Luigi).   Storia  delta   monarchia  di   Savoia.  Turin,    1840-1844, 

3  vol.  in-8°. 

—  Délia  Economia  politica  del  medio  evo,  2e  édition.  Turin,  1841-1842, 
3  vol.  in-8°. 

—  Origini  e  progressi  délie  inslilu:ioni  délia  monarchia  di  Savoia.  Partie  1  : 
Storia,  partie  2  :  Specchio  cronologico.  2e  édition.  Firenzc,  18G9,  2  vol. 
in-8°. 

—  Recherches  sur  l'histoire  et  sur  l'ancienne  constitution  de  la  monarchie  de 
Savoie,  trad.    V.  Boullée.  Paris,  i833,  in-8°. 

—  Studi  slorici.  Torino,  i85i,  in-8":  Storia  del  conte  Rosso. 

Cibrario  (L.)  e  Promis.  Documenti,  sigilli  e  monete  appartenenii  alla  storia 
delta  monarchia  di  Savoia.  Turin,  i833,  in-8". 

Cipolla  (Carlo).  Innocenzo  1  /  e  Casa  Savoia.  Turin,  1900,  in-8°  (Miscellanea 
ili  storia  italiana,  '.V  série,  t.  VII).  Appendice  a  Innocenzo  VI  e  Casa  Savoia 
,  ibidem). 

—  e  Cerasoli  (Francesco).  Clémente  VI  e  la  Casa  di  Savoia.  Documenti 
Vatican  i.  Turin,  1900,  in-8°  (Miscellanea  di  storia  italiana,  3e  série,  t.  Y). 


BIBLIOGRAPHIE  XI 

Gipolla  (Carlo),  Cerasoli  (F.)  c  Gabotto  (F.),  ippendice  alla  memoria 
Clémente  VI  e  Casa  Savoia  (ibidem). 

Clément  VI.  Voyez  Cipolla  (Carlo)  •■!  Déprez  (E.). 

Cleuc  i Edouard i.  Essai  sur  l'histoire  de  In  Franche-Comté.  ae  édition. 
Besançon,  1870,  2  vol.  gr.  in-8°. 

Cordero  de  Pamparato.  La  dernière  Campagne  d'  [médée  VI,  comte  de 
Savoie.  Annecy.  1902-1903,  in-8"  (Revue  Savoisienne,  1902-1903,  fasc.  2, 
3  et  4). 

Cordet  (Jean).  L'acquisition  du  Pays  de  Vaud par  le  comte  Vert,  1359.  Lau- 
sanne, 1907,  in-8°.  (Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romande,  2'-  série,  t.  VI). 

Crue  (Francis  de).  La  guerre  féodale  à  Genève  et  l'établissement  de  la 
commune  (1285-1320).  Genève,  1907,  in-8°. 

Datta.  La  spedizione  in  Oriente  del  Conte  Verde.  Paris,  1826,  in-8". 

Daumet  (G.).  Benoit  XII  (1333-I3U2).  Lettres  closes,  patentes  et  curiales 
se  rapportant  à  la  France.  Paris,  1899,  2  fascicules  in-4°  (Bibliothèque  des 
Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  3e  série.  II). 

Delaborde  (H.-Fr.).  Jean  de  Joinville  et  les  seigneurs  de  Joinville.  Paris, 
1894,  in-8". 

Delachenal  (R.).  Histoire  de  Chartes  I.  1338  1366.  Paris.  1909.  2  vol.in.-80. 

Delisle  (Léopold).  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V.  Paris,  1874, 
ih-4°  f  Collection  des  documents  inédits;. 

Denifle.  La  guerre  de  Cent  ans  et  la  désolation  des  églises  de  France,  t.  [., 
Màcon,  1897  ;  t.  II,  Paris,  189g,  in-8°. 

Déprez  (E.).  Les  préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans.  La  papauté,  la 
France  et  l'Angleterre  (1328  1342).  Paris,  1902,  in-8°  (Bibliothèque  des 
Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Borne,  fasc.  86). 

—  Clément  VI  '1342-1352).  Lettres  closes,  patentes  et  curiales  se  rapportant 
à  la  France.  Paris,  1901,  in-4°  (Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  3e  série.  III). 

—  Innocent  VI.  Lettres  closes,  patentes,  curiales  se  rapp  \rtant  à  f"  France. 
icr  fascicule.  Paris,  1909,  in-4°.  (Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  3e  série  IV  . 

Dolet  d'Arcq.  Comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France  au  XIV'  siècle. 
Paris,  18G1,  in-8",  et  Nouveau  recueil...  Paris,  1874.  in-8°  (Société  de  l'histoire 
de  France). 

—  Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  XI\ c  et  AI" siècles.  Paris,  i865, 
in-8°  (Société  de  l'histoire  de  France  t. 

*  Df  Boys  (A..).  Rivalités  des  dauphins  avec  les  émules  de  Savoie  avant  l'an 
1349.  Grenoble,  i863,  in-8'  'Bulletin  de  l'Académie  delphinale.  ■>:  série,  t.  III 1. 

I)i  four  et  Mari  r.  Projet  de  mariage  d'Amédée  VI  avec  Jeanne  de  Bour- 
gogne (Miscellanea  di  sloria  ilaliana,  t.  XVII,  2e  série,  t.  II.  p.  77  . 

Dirrifi  (Paul).  Les  Gascons  en  Italie.  A.uch,  i885,  in-8". 

Fasciculus  lemporis  ou  Chronique  de  Saint-Victor  de  Genève  (1303-1335), 
éd.  Mallet.  (Mèm.  et  doc.  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Genève,  t.  IX). 

Faucon  (M.).  Prêts  faits  aux  rois  de  France  par  Clément  \l.  Innocent  VI 
et  le  comte  de  Beaufort  (1345-1360).  1  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
t.  XL,  p,  474;- 


XII  BIBLIOGRAPHIE 

Faire  (Claude).  Contribution  à  l'histoire  du  Faueigny  au  XIV  siècle. 
Annecy,  1909,  in-8".  (Extrait  de  la  Revue  savoisienne,  i'gog,  fasc.  1  et  2). 

—  Un  projet  de  cession  du  Dauphiné  à  l'Eglise  romaine  (i338-i34o),  dans  les 
Mémoires  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'Ecole  française  de  Rome, 
t.  XXVII,  1907,  p.  i53-2a5. 

Finot.  Recherches  sur  les  incursions  des  Anglais  et  des  grandes  Compagnies 
dans  le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne  à  la  fin  du  XIVe  siècle.  Yesoul, 
1874,  in-8°. 

FouRMEii  (Paul).  Le  royaume  d'Arles  et  de  Vienne.  Paris,  1891,  in-8°. 

Froissart  (Jehan).  Chroniques,  t.  l-VIII,  édition  S.  Luce  ;  t.  1X-XI,  éd. 
Raynaud.  Paris,  1869-1899,  11  vol.  in-8°  (Société  de  l'histoire  de  France). 

—  Chroniques,  édition  Kervyn  de  Lettenhove.  Bruxelles,  18G7-1877,  29  vol. 
in-8°. 

—  Poésies,  éd.  A.  Scheler.  Bruxelles,  1870  1872,  3  vol.  in-8°. 

Gabotto  (Ferdinando).  Asti  e  la  politica  sabauda  in  Italia  ai  tempi  di 
Guglielmo  Ventura.  Pinerolo,  1903,  in-8°.  {Biblioteca  délia  Société  slorica 
subalpina,  t.  XVIIÏ). 

—  Conlributi  alla  storia  del  conte  Verde  negli  anni  1361-1363,  (Atti  délia 
R.  Accademia  délie  Scienze  di  Torino,  t.  XXXIV,  1899). 

—  L'Ela  del  conte  Verde  in  Piemonte.  Turin,  i8qô,  in-8".  (  Miseellanea  di 
storia  ilaliana,  t.  XX XIII  <. 

—  La  guerra  del  conte  Verde  contro  i  marehesi  di  Saluzzo  e  di  Monferrato 
del  1363.  Saluces,  1901,  in-8°.  (Piccolo  archivio  storico  del  anlico  marchesato 
di  Saluzzo,  t.  I). 

—  Nuovi  contributi  alla  storia  del  conte  Verde.  Pinerolo,  1899,  in-8°.  (Bolle- 
lino  storico  bibliografico  subalpino,  t.  IV). 

—  Nuovi  documenti  sul  matrimonio  d'Isabella  di  Francia  con  Gian  Galea::o 
Visconti.  Rome,  1899,  in-8°.  (Rendi  Coati  delta  R.  Accademia  dei  f.incei, 
5e  série,  vol.  8,  fasc.  1  et  2). 

—  Storia  del  Piemonte  nella prima  meta  del  secolo  XIV.  Turin,  1894,  in-8°. 

—  Gli  ultimi  principi  d'Acaia  (1383-1U07 ).  Turin,  1892,  in-8". 

Gai  lueur.  Mémoire  sur  la  composition  des  chroniques  de  Savoie.  Genève, 
i854,  in-4°. 

Gauthier  (Léon).  Les  Lombards  dans  les  Deux-Bourgognes.  Paris,  1907, 
in- 8°.  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  fasc.  i56). 

Gautier.  Histoire  de  Genève.  Genève,  189G,  in-8". 

Gilles  Le  Muisis.  Chroniques  et  annales,  éd.  Henri  Lemailre.  Paris,  1.906, 
in-8°.  (Société  de  l'histoire  de  France). 

Grandes  Chroniques  de  France,  éd.  Paulin  Paris.  Paris,  i83o-i837, 
6  vol.  in-8°. 

Gre.maud  (J.).  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Valais,  dans  les  Mémoires 
et  documents  publiés  pan  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  t.  :>9-33, 
37-3g. 

Grenus.  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Pays  de  Vaud.  (îenève,  1817, 
in-8°. 

(ii  ic.iiKNON   (Samuel).   Histoire  de  Dresse  et  du  Hugey.  Lyon,  1600,   in-fol. 

—  Histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes.  Paris,  i663,  2  vol,  in-V- 

—  Histoire  généalogique  de  la  royale  maison  de  Savoie.  1™  édition,  Lyon, 
1O60,  2  vol.  in-fol.  ;  2e  édition,  Turin,  1778-1780,  4  vol.  in-fol. 


BIBLIOGRAPHIE  XIII 

Guiffreï  (J.  .l.i.  Histoire  de  la  réunion  du  Dauphinê  à  la  France.  Paris, 
1868,  in-4°. 

Gi  ici  e  (Georges).  Récits  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Les  Tard  Venus  dans  lé 
Lyonnais,  Fore:  et  Beaujolais  (1356-1369J.  Lyon,  [886,  in  8°. 

(ii  ici  1:  (M.  G.).  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Dombes.  Tré- 
voux, 1 8(>8,  a  vol.  in-V- 

-    Topographie    Historique    du    département   de   VAin.   Bourg-en-Brcsse, 
1873,  in-'r. 

Guillaume  de  Nangis.  Continuation  de  la  chronique,  éd.  Géraud.  Paris, 
î843,  2  vol.  in-8".  (Société  de  l'histoire  de  France). 

IIadorv  Die  Beziehungen  zwischen  Bern  und  Savoyen  bis  zum  Jahre  138U. 
Bern,  1898,  in-8°.  (Archiv  des  historischên   Vereins  des  Kantons  Bern,  t.  \\  ). 

Huber.  Voyez  Bôhmer. 

Buillard-Bréholles  et  Lecoy  de  la  Marche.  Titres  de  lu  maison  ducale 
de  Bourbon.   Paris,  1867-1874.  3  vol.  in-4'- 

Innocent  VI.  Voyez  :  Cipolla  (Carlo),  et  Déprez  i  blug.). 

Jacob  (Louis).  La  formation  des  limites  entre  le  Dauphinê  et  la  Savoie  >  1 1 4o- 
1760).  Paris,  190G,  in-8°. 

Jarrv  1  Alfred  1.  La  vie  politique  de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  Paris, 
1889,  in-8  . 

—  La  «  Voie  de  Fait  »  et  l'alliance  franco-milanaise.  (Extrait  de  la  Biblio- 
Ihèque  de  l'Ecole  des  chartes,  t.  LIIlj. 

Jean  le  Bel.  Chronique,  éd.  J.  Viard  et  E.  Déprez.  Paris,  1904-1905, 
2  vol.  in-8°.  (Société  de  l'histoire  de  France). 

Jean  le  Fèvre.  Journal,  éd.  IL  Moranvillé,  t.  I.  Paris,  1887,  in-8°. 

Jorga  (N.).  Philippe  de  Mézières  (1327-1  W'JJ  et  la  croisade  au  XIVe  siècle. 
Paris,  189(3,  in-8°.  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  fasc.  110). 

—  Thomas  III,  marquis  de  Saluées,  Paris.  1893,  in-81. 

Ji  sTiNCEii  (K.).  Berner  Kronick,  éd.  Studer.  Bern,  1871,  in-8°. 

Juvenal  (Jean).  Chronique,  éd.  Michaud,  t.  IL 

Ki:k\yn  de  Lettemiove.  Amédée  de  Savoie,  le  comte  Rouge  (dans  V  ica- 
démie  royale  de  Belgique,  t.  WIIL  1). 

Kniciiton  (Henri).  Chronicon,  éd.  Lumby.  Londres,  1889-1895,  a  vol.  in-8°. 
(Rerum  britannicarum  mediievi  scriptoresj. 

Lecachelx.  Lettres  secrètes  et  cariâtes  du  pape  Urbain  l  (1362  1370J. 
i"  fasc.  Paris,  1902,  in-fol.  ^Bibliothèque  des  Ecoles  jrançaises  d'Athènes  et 
île  Rome,  3'  série.  V  1. 

Le  Fèvre  (Jean).  Voyez  Jean  Le  Fèvre, 

Le  Mi  isis  (Gilles).  Voyez  Gilles  Le  Miisis. 

Leholx  (A.).  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France 
et  de  l'Allemagne  (1292-1378).  Paris.  1883,  in-8".  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
hautes  éludes,  fasc.  5o). 

Lindner  (Th.).  Geschichle  des  deutschen  Reiches  unter  Kônig  Wenzel  (1376- 
l'ionj.  Braunschweig,  1875-1880,  a  vol.  in-8°. 

I,i  mi;.  Codex  diplomaticus  Ilalise.  Francfort,  1725,  \  vol.  in-fol. 

Mallet(E.).  Documents  inédits  relatifs  éi  l'histoire  de  Genève.  Genève,  1872, 
in-8".  {Mémoires  et  documents  publiés  par  ta  Société  d'histoire  de  Genève, 
t.  Wlll). 


XIV  BIBUOORAPHIE 

M  w.let  (E.i.  Documents  genevois  inédits  pour  la  généalogie  historique  de 
la  maison  souveraine  de  Savoie  depuis  le  XIIe  siècle  jusqu'au  XVe.  Turin, 
1857,  in-4°.  (Memorie  délia  lieale  [ccademia  délie  Scienze  di  Toriho,  1867, 
p.  iii  cl  ss.-). 

—  Voyez  :  Fasciculus  temp'oris. 

Manko  (A..)  ol  Promis.  Bibliografia  erilica  degli  stati  délia  monarchia  di 
Savoia.  Turin,  1884-1907,  8  vol.  in-8".  (Biblioleca  siorica  ilaliana,  '6J. 

Manteyer  (G.  de).  Les  origines  de  la  maison  de  Savoie  en  Bourgogne 
(9iO-i060J,  Rome,  1899,  in-8°. 

—  Les  origines  de  la  maison  de  Savoie  en  Bourgogne.  Noies  additionnelles. 
Paris,  1901,111-8°.  (Extrait  du  Moyen  Age,  ic/oij. 

Martène  et  Durand.  Thésaurus  novus  anecdotorum.  Paris,  1727.  2  vol. 
in-fol. 

Ménabréa  (Léon).  Histoire  municipale  de  Chambéry.  Besançon,  i846,in-8°. 

—  L'Occupation  du  Faucigny  par  imédée  I  /.  Annecy,  i85i,  in-8".  1  Mémoires 
de  l'Académie  royale  de  Savoie,  2e  série,  t.  I). 

MmoT  (Léon).  La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome 
en  1370.  Paris,  1899,  in-8°. 

—  Sylvestre  Budes  (...  1830)  et  les  Bretons  en  Italie,  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Charles,  t.  LYIII,  p.  579-614  ;  L1X,  p.  >r>>-3o3. 

Miscellanea  Valdostana.  Pinerolo,  igo3,  in-8°.  (Biblioleca  délia  Socielà 
storica  subalpina,  17). 

Moiuwu.LK.  Elude  sur  la  vie  de  Jean  Lemercier.  Paris,  1888,  in-V- 
(Mémoires  présentés  à  l'Académie  dés  Inscriptions,  2e  série,  t.  VI). 

—  Extraits  de  journaux  du  trésor  (13U5-1UÎ9J,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes,  t.  \LIX,  p.  ilg-in.iel  368-452. 

Mugmer  (Fr.).  Lettres  des  Visconli  de  Milan  aux  comtes  de  Savoie  fi  360- 
l'ii:,J.  Paris,  1896,  in-8°. 

Muratore  (Dino).  Aimon  IV,  comte  de  Genevois.  Sa  participation  à  l'expé- 
dition du  Comte  Vert;  son  testament;  sa  mort.  Annecy,  1906,  in-8".  (Extrait 
de  la  Revue  savoisienne,  1906,  fasc.  3  et  4). 

—  Bianca  di  Savoia  e  le  sue  nozze  con  Galeazzo  II  Visconti.  Milan,  1907, 
in-8".  (Estralto  dall'  Archivio  storico  lombardo,  34,  fas.  XIII). 

—  La  Fondazione  dell'  online  del  Cvllar.e  délia  SS.  Annunziata.  Turin,  1909, 
in-fol. 

—  L'imperatore  Carlo  IV  nelle  terre  sabaude  nel  /365e  il  vicarialo  impériale 
del  coule    Verde.   Torino,   1906,    in-fol.    (Memorie   délia   R.  Accademia  délie 

■  Scienze  di  Torino.,  série  2,  t.  LVT). 

—  La  nascita  e  il  battesimo  del  primogenito  di  Gian  Galeazzo  Visconti  e  la 
politica  viscontea  nella  primaveradel  1300.  Milano.  igo5,in-8°.  (Estralto  dall' 
Archivio  storico  lombardo,  t.  XXXII,  fasc.  VIIF). 

Murimuth  (Adam  de).  Voyez  :  Adam  de  Mlhimi  th. 

Naef  (A.).  Le  château  de  Chillon,  t.  1.  Genève,  1908,  in-fol. 

—  La  flottille  de  guerre  de  Chillon  aux  .Mil1'  et  XIV  siècles.  Lausanne, 
igo'i,  in-8". 

OftviLLE  (Jean  d'i.  Voyez  :  Chronique  du  bon  duc  fj>ys  de  Bourbon. 
Paradin.  Chronique  de  Savoie.  Lyon,  i55a,  in-4°. 

Perrinet  di;  Pin .  Fragments  de  la  chronique  du  comte  Rouge.  Turin,  [84o, 
in-fol.  (Monumenta  historix  Patries,  SS.  I,  vol.  391-592). 


BIBLIGGRAPHIE  XV 

Perroud.  Les  Grandes  Compagnies  en  Bresse  et  en  Dombes.  Bourg,  1874. 
in-8".  ("Annales  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  1874,  p.  261-284). 

Petit  (Ernest  1.  Les  durs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois,  vol.  1.  Paris, 
190g,  in-8". 

—  Entrée  de  ('.hurles  17  a  Dijon  sous  Philippe  le  Hardi,  fêtes  et  réjouis- 
sances en  Bourgogne,  février  1390.  Dijon,  i885,  în-8°. 

—  Histoire  des  dues  de  Bourgogne.  Paris,  iS85-igo3,  9  vol.  in  8°. 

—  Itinéraires  des  ducs  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi  el  Jean  sans  Peur 
(1363-1419).  Paris,  1888,  in-4°.  (Collection  des  documents  inédits). 

—  Les  Séjours  de  Charles  V  (1364-1380).  Paris,  1887,  in-8°.  (Bulletin  du 
Comité.  Histoire  et  philologie) . 

—  Les  Séjours  de  Jean  H  (1350-1356).  Paris,  1896,  in-8".  (Bulletin  du 
Comité.  Histoire  et  philologie). 

Petit  (J.).  Charte*  de  Valois.  Paris.   1900,  in-8°. 

Plancher  (dom).  Histoire  générale  cl  particulière  de  Bourgogne.  Dijon, 
1 739-1 781,  4  vol.  in-ibl. 

Promis.  Voyez:  Cibraiuo  et  Manno  (A..). 

Prou  (Maurice).  Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec 
les  rois  de  France  Jean  H  et  Charles  V  (1362-1370).  Paris,  1888,  in-8".  (Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  hautes  éludes,  fasc.  76). 

Raineiu  (Rosanna).  Jolanda  di  Monferrato,  contessa  di  Savoia.  Pinerolo, 
igo3,  in-8°.  (Bolletino  storico-bibliografico  subalpino,  t.  VIII). 

Récits  d'un  bourgeois  de  Valenciennes,  éd.  Kervyn  de  Lettenhove.  Louvain, 
1877,  in-s°- 

Richard  de  A.vesbury.  De  geslis  mirabilibus  régis  Edaardi  III,  éd.  Maunde 
Thompson.  Londres,  1889,  in-8°.  (Rerum  brilannicarum  medii  evi  scriptores). 

Rymer.  Fœdera,  conventiones,  l'ûterae...  La  Haye,  Londres,  1704-1716, 
20  fol.  in-fol. 

Saint-Genis  (Victor  de).  Histoire  de  Savoie,  depuis  les  origines  jusqu'à 
l'annexion.  Paris-Chambéry,  18(38-1809.  3  vol.  in-8". 

Scarahelli.  Paralipomeni  di  storia  piemontese  dalV  anno  1285  <d  1617. 
(Archivio  storico  italiano,  irc  série,  t.  XIII,  1847). 

Secousse.  Mémoires  sur  les  troubles  excités  en  France  par  Charles  II,  roi 
de  Navarre.  Paris,  1754,  2  vol.  in-'i°. 

Sermon  (Jean).  Chroniques  de  Savoie.  Turin,  i84o,  in-fol.  (Monumenta 
historiœ  Patrise.  SS.  I,  col.  i-38a). 

—  Gestes  el  croniques  de  la  mayson  de  Savoye,  éd.  Bollati  di  Saint-Pierre. 
Turin,  1879,  2  vol.  in-8°  (réédition  de  l'ouvrage  précédent). 

Spont.  Histoire  de  la  ville  et  de  l'étal  de  Genève.   Lyon,  1780,  4  vol.  in-12. 

Terrier  de  Loray.  Jean  de  Vienne,  amiral  de  France  (1341-1396).  Paris, 
1877,  in-8". 

Thibaut  (Marcel).  Isabeau  de  Bavière.  Paris,  1900,  in-8. 

Tibaldi  (Tancredi).  La  regione  d'Aosta  atlraverso  i  secoli.  Torino,  1900- 
1909,  4  vol.  in-8". 

Toulgoet-Treanna  (de).  Les  comptes  de  l'hôtel  du  duc  de  Berri  1370-1413). 
Bourges,  1900,  in-8".  (  Mémoires  de  la  Sociétédes  antiquaires  du  centre,  t.  XVII). 

Tschudi.  Chronicon  helveticon,  éd.  Inselin.  Bàle,  1734-1736,  2  vol.  in-fol. 

Urbain  V.  Voyez  :  Lecachei  \. 


XVI  BIBLIOGMAPHIE 

Yaccarone.  7  pHhcipi  di  Savoia  attraverso  le  Alpi  f  1270-1. rjoj-  Turin, 
1902,  in-iG. 

Vaissëttè  (dom  1.  Histoire  générale  de  Languedoc  (nouv.  édition).  Toulouse, 
187^-1 89-?,  i5  vol.  in-4". 

Valêoknais.  Histoire  du  Dauphinè  et  des  princes  qui  ont  porté  le  nom  de 
Dauphins.  Genèye,  1721-172^,  2  vdl.  in-fol. 

Valentin*Smith  et  Guîgue  Ribliotheca  Dumbensis.  Trévoux,  i854-i885, 
2  vol.  in-4°. 

Valois  (Noël).  La  France  et  le  grand  Schisme  d'Occident.  Paris,  189G  1902, 
i  vol.  in-86. 

—  Louis  L  duc  d'Anjou,  et  le  grand  Schisme  'l'Occident,  dans  la  Revue  des 
questions  historiques,  janvier  1892. 

Vayra  (P.).  Autogrqfi  deiprincipi  sovrani  délia  casa  di  Savoia.  Rome-Turin, 
i883,  in-fol. 

—  //  museo  storico  délia  casa  di  Savoia.  Turin,  1880,  in-8°. 

Viard  (Jules).  Documents  parisiens  du  règne  de  Philippe  VI,  extraits  des 
registres  de  la  chancellerie  de  France.  Paris,  1899-1900,  2  vol.  in-8".  (Société 
de  l'histoire  de  Paris). 

—  Les  journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois  suivis  de  l'Ordinarium 
thesauri.  Paris,  1899,  in-4°.  (Collection  des  documents  inédits J. 

—  Lettres  d'état  enregistrées  au  Parlement  sous  le  règne  de  Philippe  VI. 
tfogent-le-Rotrou,  1899,  in-8°.  (Extrait  de  1* Annuaire-bulletin  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  1897-1898). 

Verdier.  Deux  traités  entre  Amédée  VI  et  la  Bourgogne.  (Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Savoie.  4e  série,  t.  IV,  p.  4gi). 

—  Le  duché  de  Bourgogne  et  les  Compagnies  dans  la  2''  moitié  du  XIVe  siècle. 
(Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon.  4''  série,  t.  VIII,  p.  258-2O0). 

Vidal.  Le  pape  Jean  XXII,  clans  la  Revue  des  questions  historiques,  t.  XLMII, 
p.  375-37G. 

Weiu  xskv.  Geschichte  Kaisers  Karls  IV  und  seiner  Zeit.  Innsbruck,  1880- 
1892,  3  vol.  in-8°. 

Y\  inkelmaSn  (O.).  Die  Beziehungen  Kaiser  Karls  IV  zum  Konigreich  Arelat. 
Strasbourg,  1882,  in-8n. 

\\  urstemherger.  Peter  II,  Grafvon  Savoien.  Berne,  i85G-i858.  4  vol.  in-8°. 


PREMIERE     PARTIE 

LE    RÈGNE   DU   COMTE   AIMON 

(i3jq-i3'i3) 


CHAPITRE     PREMIER 
l'avènement  d'aimon   DE  SAVOIE 


\Iort  du  comte  Edouard  de  Savoie.  —  La  jeunesse  du  comte  Aimon.  —  La 
question  de  la  succession  au  tronc  :  l'ordonnance  d'Amédée  I  et  la  duchesse 
de  Bretagne,  Jeanne  de  Savoie. 

Le  comte  de  Savoie  au  XIV  siècle.  Les  divisions  administratives  et  les  agents 
locaux:  baillis,  juges,  châtelains,  métraux.  —  Le  pouvoir  central  :  les  con- 
seils et  la  cour  du  comte 


Vers  la  mi-novembre  i39o.  les  Savoyards  apprirent  la 
nouvelle  inattendue  que  depuis  quelques  jours  ils  se  trou- 
vaient sans  maître.  Le  comte  Edouard,  après  un  règne  de  six 
ans  seulement,  venait  de  mourir  loin  de  son  pays  dans  Le 
domaine  qu'il  possédait  près  de  Paris,  à  Gentillv  '.  La  mort 
était  venue  le  surprendre  au  cours  d'un  voyage  politique.  Il 
prenait  part  aux  négociations  entamées  à  la  cour  du  roi  pour 
établir  une  paix  durable  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné,  ou 
préparait,  comme  l'affirme  Guichenon 2,  une  expédition   mili- 

i.  Le  comte  kmédée  \  tétait  l'ail  céder  en  i3o8  par  an  seigneur  anglais, 
Hugues  Despenser,  deux  maisons  de  campagne  à  Gentille  et  à  Axcueil  et 
un  hôtel  à  Paris,  près  de  la  porto  Saint-Marcel  i  Rymer,  Fœdera,  t.  I.  ï  partie, 
p.  H 5). 

\  la  nouvelle  de  la  morl  d'Edouard,  on  prit  en  Savoie  des  mesures  de 
prudence  et  on  fortifia  les  châteaux.  Cf.  Gabotto,  Miscellanea  Valdostana 
p.  358,  n    8a. 

■i.  Guichenon,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Savoie,  t.  I.  p.  38o. 

Corde  t.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  1 


2  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    HOIS    DE    FRANCE 

taire  en  Flandre  pour  le  compte  de  Philippe  VI  '.  lorsque  r<  il 
fust  supprins  de  une  griefve  maladie  et  de  une  fièvre  cotidiane 
sans  cesser,  tellement  qu'il  en  morusl  -  ».  Ses  gens  u  le 
confirent  en  espices  et  le  mirent  en  une  tombe  de  plomb  bien 
sauldée  ».  pour  le  ramener  en  Savoie. 

Très  rapidement  ceuv  qui  faisaient  escorte  au  prince  défunt 
traversèrent  la  France,  passèrent  la  Saône  et,  par  la  Bresse,  en 
s'arrêtant  seulement  à  quelques  villes,  Bâgé,  Bourg  et  Saint- 
Rambert3,  gagnèrent  l'abbaye  de  Hautecombe  au  bord  du  lac 
du  Bourget,  où  le  22  novembre,  en  grande  solennité,  Edouard 
fut  enterré, 

De  son  mariage  avec  Blanche  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Savoie  ne  laissait  qu'une  fille,  Jeanne,  qui  venait  d'épouser 
dans  la  cathédrale  de  Chartres  le  duc  Jean  111  de  Bretagne1. 
Elle  ne  pouvait  régner,  la  coutume  écartant  les  femmes  du 
pouvoir  en  Savoie,  et  Amédée  Y  ayant  nettement  établi  qu'en 

1.  Los  comptes  des  trésoriers  de  Savoie  mentionnent  à  peine  le  séjour  en 
France  du  comte  Edouard,  et  restent  muets  sur  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  mourut.  Sur  la  présence  du  coude  en  France  :  Archives  de 
Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (V  catégorie),  n"  3g,  f°  m  :  «  Libravit  Hertheleto  de 
Sainct  Amour  pro  eundo  versus  dominum  in  Franciam,  die  mereurii  xv 
mensis  februarii,  1III  flor.  auri  de  Flor.  » 

Voir  aussi  les  mêmes  comptes,  n"  38,  f"  ni  et  Archives  de  la  Côte-d'Or, 
B.  ioi55  (Treffort). 

■>..  Chroniques  de  Savoie  publiées  dans  les  Monumenta  historiée  Patrise,  SS., 
t.  I,  col.  249. 

Edouard  mourut  le  4  novembre  d'après  le  Fascicnlns  lemporis,  publié  par 
F,.  Mallet  dans  les  Mémoires  et  documents  de  la  Société  d'histoire  de  Genève, 
t.  IX,  et  les  Documents  inédits  publiés  par  le  même  dans  les  Memorie  délia 
R.  Accademia  délie  Scien:e  di  Torino,  i8r>-,  r  partie,  p.  i3a. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7096  (Bourg)  :  «  Libravit  ad  expensas  cquorum  domini 
factas  apnd  Burgum,  quando  corpus  ejus  aportatum  fuit  apud  Burgum  de 
Francia,  ubi  dominus  decessit,  videlicet  die  sabbati  in  octabis  festi  beati 
Martini  hyemalis,  XVII  quart,  avene. 

«  Libravit  pro  luminario  facto  apud  Burgum  pro  corpore  domini  comitis 
Eduardi  die  sabbati  in   octabis  festi  beati  Martini   hyemalis,  L  libr.  cere.  » 

Côte-d'Or,  B.  67.V1  (Bàgé)  :  «  Libravit  ad  expensas  gencium  hospicii  domini 
quondam  comitis  Edduardi,  cum  corpus  ipsius  aducebatur,  factas  apud 
Bagiacum,  \\  meyt.  avene  ■>. 

i.  Le  21  mars  i3ag.  Cf.  Morice,  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne, 
t.  I  (i-ôo),  p.  a4o.  Jean  III,  duc  de  Bretagne,  mort  à  Caen  le  3o  avril  i34i, 
avait  épousé  Isabelle  de  Valois,  fille  de  (maries  de  Valois,  en  1298,  puis  Isa- 
belle de  Castille,  fille  de  Sanche  IV,  roi  de  Gastille,  en  i3io,  enfin  Jeanne 
de  Savoie.  De  ses  trois  femmes,  il  n'eut  aucune  postérité  (Jean  le  Bel,  éd. 
\  iard,  t.  I.  p.  a46. 1 
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L'absence  d'héritier  direct  le  frère  cadet  d'Edouard,    Vimon  de 
Savoie,  recueillerait  L'héritage  de  son  aîné  '. 

Le  nouveau  comte  de  Savoie  avait  alors  trente-huit  ans.  Second 
fils  d'Amédée  Y  et  de  SybiLle  de  Bâgé,  il  était  né  Le  i5  décembre 
1291,  à  Bourg-en-Bresse  -.  Sur  son  enfance,  nous  ignorons  tout. 
C'est  à  peine  si  une  note  du  trésorier  général  de  Savoie  nous 
apprend  qu'en  1297,  011  se  préoccupait  de  son  éducation  :  une 
ambassade  envoyée  à  un  parlement  avec  des  gens  du  dauphin 
rapporta  au  jeune  princeun  livre  de  musique  et  une  grammaire, 
qui  coûtèrent  huit  sous  3.  Destiné  à  l'Eglise.  Aimon  reçut  un 
canonicat  à  Paris,  un  autre  à  Lyon  et  un  prieuré,  celui  de 
Villemôtier  4.  Sa  jeunesse  se  passa  donc  sous  l'habit  religieux  : 
en  1.S22,  Aimon  est  encore  mentionné  comme  doyen  du  cha- 
pitre de  Lyon  :>.  mais  les  circonstances  politiques  le  rejetèrent 
cette  même  année  dans  la  vie  laïque6.  Le  comte  Amédée  V.  en 
effet,  un  an  avant  sa  mort,  constatant  que  son  successeur 
éventuel,  Edouard  de  Savoie,  n'avait  pas  de  fils,  résolut  d'écarter 
par  une  convention  toute  querelle  préjudiciable  aux  intérêts 
et  à  l'avenir  de  sa  famille  et  de  son  pays.  Il  garantit  à  Aimon 
la  possession  du  trône  de  Savoie  au  cas  où  son  frère  aîné  mour- 
rait sans  héritier  mâle  et.  pour  préparer  et  confirmer  cette 
disposition,  ménagea  un  partage  de  ses  domaines  entre  ses 
deux  fils.  C'est  ainsi  que  le  i5  juin  1022.  à  Gentilly7.  Aimon. 

1.  Noir  plus  bas,  p.  4- 

■>..  Cibrario,  Sioria  délia  monarchia  di  Savoia,  t.  III.  p.  28. 

3.  Turin.  Tesoreria  yenerale  (Savoia),  n"  I,  f  1  :  «  Item  in  duobus  libris 
de  musica  el  de  grammatica  emptis  pro  Avmone,  filio  domini  comitis. 
Mil  sol.  » 

4.  Guichenon,  <<//.  cit.,  t.  I,  p.  386  ri  Cibrario,  Sioria,  t.  III,  p.  28.  Aimon 
possédait  en  outre  une  prébende  en  Angleterre.  Cf.  Guicbenon,  lue.  cit..  et 
Hynier,  Fœdera,  t.  II,  2'  partie,  p.  124.  —  Villemôtier,  Ain.  canton  de  Goligny. 

5.  Boutaric,  Actes  du  Parlement,  t.  II,  p.  412.  n"  6623. 

6.  Union,  à  vrai  dire,  avait  pris  part  auparavant  à  la  \ie  politique  et 
militaire  de  son  pays.  En  i3ao,  il  accompagna  son  frère  Edouard  et  le  sire 
de  Beau  jeu  à  Genève  et  y  détruisit  le  château  du  comte.  fFasciculus  temporis, 
éd.  Mallet.  p.  3o4  et  Spon,  Histoire  de  Genève,  t.  I.  p.  64-65, 

-.  En  nostre  mayson  de  Gentilly  furent  ces  chouses  ordenées  par  nous 
et  acordées  ('[jurées  par  les  diz  Edduard  et  Aymé  sus  sains  évangiles  en 
nostre  présence...  ».  —  L'acte  est  cité  tout  au  long  dan>  la  confirmation, 
dont  on  trouve  à  Turin  i°  la  minute  (Protocole  i5i,  série  camérale,  t  1  . 
2  l'original  eu  double.  3  un  vidimus  du  27  décembre  i336  (n.  s.  1  et  '1  une 
copie  du  xv*  siècle  (Prineipi  dei  sangue,  IV,  n°  1).  —  Cet  acte  est  en  outre 
mentionné  dans  Guicbenon,  t.  I.  p.  386  et  Cibrario.  Sioria,  t.  III.  p.  3. 
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par  acte  solennel,  reçut  en  apanage  un  fort  grand  nombre  de 
villes  et  de  châteaux  dispersés  sur  la  presque  totalité  du  pays 
bressan  '  et  tous  les  droits  du  comte  de  Savoie  outre-Saône 
dans  le  Maçonnais-. 

Cette  décision,  inspirée  sans  doute  par  l'exemple  récent  de 
la  monarchie  française3,  fut  acceptée  sans  difficulté  par  les 
nombreux  vassaux  du  comte  de  Savoie,  qui  jurèrent  de  recon- 
oaître  Aimon,  sire  de  Bagé,  comme  successeur  de  son  frère1. 
11  n'y  eut  guère  que  le  comte  de  Genevois,  qui  pour  des  raisons 
politiques  fit  attendre  pendant  quatre  ans  son  adhésion  5.  Quant 
à  la  principale  intéressée.  Jeanne  de  Savoie,  fille  d'Edouard. 
elle  ne  fit  aucune  réclamation  au  moment  où  son  aïeul  l'écarta 
du  pouvoir. 

Lorsque  mourut  le  comte  Edouard,  Aimon  s'empressa  de 
recueillir  son  héritage.  S'il  faut  en  croire  les  Chroniques  de 
Savoie,  à  ce  moment  critique  pour  son  pays  et  sa  famille,  il  se 
trouvait  absent,  négociant  auprès  du  pape,  à  Avignon,  la  paix 
avec  les  Dauphinois.  Prévenu  par  une  délégation  des  Etats  de 
Savoie,  il  serait  revenu  à  temps  pour  assister  aux  funérailles  de 
son  frère.  Mais  il  y  a  lieu  de  mettre  en  doute  cette  affirmation. 
Non  seulement  nous  n'avons  retrouvé  aucune  trace  d'un 
voyage  à  Avignon  à  celte  époque,  mais  le  i3  novembre  1829, 
neuf  jours  après  la   mort  d'Edouard,    c'est  à-dire  dès  que  dùl 


1.  Bâgé,  Saint-Trivier,  Pont-de-Vaux,  Pont-de-Veyle,  Marboz,  Thoissey, 
Chàtillon-en-Dombes,  Saint-Laurent,  Sainl-Mailin-le-ChàteL  Saint-Germain. 

2.  Cet  apanage  était  tout  viager.  Amédée  V  ne  songeait  pas  à  démembrer 
son  pays  au  profit  d'une  branche  cadette  de  sa  famille.  Les  deux  princes,  en 
effet,  se  garantirent  réciproquement,  le  jour  même,  la  donation  qu'ils  avaient 
obtenue  de  leur  père,  au  cas  où  l'un  d'eux  mourrait  (i3  mars  i3a4). Turin, 
Principi  <I<èI  sangue,  IV,  11°  2.  Il  y  eut  dans  la  suite  divers  arrangements  entre 
les  deux  princes,  notamment  la  cession  par  Aimon  de  Savoie  du  château  de 
Saint-Germain  à  Edouard.  Turin,  ibidem,  IV,  n°  5  (La  minute  est  dans  le 
Protocole  i5a,  série  camérale.  f"  \St.  ('A'.  ( iuiclieiion.  t.  I,    p.  386. 

3.  Le  a  février  i.'li-.  une  assemblée  de  prélats,  de  barons  et  de  bourgeois 
de  Paris  avait  décidé  que  h  femme  ne  succède  point  au  royaume  de 
France  ». 

'i.  i'l>'i,  avril  el  mai.  —  Turin,  Principi  <lcl  sangue,  IV,  n°  3,  et  Bresse  et 
Bugey,  L  n°  i . 

"i.  i328,  i  ■>.  mai.  Turin,  Duché  de  Genevois,  IN  .  n°  ->.'\  (Original  muni  d'un 
beau  sceau  en  cire  brune  sur  lacs  de  soie  de  même  couleur.  Contre-sceau 
rouge),  amédée  III  de  Genevois  avait  été  invité  à  celle  reconnaissance  dès 
le  i(i  mars  i3a4. 
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parvenir  en  Savoie  la  nouvelle  funèbre,  Union,  dans  la  cha- 
pelle des  Frères  Mineurs  de  Ghambéry,  recevait  l'hommage  du 
comte  de  Genevois;  naguère  si  peu  pressé  de  le  reconnaître, 
pour  tous  les  fiefs  qui  relevaienl  de  lui1.  Le  •>•>.  novembre, 
Aimon  recueillit  en  outre  les  serments  de  ses  sujets  accourus 
pour  les  funérailles  de  son  prédécesseur-. 

Aimon  prit  donc  sans  retard  possession  du  pouvoir  et  avec 
d'autant  plus  de  hâte  que  son  avènement  provoqua  le  mécon- 
tentement de  sa  nièce  et  du  due  de  Bretagne,  son  mari. 

Il  est  très  probable  en  effet  que  Jeanne  de  Savoie,  à  l'instiga- 
tion du  duc  Jean  III,  ait  formulé  .vers  cette  époque  quelque 
réclamation  :!  ;  cl  il  est  certain  que  le  duc,  sans  doute  mécon- 
tent du  peu  de  succès  de  cette  démarche,  fit  alliance  contre  le 
comte  de  Savoie  avec  le  dauphin  K  Aimon  put  craindre  qu'il 
n'envoyai  à  son  ennemi  des  secours  militaires  ou  financiers. 
car  il  fit  partir  pour  la  Bretagne  un  religieux  pour  s'enquérir 
des  intentions  du  due  5.  Quelques  mois  plus  tard,  une  ambas 
sade  composée  de  trois  conseillers  du  comte  de  Savoie  se  rendit 
à  Bruges  où  se  trouvait  le  duc  de  Bretagne'1.  On  peut  supposer 


i.  Turin,  Duché  de  Genevois,  IV,  n"  26. 

■>..  Turin,  Protocoles  16  cl  17  (série  de  cour  1.  passim.  Gibrario,  op  cit,  I.  III. 
p.  28  et  Merci.  Soc.  d'hist.  de  Gerfève,  XVIII,  p.  126  et  169.  —  Dès  son  avène- 
ment, Aimon  reçut  des  marques  de  faveur  du  pape  Jean  XXII.  Il  obtint  les 
autorisations  accordées  après  lui  à  ses  successeurs  d'avoir  un  autel  portatif, 
de  faire  célébrer  la  messe  avant  le  jour  et  en  lieu  interdit,  la  faculté  de  se 
choisir  un  confesseur  (Turin,  Bolle  e  Brevi,  IV,  n"  1  \  à  17).  i\  septembre 
i33o,  Avignon. 

3.  Selon  les  Chroniques  de  Savoie,  le  duc  et  la  duchesse  de  Bretagne 
s'adressèrent  à  la  mort  d'Edouard  aux  Etats  de  Savoie  pour  faire  valoir 
leurs  droits,  mais  sans  succès.  Cf.  Cibrario,  op.  cit.,  t.  III,  p.  29. 

\.  Yalhonnais,  Histoire  du  Dauphiné,  t.  II,  p.  228-229.  Cette  alliance  fut 
confirmée  et  approuvée  par  Philippe  de  Valois  en  janvier  i33o[n.  s.]. Cf.  p.  18. 

5.  Côte-d'Or,  P>.  O7.V1,  fxiv  :  «  Libravit  fratri  Girardo  de  Bahna,  priori  de 
Racenella,  venienti  de  Britagnia,  ubi  dominus  ipsum  misserat,  proexpensjs 
suis  eunti  in  Pedemuntium  ad  dominum  reporlare  domino  statum  patrie 
de  Britagnia  (mandat  du  i3  avril  t33o),  J III  flor.  auri.  III  sol.  gr.  tur.  0 

6.  Turin,  Tesoreria  générale,  n"  8,  f°  x\  in  :  «  Libravit  douo  Philippo  de 
Provanis,  legum  professori,  pro  expensis  suis  cum  tribus  equis  et  certa 
familia  sua  faetis  versus  Bruges  per  decem  septem  dies  finitas  w  die 
mensis  maii  anno  ccc°  \\\i,  incluso  adeessu  et  reditu  usque  apud  Gham- 
heriacum,  ubi  fuit  cum  domino  Galesip  de  Bahna  et  domino  Hugone  de 
Castellario  ex  parle  domini  pro  tenenda  dicta  cum  duce  Britagnie  :  per 
litteram  domini  de  mandato  datant  die  xx"  mensis  aprilis  anno  ;   \wi  . 
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que  dans  l'entrevue  il  fut  question  de  la  succession  du  comte 
Edouard. 

Dix  ans  après  seulement,  un  accord  fut  établi  à  la  cour  de 
France,  à  Vincennes,  entre  Aimon  et  Jeanne  de  Savoie,  par 
l'intermédiaire  de  Philippe  VI,  le  -?i  novembre  i33().  Jeanne 
abandonnait  tous  ses  droits  à  la  succession  de  son  père,  mais 
le  comte  Aimon  la  dédommageait  par  la  cession  d'une  rente 
de  6. ooo  livres  tournois  *.  Aimon  donna  son  adhésion  définitive 
à  cet  accord,  le  19  janvier  suivant-,  et,  le  S  avril  i3^o,  il  le 
ratifia  3.  A  cette  époque,  le  comte  de  Savoie  secondait 
Philippe  VI  dans  ses  campagnes  au  nord  du  royaume,  l'inter- 
vention arbitrale  du  roi  de  France  s'explique  donc  parfaite- 
ment. Quant  à  la  renonciation  faite  par  la  duchesse  de  Bretagne, 
on  verra  plus  loin  que  Jeanne  de  Savoie  n'en  tint  pas  compté, 
lorsque  mourut  le  comte  Aimon  *.  Mais  celui-ci  durant  tout 
son  règne  ne  fut  pas  autrement  inquiété. 


L'héritage,  que  le  nouveau  comte  recueillait  des  mains  de 
son  frère,  était  considérable.  Solidement  installé  au  cœur 
même  des  Alpes,  le  comte  de  Savoie  possédait  la  partie  de  la 
chaîne  montagneuse  à  travers  laquelle  se  rejoignent  par  les 
grands  cols  le  nord  et  le  midi  de  l'Europe.  Maître  de  la  Mau- 
rienne  et  du  Val  de  Suse,  il  était  libre  d'ouvrir  ou  de  fermer 
le  passage  du  Mont-Cenis  ;  seigneur  du  Val  d'Aoste  et  du  Val 
d'Entremont,  il  était  également  le  gardien  du  grand  Saint- 
Bernard.  Quant  au  Simplon.  qui  communique  avec  le  Mila- 
nais, s'il  échappait   en   propre  à  la   domination    savoisienne, 

et  per  litteram  dicli  domini  Philippi  de  recopia,  quas  reddit,  XXI  sol. 
III  den.  gr.  tur. 

«  Libravit  domino  Hugoni  de  Gastellario  et  domino  Galesio  de  Balma, 
militibus,  tramissis  per  dominnm  ad  supradictam  dietam  tenendam  apud 
Bruges  cum  dicto  domino  duce  Britaignie...  » 

1.  Turin,  Principe  del  sangue,  IV,  n"  8.  —  4-ooo  livres  devaient  être  pré- 
levées sur  le  trésor  royal,  et  2.000  sur  les  terres  de  Bresse.  La  duchesse  ne 
devait  jouir  de  ces  revenus  qu'après  la  mort  de  sa  mère. 

•t.  Turin,  Protocole  22  (série  de  cour),  f"  1.  —  Cf.  Guichenon,  t.  I,  p.  38G. 

3.  Turin,  Principi  del  sangue,  I\  .  n°  9.   V  Bàgé-le-Chatel. 

f\.  Voir  p.  b\)--'&. 
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il  n'était  pas  exempt  non  plus  de  son  influence,  puisque  le 
comte  de  Savoie,  possesseur  de  tout  le  Bas-Valais.  pouvait 
arrêter  sur  la  roule  les  caravanes  marchandes  et  les  troupes 
armées,  qui  circulaient  entre  Chillon  et  la  Morge  de  Contex. 
Ces  mêmes  cols  reliaient  les  provinces  soumises  au  comte 
qui  s'étendaient  sur  les  deux  versants  de  la  montagne. 

Une  politique  habile  et  heureuse  avait  peu  à  peu.  au  cours 
des  siècles,  groupé  ces  diverses  contrées  autour  du  noyau 
formé  jadis  par  les  anciens  comtes  de  Maurienne,  ancêtres 
des  comtes  de  Savoie  *.  Au  xi"  siècle  furent  acquis  le  Val  d'Aoste 
(vers  ioaô).  une  partie  du  Bugey  -  et  la  Savoie  en  io45.  Un 
mariage  à  la  même  époque  rendit  le  comte  de  Savoie  marquis 
en  Italie  et  lui  donna  des  terres  importantes  dans  le  Val  de 
Suse  et  la  plaine  du  Pô.  D'autres  possessions  à  l'ouest  des 
Alpes  lui  permirent  d'ajouter  à  ses  titres  celui  de  comte  de 
Viennois3.  Mais  c'est  au  xm"  siècle  surtout  que  s'agrandirent 
ses  états.  Le  comte  Pierre  II,  le  Petit  Ckarlemagne,  acquit  par 
son  mariage  le  Gha biais  et  par  conquête  le  Pays  de  Vaud  *. 
Amédée  V,  le  Grand,  en  épousant  Sybille  de  Bagé  en  1272, 
devint  seigneur  de  Bàgé  et  de  Bresse"'  et,  par  un  traité  d'échange 
avec  le  duc  Robert  de  Bourgogne  en  1289,  entra  en  possession 
d'une  grande  partie  de  la  seigneurie  de  Goligny  comprise 
entre  Coligny  et  Pont  d'Ain,  c'est-à-dire  de  tout  le  Revermont". 
En  outre  et  au  même  moment,  Amédée  V  fit  alliance  avec  la 
commune  de   Genève,  s'empara  de   la  Tour  de  l'Ile,  qui  com- 


1.  Cf.  G.  de  Manteyer,  Les  origines  de  la  maison  de  Savoie,  passim. 

2.  L'empereur  Henri  IV  donna  au  comte  de  Savoie  la  seigneurie  du 
Bugey,  mais  celle-ci  ne  comprenait  que  la  partie  cpii  longe  le  Rhône,  de 
Chàtillon-cn-Michaille  et  Seyssel  à  Groslée  avec  le  Valromey.  L'évêque  de 
Belley,  les  abbés  de  Nantua,  d'Ambronay  et  de  Saint  Rambert  possédaient 
aussi  de  vastes  domaines,  mais  le  comte  était  leur  suzerain.  Les  sires  de 
Thoiré  et  ceux  de  Coligny,  puis  les  dauphins  possédaient  le  reste.  Cf.  Gui- 
chenon, Histoire  de  Bresse,  1™  partie,  p.  4o. 

'■'■>.  Cf.  Manteyer,  op.  cit.,  Notes  additionnelles,  p.  '78-279. 

4.  Cf.  Wurstembérger,  Peter  II,  Graf  von  Savoien,  passim. 

.">.  La  seigneurie  de  Bàgé  comprenait  les  Dombes  et  tonte  la  Basse-Bresse. 
Elle  avait  pour  capitale  Bàgé  et  pour  villes  principales  Bourg,  Saint-Trivier, 
Cuisery,  Pont-de-\  aux  et  Miribel.  Cf.  Guichenon,  Histoire  de  Bresse,  p.  oij. 

6.  Cette  partie  de  la  seigneurie  de  Coligny  avait  passé  aux  sires  de  la 
Tour  du  Pin  qui,  devenus  dauphins,  la  cédèrent  à  la  suite  d'une  guerre, 
en  128(1,  au  duc  de  Bourgogne.  Le  reste  de  la  seigneurie  continua  à  appar- 
tenir aux  sires  de  Coligny.  Guichenon,  op.  cit.,  1"  partie,  p.  3g. 
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mandait  les  ponts  <lu  i  $7       I  usurpa  l'office  judiciaire 

,lu  vidomnat  dans  cette  grai  piscopale  (1290)  f. 

Ainsi  au  débul  du  uv  siècle,  le  comte  de  Savoie  possédait 
avec  la  Savoie,  la  Maurienne  <'t  la  Tarentaise,  le  Vald'Aoste,  Le 
Val  de  Suse,  des  villes  en  Piémont,  le  Chablais  avec  l'Entre- 
mont.  le  Pays  de  Vaud,  le  Valromey,  une  grande  partir  de 
la  Bresse  el  du  Bug  ;  des  villes  nombreuses  en   Viennois. 

administra tivemenl     les  contrées    soumises    au    comle    de 
*    des     bailliages    subdivisés    eux-mêmes    en 
cbâtelleni   - 

Au  nord  des  VIpes,  la  Savoie  composail  avec  la  Maurienne 
et  la  Tarantaise  un  bailliage  fort  important  qui  comprenait, 
suivant  Cibrario,  dix-huit  châtellenies 3.  A  côté,  venaient  se 
;  .  -  bailliages  de  IVovalaise,  de  Chablais,  celui-ci  très 
considérable,  puis  ceux  de  Bâgé,  de  Bresse,  de  Valbonneetdu 
Bugey.  Les  -   lu  comté  de  Savoie  au  milieu  des  domaines 

du  dauphin  formaient,  ell   -        ssi,  un  bailliage  distinct,  celui 
\  iennois  4. 


:    Mallet.  dan-  les  Mêm.  et  doc.  Soc.  hist.  de  Genèoe,  t.  \  III.  p. 
Le  vidnitme  était  chargé  de  rendre  la  justice  aux  sujets  laïques  de  révèque. 
Cet  office  était  inféodé  viagèrement  et  à  titre  précaire  el  révocable  au  comte 
S     oie.   qui   le  faisait  exercer  par   un  délégué  et  chercha   toujours  à 
étendre  ses  attributions  à  Génère.  En  principe,  le  comte  do  Sayoii 
que  d-  s  -  ibordonné?  a  l'évêque,  mai-  en  fait  il  était  bien  plus  pui- 

sant, maître  d'une  position  de  premier  ordre  et  d'un  office  qui  lui  per- 
mettait de  s'introduire  quand  bon  lui  semblait  dan-  les  affaires  épis- 
copales. 

comte  de  Savoie  avait  comme  voisin  en  Bresse  le  sire  de  Thoiré  et 
Yillars.  possesseur  de  la  terre  de  Yillars.  avec  les  villes  de  Loves  et  du 
Châtelard.  II  vendit  ces  domai:  .      -,  a  Ain. -dée  Mil.  Le  dauphin  pos- 

sédait en  outre  en  Bresse  la  seigneurie  de  Montluel  et  de  Valbonne,  qui 
devait  passer  au  comte  de  Savoie  en  i355.  Enfin,  le  sire  de  Beaujeu.  seigneur 
de  Dombes.  occupait  la  seigneurie  de  Miribel  et  les  villes  de  Mf-xiinieux. 
g-Saint-  stophe;  mais  Miribel  fut  pris  par  le  dauphin  et 
-  la  bataille  de  Varey.  où  il  avait  été  fait  prisonnier,  Guichard  de  Beaujeu 
céda   les  autres  villes  au  dauphin  Guigues,  r  sa  Le  dauphin 

-    par  le  traité  de  i355,  tes  abandonna  au  comte  Vert. 

:>rario.  op.  ai,  t.  III.  p.  :  •  ,urs  sur  ta  constatation  de  la 

monarchie  de  Savoie...  dar        -  çg  sur  l'histoire...  de  la  monarchie  de 

tes  par  A.  BouBée.  Paris,  i833.  Ins.  p.  iii  et  suiv. 
outre  le  dauphin  était  vassal  du  comte  de  Savoie  pour  une  partie 
gny.  delaGiffrc-  tribation,  p 
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\u  sud  des   Upes,  les  cinq  châteaux  du  Val  d'AosI       \    - 

!.  I)  .iin.i/.  Montalto  el  Ivrée étaient  réunis 
en  bailliage,  de  même  que  le  bailliage  du  Val  de  v,i—  était 
composé  par  les  châtellenies  de  Suse,  d'Avigliana  el  de 
Rivoli. 

V  mesure  que  par  voie  de  conqu  -  piisi- 

tion  de   nouvelles  provinces,  le  comte  de  Sa1 
ses  états,    il    formait  de    nouveaux   bailliages    et  de  nouveUes 
châtellenies,  qui  éï  ussitôl    org       -  dmînisti     - 

comme  ses  autres  domaines.  Il  en  fut  ainsi  pour  le  j  sd  Gex, 
pour  le  Valrome^  el  le  Faucigny,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
II  en  étail  de  même  pour  le  Pays  de  Vaud  qui,  au  temps  «lu 
comte  ÙmoD,  formait  un  apanage  entre  les  mains  de  Louis  II, 
baron  de  Vaud    i3o2-i348 

A  la  tête  de  sa  province,  le  bailli  gouvernait  au  nom  du 
comte  avec  de  multiples  attributions  surtout  administratif  s, 
militaires  et  financières.  En  temps  de  guerre,  il  convoquai! 
le  ban  et  rarrière-ban,  appelait  aux  armes  les  châtelains  el 
les  vassaux,  en  leur  fixant  un  lieu  de  rendez-vous  el  sur- 
veillail    l'ennemi    par    des    espions.    Le  bailli   entretenait    les 


i.  Au  cours  du  \ui  sïè  le,  dès  1<-  comte  Thomas  et  surtout  avec  Pierre  II. 
le  Petit  Charlemagne.  la  domination  savoyarde  s'implanta  sur  le  vaste 
plateau  qui  s'étend  du  Jura  jusqu'aux  Préalpes  el  au  lac  Léman,  remplaçant 
colle  de  la  puissante  famille  des  Kib'  g  -  comtes  des  Savoie  contrai- 
gnirent les  comtes  de  Genevois  à  leur  céder  tout  ce  qu'ils  y  possédaient 
.  et  la  noblesse  vaudoise  leur  prêta  hommage  :  les  comtes  de  Gruyère 
et  de  Nenchâlel, les  sires  ss   aay,  de  Blonay,  de  la  Sarras,  de  Palézieux. 

de  Montfaueon.  etc.  Les  villes  aussi.  Moudon,  Iforges,  Yverdon,  Rue. 
Romont,  Estavayer,  Nyon,  séduites  par  la  bienveillance  des  comtes  de 
ie  et  les  concessions  de  franchises  libéralement  accordées,  ne  firent  pas 
difficulté  pour  leur  obéir,  payer  les  tes  et  envoyer  leur  contingent 
d'hommes  d'armes  chaque  fois  qu'elles  en  étaient  requis  - 

ndant  la  capitale  du  pays.  Lausanne,  échappait  aux  Savoyards: 
malgré  leurs  efforts  el  de?  luttes  pari  -  -  glantes,  ils  ne  purent  d<  - 
l'évêque  de  son  pouvoir  temporel  sur  cette  ville,  le  bourg  de  Romont 
en  i  îruyère  el  quatre  p  —  -  sur  la  côte  vaudoise  du  Léman.  Ils  obtinrent 
cependant  la  moitié  de  la  juridiction  temporelle  de  Lausanne,  le  10  août  1360. 
et  purent  entreteni         -  -    lans  la  ville. 

Amédée  V.  en  ia85,  constitua  le  '■.      -         i  uid  en  apanage  en  faveur  de 
son  frère.   Louis   I.   -ire  de  Vaud     ia85-i  -îr  le  retour  du  Pa^ - 

x  aud  au  comte  de  Savoie,  en  10Ô9.  cf.  mon  Acquisition  du  Pays  de  Vaud  par 
/<•  comte  Vert  (dans  les  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire  de  la  Suisse  romande.  2e  série,  t.  VIII). 


IO  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

châteaux  et  places  fortes,   renforçait  les  garnis-ons  en  cas  de 
danger. 

Il  faisait  exécuter  les  actes  de  justice,  percevait  les  amendes. 
Dans  chaque  bailliage,  un  juge  siégeait  à  côté  du  bailli,  aussi  la 
division  judiciaire  correspondait-elle  habituellement  à  la  cir- 
conscription administrative !. 

Le  bailli  dirigeait  également  les  agents  chargés  de  la  rentrée 
des  impôts  et  du  paiement  des  officiers  subalternes.  Chaque 
année,  il  rendait  compte  de  sa  gestion  et  envoyait  à  la  Chambre 
des  comptes  de  Savoie  un  long  rouleau  de  feuilles  de  par- 
chemin cousues  les  unes  aux  autres,  où  étaient  énumérées  avec 
grands,  détails  les  recettes  et  les  livrées  faites  durant  les  mois 
précédents.  Chaque  bailli  commandait  lui-même  une  place 
forte  et  ajoutait  à  son  office  les  fonctions  de  châtelain.  Cibrario- 
affirme  que  la  châtellenie  la  plus  considérable  était  toujours 
celle  du  bailli  et  semble  croire  que  le  siège  de  son  admi- 
nistration ne  changeait  pas  plus  que  le  chef-lieu  d'un  dépar- 
tement français  actuel.  Nous  voyons  au  contraire  qu'en  i3ig  le 
bailli  de  Bresse  était  distinct  du  châtelain  de  Bourg,  ville  la  plus 
importante  de  la  Bresse3.  En  i332,  de  même,  ce  bailli  était 
châtelain  de  Châtillon-en-Dombes  et  en  I454.  châtelain  de 
Bâgé  4.  Il  pouvait  arriver  que  plusieurs  provinces  dépendissent 
d'un  même  bailli.  C'est  ainsi  qu'au  \iv"  siècle,  le  Bugey,  la 
?vovalaise  et  même  le  Valromey  étaient  administrés  par  un 
seul  bailli,  châtelain  de*  Saint-Rambert,  ou  plus  souvent  encore 
de  Saint-Germain5. 

Les  baillis,  comme  les  châtelains,  étaient  parfois  chargés  par 

i.  Un  même  juge  avait  parfois  autorité  sur  plusieurs  judicatures  : 
Jacques  Macet  était  en  i34i  juge  de  Bâgé  et  de  toutes  les  autres  terres  que 
le  comte  de  Savoie  possédait  entre  l'Ain  et  la  Saône  (Côte-d'Or,  B.  7343).  — 
En  i366-i370,  Rodolphe  Du  Bourg  était  juge  du  Bugey,  de  la  Novalaise  et 
du  Valromey  (Côte-d'Or,  B.  7358).  Ce  principe  prévalut  ;  en  i43o,  sept  juges 
seulement  étaient  répartis  dans  les  états  du  duc  de  Savoie. 

3.  Op.  cil,  I.  III.  p.  48  et  liecherekes  sur  l'histoire,  p.  i4i  et  suiv. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7093.  Les  premiers  baillis  de  Bresse  apparaissent  dès  le 
mariage  d'Amédée  \   avec  Sybillc  de  Bâgé. 

i.  Côte-d'Or,  B.  G879  et  7569.  Il  est  vrai  que  Bâgé,  à  l'origine,  était  la 
capitale  des  seigneuries  de  Bàgé  et  de  Bresse. 

.">.  De  même,  en  1339,  le  même  bailli  gérait  la  terre  de  Bàgé  et  le  Bugey, 
et  en  i356,  Humbertde  Corgenpn  était  bailli  de  Bresse  et  de  Bàgé  (Côte-d'Or, 
B.  7 1119  cl  6743). 
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le  comte  de  missions  diplomatiques  importantes,  qui  néces- 
sitaient des  voyages  à  l'étranger.  Mais  en  cela,  leur  valeur 
personnelle    et    non    leur    office    les    désignait    au    prince  d. 

Les  attributions  du  châtelain  ne  différaient  de  celles  du  bailli 
que  par  l'étendue  plus  restreinte  de  la  circonscription  dont  le 
châtelain  était  responsable.  Le  châtelain  était  chef  militaire, 
gouverneur  de  place  forte,  officier  judiciaire  et  agent  financier. 
Il  envoyait,  lui  aussi,  chaque  année  à  Chambéry  le  rouleau 
contenant  le  relevé  de  ses  comptes2  et  surveillait  dans  sa 
châtellenie  le  recouvrement  des  impôts  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, qui  s'opérait  dans  chaque  commune  par  l'entremise 
d'officiers  subalternes,  les  métvaux.  Il  affermait  aussi  les  gabelles 
et  moulins  banaux,  jugeait  assisté  des  notables  de  la  commune, 
percevait  les  amendes  et  gérait  les  domaines  personnels  du 
comte  situés  dans  son  ressort.  Les  châtelains,  comme  les 
baillis,  restaient  en  charge  pendant  des  périodes  très  variables. 
Certains  n'étaient  en  fonclion  que  pendant  quelques  mois, 
d'autres  au  contraire  pendant  plusieurs  années  consécutives. 

De  même  que  les  baillis  étaient  châtelains,  les  châtelains 
pouvaient  être  métraux.  Celui  de  Pierre-Châtel.  par  exemple. 
était  métrai  de  Rochefort  et  des  terres  de  la  Chartreuse  de 
Pierre-Châtel3.  Le  châtelain  était  secondé  dans  ses  fonctions 
par  des  agents  divers,  le  vice-châtelain  ou  lieutenant,  et  le 
receveur  des  péages,  ou  des  impôts  sur  les  céréales  et  autres 
denrées. 

Tout  en  bas  de  l'échelle  hiérarchique,  le  métrai  recueillait 
dans  les  villages  et  les  communes,    comme  nous  l'avons  dit, 


i.  On  s'en  rond  bien  compte  à  la  lecture  des  comptes  des  châtelains. 
Lorsqu'une  châtellenie  était  gérée  par  un  conseiller  du  comte  de  Savoie, 
habile  diplomate,  les  détails  concernant  les  rapports  de  la  Savoie  avec 
l'étranger  abondent.  Pour  peu  que  le  successeur  fût  un  homme  de  moindre 
importance,  les  comptes  cessent  d'être  intéressants  à  cet  égard. 

2.  Ces  rouleaux  de  compte  débutent  habituellement  par  un  serinent 
analogue  à  celui  qui  suit  :  «  ...Qui  castellanus  juravit  et  suh  pena  viginti 
quinque  librarum  forcium  tociens  conmictenda  per  ipsinn  quoeiens  contra- 
riutn  reperiretur,  bene  et  fideliter  compulare  de  omnibus  et  singulis 
receptis  et  libratis  factis  per  ipsum  aut  per  alium  ejus  nomine  in  dicto 
officio  pro  domino  quoquo  modo,  castrumque  et  eddificia  domini  ad 
sostam  tenere  sumptibus  domini  moderatis  »  (Turin,  Comptes  de  Pont-de- 
Beauvoisin,  1 377-1378). 

3.  Côte-d'Or,  B.  8901. 
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les  contributions  financières  et  exerçait  en  outre  certains  pou- 
voirs de  police  rurale1. 

Le  comte  de  Savoie,  à  la  tête  de  ces  divers  organes  de  son 
administration,  n'avait  pas  de  résidence  fixe  ;  les  saisons,  son 
goût  personnel,  les  nécessités  de  la  politique  l'amenaient  à 
voyager  beaucoup  et  à  ne  séjourner  parfois  qu'un  temps  assez 
court  dans  les  châteaux  où  il  s'arrêtait.  Son  hôtel,  sa  maison 
princière,  ne  l'accompagnait  pas  toujours  dans  ses  déplace- 
ments, mais  lorsqu'elle  le  suivait,  ce  n'était  pas  sans  peine 
que  l'on  arrivait  à  loger  ceux  qui  la  composaient  :  la  cour  de 
Savoie  était  déjà  considérable  au  xive  siècle  et  comptait  sous  le 
règne  du  comte  Rouge  plus  de  trois  cents  personnes,  qui  utili- 
saient près  de  deux  cents  chevaux-. 

Pour  remédier  aux  graves  inconvénients  d'une  cour  et  d'un 
conseil  aussi  mobiles,  difficiles  à  atteindre  pour  les  plaideurs 
dont  les  causes  relevaient  de  la  plus  haute  juridiction  de  l'Etat, 
le  comte  Aimon,  quelques  jours  après  son  avènement,  le 
29  novembre  1029,  institua  un  Conseil  de  justice  résidant  à 
Chambéry3,  auquel  on  put  s'adresser  plus  commodément. 
Aimon  n'en  conservait  pas  moins  auprès  de  lui  un  autre  Con 
seil  formant  cour  de  justice,  et  qui,  hiérarchiquement,  était 
supérieur  à  celui  de  Ghambéry.  En  1 355.  le  comte  Vert  l'organisa, 
désigna  les  membres  qui  devaient  le  composer  et  lui  remit  la 
connaissance  des  causes  réservées  jusque-là  au  comte  lui- 
même4.  Ce  conseil  avait  en  outre  un  pouvoir  politique,  légis- 
latif et  diplomatique.  11  était  constamment  consulté  par  le 
comte  et  en  son  absence  prenait  des  décisions  qui  avaient 
force  de  loi.  Composé  d'un  certain  nombre  de  grands  person- 
nages, nobles,  laïques  et  ecclésiastiques  et  de  quelques  juristes, 
il  n'était  qu'une  émanation  du  pouvoir  personnel  du  comte,  qui 
choisissait  parmi  ses  membres  ses  ambassadeurs  ou  ses  chefs 

1.  Cf.  la  définition  donnéo  par  M.  Max  Bnichet  (Le  château  de  Ripaille 
p.  608):  0  Mistralis,  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  des  impôts,  de 
l.i  police  rurale  et  de  la  surveillance  administrative  dans  l'étendue  d'une 
mestralie,  subdivision  de  la  chàtellenie  ».  Voir,  en  outre,  pour  l'étendue 
d'une  métralie,  ibidem,  p.  a4- 

a.  M.  Brochet,  op.  cit.,  p.  :i0. 

3.  Capré,  Traité  historique  de  la  Chambre  des  comptes  île  Savoie.  Lyon,  1G72, 
p.  8  a  io,  et  Burnier,  l.e  Sénat  de  Savoie,  p.  34-35,  587-688. 

'i.  Capré,  "p.  cit.,  p.  8  à  10,  et  Burnier,  op.  cit.,  p.  35-37- 
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d'armée.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  au  nombre  des  conseillers, 
«les  familiers  du  comte,  des  fonctionnaires  :  baillis,  jugés  ou 
même  châtelains  *. 

Telle  était  l'organisation  des  Etats  savoyards  au  xivc  siècle, 
tels  étaient  les  auxiliaires  sur  lesquels  s'appuyait  le  comte  pour 
son  gouvernement.  Considérée  dans  ses  lignes  générales,  cette 
organisation  rappelle  beaucoup  celle  des  grands  fiefs  de  la 
couronne  de  France.  Il  n'y  a  rien  là  qui  doive  surprendre  ;  la 
Savoie,  au  xive  siècle,  appartenait  par  ses  institutions  et  ses 
coutumes  au  domaine  de  la  civilisation  française  et  très  souvent 
les  actes  du  roi  de  France  furent  des  exemples  dont  s'inspira 
le  comte  de  Savoie. 


i.  Au  \ivc  siècle,  ce  conseil  est  appelé  :  Consilium,  consilium  domini, 
parlement. 

Parmi  les  conseillers  du  comte  de  Savoie,  il  faut  mettre  hors  de  pair 
Etienne  de  la  Baume,  dit  Le  Galois  de  la  Baume.  Il  avait  déjà  occupé  des 
fonctions  importantes  sous  Amédée  V,  qui  le  nomma  bailli  du  Chablais.  Il 
commanda  l'armée  du  comte  Edouard  contre  le  comte  Guillaume  de 
Genève  et  fut  récompensé  de  ses  services  par  une  rente  annuelle  de  5o  livres 
(ai)  janvier  i3:j6j.  Il  eut  maintes  fois  l'occasion  d'assister  le  comte  Aimon 
dans  ses  expéditions  ou  ses  négociations  diplomatiques,  entra  au  service  du 
roi  de  France,  et  ses  succès  contre  les  Anglais  et  leurs  alliés  lui  x iil 1 1 1  des 
charges  importantes  notamment  celles  de  maître  des  arbalétriers  et  capi- 
taine et  gouverneur  es  parties  de  Gascogne  (Gf.  p.  46).  En  1 3 3 . > ,  il  s'engagea 
auprès  de  Raoul,  comte  de  Guines  et  Eu,  à  prendre  la  croix.  Il  devint  un 
des  principaux  conseillers  du  comte  Vert  et  mourut  en  i3G3  (Guichcnon, 
Histoire  de  Bresse,  3e  partie,  p.  iG  et  suiv.). 


CHAPITRE    II 

LA    SAVOIE.    LE    DAUPH1NE    ET    LA    POLITIQUE    Dl     ROI    DE    FRANCE 

(l029-l343) 


La  guerre  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné.  —  Les  alliés  du  comte  Aimon.  —  Les 
relations  a" 'Aimon  avec  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Bohême.  —  La  médiation 
du  roi  de  France  et  du  pape.  —  La  bataille  de  Monthoux  (26  juillet  i33a). 
Le  siège  de  la  Perrière  et  la  mort  du  dauphin  G11igu.es  \1II  (28 juillet  i333). 

—  Les  traités  du  7  mai  i33U,  du  7  novembre  1335,  <lu  7  septembre  1337.  — 
La  situation  du  roi  à  l'égard  du  comte  et  du  dauphin  au  moment  des  traités. 

—  La  guerre  en  Bourgogne. 


Aimon,  lorsqu'il  succéda  à  son  frère,  trouva  les  affaires  du 
comté  assez  mal  en  point.  Son  prédécesseur  laissait  beaucoup 
de  dettes1,  et  en  i325,  avait  été  complètement  battu  par  le 
dauphin  Guigues  VIII.  Le  choc  entre  les  deux  armées,  qui 
s'étaient  rencontrées  dans  la  plaine  de  Varey,  avait  été  funeste 
aux  troupes  savoisiennes  ;  les  Dauphinois,  couverts  de  gloire, 
chargés  de  butin,  étaient  retournés  chez  eux.  conduisant  sous 
bonne  escorte  nombre  de  prisonniers  de  marque  -.  Le  pape 
Jean  XXII  était  intervenu  et  avait  obtenu,  sans  grandpeine 
d'ailleurs,  une  suspension  d'armes  entre  les  combattants 3. 
Après  lui.  Charles  le  Bel,  puis  Philippe  VI  de  Valois  cher- 
chèrent à  établir  la  paix.   La  trêve  prolongée  par  ce  dernier 

1.  Edouard  avait  cédé  le  0  mai  i328,  à  Gilbert  Lescot,  pelletier  et  bourgeois 
de  Paris,  tous  ses  droits  sur  la  vicomte  de  Maulevrier  jusqu'à  l'extinction 
d'une  dette  de  10.000  livres  petits  tournois  (J.  Viard,  Documents  parisiens, 
t.  I,  p.  79).  dette  maison  revint  au  comte  de  Savoie  le  i3  février  i343. 
Turin,  Maulevrier,  I,  n°  5.  Cf.  les  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,   n°   2i63. 

a.  Cf.  les  Continuateurs  de  Guillaume  deXangis  (éd.  Géraud),  t.  II,  p.  73  ; 
Guichenon,  1.  I,  p,  077-378  ;  Valbonnais,  t.  I,  p.  28S. —  Le  comte  Edouard 
avait  failli  être  l'ail  prisonnier. 

3.  Cf.  Vidal.  Le  pape  Jean  XXII,  dans  la  Bévue  des  Questions  historiques, 
I.  J  AN  III,  p.  375-376.  —  Jusqu'à  la  fin  de  son  pontificat,  .lean  WII  ne 
cessa  de  s'entremet  Ire  dans  la  guerre  dauphinoise.  Ses  efforts  opiniâtres 
pour  concilier  les  deux  partis  ont  été  bien  mis  en  lumière  dans  l'article 
précité. 
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jusqu'au  :i\  juin  1029  '  permit  aux  Savoyards  et  aux  Dauphi- 
nois de  prendre  pari  à  la  campagne  de  Cassel  dans  les  rangs 
de  l'armée  royale2. 

Philippe  VI  n'avait  pas  accepté  cet  ofïice  de  médiateur  dans 
le  seul  désir  d'augmenter  ses  forces  militaires  pour  une  guerre 
contre  les  Flamands3.  Dès  les  premiers  jours  de  son  règne  il 
avait  entrepris  de  suivre  la  ligne  de  conduite  tracée  à  l'égard 
du  royaume  d'Arles  par  ses  prédécesseurs  et  adopté  sans  la 
modifier,  lui  premier  souverain  d'une  nouvelle  lignée  de  rois, 
leur  politique  traditionnelle.  Comme  eux,  il  était  résolu  à  aug- 
menter peu  à  peu  mais  sûrement  son  influence  dans  cette 
légion,  à  y  supplanter  l'autorité  tous  les  jours  moins  efficace 
de  l'empereur,  et  à  tenir  tête  à  l'ambition  des  Angevins  J.  A 
vrai  dire,  la  pensée  politique  de  Philippe  VI  dépassait  beau- 
coup à  cette  époque  les  limites  du  royaume  d'Arles.  Le  roi  de 
France  songeait  à  augmenter  son  autorité  dans  le  nord  de 
l'Italie,  rêve  cher  à  tous  les  princes  de  la  maison  de  Valois,  et  se 
faisait  concéder  par  Jean  XXII  le  droit  de  mettre  garnison  dans 
certaines  villes,  dont  Parme,  Modènc  et  Reggio.  Sans  s'engager 
trop  vite  dans  une  politique  aventureuse,    Philippe  observait 

1.  Turin,  Traités  anciens  (addit.),  I,  nos  i3  et  i4-  Cette  prolongation,  datée 
de  Provins,  mardi  après  la  Pentecôte,  i3a8,  devait  être  ratifiée  par  «  Amies 
de  Savoie  »,  le  futur  comte  Aimon.  L'intervention  désintéressée  du  roi  fut 
très  louée  par  Jean  KXII  (Vidal,  op.  cit.,  p.  383). 

2.  Louis  II  de  Vaud  fut  blessé  à  la  main  au  cours  de  la  bataille,  et  le 
comte  de  Savoie  contribua  à  la  prise  d'Ypres  (Chronographia  regain  Fran- 
corum,  éd.  Moranvillé,  t.  II,  p.  g  et  10).  Selon  Cibrario,  Aimon  de  Savoie 
aurait  aussi  combattu  à  Cassel.  Nous  ne  pouvons  l'affirmer,  mais  cela  est 
bien  probable,  car  il  lit  avec  son  frère  la  campagne  de  Flandre  et  se 
trouvait  à  Paris,  le  11  octobre  i328  :  Turin,  Compta  de  Montmélian  (  i3ay-i 33 1  >  : 
«  Libravit  sibi  ipsi  in  quibus  dominus,  antequam  cornes  esset,  tenebatur 
eidein  domino  Guidoni  ex  causa  mului  eundo  in  Flandriam,;  per  litteram 
domini  dalam  Parisius  xxna  die  mensis  octobris  anno  ccc°  xxvnr  de  debito, 
quain  reddit.  IX  1.  VIII  sol.  VII  den.  gr.  tur.  » 

3.  Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'un  membre  de  la  maison  de  Valois 
intervenait  dans  le  conflit  dauphino-savoyard.  En  i3<>i,  Charles  de  Valois, 
père  de  Philippe  VI,  se  rendait  en  Italie  pour  une  expédition  qui  devait 
être  peu  heureuse,  lorsqu'il  fut  choisi  comme  arbitre  par  Vmédée  V  et 
Humbert  I".  Près  de  Montmélian,  il  rendit  deux  sentences  arbitrales 
(le  3  juillet),  l'une  entre  les  deux  princes,  Pautre  entre  eux  et  Béatrice,  daine 
de  Faucigny  (J.  Petit,  Charles  de  Valois,  p.  58-6 1). 

4.  Fournier,  Le  royaume  <!'  \rles  et  de  Vienne,  p.  391.  Celte  ambition  avait 
le  même  objectif,  le  royaume  d'Arles,  mais  la  base  des  opérations  était 
naturellement  la  Provence. 
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l'Italie,  s'efforçait  de  gagner  à  son  jeu  les  princes  gardiens  des 
grands  cols  des  Alpes  et  surtout  le  comte  de  Savoie,  puissant 
seigneur  dans  la  plaine  du  Pô.  Il  avait  donc  saisi  avec  empres- 
sement l'occasion  qui  s'était  offerte  d'intervenir  entre  les  deux 
princes  voisins  et  ennemis,  désireux  de  les  attacher  toujours 
davantage  à  la  politique  française.  Dès  ses  premiers  efforts 
Philippe  VI  put  se  réjouir  d'un  notable  succès  puisque,  l'année 
même  de  son  sacre,  il  avait  entraîné  les  deux  rivaux  Edouard 
et  Guigues  Mil  à  sa  suite  sur  le  champ  de  bataille  de  Cassel. 
Le  changement  de  règne  en  Savoie  n'avait  pas  ralenti  d'une 
manière  appréciable  les  négociations  en  cours  pour  ramener  la 
paix.  Elles  se  poursuivaient  sur  place  sous  la  direction  des  com- 
missaires arbitres.  Pierre  Flotte  et  Gui  Chevrier,  nommés  par 
Philippe  VI  dès  1829  pour  entendre  les  réclamations  ou  les 
explications  des  deux  parties1,  et  même  à  Paris,  à  la  cour  du 
roi.  Leur  marche  était  des  plus  lentes,  des  plus  difficiles.  De 
part  et  d'autre,  les  exigences  étaient  exagérées  et  les  préten- 
tions inconciliables -.  En  i33o,  les  commissaires  royaux  furent 


1.  Le  26  janvier  i32Q  (ri.  s.),  Philippe  VI  envoya  de  Paris  Pierre  Flotte  et 
Gui  Chevrier  comme  députés  pour  conclure  la  paix.  Turin,  Traités  ancien*. 
I\  ,  n    12. 

Les  lettres  de  commission  sont  du  .S  mars  i32Q  (ibidem,  n°  iâ).  Sur  Pierre 
Flotte,  dit  Floton  de  Revel,  cf.  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  276  et  VII,  p.  701,  et 
Valbonnais,  t.  II,  p.  38o.  Jean  de  Charolles,  notaire  et  plus  tard  conseiller 
lai  du  Parlement,  accompagna  les  deux  commissaires  en  i3ag  (J.  \iard, 
[.étires  d'Etat,  n°  22). 

2.  Le  comte  comme  le  dauphin  revendiquaient  l'hommage  du  comte  de 
Genevois  (on  se  souvient  que  ce  dernier  se  reconnut  vassal  du  comte  Aimon 
dés  la  mort  d'Edouard  et  la  propriété  du  château  de  Genève.  Le  dauphin 
déclarait  en  outre  que  le  comte  de  Savoie  détenait  induement  certains 
châteaux,  fiefs  et  villages  dont  ses  prédécesseurs  et  le  comte  lui-même 
s'étaient  emparés  :  ceux  de  Ballon  et  de  Confort  pris  sur  le  sire  de 
Villars,  homme  lige  du  dauphin,  d'autres  encore  situés  en  Faucigny, 
Viennois,  Graisivaudan  et  Genevois.  Inversement  le  comte  de  Savoie 
réclamait  un  grand  nombre  de  châteaux  et  de  fiefs,  pour  la  plupart  en 
Bresse,  et  dont  les  plus  importants  étaient  ceux  de  Montluel,  de  Giriat.  de 
Varax  et  de  Mitais,  d'autres  places  fortes  en  Faucigny  ou  enclavées  en 
Chablais  comme  Hermance  èl  Coppet.  Enfin,  le  comte  s'interposait  pour 
que  diverses  seigneuries,  Meximieux,  Pérouges  H  Bourg-Sàint-Christophe, 
fussent  rendues  au  sire  de  Beaùjeu,  son  allié,  et  que  sa  sœur,  Marie  de 
Savoie,  veuve  d'Hugues  Dauphin,  sire  de  Faucigny,  recouvrît  son  douaire. 
Voir  le  texte  des  revendications  :  l'a  ris,  \nh.  Aat.,  J  277,  n"  i4,  et  Turin. 
Traités  anciens,  IN.  a°*  19  et  22.  Ce  texte  est  étudié  dans  Chorier,  Histoire 
générale  du  Dauphiné,  p.  a58,  et  publié  dans  Guichenon,  Histoire  de  Bresse, 
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changés.  Guillaume  de  Sure,  archidiacre  de  Lyon,  Le  sénéchal 
de  Bcaucaire  et  Guillaume  de  Villfers,  juge  des  appellations  de 
Toulouse,  vinrent  remplacer  Pierre  Flotte  et  Gui  Chevrier1. 
Vimon  mit  tout  en  œuvre  pour  revendiquer  ses  droits  et 
défendre  ses  intérêts.  Il  envoya  le  chancelier  de  Savoie  el  plu- 
sieurs clercs  plaider  la  cause  de  la  Savoie  devant  les  arbitres, 
qui  siégeaient  à  Lyon 2  et  se  rendaient  parfois  sur  les  terri- 
toires contestés  pour  faire  une  enquête  plus  approfondie3.  Un 
autre  clerc,  à  Chambéry,  veillait  à  la  transcription  d'actes 
anciens,  traités  de  paix,  actes  de  reconnaissance  el  d'hommage, 
qui  devaient  servir  de  preuves  dans  la  discussion.  Lue  fois 
scellés,  ces  vîdimus  fuient  aussitôt  portés  à  Paris  aux  commis- 
saires du  comte  de  Savoie4.  Entre  temps  une  ambassade 
importante  était  envoyée  au  roi  de  France  pour  régler  un  des 
points  délicats  du  conflit5. 

Tandis  que  les  diplomates  discutaient  sans  avancer  d'un  pas 
vers  L'entente  qu'on  attendait  d'eux,  noyés  au  milieu  des 
requêtes  et  des  contre-requêtes,  des  plaintes  et  dés  ripostes,  se 
heurtant  aux  contradictions  et  à  la  mauvaise  volonté  souvent 
manifeste  de  chacune  des  parties,  la  guerre  continuait.  Dans 
les  deux  camps,  on  jugeait  prudent  de  resserrer  les  alliances  et 
de    se    créer    de  nouveaux    amis.     Les    Dauphinois,    qui    déjà 

impartie,  p.  63-65.  Les  commissaires  royaux  s'occupèrent  spécialement  du 
conflit  provoqué  par  la  propriété  du  château  de  Saint-Germain.  Ils  se  le 
firent  remettre.  Turin,  Traités  anciens,  IV,  n"s  16  à  19. 

1.  Paris,  Arch.  Nat.,  .1  277,  n"  i\.  Chorier,  Histoire  générale  du  Dauphiné, 

p.  257. 

2.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  8,  f°  un.  (Août  i33o.; 

3.  Ibidem,  f°  xn. 

4.  Ibidem,  f"  xm  :  «  Libravit  Johanni  de  \\  aillaico,  clerico  domini,  pro 
sohendis  quibusdam  expensis  per  ipsurn  factis  apud  Chambefiacum  per 
viginti  quinque  (lies,  ubi  stelit  de  mandalo  domini  pro  faciendis  plurium 
instruinenlorum  transcriptis  porlandis  in  Franciam  pro  facto  domini 
comitis  et  delphini,  comitis  Gebenniset  domine  Foucignaci,  inclusis  tribus 
solidis,  sex  denariis  gros,  tur.,  quos  dictus  Johannes  solvil  lam  pro  perga- 
mi'iii)  ipsorum  instrumentorum  quam  pro  missionibus  per  ipsum 
Johannem  factis  apud  BelliciUm  pro  ipsis  instrumentis  sigillandis  ;  per 
litlerain  domini  de  mandate)  (21  octobre  i33o),  \1III  sol.  gr.  tur.  •> 

5.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (i™  catégorie),  n°  8,  f°  11.  L'ambassade  dura 
du  12  décembre  i33Qau  «(janvier  i33o.  On  en  profita  pour  refaire  la  matrice 
des  sceaux  :  «  Libravit  Michaeli  de  Curi,  aurifabro,  Parîsius,  pro  factura 
quatuor  sigillorum  novorum  domini...,  XXII  flor.  auri  de  Flor.  »  —  Cf. 
Gabollo,  Asti  e  la  politica  sabauda  in  ïtalia,  p.  524-5a5. 

Corde  y.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  2 
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comptaient  sur  l'appui  d'Hugues  de  Genève,  sire  d'An  thon  '. 
du  sire  de  Faucigny  -.  du  sire  de  Thoiré  Yillars  3  et  du  comte  de 
Valenlinois  l.  accueillirent  avec  empressement,  comme  on  Ta 
vu.  les  offres  d'alliance  du  duc  de  Bretagne5.  De  son  côté,  le 
comte  Aimon  s'assura  le  concours  de  puissants  alliés  parmi 
lesquels  figuraient  ses  cousins  Louis  de  Savoie,  sire  de  Vaud, 
et  Philippe,  prince  d'Àchaïe0,  le  comte  Amédée  III  de  Genève, 


i.  Hugues  de  Genève  était  fils  du  comte  Amédée  tl  de  Genevois  et  frère 
puiné  du  comte  Guillaume  III.  Il  acquit  par  son  mariage  avec  Isabelle 
d'Anthon,  en  i3a3,  les  seigneuries  de  Yarey  et  d'Anthon,  qui  faisaient  de 
lui  le  vassal  du  dauphin.  Durant  toute  sa  vie,  il  manifesta  la  haine  la  plus 
implacable  à  l'égard  de  son  voisin,  le  comte  de  Savoie. 

2.  Hugues,  fils  d'Humbert  de  la  Tour,  sire  de  Faucigny,  venait  de  mourir. 
Cette  terre  lui  était  ('(hue  du  chef  de  sa  grand'mère,  Béatrice  de  Savoie,  qui 
quelques  années  avant  sa  mort  lui  destina  sa  succession  et  lui  fit  prendre 
le  titre  de  sire  de  Faucigny.  Hugues  épousa  en  1309  Marie  de  Savoie,  fille 
d'AraédéeY.  Dès  r3i8,  Humbcrt,  fils  du  dauphin  Jean,  et  futur  dauphin 
lui-même,  porta  aussi  le  titre  de  sire  de  Faucigny,  bien  que  son  oncle  fut 
encore  en  possession  de  cette  province (Valbounais,  Mémoires,  p.  iôi),  puis 
lui  succéda  quelques  années  avant  de  devenir  dauphin. 

3.  Depuis  i3.)S,  le  sire  de  Thoiré-Villars  était  vassal  du  dauphin.  (Cf. 
Guigne,  Topographie  historique  de  V  lin,  p.  4a8).  Humbert  Y  de  Thoiré-Vil- 
lars régnait  alors.  (Guichenon.  Histoire  de  Bresse.  3e  partie,  p.  2a5). 

\.  Les  comtes  de  Valenlinois,  vassaux  du  dauphin  pour  certaines  terres, 
se  montrèrent  toujours  fidèles  alliés  du  dauphin  (Cf.  Jules  Chevalier, 
Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des  comtés  de  Valentinois  et  de  Diois,  1. 1,  p.  289 
et  291).  Les  comtes  de  Valentinois  étaient  à  cette  époque  Aymar  IY,  puis 
Aymar  \  de  Poitiers. 

5.  Le  traité  d'alliance,  confirmé  par  le  roi  à  Yincennes  en  janvier  i33o,  est 
publié  dans  Yalbonnais,  t.  II,  p.  228-229  (copie  à  la  Bibl.  Nat.,  Coll.  De  Camps, 
n°  45,  f°  57).  Il  est  dirigé  exclusivement  contre  le  comte  de  Savoie  a  et  ses 
aidans,  ceux  qui  détienent  et  occupent  le  conté  de  Savoye  et  les  autres 
terres  et  successions  du  conte  Edouart,  père  de  la  duchesse  de  Bretaigne  ». 
Le  dauphin  devait  faire  la  guerre  «  a  tout  son  pouvoir  de  gens  de  pied  et 
de  cheval  »,  et  le  duc  devait  envoyer  ou  soudoyer  1.000  hommes  pendant 
les  mois  de  juin  à  septembre,  et  entretenir  deux  cents  hommes  le  reste  du 
temps.  Tous  les  biens,  meubles  et  immeubles,  qui  avaient  appartenu  au 
comte  Edouard  et  conquis  durant  la  guerre,  devaient  revenir  au  duc  de 
Bretagne  «  excepté  ce  que  le  dit  dauphin  pourra  monstrer  estre  sien  ou 
avoir  esté  a  ses  prédécesseurs  ».  Celle  clause  pouvait  être  l'origine  de 
nombreux  conflits  entre  les  deux  alliés.  Ceux  ci  le  prévoyaient  déjà  dans  le 
traité  et  convenaient  de  s'en  remettre  à  l'arbitrage  du  roi  de  France.  En 
somme,  ce  traité  ne  pouvait  être  avantageux  qu'au  dauphin.  Le  comte 
U mon,  effrayé,  envoya  au  printemps  un  religieux  en  Bretagne  pour  s'in- 
former des  intentions  du  duc.    Cf.  p.  5  n.  ô.i 

fi.  A  la  même  époque  où  Amédée  V  constituait  un  apanage  pour  son  fils 
Louis,    il   attribua    les  domaines   piémontais  de  la  maison  de  Savoie  à  son 
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Hugues  de  Joinville,  sire  de  Gex,  enfin  le  sire  de  Beaujeu.  Cha- 
cun d'eux  mérite  une  mention  spéciale. 

Louis  II  de  Savoie,  baron  de  Vaud  et  sire  du  Valromeyj 
avait  succédé  à  son  père  en  i3o2  dans  l'apanage  formé  par 
Vniédée  V  en  ia85.  11  avait  épousé  Isabelle  de  Ghâlon-Arlay,  et 
de  ce  mariage  étaient  nés  un  fds.  Jean  de  Savoie- Vaud,  et  une 
fille.  Catherine.  Jean  de  Vaud  fut  tué  en  i33g  à  la  bataille  de 
Lauppen  ',  et  Louis  II  de  Savoie  obtint  du  comte  Aimon  que  le 
Pays  de  Vaud  passât  à  sa  fdle,  Catherine,  et  à  ses  hoirs  maies  -. 
Pendant  tout  son  règne,  Louis  II  se  montra  dévoué  et  fidèle  au 
comte  de  Savoie.  Il  était  un  homme  remarquable,  du  reste,  el  Phi- 
lippe VI  en  fit  un  de  ses  conseillers  les  plus  intimes  avec 
Anceau  de  Joinville,  Mile  de  Noyers  et  Mathieu  de  Trie3. 

Amédée  III,  comte  de  Genevois,  était  aussi  un  proche  parent 
du  comte  de  Savoie.  Sa  puissance  dans  la  ville  de  Genève  était 
des  plus  réduites.  Le  comte  n'y  était  guère  que  l'avoué  de 
l'évêque,  exécuteur  de  ses  sentences  criminelles,  tandis  que  dans 
le  comté  de  Genevois  sa  domination  était  incontestée.  Sa  con- 
duite était  tour  à  tour  hostile  ou  amicale  à  l'égard  du  comte  de 
Savoie  dont  le  pouvoir,  au  contraire  du  sien,  allait  croissant 
dans  la  ville  de  Genève.  Le  comte  Amédée  111  (i3.20-i366), 
longtemps  en  conflit  avec  le  comte  Edouard,  s'était  rapproché 
de  son  successeur  et  lui  avait  rendu  hommage  sans  hésitation  à 
son  avènement.  Durant  tout  le  règne  du  comte  Aimon,  Amé- 
dée 111  fut  pour  la  Savoie  un  allié  très  sûr  et  Aimon  en  mourant 
le  nomma  tuteur  du  comte  Vert  pendant  sa  minorité. 

Hugues  de  Joinville,  sire  de  Gex.  descendait  de  Simon  de 
Joinville.   sire  de  Marnay,    frère  du  sénéchal  de  Champagne1. 

neveu  Philippe,  fils  de  Thomas,  comte  de  Maurienne.  Philippe  épousa 
Isabelle  de  Viilehardouin,  héritière  de  l'Achaïe.  d'où  sou  litre.  11  mourut 
eu  i33'|. 

i.  Il  fut  enterré  dans  l'église  des  Frères  Mineurs  à  Chambéry.  Cf. 
L).  Muratore,  Bianca  <li  Savoia,  p.  18. 

2.  28  juin  î.'î'ii.  Cf.  Pièce  justificative  n°  i<i.  Catherine  de  Vaud  épousa 
1"  en  i333  Azzo  Visconti,  de  Milan;  ■>:  Raoul  III  de  Brienne,  coude  de 
Guines  et  d'Eu,  connétable  de  France  ;  3?  en  i35a  Guillaume  I"  le  Riche, 
coude  de  \ainur  i  1 337  1 3(>  1 1.  De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  et  le  Pays 
de  Vaud  aurait  passé  dans  la  maison  de  \amur  sans  l'acquisition  qu'en  lit 
le  comte  Ver!  en  v'àog. 

H.  Cf.  .1.  Viard,  Ordinarium  thesauri,  n°  5390. 

'1.  II.  F.  Delaborde,  Jean  de  Joinville  cl  les  sir<-.<  de  Joinuille,  p.  a3o. 
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Simon  avait  épousé  en  1202  l'héritière  du  pays  de  Gex1.  Les 
Joinville,  sires  de  Gex,  vassaux  des  sires  de  Faucigny,  hommes 
liges  des  comtes  de  Genevois,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  dau- 
phin, furent  comme  les  comtes  de  Genevois  tantôt  alliés  du  dau- 
phin, tantôt  partisans  du  comte  de  Savoie  -,  Hugues  ou  Huguard 
de  Gex  prêta  hommage  au  comte  Aimon  et  le  seconda  dans  ses 
entreprises  contre  les  Dauphinois. 

Guichard,  le  Grand,  sire  de  Beaujeu,  comptait  aussi  parmi 
les  fidèles  alliés  de  la  Savoie.  A  la  bataille  de  Varey,  il  avait  été 
fait  prisonnier  par  Guigues  VIII.  Le  comte  Edouard,  pour  le 
dédommager  de  la  rançon  qu'il  dût  payer,  lui  promit  en  i328 
les  châteaux  de  Coligny  et  de  Buénans  et  4.000  livres  à  condition 
qu'il  rendit  hommage  au  comte  de  Savoie3.  Guichard  mourut 
en  i33i  ;  son  fils,  Edouard  1"  servit  à  son  tour  d'auxiliaire  au 
comte  Aimon. 

Le  comte  Aimon  agrandit  encore  ce  cercle  d'alliés  déjà  vaste. 

Le  5  avril  i33o,  un  traité  d'alliance  fut  conclu  par  l'intermé- 
diaire de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  avec  le  duc  Eudes  de 
Bourgogne   pour    la    défense   réciproque   des  deux    Etats  *  et, 

1.  Léonète,  qui  descendait  des  comtes  de  Cenevois  par  Aniédée.  frère 
puinë  du  comte  Amédée  Ier  (1128-1 178). 

2.  Cf.  Delaborde,  op.  cit.,  Catalogue  d'actes  passim,  et  Valbonnais,  t.  II, 
p.  85-87. 

3.  Cuichenon,  Histoire  de  Bresse,  irop.,p.  63  et  Histoire  de  Savoie,  t.  IV, 
p.  162. 

4.  Turin,  Traités  anciens,  IV,  n"  21.  «  Pour  maintenir  la  boue  amour  qui 
a  esté  par  le  temps  passé  cza  en  ariers,  entre  le  dux  de  Borgogne  et  les 
contes  de  Savoie,  acordons  et  convenons  ensamble  et  proumetons  li  ons  a 
l'autre  que  nous  ne  ferons  ne  porchaserons  le  domage  li  ons  de  l'autre,  ne 
serons  li  ons  de  l'autre  contrayres  de  guerre,  ne  soffrirons  pour  nostre 
puoir  bonemant  que  nostre  jans  le  soient...  »  La  procuration  d'Aimon  au 
sire  de  Beaujeu  pour  la  conclusion  du  traité  est  du  19  mars  i33o  (Bibl. 
Nat.,  111s.  fr.  '1G28,  f°  23o  et  Dom  Plancber,  t.  II,  p.  a5i).  L'année  commen- 
çant à  Noël,  en  Savoie,  et  non  à  Pâques,  le  traité  est  donc  bien  de  i33o  et 
non  de  i33i,  comme  l'affirme  Dom  Plancher. 

Des  liens  de  famille  unissaient  déjà  les  deux  maisons  de  Savoie  et  de 
Bourgogne.  Le  comte  Edouard,  prédécesseur  d'Aimon,  avait  épousé  en  1327 
la  princesse  Blanche  de  Bourgogne,  fille  du  duc  Robert  IL  En  remontant 
plus  haut  nous  voyons  quele  comte  Philippe  Ier  avait  épousé  en  lat^Alixde 
Bourgogne  el  Thomas  III  en  1274  la  princesse  Guie. 

En  i33o,  le  comte  Aimon  assigna  à  sa  belle-sœur,  Blanche  de  Bourgogne, 
la  Bresse  en  douaire  (les  fiefs  de  Bourg-en-Bresse,  Treffort,  Coligny. 
Saint  Trhicr,  Jasscron,  Saint-Etienne,  Pont-dc -Vaux,  Pont-de-Veyle,  Saint- 
Symphorien-d'Ozon,  la  maison  du  Temple  à  Lyon,  la  gabelle  de  Saint- 
Symphorién).  Turin.  Protocole  n    ia  (série  de  cour),  f  6. 
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quelques  semaines  plus  tard,  le  i"  mai  de  la  même  année,  à 
Chivasso  en  Piémont,  Àimon  épousa  la  princesse  Yolande,  fille 
de  Théodore  Paléologuc.  marquis  de  Montferrat1.  C'était 
gagner  à  sa  cause  un  des  princes  les  plus  considérables  du  nord 
de  l'Italie.  La  jeune  comtesse  prit  aussitôt  après  les  fêtes  le  che- 
min de  la  Savoie,  où  elle  arriva  à  la  mi-mai  -.  Par  un  autre 
mariage,  Aimon  assura  à  la  Savoie  un  allié  plus  puissant 
encore,  Azzo  Visconti.  En  effet,  Catherine,  fdle  de  Louis  II  de 
Vaud,  épousa  à  la  même  époque  le  seigneur  de  Milan,  qui  dès 
le  mois  de  juillet  envoya  à  Aimon  des  troupes  de  renfort  contre 
les  Dauphinois.  Ce  rapprochement,  on  en  a  fait  la  remarque3, 
correspondait  aussi  au  plan  politique  formé  à  ce  moment  par 
Philippe  de  Valois  à  l'égard  de  l'Italie.  Le  roi  de  France  avait 
pour  un  temps  laissé  de  coté  le  projet  d'intervenir  directement 
dans  la  plaine  du  Pô4,  qu'il  semblait  avoir  ébauché  et  avait 
consenti  à  tolérer  la  mise  à  exécution  des  desseins  de  Jean  de 
Bohême  sur  la  même  région. 

La  tentative  que  faisait  alors  Jean  de  Bohême  pour  s'y  tailler 
un  royaume  aux  dépens  des  princes  de  Lombardie  et  d'Emilie 
ne  laissait  pas  indifférente  la  maison  de  Savoie.  Non  seulement 
le  comte  Aimon  suivait  avec  un  extrême  intérêt  les  brillants 
progrès  du  fils  d'Henri  de  Luxembourg  en  cette  année  i33o, 
mais  Louis  II  de  Vaud  fit  avec  celui-ci  toute  la  campagne  en 
qualité  de  vicaire-général5.  De  son  côté,  Philippe,  prince 
d'Achaïe,  envoyait  de  nombreux  messagers  à  Lyon  et  jusqu'à 
Paris.  Les  relations  diplomatiques  entre  les  princes  de  la  mai- 
son de  Savoie,  le  pape,  le  roi  de  France  et  Jean  de  Bohême 
étaient  .constantes  ;  tout  prouve  que  le  comte  Aimon  et  les 
membres  de  sa  famille  étaient  acquis  à  cette  politique  et  prêts  à 
favoriser  les  projets  de  Philippe  VI  et  de  ses  alliés  sur  l'Italie. 

i.  Turin,  Protocole  n°  16  (série  de  cour).  f°  4g  v.,  et  5i  (minute)  ;  Duché  de 
Montferrat,  III,  n"  10  (original).  —  Yolande  apportait  en  dot  plusieurs  villes 
du  Canavais,  Gasclle,  Cirie  et  Lanzo.  Sur  le  mariage,  cf.  Dino  Muratore, 
.  Bianca  di  Savoia,  p.  7,  note  1. 

Le  16  septembre  i332,  Aimon  assigna  à  sa  femme  un  douaire.  Turin, 
Mont/errai  (add.),  I,  n°  ioet  Duché  de  Montferrat,  III.  n°  1 1 . 

a.  Turin,  Comptes  des  Montmélian,  i32g-i33i  ;  Tesoreria  générale  (Savoia), 
n°  8,  f°  vin  ;  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n°  6,  f  "  1-11. 

3.  Gabotto,  Asti,  p-  54o-54i  et  Miscellanea  l  aldostana,  p.  30i,n°80. 

4.  Cf.  Fournier,  op.  cit.,  p.  396. 

5.  Gabotto,  Asti,  p.  545. 
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Ils  comptaient  bien,  cela  va  sans  dire,  trouver  leur  profit  dans 
la  combinaison,  en  cas  de  réussite.  Lorsqu'en  i332,  fut  conclu 
le  mariage  du  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe  VI,  avec 
Bonne  de  Luxembourg,  fille  du  roi  Jean,  un  huissier  vint  de 
France  en  Savoie  convier  aux  noces  la  comtesse  Yolande  et 
peut  être  aussi  le  comte  Aimon  *.  La  bonne  amitié  restait  sans 
images  entre  les  deux  rois  et  le  comte  de  Savoie. 

Cependant,  au  nord  des  Alpes,  et  en  dehors  de  toute  question 
de  politique  générale,  la  guerre  se  poursuivait  sur  la  frontière 
selon  la  méthode  habituelle  dans  le  conflit  dauphino-savoyard. 
Rarement,  une  armée  importante  était  mise  sur  pied,  comme 
celle  de  Varey.  La  lutte  consistait  surtout  en  courses,  en  petites 
expéditions  où  peu  d'hommes  se  rencontraient.  Sur  l'ordre 
d'un  bailli,  les  habitants  de  quelques  châlellenies  se  réunis- 
saient le  jour  fixé  au  lieu  de  rendez-vous,  où  déjà  des  balistes  et 
autres  engins  avaient  été  rassemblés.  Une  fois  équipée  et  orga- 
nisée, ce  qui  se  faisait  prompte  ment,  car  il  fallait  tomber  à 
l'improvisle  sur  l'ennemi,  la  petite  troupe-  se  mettait  en 
marche  pour  une  campagne  de  très  peu  de  jours,  parfois  même 
d'une  seule  journée.  Le  but  était  en  général  la  surprise  d'un 
poype,  d'une  bastille,  d'un  château,  la  mise  à  sac  d'un  village 
à  peu  de  distance  de  la  frontière.  On  espérait  que  la  garnison 
surprise  se  défendrait  peu,  que  le  secours  envoyé  surviendrait 
trop  tard  et  ne  trouverait  à  son  arrivée  que  des  murs  écroulés, 
des  poutres  fumantes  et  des  champs  dévastés. 

Par  contre  la  menace  perpétuelle  de  semblables  attaques 
tenait  sans  cesse  en  éveil  la  vigilance  des  châtelains  et  des 
baillis.  Sur  leur  ordre,  des  espions  se  glissaient  dans  le  pays 
ennemi,  guettaient  le  mouvement  des  troupes  et  revenaient  en 
toute  hâte  renseigner  celui  qui  les  avait  envoyés.  Les  garni- 
sons, le  plus  souvent  très  peu  nombreuses,  étaient  aussitôt  ren- 
forcées, les  engins  de  guerre  charroyés  le  long  des  routes  3  par 
des  bœufs  ou  des  chevaux,  et  plus  d'une  fois  la  promptitude  de 

i.  Mai  1 3 3 m .  —  Gabotto,  op.  cit.,  p.  550. 

■t.  Elle  avait  en  général  à  sa  tète  un  vassal  du  comte,  un  bailli  ou  un 
châtelain. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7568  (Châtillon-en-Dombes)  :  «  Libravit  adexpensasipsius.sex 
decim  nobiliurii  mandatorum  per  bayllivum  predictum  apud  Ambroniacum 
pro  machinis  conducendis  a  Sancto  Haguaberto  usque  ad  Ambroniacum, 
et  steterunt  ad  facienda   predicta  per  quatuor  dies  cum  equis,  ^  II  libr.   » 
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l'effort  suffît  à  décourager   l'ennemi,  qui    n'osa  plus  tenter   le 
coup  de  main  préparé1. 

Parfois  le  comte  se  mettait  lui-même  à  la  tète  d'une  armée 
importante  qui  restait  longtemps  en  campagne,  mais  en  gêné 
rai  l'objectif  restait  le  même,  la  prise  de  châteaux  ennemis,  et 
si  une  bataille  en  règle  était  livrée  c'était  souvent  au  cours  d'un 
siège  entre  l'armée  assiégeante  et  les  troupes  qui  accouraient 
pour  secourir  la  place. 

En  i33o,  dès  le  9  janvier,  une  armée  dauphinoise  était 
réunie  à  Montluel  ;  le  bailli  de  Bourg  craignit  une  incursion 
contre  un  des  châteaux  du  sire  de  Beaujeu  et  convoqua  à  la 
hâte  quelques  troupes  2.  En  mars,  le  bailli  de  Saint-Germain 
fit  venir  d'autres  hommes  d'armes  à  Saint-Rambert,  Ambronay 
et  Saint-Germain,  toujours  dans  la  crainte  d'une  attaque 
soudaine 3.  Mais  le  dauphin  put  mettre  le  siège  devant  le 
château  de  Jonage  en  Viennois4.  C'était  une  place  impor- 
tante et  le  dauphin  sans  doute  mettait  tout  en  jeu  pour  s'en 
emparer,  car  le  comte  Aimon,  averti  près  du  château  de  Mon- 
thoux5,  dont  il  faisait  le  siège,  se  porta  lui-même  à  son  secours. 

1.  Dans  les  comptes  des  chàtellenies,  les  mentions  de  préparatifs  de  ce 
genre  abondent  pour  l'année  i33o  :  Turin,  Comptes  de  Montmélian  (13.29- 
i33i)  ;  Comptes  de  Pont-de-Beauvoisin  (i32g-i33i),  f°  vin  ;  Côte-d'Or,  B.  6704 
(Bàgé),  f°s  xvii  et  xvm  :  «  Libravit  in  stipendiis  quadraginta  octo  hominum 
cum  armis,  in  quibus  XLIX  (sic)  fucrunt  plures  milites,  faclis  in  una  caval- 
eata  congregata  apud  Burgum  die  martis  ante  festum  Jobannis  Baptiste 
predicta  et  ibi  steterunt  ad  defïcnsionem  terre  domini  usque  ad  diem  domi- 
nicain sequentem,  quia  dicebatur  quod  dclphinus  gentes  suas  babebat  con- 
gregatas  in  terra  Oemiaci  et  debebat  venire  in  Breyssiain  ad  ofTendendam 
terrain  domini  ;  et  expectabantur  de  die  in  diem  et  dicta  die  recesserunt  de 
Burgo  et  iverunt  ad  pernoctandum  apud  Sanctum  Baguebertum  ad  man- 
datuni  domini  ;  die  vero  lune  sequenti  (a5  juin)  iverunt  cum  alia  caval- 
cala  domini  apud  Sanctum  Martin u m  de  Fraxino,  quando  fuit  tune  obses- 
sum,  et  die  mercurii  sequente  (27  juin)  fuit  captum  dictum  castrum.  et 
ipsa  die  redierunt  ad  pernoctandum  apud  Sanctum  Baguebertum  et  fuc- 
runt liberati.  LIHI  1.  v.  » 

2.  Côte-d'Or,  B.  ioiôô  (Trefforl)  :  «  ...  delpbinus  gentes  babebat  congre- 
gatas  apud  Montemlupellum  et  dicebatur  quod  obsidere  volebat  Miribellum, 
castrum  domini  Bellijoci.,.  »  Le  cbàteau  de  Miribcl  fut  assiégé  peu  après 
l'Ascension,  mais  aussitôt  secouru  par  les  Savoyards.  (CÔte-d'Or,  15.  < > 7 ■"» '1 . 
Bàgé,  f°  xv.) 

3.  Côte-d'Or,  B.  705',  (Billiat),  f°  vi. 

!\.  Juillet  i33o.  Déjà  en  mai  le  dauphin  avait  fait  une  tentative  pour  s'en 
emparer  (Côte-d'Or,  B.  70(38,  Châtilton-en-Dombes). 

ô.  Turin,  Tesoyevui  générale  (Savoià),  n"  8,  f"  \\u  :   «  Libravit  Bomaneto 
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Pour  la  lutte  qui  devenait  sérieuse,  il  fallait- réunir  tous  les 
contingents  que  les  états  du  comte  de  Savoie  pouvaient  armer. 
Le  Conseil  de  Savoie  envoya  donc  de  tous  les  côtés  demander 
de  l'aide.  En  Valais  et  jusqu'en  Val  d'Aoste  le  notaire  Jacquet, 
de  Ghambéry,  alla  sommer  les  nobles  et  les  communautés 
urbaines  d'envoyer  du  renfort,  et  le  sacristain  de  Lémène  partit 
pour  la  Maurienne  et  le  Val  de  Suse  avec  la  même  mission  *. 
On  recruta  à  Gênes  des  arbalétriers  et  Azzo  Visconti  envoya  de 
Milan  des  cavaliers  sous  les  ordres  d'un  connétable-.  Jonage 
ainsi  secouru  fut  sauvé  (2-7  juillet)  et  le  dauphin  dut  battre  en 
retraite. 

Les  Savoyards  avec  une  si  nombreuse  armée  ne  restèrent 
pas  sur  la  défensive.  Tandis  que  le  dauphin  attaquait  certaines 
places  de  Bresse  et  du  Viennois.  Aimon  organisait  des  expé- 
ditions contre  les  châteaux  de  son  ennemi.  A  la  Chandeleur. 
un  certain  nombre  de  Bressans  s'étaient  rencontrés  avec  les 
gens  du  sire  de  Beaujeu  pour  envahir  la  terre  de  Villars,  dont 
le  seigneur  était  vassal  du  dauphin  :(.  En  juin,  le  comte  Aimon 
organisa  une  chevauchée  contre  le  château  de  Saint-Martin-du- 
Fréne.    dont  il  s'empara   le   27  juin,   avec  l'aide  de  Philippe, 

Barberii,  de  Chambcriaco,  pro  expensis  ipsius  faciendis  cundo  ad  dominum 
versus  Monlouz,  ubi  fuit  trauiissus  per  Consilium  ad  notifficandum  domino 
quod  delphinus  erat  ad  obsessum  ante  castrum  de  Jobannages,  II  sol.  gros. 
tur.  »  Aimon  était  accompagné  du  prince  d'Achaïe  et  de  Louis  de  Vaud. 
Le  château  fut  pris  le  ai  août  1  Fasciculus  terfiporis,  éd.  Mallet,  p.  307  et  3i8). 

1.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  Jaqueti  de  Chamberiaco.  notarii,  factas 
in  Vallc  Augusta  et  in  Valesia,  ubi  missus  fuit  per  Consilium  domini  ad 
omnes  nobiles  et  coinmunitates  villarum  pro  refforcio  habendo  pro 
succursu  de  Jobannages,  ubi  stelit  per  duodecim  dies  cum  uno  roncino  et 
uno  valleto,  per  litteram  ipsius  Jaqueti  de  recepta,  III  sol.  V  den.  gros.  — 
Libravit  domino  Jacobo,  sacrite  de  Lcmenti,  misso  per  dictum  Consilium 
in  Maurianam  et  Vallem  Secusiam  pro  eodem...  » 

■i.  Ibidem  :  «  Libravit  pro  domino  Broncino  Caymen,  de  Mediolano, 
conestabulo  hominum  equitum  cum  armis.  quos  domino  tramisit  in 
auxilium  guerre  sue  dominus  Aczo,  vicecomes  Mediolani...,  per  litteram 
Consilii  de  testimonio  et  mandato  datam  Chamberiaco  die  xxm  mensis 
julii  ccc°  \\\  ,  quam  reddit,  IL  \IIII  flor.  ami,  II1I  libr. ,  XIII  sol.,  II  den. 
gros.  tur. 

«  Libravit  Jobanni  Fenacerii,  de  Chamberiaco,  de  mandato  Antbonii  de 
Claromonte,  tramisso  pro  domino  per  ipsum  Antboninm  in  Pedemontem 
ad  sciendum  statum  utrum  venirenl  Mediolanenses  et  balistarii  de  Janua 
e1  ad  notifficandum  incontinent!  ipsornm  adventum  ». 

3.  (ï>te  d'Or,  B.  7096  (Bourg)  :  «  ...  ad  olTendendnm  in  terrain  de  Villariis, 
versus  Lu  Cbatelar.  » 
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prince  d'Achaïe,  et  de  troupes  nombreuses  venues  de  Bresse, 
de  Savoie  ou  même  d'Italie1. 

Il  semble  que  de  pari  et  d'autre  on  ne  voulut  pas  pousser 
la  lutte  plus  avant.  Il  y  eut  des  tentatives  de  paix;  le  château 
de  Monthoux  fut  remis  aux  commissaires  royaux  qui  enquê- 
tèrent, mais  comme  toujours  sans  résultai  -.  Philippe  \  I  s'impa- 
tienta de  voir  L'inutilité  de  tous  ses  efforts,  menaça  même 
d'employer  la  force  pour  contraindre  les  deux  rivaux  à  faire  la 
paix  et  de  prendre  ouvertement  parti  pour  l'un  des  adversaires. 
puisque  son  action  diplomatique  restait  sans  effet  ;  mais  il  ne 
donna  pas  suite  à  celte  idée.  Elle  aurait  pu  soulever  bien  des 
difficultés  et  le  pape  Jean  XXII  la  blâmait  très  haut'. 

Toute  L'année  i33i  se  passa  sans  nouveau  combat.  Àimon 
fil,  il  est  vrai,  quelques  opérations  militaires  en  Faueigny  '. 
mais  de  chaque  côté  on  s'en  tint  à  des  menaces.  Par  contre, 
les  juristes  discutèrent  sans  répit  pendant  des  mois  clans  de 
nombreuses  diètes,  à  Rossillon,  au  pont  de  Chaussin,à  Voiron. 
entre  Chapareillant  et  Montluel  et  dans  divers  lieux  du  Vien- 
nois 5. 

La  guerre  reprit  l'année  suivante,  malgré  les  trêves  que  le 
roi  cherchait  à  imposer,  et  dès  janvier,  Hugues  de   Genève, 


i.  Gabotto,  Asti,  p.  535-536,  et  Miscellanea   Valdostana,  p.  35()-36o,   n    85. 

On  craignit  que  le  dauphin  ne  fit  diversion  en  dévastant  le  Val  de  Suse,  car 
il  réunissait  des  hommes  à  Briançon.  (Turin.  Comptes  de  Snse,n°8.) — Phi- 
lippe d'Achaïe  commandait  les  troupes  du  Val  de  Snse  et  du  Val  d'Aoste. 
Sur  la  chevauchée  de  Saint-Martin-du-Frène,  cf.  Côte-d'Or,  B.  6754  (Bâgé), 
f°  xviii,  et  Turin,  Tesoreria  générale,  n°  8,  f  \\u.  Les  comptes  s'élevèrent 
à  20  livres  gros  tournois,  4o  livres  de  genevois  et  160  florins  d'or. 

2.  Gibrario,  Storia,  t.  III,  p.  34-  En  janvier  i33o  les  mêmes  commissaires 
avaient  remis  au  comte  de  Savoie  le  château  de  Saint-Germain,  dont  ils 
avaient  la  garde  (Côte-d'Or,  B.  9743). 

3.  Vidal,  Jean  XXII  (Revue  des  Questions  historiques,  t.  LWIII,  p.  383). 
Deux  jours  auparavant,  le  pape  avait  chargé  l'archevêque  de  Vienne  de 
porter  à  Ainion  et  à  Guigues  une  lettre  où  il  louait  l'action  du  roi  en 
faveur  de  la  paix. 

4.  Yalbonnais,  t.  II,  p.  a35  et  Paradin,  Chronique  de  Savoie,  p.  2211 

5.  Côte-d'Or,  B.  90851  (Rossillon),  f°*  i\  et  x  ;  et  8210  (Lompnes),  8  mars 
i33i.  —  Turin,  Comptes  de  Chambéry,  n°  i4,  f°  vu  :  «  Libravil  ad  expensas 
predicti  Aymonts  et  Bertoleti  de  Seyssello,  nôtarii,  factas  apud  Chambe- 
riacum  die  i\a  maii  eundo  versus  Voyronem  ad  quandam  dietam,  quam 
habebal  ibidem  Gonsilium  domini  cuin  gentibus  dalphini...  »  —  Une  am 
bassade  fut  envoyée  à  Avignon  en  mai.  peut-être  pour  le--  affaires  dauphi- 
noises (Tesoreria  générale,  n    8,  f°  stv). 
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le  fidèle  allié  du  dauphin,  menaça  la  Bresse  *.  A  partir  du  mois 
de  mai.  la  lutte  se  fit  plus  âpre  que  jamais.  Le  comte  de  Gene- 
vois, soutenu  par  des  hommes  qu'Aimon  lui  envoya,  mit  le 
siège  devant  les  bâties  de  Soyria  et  de  Consier2.  En  juillet,  la 
guerre  se  concentra  autour  du  bourg  de  Monthoux,  ville  du 
sire  de  Faucigny,  dont  Aimon  s'empara  sans  grand'peine  3. 
Une  garnison  savoisienne  y  fut  établie,  mais  tandis  que  le 
comte  de  Savoie  se  retirait  à  Genève,  Hugues  de  Genève,  sire 
d'Anthon,  reprit  la  ville  «  d'eschielle  »  et  réduisit  le  château 
par  la  famine,  le  23  juillet  '. 

Le  comte  de  Savoie  apprit  cet  échec  à  Seyssel.  Il  revint  à 
Monthoux.  rejoint  bientôt  parle  comte  de  Genevois,  le  sire  de 
Yaud  et  son  lîls,  le  sire  de  Beaujeu  et  Hugues  de  Joinville  Gex. 
qui  venaient  de  Consier.  L'armée  savoisienne  comptait  quatre 
cents  cavaliers  et  trois  mille  fantassins,  et  livra  bataille  à 
l'heure  des  vêpres  5. 

Le  choc  fut  rude  et  la  mêlée  tourna  à  l'avantage  du  comte  de 
Savoie  (26  juillet).  Hugues  de  Genève,  disent  les  Chroniques 
de  Savoie,  s'enfuit  seul  avec  un  page,  laissant  entre  les  mains 
de  ses  adversaires  de  nombreux  prisonniers  °  et  sur  le  champ 
de  bataille  beaucoup  de   morts  et  de  blessés  7.    Le  château  se 


1.  Côte-d'Or,  B.  6658  (Ambronay). 

2.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°  3.  et  Comptes  de  Chambéry,  n"  i5,  f"  \r. 
Côle-d'Or,  B.  7065  (Billiat),  f°  iv.  —  Gabotto.  Miseellanea  Yatdostana,  n°  90. 

3.  Les  Chroniques  de  Savoie  (col.  217-261)  donnent  de  toute  la  guerre  de 
Monthoux  un  récit  détaillé,  que  les  documents  d'archives,  loin  de  contre- 
dire, confirment  et  précisent. 

4.  Chroniques  de  Savoie,  ibidem  et  Cibrario,  Storia,  t.  lit,  p.  39. 

5.  Faseiculus  temporis,  p.  3o8  et  3 18-319. 

0.  Hugues  perdit  2.000  hommes  et  autant  de  prisonniers,  d'après  le 
Faseiculus  temporis  (toc.  cit.).  Plusieurs  d'entre  eux  furent  conduits  sous 
bonne  garde  à  Bossillon.  Côte-d'Or,  B.  3989  :  «  Allocantur  sibi  quos  solvit 
ad  expensas  decem  septem  preysoneriorum  caplorum  in  insultu  et  introitu 
ville  de  Monteoux  et  tramissorum  apud  Bosseillionem  per  dominum,  ubi 
steterunt  ibidem  capti  per  decem  septem  dies  in  mense  decembris.  » 

7.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°  3,  f °  1  :  «  Libravit  per  manum  domini 
Anthonii  de  Claramonte,  fratribus  predictis,  pro  locagio  curium  exportan- 
tium  quamdam  quantitatem  corporum  mortuorum  decampo  belli  propter 
fecorem,  III  sol.  I  den.  gros.  tur. 

—  Libravit  quampluribus  aliis  hominibus  quamdam  aliam  quantitatem 
ipsorum  corporum  mortuorum  transmutantibus  et  exportantibus  extra 
plalheam  logiarum,  V]  sol.,  1  den.  gr.tur.  » 

Les  navrée  furent  transportés  à  Genève.  (Chroniques  de  Savoie,  toc.  cit.) 
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rendit  peu  après,  et  le  comte  Aimon,  maître  de  la  place,  créa 
chevaliers  le  sire  Hugues  de  Gex  et  Jean  de  Savoie,  (ils  de  Louis 
de  Vaud.  En  souvenir  de  la  victoire  une  messe  d'anniversaire 
fut  fondée  dans  la  cathédrale  de  Genève  * . 

Tandis  que  les  armes  à  la  main,  les  deux  partis  poursuivaient 
l'éternelle  querelle,  les  négociations  entamées  naguère  à  l'insti- 
gation du  roi  de  France  continuaient.  Le  roi  Philippe  VI 
intervint  encore,  manda  auprès  de  lui  les  princes  adversaires, 
mais  ne  fut  pas  plus  heureux  que  ses  commissaires.  Le  dauphin 
ne  vint  pas  et  le  roi  n'obtint  qu'une  trêve,  mal  ohservée 
d'ailleurs.  Elle  devait  durer  jusqu'à  la  Pentecôte  et.  le  6  mai.  fut 
prolongée  jusqu'à  la  Toussaint  à  la  supplication  de  Philippe  VI. 
Celui-ci,  de  Saint-Denis,  avait  écrit  aux  combattants  d'  «  alloin- 
gner  »  la  date  primitivement  fixée  -.  Entre  temps,  soit  en 
présence  des  commissaires  royaux,  soit  dans  des  journées 
privées,  les  diplomates  savoyards  et  dauphinois  se  réunissaient 
pour  régler  certaines  questions  de  détail  :\ 

L'année  i333  ne  le  cède  en  rien  aux  précédentes,  mais  les 
hostilités  commencèrent  tard  dans  la  saison.  Il  n'est  pas  impos- 
sible que  le  projet  de  politique  grandiose  formé  par  le  roi  Jean 
de  Bohême  à  la  cour  de  Jean  XXII  y  ait  contribué.  Philippe  VI 
devait  favoriser  l'élection  d'un  parent  ou  d'un  allié  du  roi  Jean  à 

i.  Mém.  et  Doc.  Genève,  t.  IX,  p.  319  et  XVIII,  p.  i3i,n°  82.  —  Les  petitos 
expéditions,  les  chevauchées  de  cpielques  jours  ne  cessaient  pas  cependant 
et  dans  les  bailliages  de  frontière,  les  châtelains  mandaient  à  tout  instant 
leurs  hommes  pour  renforcer  les  garnisons  ou  secourir  le  comte  de  Genève, 
le  sire  de  Beaujeu  ou  le  prince  d'Achaïe,  preuve  évidente  de  l'active  colla- 
boration des  alliés  et  des  parents  du  comte  de  Savoie.  Cf.  Gabotto,  Asti, 
p.  559-56i.  —  Turin,  Comptes  de  Montmélian  (i33i-i333)  ;  Comptes  de  Cham- 
béry, n°  i5,  f°  xii;  Côte-d'Or,  B.  700s  (Billiat),  f"s  v  et  vi  ;  B.  9744  (Saint- 
Bainberl),  B.  7569  (Châtillon-en-Dombes),  f°8  vu,  vin,  i\.  —  Hugues  de 
Genève  prit  et  brûla  le  château  de  Ville-la-Grand  en  Genevois  (Guichenon, 
t.  I,  p.  388).  Louis  de  Savoie  et  le  comte  de  Genevois  le  relevèrent  aussitôt. 
(Cibrario,  op.  cit.,  t.  III,  p.  4o,  et  Fascicnlas  temporis,  p.  3oS  et  3ao.) 

2.  18  avril.  Turin,  Traités  anciens,  IV,  n"  ■x\  ;  Yalbonnais,  t.  Il,  p.  230; 
Vidal,  Jean  XXII,  p.  383.  Le  bailli  de  Chambéry  fut  envoyé  à  Paris  pour 
prendre  part  aux  négociations.  Turin,  Chambéry,  n°  i5,  f°  xn. 

3.  En  i33«,  Jean  de  Charollcs  retourna  en  Savoie  et  en  Dauphiné (Viard, 
Lettres  d'Etat,  n"  loi.    Vprès  Monthoux,   les  commissaires  du    roi   tentèrent 

d'établir  la  paix.  Cf.  Cibrario,  op.  cit.,  t.  III.  p.  4o.  Sur  les  diètes  réunies 
en  i332  :  Turin,  Comptes  de  Montmélian  (i33i-i333);  Chambéry,  n"  i5,f°  \u  : 
Pont-de-Beauvoisin  (i33a-i334),  f"\u;  Côte-d'Or,  B.  97'! \  (Saint-Rambert)  ; 
B.  7069  (Châtillon-en-Dombes  1,  f"\m. 
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L'empire,  laisser  toute  liberté  à  celui-ci  pour  établir  un  royaume 
ou  une  principauté  héréditaire  dans  le  nord  de  l'Italie  et 
recevoir  lui-même  le  royaume  d'Arles  el  de  Vienne  *.  Le  comte 
de  Savoie  fut-il  mis  au  courant  de  ces  intrigues  et  reçut-il  les 
confidences  d'un  des  intéressés  ?  Cela  semble  fort  probable. 
En  janvier  i333,  Philippe  VI.  alors  qu'il  venait  de  prendre 
connaissance  du  grand  projet  dans  tous  ses  détails,  envoya  au 
comte  de  Savoie  un  passe  port  afin  qu'il  vint  en  France  pour 
certaines  affaires  secrètes  -.  On  sait  que  le  plan  du  roi  de 
Bohème  n'aboutit  pas,  et  les  Savoyards  comme  les  Dauphinois 
reprirent  dès  le  mois  de  juin  leurs  chevauchées  sur  toutes  les 
frontières  et  principalement  en  Viennois3.  L'épisode  capital  de 
la  guerre  fut  le  siège  du  château  de  la  Perrière.  Cette  forteresse, 
près  de  Voiron,  appartenait  au  comte  de  Savoie.  Guigues  VIII. 
après  avoir  tenté  de  prendre  Voiron  *,  vint  en  faire  le  siège; 
Mais  au  fort  de  l'assaut,  il  reçut  un  coup  d'arbalète  dont  il 
mourut  le  lendemain.  Exaspérés  par  la  mort  de  leur  chef,  les 
Dauphinois  se  jetèrent  sur  les  Savoyards,  les  mirent  en  fuite 
et  massacrèrent  la  garnison  du  château  (28  juillet  i333)  5. 

Malgré  ce  succès,  la  situation  était  inquiétante  pour  le  Dau- 
phiné.  Son  souverain,  qui  venait  de  mourir  âgé  de  vingt 
quatre  ans  seulement,  ne  laissait  pas  d'héritier.  La  succession 
revenait  à  son  frère,  Humbcrt,  alors  à  la  Cour  de  Naples.  Tandis 
qu'on  s'empressait  d'aller  le  prévenir,  un  conseil  de  régence, 
formé  par  la  dauphine  Béatrice  6,  signa  une  trêve  avec  le  comte 

1.  Fournier.  op.  cil.,  p.  3g6  et  suiv. 

2.  i333  (n.  s.),  25  janvier,  Melun.  — Aimon  devait  passer  dans  le  royaume 
avant  la  quinzaine  de  Pâques,  «  pro  certis  negociis  ad  nos  accessurus  » 
(Turin,  Xe<jo:ia:ioni  con  Francia,  1,  n"  2). 

3.  Elles  étaient  déjà  commencées  lorsque  survinrent  deux  nonces  ponti- 
ficaux. Armand  de  Narcès,  archevêque  d'Aix,  et  Albert,  évèque  de  Mende, 
pour  tenter  un  accommodement.  Mais  Aimon  avait  déjà  pris  le  château  de 
Paladin  et  Guigues  VIII  ralliait  ses  hommes.  Cf.  Vidal,  op.  cit.,  p.  384-  — 
Beaucoup  de  troupes  du  Piémont  et  du  Milanais  vinrent  en  passant  les  cols 
servir  en  Viennois,  sous  le  commandement  du  prince  d'Achaïe  (Gabotto, 
Asti,  p.  570-071  ;  Miscellanea  Valdostana,  p.  304-365,  n°  g3).  — Cf.  Turin. 
Comptes  de  Chambéry,  n°  16,  f°  xi. 

4.  Côte-d'Or,  B.  7570  tChàtillon-en-Dombesi.  f  vin.  (Le  siège  dura  du 
23  au  28  juillet  i333). 

5.  Valbonnais,  t.  II,  p.  237.  Cuichenon,  à  tort,  donne  la  date  du  26  août. 
il.  1.  ]).  388).  < M".  Fascieiilus  lemporis,  p.  3o8. 

6.  Femme  du  sire  de  Chalon-Arlay,  elle  était  tante  du  dauphin  Guigues. 
Sur  la  composition  du  conseil  de  régence,  cf.  Valbonnais,  Mémoire,  p.  i5a. 
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de  Savoie.  C'était  une  occasion  unique  pour  tenter  une  récon- 
ciliation; l'établissement  d'une  paix  durable  entre  les  deux 
peuples.  Le  pape  Jean  WII  s'y  employa  de  tout  son  pouvoir. 
Il  envoya  des  messages  de  condoléances  au  conseil  de  régence, 
cl  ses  deux  nonces,  l'archevêque  d'Aix  cl  l'évêque  de  Mcnde, 
allèrent  supplier  le  comte  de  Savoie  de  s'abstenir  de  toute 
attaque  contre  le  Dauphiné  pendant  l'interrègne.  Connue 
certains  vassaux  continuaient  leurs  chevauchées  de  rapine  en 
dépit  de  la  trêve,  les  nonces  reçurent  la  mission  de  menacer, 
puis  de  châtier  les  délinquants  (3i  août  i333)  *.  L'armistice 
devait  expirer  en  octobre.  Par  l'intervention  du  pape,  il  fut 
prolongé  jusqu'à  la  Saint-Jean  de  l'année  suivante  et  le  dauphin 
Humbert  11  sitôt  arrivé  du  royaume  de  Naples,  en  décembre, 
se  hâta  de  le  ratifier  2. 

De  chaque  côté  de  la  frontière,  on  souhaitait  d'avoir  la  paix 
et  les  deux  adversaires,  se  rendant  aux  désirs  du  pape,  se 
préparèrent  à  la  négocier.  Le  20  mars  i334,  le  comte  Aimon 
accepta  l'intervention  de  son  cousin  Philippe  de  Savoie,  prince 
d'Achaïe,  parent  et  ami  du  dauphin,  et  de  l'abbé  de  Saint- 
Michel  de  la  Cluse.  Catherine  de  Viennois,  princesse  d'Achaïe 
et  Béatrice,  dame  d'Arlay,  obtinrent  de  prendre  part  aux 
débats3.  Aimon  donna  pleins  pouvoirs  à  ses  procureurs  le 
27  avril  l  ;  quant  au  pape  Jean  XXII,  il  avait  désigné  pour  le 
représenter  l'archevêque  de  Brindizi 5.  De  son  côté  Humbert  II 
délégua  Humbert  de  Cholay.  sire  de  Pontboringe,  et  Amblard 
de  Beau  mon  t. 


1.  Valbonnais,  Mémoire,  p.  i53.  L'archevêque  de  Brindizi  prit  part  aux 
négociations  (Vidal,  op.  cit..  p.  385-386).  La  situation  était  en  effet  très 
troublée  :  en  février  i334,  le  sire  de  Beaujeu  organisa  plusieurs  courses  sur 
les  terres  du  sire  de  Villars  (Turin,  Comptes  de  Chambéry,  n°  t6,  f°  xi). 
D'autre  part  les  Savoyards  restaient  sur  la  défensive  et  se  gardaient  de  toute 
surprise  (Côte-d'Or,  B.7570,  F*  vin.) 

•i.  Valbonnais,  t.  II.  p.  >u  :  Vidal,  loc.  cit.  Le  a5  septembre,  puis  les  •<.">  ri 
■>-  octobre  des  conférences  importantes  avaient  réuni  à  Saint-Ramberl  le 
(Àinseil  du  Dauphiné  ei  les  diplomates  delà  Savoie  :  Côte-d'Or,  B.  9745 
(Saiut-Rambert). 

3.  Valbonnais,  t.  Il,  p.  a5o. 

4.  Le  comte  de  Genève,  Antoine  de  Clermont,  sire  de  la  Bàtie-en- 
Albanais.  et  Philippe  Provana.  Turin.  Protocole  n  [55  (série  camérale), 
t*  36  et  4a. 

•">.  Vidal,  <>[>.  cit..  p.  387. 
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Les  négociations  furent  menées  hâtivement'  et  dès  le  2  mai 
un  accord  préliminaire  put  être  conclu  par  les  ambassadeurs  à 
Ghapareillant1.  Cinq  jours  plus  lard,  le  7  mai  i334,  le  traité 
solennel  fut  rédigé  à  Lyon  et  scellé  des  grands  sceaux,  de  Savoie 
et  du  Dauphiné  -. 

Le  dernier  traité  de  paix,  conclu  entre  le  comte  Amédée  V 
et  le  dauphin  Jean  en  i3i/j,  servit  de  base  et  fut  confirmé 
dans  tous  ses  points  3.  Puis  chaque  partie  abandonna  à  l'autre 
les  fiefs  et  les  droits,  qui  avaient  provoqué  le  conflit.  Aimon 
céda  au  dauphin  ses  droits  sur  Montluel  et  Giriat,  tandis  qu'il 
recevait  ceux  de  Humbert  II  sur  Saint-Germain  d' Ambérieu  et 
les  Alymes.  Il  fut  établi  que  les  fiefs  des  sires  de  Yillars  et  de 
Beauregard  seraient  remis  au  pape  en  attendant  une  solution. 
Le  dauphin  abandonna  la  bâtie  de  Suse,  qu'il  avait  prise,  et 
Aimon  s'engagea  à  évacuer  les  châteaux  du  comté  de  Genevois, 
qu'il  occupait  encore.  Enfin,  clause  importante,  le  comte  de 
Savoie  céda  au  dauphin  son  droit  à  l'hommage  du  sire  de 
Faucigny.  Le  dauphin  compensait  cet  abandon  par  la  somme 
de  25.000  livres  tournois,  et  ajoutait  5. 000  livres  pour  la  cession 
par  le  comte  de  ses  droits  sur  Meximieux  et  le  Bourg-Saint- 
Christophe  K  Toutes  les  acquisitions  faites  durant  la  guerre 
devaient  être  rendues  réciproquement. 

Les  deux  souverains,  après  avoir  réglé  les  arrérages  de  la  dot 
de  Marie  de  Savoie,  clame  de  Faucigny"',  et  promis  de  ne  pas 
s'agrandir  aux  dépens  des  sires  de  Beaujeu  et  de  Yillars.  se 

1.  Turin,  Traités  anciens,  IV,  nc  25. 

2.  Ibidem  (.Original  et  une  copie  de  12  feuillets),  et  Isère,  Bt386$;  étudié 
par  Fontanieu,  Cartulaire  général  du  Dauphiné,  t.  III,  f J  5 1  et  suiv.  (Bibl.  Nat., 
111s.  lai.  10706).  Publié  par  Valbonnais,  Histoire  du  Dauphiné,  t.  II,  p.  a5i  et 
Mémoires  pour  l'histoire  du  Dauphiné,  p.  259.  «  In  pratis  juxta  ponlem 
Glandonis  inler  Chaparillenl  ol  Montenimelianum  ».  Le  sceau  du  dauphin 
est  en  cire  rouge  avec  lacs  de  soie  verte.  Celui  d' Aimon  est  au  contraire  vert 
avec  soie  rouge.  A.  tort,  Guichenon  et  Cibrario  indiquent  le  27  mai.  Cf. 
Valbonnais,  t.  II.  p.  a55. 

:i.  Pour  le  commentaire  de  ce  traité  souvent  étudié  déjà,  nous  renvoyons 
à  Guichenon,  t.  I,  p.  089,  à  Valbonnais.  t.  I,  p.  3o2  et  II,  p.  a5i,  el  à 
(  libfario,  Storia,  l .  III,  4  i-hs. 

\.  30.000  livres  devaient  être  payées  à   la  Saint-Michel  et  le  reste  à  Noël. 

5.  Marie  de  Savoie,  fille  d'Amédée  V  de  Savoie,  avait  épousé  Hugues  de 
la  Tour,  sire  de  Faucigny.  En  i334,  Marie  était  morte.  Le  dauphin  promit 
de  rendre  à  Aimon  3o.ooo  livres  sans  délai  el  sous  la  caution  du  comte  de 
Genevois. 


LE    PREMIER   trahi;    DE    PAIX  oi 

promirent  aide  cl  secours  et  firent  alliance.  Ils  nommèrent 
des  conservateurs  de  la  paix,  qui  devaient  examiner  les  points 
Litigieux  ' . 

Le  traité  demandait  en  effet  à  être  précisé  et  perfectionné  : 
aussi  le  dauphin  et  le  comte  convinrent-ils  de  nommer  des 
avocats  en  cour  de  Rome  pour  les  représenter  dans  les  procès 
qu'ils  pouvaient  y  avoir2,  et  en  juillet  i334,  une  ambassade  de 
Savoie  séjourna  plusieurs  semaines  à  Avignon  pour  discuter 
auprès  du  pape  de  rétablissement  de  la  paix  avec  les  Dauphi- 
nois 3. 

Pas  une  seule  fois  le  roi  de  France  n'intervint  au  cours  des 
négociations  i.  Philippe  de  Valois  s'était  tenu  à  l'écart  de  toutes 
les  conférences  qui  avaient  abouti  au  traité,  alors  que  peu 
d'années  auparavant  il  n'avait  pas  ménagé  sa  peine  pour 
amener  les  deux  adversaires  à  une  entente  ;  par  la  médiation  du 
seul  Benoît  XII,  le  résultat  si  longtemps  souhaité  avait  été 
atteint.  Cette  abstention  complète,  au  premier  regard  assez 
étrange,  s'explique  lorsqu'on  examine  la  modification  profonde 
qui  s'était  opérée  clans  les  rapports  du  roi  de  France  et  du 
dauphin  depuis  l'avènement  d'Humbert  II. 

Guigues  VIII,  par  son  mariage5,  était  entré  dans  la  famille 
royale  ;  une  étroite  amitié  n'avait  jamais  cessé  d'exister  entre 
lui  et  son  beau-père,  puis  avec  Philippe  a  I  qui  lui  concéda  en 
place  de  Grève,  à  Paris,  la  jouissance  d'un  hôtel  °.  Au 
contraire,  Humbert  II  était  fort  hostile  à  la  politique  française 
dans  le  royaume  d'Arles.  Son  mariage  avec  Marie  de  Baux, 
issue  d'une  illustre  famille  de  Provence,  son  dévouement  pour 
les    princes    de   la    maison    d'Anjou,     la     sympathie    que    lui 


i.  Antoine  do  Clermont,  Philippe  Provana,  Humbert  de  Cholay,  Vmblard 
do  Beaumont. 

a.  Isère,  B.  3SG'4. 

3.  Turin, Comptes  de  Chamln'ry.w  i6,f°xxn  :  «  Libravil  sibi...  ad  rxpensas 
suas,  Johanuis  Mistralis,  çlerici  domini,  cl  eorum  comitive  facfas  per  sex 
septimanas,  unam  diem,  eilndo  de  Chamberiaco  apud  Vvenionem  ad 
dominum  papa  m  cum  gentibus  Dalphini  pro  facto  paris,  stando  ibidem 
et  inde  redeundo  ( y^  juillet  i334),  VI  I..  \\  sol.,  X  den.  gr.  lur.  » 

'i.  Cibrario  (Storia,  t.  III,  p.  4i)  croit  à  l'intervention  du  roi  de  France, 
niais  ne  s'appuie  sur  aucune  preuve. 

5.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Long. 

(i.  La  maison  aux  Piliers.  Fournier,  op.  ci/.,  p.  \n-. 
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accordait  le  roi  Robert  expliquent  suffisamment  cette  attitude  '. 
Humbert.  en  devenant  dauphin,  réunissait  au  Dauphiné  le 
Faucigny,  province  qui  lui  appartenait  en  propre.  Philippe  VI 
avait  donc  devant  lui  non  plus  un  parent  et  un  allié,  mais  un 
ennemi  fort  capable  d'entraver  ses  efforts  et  de  mettre  obstacle 
à  l'autorité  qu'il  avait  déjà  acquise  dans  toute  la  région.  Sa 
politique  se  ressentit  aussitôt  du  changement  de  règne  en  Dau- 
phiné. Le  roi  décida  de  s'assurer  une  position  stratégique  et 
occupa  Sainte-Colombe,  près  de  Vienne,  du  consentement  de 
l'archevêque  (17  août  i333)2.  On  comprend  donc  le  désir  du 
dauphin  de  conclure  la  paix  avec  le  comte  de  Savoie,  pour 
pouvoir  mieux  faire  face  à  ce  puissant  adversaire,  qui  menaçait 
la  frontière  ouest  et  s'installait  aux  portes  de  son  pays  par  un 
coup  de  main  3.  On  comprend  aussi  comment  Philippe  VI  se 
trouvait  mal  placé  pour  jouer  le  rôle  d'arbitre  impartial  et  de 
médiateur  dans  le  traité  de  i33j. 

A  ce  moment,  lorsque  le  conflit  entre  Philippe  VI,  le  dauphin 
et  l'archevêque  de  Vienne  se  trouvait  à  l'état  aigu  i,  le  comte 
Louis  d'OEtting-eiï  vint  de  la  part  de  Louis  de  Bavière  offrir  à 
Humbert  II  la  couronne  du  royaume  de  Vienne.  Malgré  le  vif 
regret  qu'il  ait  pu  en  concevoir.  Humbert  dut  décliner  cette 
offre  tentante.  En  l'acceptant  il  aurait  provoqué  autour  de  son 
pays  la  formation  d'un  cercle  d'ennemis  et  de  mécontents, 
le  pape,  le  comte  de  Savoie  et  le  roi  de  France,  tout  les  pre- 
miers. Le  dauphin  céda  donc  devant  la  nécessité,  fit  hommage 
au  roi  pour  certains  fiefs,  renonça  à  ses  revendications  sur 
Sainte-Colombe,  et  continua  de  favoriser  la  paix  avec  la 
Savoie.  • 

La  période  des  hostilités  était  donc  close  entre  la  Savoie  et 
le  Dauphiné.  La  question  de  rectification  des  frontières  occupa 
désormais   les    diplomates  de    Savoie,    qui    cherchaient   après 


1.  Ibidem,  p.  4o8.  Tandis  que  Philippe  \I  Aisail  le  royaume  d'Arles  par 
Lyon,  les  rois  angevins  recherchaient  le  même  but,  mais  par  la  Provence. 

•>.  Ibidem,  p.  '1 1  \. 

.1.  Villani  (livre  \.  col.  3a3)  affirme  que  le  roi  de  Sicile  aurait  pressé 
Humbert  de  prendre  la  succession  de  Guig  les  VIII  et  de  conclure  la  paix 
avec  Xi  111011  île  Savoie  pour  mieux  tenir  tète  au  roi  de  France,  qui  cherchait 
a  acquérir  le  royaume  d'Arles. 

'1.  Fournier,  0/).  «7.,  p.  't  17-'!  1  <  1 . 
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enquête   «à    procéder,  comme  le  dit  Valbonnais,  avec"  plus  de 
connoissance  à  un  plantement  de  Limites  '.  » 

Les  différentes  entrevues  avec  les  Dauphinois  aboutirent  à 
un  nouveau  traité  de  paix,  confirmation  et  complément  de 
celui  qui  venait  d'être  scellé  (7  novembre  t335).  Ce  traité, 
encore  inédit  2,  établissait  d'une  manière  très  précise  les 
sommes  dues  par  le  dauphin  depuis  le  précédent  accord  en 
échange  des  droits,  fiefs  et  châteaux  que  le  comte  Aimon  et  ses 
alliés  lui  cédaient.  Humbert  promettait  de  payer  ces  sommes  aux 
dates  fixées  et  fournit  des  garants.  Les  deux  parties  nommèrent 
des  avocats  en  Cour  de  Rome  pour  les  procès  qu'elles  pour 
raient  y  avoir.  Le  sire  de  Beaujeu  abandonna  au  dauphin  ses 
droits  sur  Meximieux.  Bourg-Saint-Christophe,  et  la  suzeraineté 
sur  le  sire  de  Villars.  Aimon  promit  en  outre  de  rendre  les 
places  de  Monthoux.  Ballon,  Confort,  Corbières  et  Saint-Martin- 
du- Frêne  3. 

En  suite  de  ce  traité,  Humbert  II,  le  11  novembre,  à  Saint- 
Genis,  s'engagea  à  laisser  au  comte  Aimon  les  châteaux  de 
Monthoux,  Ballon  et  de  Confort  au  cas  où  il  ne  pourrait  lui 
payer  les   20.000  livres  promises  *.    Deux  jours  plus   tard,   il 


1.  Valbonnais,  t.  II,  p.  327-328.  —  Cf.  Côte-d'Or,  B.  7 ."> 7 1  (Qhàtillon-èn- 
Dombes),  f"  iv  ;  Isère,  Registre  de  Humbert  Pilati (i335-i338),  2e  cahier,  f"  vu  : 
Côte-d'Or,  B.  7958  (Billiat).  —  Les  conférences  n'intéressaient  pas  seule- 
ment la  frontière  savoisienne,  mais  aussi  celle  des  mandements  de  Billiat, 
de  Seyssel  et  du  Yalromey,  possession  du  sire  de  Vaud. 

Conformément  au  traité  1 3 3 4 ,  Aimon  donna  ordre  à  ses  châtelains  de 
faire  la  restitution  des  ferres  confisquées  depuis  la  conclusion  de  la  paix  : 
Isère,  15.  36a5  ;  Valbonnais,  t.  II,  p.  3/|<j-35a,  et  Cibrario  et  Promis,  Docu- 
menti,  p.  267. 

2.  Original  et  copie  :  Turin,  Traités  anciens,  IV,  n°  25.  Un  fragment  se 
trouve  aux  archives  de  l'Isère  (B.  38(34)  ;  étudié  par  Chorier,  Histoire  du 
Dau.phiné,ji.  274-275.  Actes  établis  en  conséquence  du  traité:  Traités  anciens 
(additions),  I,  nos  17,  18.  —  Le  traité  fut  conclu  «  in  grangia  de  Silva,  prope 
Moyrencum  que  ordinis  est  Cartusie  ». 

.'>.  Toutes  les  clauses  de  ce  traité  ne  furent  pas  scrupuleusement 
observées  :  il  en  naquit  dans  la  suite  de  nouvelles  contestations.  Dès  le 
20  novembre,  Humbert  requit  du  comte  Vimon  la  remise  du  château  de 
Saint-Martin-du-Frêne,  du  péage  de  Varey,  etc.  (Turin.  Traités  anciens.  II. 
11  32).  Jusqu'en  i345,  le  comte  de  Savoie  réclama  au  dauphin  les  sommes 
promises  et  le  roi  de  France  nomma  à  celle  époque  des  arbitres  pour  ter- 
miner le  différend.  La  guerre  put  être  évitée  et  on  s'en  tint  à  de  nombreux 
pourparlers.  Turin,  Traités  anciens,  V,  n"s  8,  9,  10. 

\.  Turin,  Traités  anciens,  IV,  n"  28. 

Coudev.  —  Les  Comtes  '/'.■  Savoie,  -  S 
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ordonna  à  Hugues  de  Genève  de  rendre  à  Ai  mon  tous  les  biens 
qu'il  lui  avait  pris  illicilemcnt l,  relâcha  les  prisonniers  et  les 
otages  -,    el    manda    à    ses   châtelains    de    se   conformer  aux 
décisions  du  traité3.  De  son  côté  Aimon  prescrivit  à   ses  chà 
telains  de  donner  suite  aux  résolutions  prises  4. 

Les  négociateurs  ne  s'en  tinrent  pas  là.  Les  difficultés  étaient 
encore  si  nombreuses  qu'un  troisième  traité  fut  reconnu  néces- 
saire. Il  fut  conclu  le  7  septembre  i337  5.  Par  ce  nouvel  accord 
le  comte  Aimon  et  le  dauphin  affirmaient  leur  volonté  non  seu- 
lement de  maintenir  la  paix,  qui  depuis  trois  ans  n'avait  pas  été 
troublée,  mais  encore  de  supprimer  tout  prétexte,  toute  occasion 
de  nouveaux  désaccords.  Ce  qui  caractérise  en  effet  le  traité 
de  i33y.  c'est  une  tendance  à  échanger  des  territoires  éloignés 
contre  d'autres  plus  proches  afin  d'augmenter  la  cohésion 
des  domaines  de  chacun  des  deux  princes.  Il  ne  s'était  agi 
jusque-là  que  de  restitutions  de  terres  conquises  ou  confisquées. 
En  i33-  les  deux  adversaires  voulurent  par  voie  d'échange 
diminuer  les  nombreuses  encla\es,  qui  altérèrent  plus  d'une 
fois  les  bonnes  relations  entre  les  deux  pays.  Le  dauphin  aban- 
donna donc  au  comte  de  Savoie  tous  les  fiefs  du  Faucigny 
situés  entre  le  lac  de  Genève  et  la  Giffre,  et  atteignant  la 
valeur  totale  de  2.000  florins  d'or  de  revenu,  et  de  nombreuses 
chatellenies  6.  En  retour,  le  comte  Aimon  céda  toutes  ses 
possessions    dans    les     mandements    d'Ambronay.    de    Saint- 


1.  Ibidem,  n°  3i. 

2.  Ibidem,  n"  3o. 

3.  Ibidem,  n"  39. 

4.  Isère,    B.    36i5   (9   novembre    i335,   Voiron).    Valbonnais,    Mémoires, 

p.    32  1. 

ô.  Valbonnais  en  le  publiant  (t.  II,  p.  34c)-3Ô2  et  Mémoires,  p.  36g)  lui 
donne,  par  suite  d'une  faute  de  copie,  la  date  du  7  décembre.  Pourtant 
Chorier  l'avait  daté  correctement  (p.  276).  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute, 
cependant.  L'original  scellé  du  grand  sceau  du  Dauphiné  est  à  Turin 
Traités  anciens,  V,  n°  2.  Il  en  existe  aussi  une  copie  (ibidem,  IV.  n"  a5). 
Entre  temps,  le  16  novembre  i33G,  un  compromis  avait  été  fait,  commettant 
des  arbitres  pour  juger  les  différends  que  provoquait  la  possession  des 
terres  de  Rossillon,  Dolomieu.  Faverges,  Lhuis,  Moreslel,  la  Tour  du  Pin, 
Beaurepaire,  Colombier,  Saint- Vndré-de-Briord,  Saint-Saturnin  et  Orna- 
cieu  :  Turin,  Traités  anciens  (add.),  I,  n"  i4,  publié  dans  Valbonnais,  t.  II, 
p.  3a7. 

6.  Saint  Sorlin  de  -Cuchet,  Lagnieu,  Saint-Denis,  Chaussin,  Cliazey,  Lhuis 
et  Saint-André-de-Briord. 
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Rambert  et  de  Rossillon  depuis  l'Albarine  jusqu'à  Timiay, 
d'autres  châ.tellenies  situées  en  Bresse  entre  l'Ain  et  le  Surand, 
dont  la  valeur  atteignait  aussi  2.000  florins  d'or  de  revenu 
annuel  et  divers  territoires,  notamment  ceux  des  Avenières  et 
d'Arandon,  tout  proches  des  domaines  du  dauphin  !.  Bien 
entendu  la  paix  de  i334  fut  confirmée  ;  les  travaux  commencés 
pour  limiter  les  deux  états  devaient  être  continués,  et  les 
prélats  et  les  nobles  devaient  jurer  d'observer  le  traité. 

Ces  efforts  si  remarquables  pour  réconcilier  dcu\  pays  que 
tant  d'éléments  divisaient,  s'ils  ne  purent  faire  disparaître  tous 
les  sentiments  hostiles,  aboutirent  cependant  au  maintien  de  la 
paix.  En  cas  de  besoin  l'un  des  deux  princes  put  même  compter 
sur  le  secours  de  son  ancien  ennemi  2.  Un  instant  seulement 
la  situation  se  troubla:  Aimon,  en  i33o,  faisait  construire  une 
bâtie  dans  le  mandement  de  Bellecombe,  tout  près  de  la  fron- 
tière. Le  dauphin,  de  son  côté,  en  élevait  une  près  de  Saint- 
André-de-Briord.  De  part  et  d'autre  surgirent  des  contes- 
tations et  de  vives  réclamations  furent  formulées 3.  Tandis 
qu'ils  s'en  remettaient  à  un  arbitre  désigné  par  le  pape,  les 
deux  princes  tirent  préparer  la  guerre  et  réunirent  des  troupes4. 
On  n'en  vint  pourtant  pas  aux  mains,  mais  en  i34i,  et  même 
i3ia,  les  diplomates  n'avaient  pas  encore  abouti  à  une 
entente  5. 

Deux  «  conservateurs  de  la  paix  «1  axaient  été  nommés,  les 
évêques  de  Maurienne  et  de  Grenoble.  Leurs  efforts  tendirent  à 

1.  Saint-Germain,  les  Alymes,  Luisandre,  Dolomieu,  Ordonnaz,  l'île  de 

Ciers. 

■t.  Le  'i  novembre  i338,  Humbert  11  ordonna  aux  baillis  et  châtelains  du 
Briançonnais  de  secourir  promptement  le  comte  de  Savoie  à  grande  ou  à 
petite  force,  s'il  en  faisait  la  demande,  «  pro  honoris  conservacione,  et 
deffensionc  terre  carissimi  avunculi  nos  tri,  comitis  Sabaudie  ».  Cf.  Cibrario 
et  Promis,  Documenti,  p.  269.  Un  ordre  semblable  avait  déjà  été  donné  le 
8  septembre  x337  :  Turin,  Traités  anciens,  Y,  n"  3. 

3.  Turin,  Protocole  n"  38  1  série  de  cour),  I    10  ter  el  suiv. 

'1.  Humbert  II  convoqua  son  armée  contre  le  comté  de  Savoie  le  12  juin 
i339  (Valbonnais,  t.  II,  p.  38a  1.  —  Turin.  Comptes  de  Çhambéry,  n  18,  f  v\  : 
«  Libravit  uni  nuncio  tramisso  eques  per  castcllanos  et  otliciales  domini 
portando  litteram  Consilii  domini  de  credencia  quod  ipsi  stalim  venirenl  et 
génies  venire  faccrent  pedes  et  cques  cuin  armis  in  cavalcata  domini  versus 
bastilam  Glandonis.  Per  litteram  Consilii  de  mandato  (6  juin  i33o),  X  sol. 
for.  alb.  » 

5.  Turin,  Comptes  deChambèry,  n"  19,  f w  u.  et  de  Montmélian(i'63g-i^ii). 
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rectifier  la  limite  commune  entre  leurs  pays , et  jusqu'à  la  fin 
du  règne  du  comte  Àimon,  les  deux  évêques  réunirent  des 
diètes  pour  examiner  les  textes  et  interroger  sur  les  lieux  les 
personnes  compétentes  *. 

Dans  les  négociations  qui  précédèrent  le  traite  de  1887,  le 
roi  de  France  semble  être  intervenu  en  médiateur-.  Il  est  peu 
probable  que  ses  ambassadeurs  aient  joué  un  rôle  prépondé- 
rant et  il  est  malaisé  de  dire  si  leurs  efforts  furent  absolument 
impartiaux.  En  effet,  un  rapprochement  très  réel,  qui  s'était 
opéré  entre  le  roi  et  le  dauphin  :!.  avait  peu  duré  et  l'antago- 
nisme de  Philippe  VI  et  de  llumbert  II  avait  recommencé.  En 
Bourgogne,  le  roi  de  France  faisail  pièce  au  dauphin  dans  la 
lutte  sanglante  qu'avait  provoquée  entre  la  noblesse» comtoise 
et  le  duc  Eudes  de  Bourgogne  la  succession  de  la  comtesse 
Jeanne  de  Bourgogne,  veuve  de  Philippe  le  Long1.  Les  sei- 
gneurs comtois  formaient  en  quelque  sorte  le  parti  national 
obstinément  hostile  à  l'influence  française,  qui  soutenait  le 
duc  Eudes.  llumbert  II  avait  pris  fait  et  cause  pour  eux  et  Isa- 
belle de  France,  veuve  du  dauphin  Guigues  VIII,  remariée  au 
sire  de  Faucogney  5.  Les  seigneurs  comtois  avaient  également 
invoqué  le  secours  du  comte  de  Savoie.  Mais  loin  de  répondre 
à  leur  appel,  Aimon  avait  fait  en  avril  1000  un  traité  d'alliance 
avec  le  duc  Eudes,  et  conformément  à  son  engagement  lui 
envoya  des  renforts  considérables  (juillet  ioo(»)i;. 


1.  Turin.  Comptes  de  Montmélian  I  i34i-i343).  Un  conflit  entre  les  sujets  du 
dauphin,  du  sire  de  Yillars  el  du  comte  de  Savoie  envenima  la  situation. 
Les  princes  intéressés  nommèrent  des  procureurs  pour  juger  celle  affaire 
(28  mai  i34o),  et  jurèrent  de  ne  pas  prendre  ce  différend  pour  prétexte  à 
de  nouveaux  armements,  à  une  nouvelle  guerre  (17  avril  1349).  Les  pour- 
parlers commencèrent  et  comme  toujours  traînèrent  en  longueur;  ils 
duraient  encore  en    i345  (Turin,  Traités  ancien*,  \  .  noa  5,  G,  8). 

■>.  \<>iis  connaissons  cette  intervention  par  la  déclaration  de  Philippe  \l. 
du  ■>■>.  ;i\iil  [337,  annonçant  que  de  sou  propre  mouvement  il  a  envoyé 
en  Savoie  des  commissaires  médiateurs.  Umon  venait  de  lui  écrire  puni 
le  mettre  au  courant  de  ses  rapports  avec  le  Dauphiné.  CL  Pièce  justifica- 
tive n    1 . 

.'>.  Fournier,  '>]>.  cit.,  p.  '1 19. 

'1.  Ibidem,  p.  iao-432. 

5.  Isabelle  de  France  par  sa  mère,  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne, 
pouvait  prétendre  à  la  succession. 

<i.  Côte  d'Or,  15.  77)71  f Ghâtillon-en-Dombes),  I"  vi  :  «  Libravil  in  quin- 
gentis  ulnis  lele  eniptis  per  ipsuin  de  niandalo  domini  diversis   preciis  pro 


LA    SAVOIE.    LE    DAUPHINE    ET    LE    PAPE  07 

\insi  L'hostilité  delà  Savoie  à  l'égard  du  Dauphine  se  mani- 
festail  sur  un  autre  terrain,  tandis  que  par  ailleurs  des  négocia- 
tions étaient  en  cours  pour  terminer  la  guerre  entre  les  <lrn\ 
pays.  Le  roi  de  France  et  le  comte  Simon  se  trouvaienl  alliés  çn 
Bourgogne  el  leur  animosité  respective  contre  Humbert  II  ne 
pouvait  manquer  de  Les  rapprocher  encore  '.  Le  découragement 
du  dauphin  était  extrême  à  cette  époque.  En  i335,  il  avait 
perdu  son  fils  unique.  Criblé  de  dettes,  malheureux  dans  ses 
entreprises,  au-dessous  de  sa  tâche,  il  cherchait  à  vendre  ses 
Etats,  qu'il  ne  savait  gouverner.  En  i3oy.  il  les  offrit  au  roi 
Robert  de  Sicile,  comte  de  Provence.  Mais  le  marché  ne  fut 
pas  conclu  par  la  maladresse  de  ce  dernier  -.  A  la  fin  de 
i338,  Humbert  II  se  tourna  vers  le  pape  et  proposa  à  Benoit  \ll 
de  lui  céder  ses  droits  sur  la  plus  grande  partie  du  Dauphine  3. 
L'offre  cette  fois  fut  acceptée;  Benoit  XII  fit  une  forte  avance 
au  dauphin,  et  envoya  deux  commissaires,  L'évêque  d'Avignon 
el  l'archiprêtre  de  Viviers,  pour  reconnaître  les  pays  en  ques- 
tion et  veiller  à  leur  juste  estimation  (i338-i34o). 

Il  s'en  fallut  de  bien  peu  que  Benoit  \I1  ne  devint,  un  des 
plus  puissants  seigneurs  du  royaume  d'Arles.  En  effet  il  enga- 
gea aussi  des  pourparlers  avec  le  comte  de  Savoie  pour  obtenir 
non  une  vente  de  territoires,  mais  la  suzeraineté  sur  d'impor- 
tantes  provinces    relevant    du   comte   Aimon.    Le    26   octobre 


cavalcatis     eongregatis    per    dominum    ad     eundum    in     auxilium    ducis 
Burgondie...    Per  litteram    domini   datam    Burgi,  die  prima   mensis  julii 

anno  ecc  vxvvi' de  recepta,  quam  reddit,  XXXII  sol.,  I  ob.  gr.  tur.  » 

Vimon  se  mit  lui-même  à  la  tète  do  ses  troupes  (Côte-d'Or,  B.  6708)  et 
fit  venir  des  hommes  jusque  du  Val  d'A.oste  (Gabotto,  Miscellanea  l  aldos- 
tana,  p.  870,  n°  102).  Cf.  E.  Petil,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  VII,  p.  i53. 
i.Lorsqu'en  i33G,  Philippe  de  Valois  se  rendit  à  Avignon  pour  rendre 
\isile  à  Benoit  XII,  Froissart  cite  le  comte  de  Savoie  avec  les  comtes 
d'  MeiK  on,  d'Armagnac  et  le  dauphin  parmi  ceux  qui  prirent  la  croix  (t.  I, 
éd.  Luce,  p.  354),  mais  dans  aucun  texte  nous  n'avons  trouvé  la  confirma- 
tion d'un  acte  aussi  important.  Peut-être  doit-on  conclure  à  une  erreur 
de  la  part  de  Froissart.  Le  dauphin  au  contraire  semble  avoir  été  jusqu'à 
Avignon  :  en  tous  cas  il  eut  une  entrevue  avec  Philippe  \  1 1  \  albonnais,  l.  II. 
p.  3o (ii.  lorsque  celui-ci  descendit  le  Rhône  en  bateau  depuis  Lyon,  laissant 
son  escorte  poursuivre  la  route  à  cheval  1  Froissart.  ibidem,  p.    ia5  et  353). 

2.  Fournier,  op.  cit.,  p.  I22. 

3.  Claude  Faure,  I  n  projet  de  cession  du  Dauphine  à  l'Eglise  romaine  |  [338 
i34o)  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  11,107.  p.  [53  et  sui\.:  et 
Contribution  à  l'histoire  du  Faucigny  au  \l\    siècle^  p.  L 
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i338,  à  Chambéry,  Aimon  donna  procuration  à  Antoine  de 
Clermont.  Guillaume  de  Ghâtilloh  et  Jean  Bertrand,  pour 
traiter  avec  le  pape  de  l'hommage  que  le  coin  le  de  Savoie  s'en- 
gageait à  lui  rendre  pour  les  seigneuries  de  Viennois,  de  Nova- 
laise,  de  Bresse,  de  Bugey  et  de  Coligny1.  Le  6  avril  suivant, 
un  accord  fut  passé  entre  les  députés  du  comte  et  Benoît  XII, 
établissant  que  le  comte  de  Savoie  devrait  servir  le  pape 
comme  son  suzerain  et  lui  prêter  hommage  -.  En  retour 
Benoît  \ll  garantissait  que  lui  et  ses  successeurs  ne  reconnaî- 
traient jamais  que  le  comte  de  Savoie  comme  vassal  pour  les 
terres,  dont  il  devenait  le  suzerain.  Il  promettait  en  outre  une 
très  forte  somme  d'argent.  Le  1 5  mai,  au  Bourget,un  à-compte  de 
iô.ooo  florins  d'or  fut  versé  entre  les  mains  ducomte  de  Savoie:<. 
Il  semble  que  l'on  ne  poussa  pas  les  choses  plus  loin,  et  rien-ne 
fut  changé  à  la  situation  respective  du  pape  et  du  comte. 

Dans  cette  importante  affaire  qu'avait  désiré  le  comte 
de  Savoie  ?  Se  mettre  sous  la  protection  pontificale  alors 
qu'Edouard  111  sollicitait  de  Louis  de  Bavière  (3  mars  i338)  le 
rétablissement  du  royaume  d'Arles  au  profit  du  dauphin  ? 
Garantir  à  Benoit  Xll  et  à  ses  successeurs  un  appui  militaire 
contre  désavantages  pécuniaires  considérables?  Cette  seconde 
hypothèse  est  la  plus  vraisemblable,  mais  rien  ne  nous  auto- 

i.  Turin.  Traités  anciens  (add.),  I,  n"  16. 

2.  Ibidem  :  Minute  nu  projet  d'accord  incomplet  (6  feuillets  in-f°).  11  con- 
tient l'acte  précédent.  Voici  quelles  étaient  les  obligations  du  comte  de 
Savoie  :  «  Item  actum  est  quod  idem  dominus  cornes  et  successores  sui 
comités  Sabaudie  pro  supradictis  et  infradictis  feudis  servire  tenebitur 
dicto  domino  nostro  pape  et  successoribus  suis  infra  terrain  ipsius  domini 
comitis  et  extra  ipsamterram  in  comitatu  Veneyssini  et  per  totius  ducatum 
Avinionensem  citra  Rodanum  et  extra  ipsam  terrain  dicti  domini  comitis 
alibi  per  unam  dietam.  anno  quolibet  per  unum  mensem,  de  centum 
nobilibus  equitibus  cum  armis  et  cum  expensis  ipsius  domini  comitis  et 
successorum  suorum,  dum  necesse  fuerit,  dicto  domino  pape  .et  successo- 
ribus nomine  quo  supra  ;  de  qua  necessitate  stabitur  solo  verbo  dicti 
domini  pape  qui  pertempore  fuerit. 

Item  actum  est  de  consensu  domini  nos  tri  pape  in  contracta  presentis 
feudi  recognoscendi  quod  in  supradictis  cas  tris,  villis,  rébus  et  juribus 
feudalibus  succédant  et  succedere  debeant  ab  intestate*  omnes  descendentes 
mares  et  femme  in  infinitum...  » 

En  novembre  i338,  le  châtelain  de  Pont  de-Beauvoisin  alla  à  Avignon  en 
ambassade  (Turin,  Comptes  de  Pont-de-Beauvoisin,  i337-i33q,  f°  x). 

.'i.  Copie  de  la  quittance:  Turin,  Halle,  brevi,  Y,  n"  A,  et  Materie  ecclesias- 
tiche  (categ.  44),  I,  9S.  n". 
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lise  à  faire  autre  chose  que  des  suppositions,  et  le  plus  clair 
résultat  de  cette  entreprise  est  que  le  comte  Aimon,  comme  le 
dauphin  se  trouva  endetté  vis-à-vis  du  pape. 

Entre  temps,  la  guerre  du  roi  de  France  contre  celui  d'Angle- 
terre avait  commencé  et  Philippe  de  Valois  s'était  empressé  de 
mètre  à  profit  ses  bons  rapports  avec  le  comte  de  Savoie  pour 
attirer  dans  ses  armées  et  à  sa  solde  les  troupes  solides  de  ce 
puissant  prince,  que  le  roi  Edouard  III  lui  disputait. 


CHAPITRE    III 

le  comte  aimon  accorde  son  aide  a  philippe  de  valois 
(i3o7-i33.S) 


Le  comte  de  Savoie  hésite  à  prendre  les  armes  contre  le  roi  d'Angleterre.  — 
Philippe  de  Valois  le  convoque  à  plusieurs  mandements  et  le  tient  au  cou- 
rant <les  événements.  —  Ambassades  et  correspondance  échangées  entre 
Ai  nu  m  et  Philippe  I  /.  —  Edouard  III  et  Louis  de  Bavière  ne  peuvent  entraîner 
dans  leur  parti  les  seigneur*  de  Savoie  et  des  pays  voisins.  —  Les  Savoyards 
en  Gascogne. 


De  très  bonne  heure  le  comte  de  Savoie  fut  sollicité  de 
prendre  parti  dans  la  îongue  lutte  qui  allait  mettre  aux  prises 
la  France  et  l'Angleterre.  Il  se  déclara  pour  le  roi  de  France. 
Cette  résolution  semble  toute  naturelle  quand  on  connaît  les 
relations  fréquentes  et  toujours  plus  étroites  qui  existaient 
entre  Aimon  et  Philippe  VI.  Cependant  ce  ne  fut  pas  sans  hési- 
tation que  le  comte  Aimon  promit  son  concours  à  Philippe  de 
Valois. 

Il  redoutait  peut-être  d'engager  son  pays  dans  un  conflit,  qui 
n'intéressait  pas  directement  la  contrée  du  Rhône  et  des  Alpes, 
et  de  s'affirmer  l'adversaire  du  roi  Edouard  III.  descendant  de 
souverains  auxquels  ses  ancêtres  devaient  beaucoup.  Les  liens 
qui  avaient  uni  au  xnr"  siècle  les  maisons  de  Savoie  et  d'Angle- 
terre, s'ils  s'étaient  détentus  dans  la  suite,  n'en  subsistaient  pas 
moins  au  moment  où  commença  la  guerre  de  Cent  ans.  Pour 
certains  châteaux  jadis  concédés  *,  le  comte  était  vassal  du  roi 
d'Angleterre.  En  août  1 3 .'S 4 -  Guillaume  Trussel  et  Richard  de 
Bynteworth  étaient  venus  au  nom  d'Edouard  III  réclamer  à 
Aimon  l'hommage,  qu'il  lui  devait  comme  ses  prédécesseurs2. 

i.  Cf.  p.  '\'i  n.  i. 

:>..  Rymer,  Fœdera,  II.  3e  partie,  p.  1 17  cl  Calendarof patent rolls.  EdwardlU, 
i334-i338,  p.  3.  En  mai  i334,  le  comte  Aimon  avait  envoyé  en  Vn.irlotcrre 
une  ambassade  pour  régler  des  affaires  secrètes  (Turin,  Tesoreria  générale, 
11"    g  cl    1  1  1. 
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La  même  année,  le  3o  septembre,  Blanche,  comtesse  douairière 
de  Savoie,  mère  du   comte    Umon,  était  intervenue  dans  les 
négociations  entamées  pour  le  mariage  de  Jean,  comte  de  Cor 
nouailles,  frère  d'Edouard  III,  avec  Mario  d'Espagne1. 

Le  comte  Aimon  recul  une  première  invitation  à  se  pendre  à 
un  mandement  du  roi  de  France  vers  la  fin  de  mars  ou  au 
début  d'avril  1007.  Il  répondit  à  Philippe  VI  sans  accepter, 
sans  refuser  non  plus,  mais  expliquant  que  la  situation  entre 
la  Savoie,  le  Dauphiné  et  le  sire  de  Beaujeu  n'étant  pas  encore 
éclaircie.  il  ne  pouvait  songer  à  s'éloigner  si  le  roi  ne  portait 
pas  remède  «  à  la  sûreté  »  des  Savoyards  et  des  Beaujolais, 
Le  32  avril,  Philippe  VI  s'empressa  de  l'avertir  que,  de  son 
propre  mouvement  et  non  à  la  requête  des  ambassadeurs  de 
Savoie,  il  avait  ordonné  le  départ  de  plusieurs  de  ses  agents. 
Ils  devaient  travailler  en  son  nom  à  rendre  possible  la  venue 
du  comte  de  Savoie  et  du  sire  de  Beaujeu  au  mandement  du 
roi  -. 

Ce  fut  le  début  d'une  active  correspondance  entre  Phi- 
lippe VI  et  le  comte  Viinon.  En  effet,  le  n  juin,  un  messager 
porteur  d'une  nouvelle  lettre  quittait  Vincennes  pour  Cham- 
béry.  Philippe  de  Valois  notifiait  à  Aimon  qu'il  avait  fixé  deux 
lieux  de  ralliement,  Marmande  et  Vmiens,  pour  ses  troupes  el 
celles  de  ses  alliés.  Comme  il  désirait  que  le  comte  de  Savoie 
combattît  à  ses  côtés  et  ignorait  encore  à  laquelle  de  ces  deux 
villes  il  se  rendrait,  le  roi  invitait  Aimon  à  se  tenir  «  garniz  a 
deux  cenz  hommes  d'armes  ou  au  dessouz  »  et  à  attendre  un 
nouvel  avis  3. 


i.  Ryraer,  loc.  cit.,  p.  a3. 

2.  Pièce  justificative  n°  i.  C'est  une  lettre  close  naturellement  sans  date 
d'année.  Elle  est  bien  de  1.337  et  non  de  i338,  comme  on  pourrait  aussi  le 
penser.  En  effet  le  traite  avec  le  Dauphiné  fut  conclu  qu'en  septembre 
1 3.S7.  Yprès  cette  date  les  rapports  entre  la  Sa\oie,  le  Dauphiné  et  le  Beau- 
jolais demeurèrenl  pacifiques  et  n'offrirent  plus  de  complications  pendanl 
le  règne  do  comte  Aimon.  La  lettre  de  Philippe  \  lest  donc  antérieure  à  sep-i 
tembre  1337.  Un  accord  fui  conclu  en  juillet  1337  entre  Union  et  le  sire  de 
Beaujeu  (Guichenon,  t.  I.  p.  390)  et  confirme  aussi  la  date  que  nous  éta- 
blissons. 

3.  Cf.  Pièce  justificative  n"  2.  Cette  lettre  close  est  de  1337.  Le  roi  venait 
de  confisquer  le  duché  de  Guyenne  et  réunissait  des  troupes  sur  la  fron- 
tière du  Midi.  D'autre  part  il  redoutait  une  attaque  vers  le  nord.  (Cf.  Déprez. 
op.  cit.,  p.  i.">1.  n.  1.) 


'|2  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

Mais  d'autres  scrupules  étaient  venus  au  comte  Aimon.  S'il 
était  Aassal  du  roi  de  France  pour  la  vicomte  de  Maulevrier,  et 
lié  à  lui  par  une  sincère  amitié,  n'était-il  pas  aussi  le  vassal 
d'Edouard  III?  Ne  ferait-il  pas  acte  de  félon  en  se  tournant 
contre  lui?  Il  envoya  donc  à  Yincennes  deux  diplomates,  Gode- 
mard  du  Fay  et  Guillaume  de  Châtillon,  munis  de  plusieurs 
((  escriptures  et  lettres  »  établissant  sa  vassalité  à  l'égard  du  roi 
d'Angleterre,  qui,  en  échange  de  l'hommage  prêté  pour  divers 
châteaux,  avait  concédé  au  comte  une  rente  annuelle  de  deux 
cents  marcs  d'argent1.  A  vrai  dire,  depuis  trente-cinq  ans  cette 
rente  n'avait  pas  été  payée  malgré  les  requêtes  réitérées  d'Amé- 
dée  Y  et  d'Edouard  de  Savoie.  Mais  précisément  Edouard  III. 
en  1.337,  s'engageait  à  payer  les  arrérages  de  la  rente  promise 
et  à  asseoir  cette  dernière,  à  la  condition  qu' Aimon  prît  parti 
pour  lui.  Aimon  embarrassé  envoya  les  deux  ambasssadeurs 
demander  conseil  au  chevaleresque  et  loyal  roi  de  France. 

Celui-ci  tint  aussitôt  conseil  avec  ses  proches,  quelques  pré- 
lats et  barons,  écouta  sans  doute  l'avis  des  juristes  puis,  après 
avoir  examiné  les  «  escriptures  »  apportées  de  Savoie,  il  répon- 
dit à  Aimon  le  120  juin  que,  sans  blâme  et  sans  reproche,  il 
pouvait  et  devait  même  prendre  les  armes  pour  la  France 
contre  le  roi  des  Anglais. 

Rien  n'établissait,  d'après  lui,  que  l'hommage  dû  par  le 
comte  de  Savoie  au  roi  d'Angleterre  fût  lige  comme  celui  que 
les  prédécesseurs  d' Aimon  avaient  rendu  aux  rois  de  France, 
depuis  que  Philippe  le  Long  avait  accordé  en  échange  à  Amé- 
dée  ^  et  à  ses  successeurs  une  rente  de  2.5oo  livres,  assise 
sur  la  vicomte  de  Maulevrier.  Ainsi  Aimon  devait  être  prêt  à 
partir  «  en  armes  et  en  chevauls  ».  au  cas  où  la  guerre  éclate- 
rait2. 

Les  deux  ambassadeurs  rapportèrent  en  Savoie  les  lettres 
patentes  scellées  du  grand  sceau,  qui  contenaient  le  texte  de 
la  décision  royale,  et  reçurent  encore,  avant  leur  départ,  une 
lettre   close  du  roi  de  France   pour  leur  souverain,  lettre  per- 

1.  Le  iG  janvier  12A6,  Henri  III  avait  accordé  au  comte  Amédée  1. 000  livres 
sterling  et  deux  cents  marcs  d'argent  de  rente  annuelle  pour  l'hommage 
que  le  comte  lui  avait  prêté  pour  les  villes  et  châteaux  de  Suse,  Avigliana. 
l'anl,  cl  Saint-Maurice  en  Valais  (Rymer,  Fœdera,  I.  ire  partie,  nn  191). 

■2.  Pièce  justificative  n°  3. 
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sonnelle.  de  ton  plus  intime  et  presque  familier,  par  Laquelle 
Philippe  \  I  résurhail  en  peu  <lc  mois  le  contenu  de  l'acte 
solennel  en  yjoignanl  (\cs  témoignages  d'affection  et  d'amitié. 
Il  ajoutait  une  nouvelle  politique  importante,  qui,  précisant  la 
lettre  du  11  juin  précédent,  annonçait  au  «(mile  de  Savoie  que 
tout  projet  d'aller  en  Gascogne  était  abandonné.  En  effet, 
Edouard  III.  disait-il.  venait  d'obtenir  l'alliance  de  Louis  de 
Bavière  et  n'attendait  pour  envahir  le  royaume,  «  pour  mef- 
faire  et  dommager  »,  que  le  départ  du  roi  pour  le  Midi.  Sitôt 
qu'il  avait  appris  cette  intention.  Philippe  VI  avait  décidé  de 
rester  à  Vincennes  «  pour  eux  contrester»  et  attendre  les  événe- 
ments. Il  mandait  en  conséquence  à  \imon  de  se  tenir  sous 
les  armes  atin  de  se  mettre  en  campagne  au  premier  avis  '. 

Aimon  ne  désirait,  en  somme,  que  voir  s'évanouir  ses  hési- 
tations, car  il  envoya  bientôt  un  nouvel  ambassadeur  à  Phi- 
lippe VI  et  pour  accentuer  son  désir  d'entrer  dans  une  alliance 
toujours  plus  étroite  avec  lui,  l'avertit  qu'il  ne  craignait  pas  de 
mettre  à  sa  disposition  un  plus  grand  nombre  de  gens  d'armes  -. 
Le  roi  répondit  dès  le  if\  août  que  cetteoffre  opportune  lui  agréait 
fort  et  qu'il  attendait  son  vassal  avec  trois  cents  hommes  au 
mandement  d'Amiens  fixé  à  la  mi  septembre  3.  Puis  il  manda  à 
ses  trésoriers  d'envoyer  à  Mâcon,  à  la  frontière  du  royaume,  un 
délégué  prêt  à  payer  les  gages  de  l'armée  savoyarde  pour  un 
mois  entier,  dès  qu'elle  aurait  passé  la  Saône4.  Jean  Le  Mire, 
trésorier  des  guerres,  se  mit  aussitôt  en  mesure  d'accomplir  sa 
tâche  et  fit  demander  à  Aimon  les  détails  nécessaires  pour  l'éta- 
blissement deses  comptes,  c'est-à-dire  le  nombre  des  chevaliers 


i.  Pièce  justificative  n°  i.  Le  traité  entre  Louis  do  Bavière  et  Edouard  III 
n'était  pas  encore  conclu,  mais  Philippe  \  I  commençait  à  craindre  l'alliance 
an^lo-âllemande  (I)éprez.  op.  cit.,  p.  i'i<|).  Louis  de  Bavière  recherchait  déjà 
à  cette  époque  |  i"  juillet  des  alliés  contre  le  roi  de  France,  et  tentait  d'en- 
traîner à  sa  suite  le  dauphin  (aï juillet.  Valbonnais,  t.  II,  p.  34i  •  D  n'\  a 
donc  pas  opposition  à  dater  cette  lettre  close  de  1.337.  D'ailleurs  l'ambassade 
de  Godemard  du  Fa\  et  de  Guillaume  de  Chàtillon  ne  peut  être  que  celle 
dont  il  vient  d'être  question.  Peu  de  mois  pins  lard.  Godemard  du  Fa) 
s'engagea  dans  l'armée  royale  (Bîbl.  \at..  Coll.  De  Camps,  a"  83,  f  217).  <iï. 
p.  16. 

2.  Pièce  justificative  n    à. 

3.  Pièce  justificative  n°  5.  Celle  lettre  est  certainement  de  la  même 
année  (pie  la  suivante. 

\.  Pièce  justificative  n°  6. 
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bannerets  cl  sans  bannière,  et  des  écuyers  qui  l'accompagne- 
raient '. 

Le  mois  de  septembre  commença  et  rien  ne  faisait  prévoir 
que  les  ennemis  toujours  menaçants  dussent,  clans  la  quinzaine, 
commencer  la  guerre.  Philippe  de  Valois  fut  informé  qu'en 
effet  ils  ne  se  sentaient  pas  assez  «  apparilliez  pour  lui  courre 
sus  )),  et  prolongea  encore  de  quinze  jours  le  délai  fixé  pour  le 
rendez-vous  d'Amiens  -.  A  la  fin  du  mois,  il  y  eut  une  alerte  ; 
on  annonça  l'intention  manifeste  d'Edouard  III  de  passer  très 
prochainement  sur  le  continent,  d'y  rencontrer  Louis  de 
Bavière  et  de  commencer  une  campagne  contre  le  royaume  de 
France.  Coup  sur  coup,  Aimon  reçut  trois  lettres  du  roi  de 
France.  La  première  3  l'invitait  à  se  tenir  prêt,  les  deux  autres 
envoyées  quelques  jours  plus  tard  lui  mandaient  de  se  trouver 
avec  trois  cents  hommes  d'armes  à  Amiens  dans  la  quinzaine 
de  la  Toussaint4. 

Comme  le  roi  l'en  priait,  le  comte  Aimon  avait  préparé  ses 
troupes  et  ses  provisions  de  roule  pour  passer  la  Saône  et 
gagner  Amiens,  au  premier  signal.  11  avait  envoyé  en  août  un 
émissaire  aux  évoques  de  Sion  et  de  Lausanne  et  au  comte  de 
Gruyère,  pour  leur  demander  sans  doute  un  contingent  ou  des 
subsides5.  A  la  même  date,  il  fit  amener  des  troupeaux  à 
Saint-Martin-le-Châtel  pour  s'assurer  des  vivres  pendant  le 
voyage.  Enfin,  il  avait  nommé  Girard  de  Grammont  comme 
procureur  pour  recevoir  la  solde  duc  par  Philippe  VI  pour 
l'armée  savoyarde  6. 

i.  Pièce  justificative  n°  7. 

2.  Pièce  justificative  n°  8.  Cette  lettre  ne  peut  être  que  de  1337,  car  en 
i338,  le  t"  septembre,  Philippe  VI  se  trouvait  à  Amiens  et  non  î%  Paris. 
(E.  Déprez,  op.  cit.,  p.  199,  n.  1.) 

;î.  1 1 337,]  29  septembre.  —  Pièce  justificative  n°  9. 

!\.  [i337,]  2  et  7  octobre.  —  Pièces  justificatives  nos  10  et  11.  Sur  les  pro- 
jets de  débarquement  d'Edouard  III,  cf.  E.  Déprez,  <>i>.  cit..  p.  160. 

5.  Gôte-d'Or.  P.  7058  (Billiat)  :  «  Libravit  ad  expensas  dicti  .lacquerii  factas 
eundo  de  GJaamberiaco  versus  dominum  episeopum  Sedunensem  et 
dorhinum  comitem  Gruerie  et  versus  episeopum  Lausannensem,  tramissi 
per  dominum  pro  quibusdam  negociis  ipsius  et  pro  facto  cavalcatarum 
mandatarum  per  dominum  ad  eundum  in  servicium  régis  Francie  et 
vacavit  circa  predicta  eu  m  uno  socio  secum  eundo,  redeundo  apud  Gham- 
beriaco  ad  dominum  per  \\  dics.  Per  litteram  domini  de  mandato  datam 
die  \i\"  augusti  anno  mcgcxxxvii,  V  sol.  gr.  tur.  » 

6.  1  )'>7,  17  octobre.  —  Pièce  justificative  n"  12.  Déjà  en  septembre,  Girard 
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Mais  les  avis  l'informant  de  la  prorogation  du  rassemble- 
ment se  succédaient;  chaque  fois  Union  dul  envoyer  des 
contre  ordres  '  :  cl  finalement  il  ne  partil  pas.  Les  ennemis  du 
roi  de  France  n'osèrent  franchir  la  frontière  qu'ils  ne  cessaient 
de  menacer  2. 

En  i338,  nous  voyons  le  comte  Aimon  s'efforcer  de  resser- 
rer par  des  liens  plus  étroits  ses  attaches  avec  la  famille  royale. 
Il  fit  exprimer  au  roi  sa  ferme  volonté  de  le  seconder  dans  la 
guerre  contre  Edouard  III  et,  par  l'intermédiaire  d'un  ambassa- 
deur, qui  n'était  autre  que  son  cousin,  Louis  de  Savoie-Vaud  :i. 
sollicita  lavis  de  Philippe  YI  sur  le  projet  d'un  mariage  entre 
Amédée,  son  fds,  héritier  de  la  Savoie,  et  une  fille  du  duc 
Pierre  de  Bourbon  l.  Le  :io  juillet,  le  roi  répondit  de  Maubuis- 
son  au  comte  Aimon  que  ses  bonnes  dispositions  à  l'égard  de 
la  France  lui  causaient  une  vive  satisfaction,  ajoutait  que  le 
mandement  d'Amiens  était  prorogé  jusqu'à  la  quinzaine  de 
mi-août5,  et  qu'il  espérait  l'y  voir  arriver  avec  au  moins  deuv 
cents  hommes  d'armes.  Quant  au  projet  de  mariage,  «sachez, 
disait-il,  que  combien  que  entre  nous  et  vous  ait  bonne  et  grant 
amistié,  si  voudrions  nous  que  touz  jourz  elle  y  fust  plus 
grant  ».  Philippe  consentait  à  parler  à  ses  proches,  aux  parents 


do  Grammont  s'était  présenté  à  Màcon  pour  toucher  la  somme  due.  Mais  le 
maître  des  monnaies  du  roi  la  lui  refusa  parce. que  Grammont  n'avait  pas 
les  pouvoirs  requis.  (Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n"  .'>. 

i.  Turin,  Comptes  de Montmêlian  (i 335-1 337)  :  «  Pluribus  el  diversis  nun- 
ciis  missis  pluribus  castellânis  bayllive  suc  seniel  et  pluribus  vicibus  pro 
negociis  domini  et  pro  prorogando  mandamento  domini  cavalcate  suc 
Francicctin  pluribus  aliis  locis  pro  negociis  domini....  VII  sol.,  II  den. 
fore.  est.  et   VIII  sol.,  \  den.  gel).  » 

3.  Froissait  (éd.  Luce),  t.  1,  p.  ccxwv,  n.  1 .  En  1 338,  en  octobre,  d'impor- 
tants préparatifs  furent  entrepris  par  Aimon  pour  une  campagne  en  France. 
Des  hommes  du  Val  d'Aoste  conduits  par  leur  bailli  vinrent  à  son  man- 
dement (Gabotto,  Miscellanea  Valdostana,  p.  .' > 7 7 .  n°  120). 

3.  Louis  de  Savoie,  déjà  conseiller  du  roi  à  celle  époque,  faisait  en  France 
de  forts  longs  séjours.  Cf.  ,1.  Viard,  Ordinarium  thesauri,  n°  5670. 

i.  Il  s'agit  de  Jeanne,  la  future  reine  de  France.  Le  comte  Aimon,  au 
(léhul  de  l'année,  avait  déjà  fiancé  son  (ils  avec  la  petite  Qlle  du  mi  Jean 
de  Bohême,  Marguerite  de  Luxembourg.  Sur  les  projets  de  mariage  du 
(tinile  Vert,  cf.  le  chapitre  :  Politique  matrimoniale. 

5.  Comme  en  i.V.'i-,  les  ennemis  restèrent  menaçants  à  la  frontière 
mais  n'osèrent  attaquer.  Le  roi  se  tenait  sur  ses  gardes,  prêt  à  réunir  des 
troupes  à  \ miens,  et  reculait  toujours  la  date  de  son  mandement,  l'heure 
de   se  mettre  en  campagne  ne  sonnanl  .jamais. 
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de  la  princesse,  mais  faisait  remarquer  que  rien  ne  pressait 
«  car  ils  [Amédée  et  la  jeune  princesse]  sont  touz  deux  de  moult 
petit  aage,  si  comme  vous  savez  *.  » 

Si  le  comte  de  Savoie  lui-même  ne  se  mettait  pas  en  cam- 
pagne, certains  membres  de  sa  famille2,  un  grand  nombre  de 
ses  vassaux  et  de  ses  sujets  allèrent  pour  leur  propre  compte 
combattre  dans  les  armées  du  roi.  On  distingue  parmi  eux 
Godemard  du  Fay,  l'ambassadeur  du  comte  Àimon  auprès  du 
roi  en  juin  1387.  Il  fut  nommé  cette  même  année  gouverneur  de 
Tournai  et  des  frontières  avec  cent  vingt  hommes  d'armes 
sous  ses  ordres3.  Un  autre  «  bon  seigneur  de  Savoie  »  comme, 
l'appelle  Froissart,  et  l'un  des  plus  puissants  vassaux  et  con- 
seillers du  comte  Aimon,  le  Galois  de  La  Baume  devint,  à  la 
même  époque,  l'un  des  principaux  cbefs  de  l'armée  royale. 
Maître  des  arbalétriers,  capitaine  et  gouverneur  es  parties  de 
Gascogne,  il  avait  des  pouvoirs  fort  étendus4.  On  peut  citer 
encore  Pierre  de  la  Palud,  sire  de  Varambon,  sénéchal  de 
Toulouse  et  gouverneur  pour  le  roi  es  parties  de  Languedoc5, 
Girard  et  Hugues  de  Grammonl.  qui  tous  combattirent  pour  le 
roi  en  Gascogne  de  i338  à  1 3 4 1 .  Leurs  troupes  venues  de  Savoie 
étaient  fort  importantes  comme  en  témoignent  les  comptes  de 
Barthélémy  du  Dracli  et  de  François  de  l'Hôpital0. 

Le  plus  grand  nombre  arriva  dans  le  sud-ouest  dès  les  pre- 
miers jours  de  janvier  i338,  et  prit  une  part  active  aux  sièges 
des  diverses  places  de  la  région  bordelaise.  À  Puyguillem,    un 


1.  Cf.  Pièce  justificative  n°  i4.  Le  prince  Amédée  n'avait  que  quatre  ans. 
—  Jeanne  de  Bourbon,  née  le  3  février  1 33S  (Delachenal,  Histoire  de 
Charles  1 ,  t. II,  p.  26),  n'avail  pas  six  mois. 

a.  A.U  tout  premier  rang  de  ceux-ci  figurait  Louis  II,  baron  de  Vaud, 
conseiller  du  roi  (J.  Viard,  Ordinarium  thesauri,  nos  54i6  et  5O70). 

3.  Froissait  (éd.  Luce),  t.  I,  p.  ccxii,  n.  1,  et  p.  4o6.  Il  fut  aussi  gouverneur 
du  bailliage  de  Vermandois.  Bibl.  Nat.,  De  Camps,  83,  f°  348.  En  i3/jo,  il 
ne  sut  pas  arrêter  l'armée  anglaise -au  gué  de  Blanchetaque.  Edouard  de 
Beaujeu  était  alors  en  garnison  à  Mortagne-sur-Escaut. 

4-  Froissart,  ibidem,  p.  cxciv,  11.  1. 

5.  Chronique  normande  (éd.  Molinier),  p.  2^4.  "•  1.  Cf.  sur  le  Galois  de  La 
Baume.p.  i3,  n.  1.  Pierre  de  la  Palud  fut  ordonné  capitaine  pour  le  roi  le 
■n  août  i33g  (Coll.  De  Camps,  n°  83,  1"  267).  Sur  Pierre  de  la  Palud,  cf.  Gui- 
chenon,  Histoire  de  Bresse,  3e  partie,  p.  289. 

(i.  Bibl.  Mat.,  nonv.  acquis,  fr.  ip36,  f"  wui  et  sui\.,  yz'i-,  f°  351  ;  De 
Camps,  n"  83,  f"  !\-io  v.  et  'rïi.  Il  y  eut  des  Savoyards  en  Gascogne  jusqu'en 
i34a. 
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Savoyard,  .Iran  de  Longecombe,  s'occupa  du  montage  et  de  la 
mise  en  place  des  engins  d'artillerie  '.  Vu  château  de  Penne, 
les  machines  de  siège  furent  moins  efficaces  que  la  diplomatie 
et  les  écus  d'or.  En  effet  les  assiégés  capitulèrent  moyennant 
finance  (13.912  livres  et  un  supplément  de  ioo  livres)  etla  ban- 
nière royale  flotta  sur  le  donjon  du  château.  Quant  aux  con- 
suls de  la  ville,  un  cadeau  de  1000  livres  leur  avait  déjà  fait 
accepter  l'occupation  française  -.  Les  comptes  de  Barthélémy 
du  Drach  nous  montrent  qu'ailleurs  encore  les  livres  tournois 
données  «  pour  cause  secrète  »  facilitèrent  les  efforts  du  comte 
de  Foix  et  du  Galois  de  La  Baume.  Le  château  de  Montgaillard 
lit  également  obéissance  au  roi:  les  bannières  du  roi  et  du 
maître  des  arbalétriers  furent  plantées  sur  ses  murs3.  V  Puy- 
de-Gontaut,  «  pour  cause  de  rébellion  »,  il  fallut  établir  devant 
la  place  un  siège  en  règle4,  tandis  que,  pour  maintenir  les  com- 
munications avec  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  en  trois 
endroits,  La  Réole.  Marmande  et  le  Mas  d'Agenais.  les  gens 
du  roi  de  France  éprouvaient  les  plus  grandes  difficultés  car 
les  crues  du  fleuve  détruisaient  les  ponts  et  rompaient  les 
attaches  des  nefs  qui  «  s'en  devaloient  aval  l'eaue5  ». 

Entre  temps.  Edouard  III  renouvelait  ses  efforts  pour  attirer 
à  lui  les  princes  du  royaume  d'Arles.  Ses  tentatives  de  l'année 
précédente  n'avaient  guère  abouti1'.  En  i338,  il  ne  fut  pas  plus 
heureux.  Il  envova  deux  ambassadeurs.  Raoul    d'Hauteville   et 


1.  Ibidem,  n"  9:^7,  f"  ccix  (p.  760)  :  «  AMons.  Hugues,  sire  do  Grantmont, 
pour  plusieurs  ouvrages,  mises  et  despens  faiz  par  lui  au  siège  devant  Puy 
Guillaume,  les  parties  contenues  en  un  rollc  scellé  de  son  seel...,  CXV  1. 

A  Jehan  de  Longe  Combe,  pour  cuirs  de  beufz  et  cordez  pour  les  engins, 
lesquales  lui  furent  delivreez  par  mandement  du  maistre  des  arbalétriers, 
LX  sol.,  II  ob.   ». 

Cf.  Pièce  justificative  n°  io,  et  la  liste  des  Savoyards  au  siège  de  Puy 
Guillem  dans  De  Camps,  11"  83,  f°a  252-260. 

■>..  Ibidem.  Le  château  et  la  ville  de  Penne  furent  donc  occupés,  sans  doute 
possible,  par  l'armée  du  roi.  D'après  Froissart  (éd.  Luce,  t.  I,  p.  378-382),  il 
semblerait  que  le  siège  du  château  n'était  pas  terminé  lorsque  l'arrivée 
des  Anglais  et  des  Gascons  lit  battre  en  retraite  les  troupes  françaises.  — 
Sur  le  siège  de  Penne,  cf.  Chronique  normande,  p.  240,  n.  2. 

3.  Pièce  justificative  n"  i5. 

'1.  Ibidem. 

5.  Ibidem. 

(3.  Outre  le  comte  de  Sa\oie  (cf.  Pièce  justificative  n°  3),  Edouard  III  avait 
cherché  l'alliance  du  comte  de  Genevois,  de  Hugues  de  Genève,  de  Louis  de 
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Geoffïoi  de  Maldon,  pour  engager  les  comtes  de  Savoie  el  du 
Genevois  à  prendre  les  armes  contre  le  roi  de  France1.  Mais  le 
comte  Aimon  était  bien  résolu  à  rester  fidèle  à  Philippe  VI,  el 
Amédée  de  Genevois,  suivant  l'exemple  de  son  voisin,  venait 
de  promettre  son  appui  à  Philippe  de  Valois  dont  il  se  déclarait 
l'homme  lige  moyennant  une  rente  annuelle  de  cinq  cents 
livres  tournois-. 


Savoie,  dos  comtes  de  Gruyère,  deNidau,  de  Grandson,  etc.  (Rymer,  t.  II, 
3e  partie,  p.   176). 

1.  Rymer,  t.  II,  4e  partie,  p.  9  (i5  mars  i338).  Publié  par  Guichenon, 
t.  IV  (Preuves),  p.  167. 

2.  Pièce  justificative  n°  i3.  Le  dauphin  Humberl  II  persistait  de  son  côté  à 
ne  pas  entrer  dans  le  parti  de  Louis  de  Bavière  et  en  donnait  l'assurance  à 
son  très  redouté  seigneur,  le  roi  de  France,  le  i4  novembre  i338.  (Yalbon- 
nais,  t.  II,  p.  375). 
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LES    CAMPAGNES    DU    COMTE    AIMON    AL     SERVICE    DL     KOI    DE    FRANCE 

(i 339-i 343) 


La  campagne  de  Buironfosse  (Î339J.  —  La  campagne  de  Tournaisis  et  la  trêve 
d'Espleohin  (I3't0).  —  Aimon  aux  négociations  d'Antoiny  (13'ilj.  —  La 
campagne  de  1342. 

Mort  de  la  comtesse  Yolande  et  du  comte  Aimon  (131&-13U3) .  Testament  poli- 
tique du  comte. 


Ce  fut  en  i33q  que,  pour  la  première  fois,  le  comte  Aimon, 
suivi  de  troupes  destinées  à  renforcer  l'armée  royale,  passa  lui- 
même  la  Saône  et  se  dirigea  par  étapes  vers  le  nord  du  royaume. 
Philippe  VI  avait  convoqué  ses  alliés  et  vassaux  à  diverses  dates 
de  l'été  dans  plusieurs  villes,  Péronne.  Compiègne.  Bapaume 
et  Arras,  tandis  qu'Edouard  III  rassemblait  son  armée  de  l'autre 
côté  de  la  frontière  et  allait  envahir  la  France  '. 

Le  sauf-conduit  de  Philippe  de  Valois  pour  Aimon  et  son 
armée  fut  délivré  le  17  août  i33o,  à  Vincennes -.  Il  est  possible 
qu'à  plus  d'une  reprise,  comme  en  1807,  le  comte  de  Savoie  ait 
dû  suspendre  les  préparatifs  commencés  à  la  demande  du  roi. 
Déjà  en  juin,  en  effet,    des  hommes  d'armes   s'étaient  concen- 

1.  Eug.  Deprez,  op.  cit.,  p.  217.  Les  Savoyards  étaient  déjà  nombreux  dans 
les  places  fortes  de  Flandre  et  d'Artois.  Le  (îalois  de  la  Baume,  Gui  de 
Groslée,  le  comte  Aniédéc  de  Genevois  cl  le  sire  de  Beaujeu  les  comman- 
daient. Ils  jouèrent  un  rôlecapital  dans  la  défense  de  Cambrai  (septembre- 
octobre  1  ■*>■><)  1.  Cf.  Froissait  (éd.  Lucej,  l.  I,  p.  107  et  !\!\-  :  Chronique  nor- 
mande, p.  2i4-2i6  et   >'(7,  n.  0. 

2.  Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I.  n°  \.  <■  Comme  nous  aions  mandé 
a  nostre  chier  et  féal  cousin  Aymé,  comte  de  Savoie,  que  il  soit  a  certain 
nombre  de  genz  d'armes  a  certain  jour  par  devers  nous  a  Compiègne  pour 
la  deffense  de  nostre  royaume  et  pouraidiera  garder  l'onneur  de  la  couronne 
de  France...  >•  —  Le  lieutenant  dn  bailli  de  Màcon  ordonna  le  :>  1  septembre 
à  ses  subordonnés  de  favoriser  l'expédition  du  comte  de  Savoie  (Ibidem,  I. 
n    5). 

Gordey.  —  Les  ijiniii'ï  de  Savoie.  '1 
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très  à  Pont-d'Ain1,  tandis  que  le  châtelain  ,dc  Chambéry  se 
rendait  à  Paris,  peut-être  pour  demander  des  ordres  2.  Mais  le 
rassemblement  définitif  ne  fut  fait  que  fin  septembre.  Le  27  de 
ce  mois.  Ai  mon  était  encore  à  Saint-Martin-le-Châtel,  prêt  à 
partir3. 

Pour  gagner  Compiègne,  où  il  devait  se  rendre  par  le  plus 
court,  le  comte  de  Savoie  longea  la  Saône,  passa  par  Tournus  *, 
Beaune.  probablement  Dijon,  Chanceaux,  Fouchères  et  Troyes. 
11  y  fut  pris  d'un  si  violent  mal  de  tête  qu'il  pensa  arrêter  son 
voyage  et  reçut  les  soins  de  maître  Paumier,  son  physicien 
(6  octobre)  \  Il  gagna  ensuite  Châlons,  Ueims,  et  Fismes,  où 
il  trouva  peut-être  un  avis  l'invitant  à  se  rendre  directement  à 


1.  Turin,  Comptes  de  Chambéry,  n°  18,  f"  xiv  :  «  Libravit  ad  expensas  ipsius 
fadas  eundo  apud  Pontem  ^  ndis  ad  domiiium,  inandati  per  ipsum  cum  armis 
ad  eundum  cum  domino  in  servicium  régis  Francie,  et  ibat  cum  quatuor 
equis.  Per  litteram  domini  de  mandato  datam  die  xxv"  mensisjunii  anno 
cccxwix",  quam  reddit,  XV  sol.,  VI  den.  fr.  alb.  » 

En  juillet  un  troupeau  de  vaches  «  pro  provisione  cavalcate  »  fut  amené 
à  Bourg-en-Bresse  (Ibidem,  f"  xv). 

■>..  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  ipsius  castellani  factas  eundo  se  tercio 
de  equis  et  uno  valleto  Parisius  ad  dominum  regem  Francie,  tramissus  per 
dominum  pro  suis  negociis  de  menée  junii  anno  ccc°  xx\°  et  in  ea  predicta 
vacavit  per  yiginti  unam  dies,  XXVI  sol.,  X  den.  gr.  fur.  » 

3.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°  !\  :  u  Computus  dicti  Nycholeti  de  Mouxiaco, 
clerici,  de  receplis  et  libratis  factis  per  ipsum  pro  domino  in  itinere  superius 
in  litulo  declarâto,  eundo  domino  in  Franciam  cum  armis  in  exercitu 
domini  régis  per  iddem  tempus,  receptus  ut  supra  videliect  per  sexdecim 
dies  finitas  die  xm"  exclusive  mensis  octobris,  anno  eodem,  quo  tunedomi- 
nus  fuit  apud  llanz  in  Vermandoys,  et  incepit  facere  expensas  hospicii 
domini  I iuillelinus  Vuychardi,  clericus  domini,  usque  tercesimam  dicm 
mensis  octobris  predicti  anno  eodem,  quo  tune  dominus  ivit  Parisius  et 
postmodum  venit  in  Sabaudiam...  »  —  Le  dauphin  convoqua  les  troupes,  qu'il 
comptait  envoyer  en  France,  tes  28  juillet,  2G  août  et  27  novembre  (Fon- 
tanieu,  Cartulaire  dauphinois,  V,  fos  396  et  397). 

4.  Ibidem,  f °  1  :  «  Cuidam  joculatrici  seu  menestrérie  que  apud  Tornuz 
coram  domino  servivit...,  X  sol.  tur.  »  —  Tout  le  long  de  la  route  des 
jongleurs  vinrent  danser  et  chanter  devant  la  tente  d'Aiinon  pour  recevoir 
quelque  aumône. 

5.  Ibidem  :  «  Libravit  domino  Guichardo  Tavclli,  quem  ipse  expenderat  in 
cibariis  preparatis  apud  Fouchères  pro  domino,  domino  eunte  in  Franciam, 
ubi  dominus  pro  dolore  sui  capilis  remanere  credebat,  et  illa  eadem  die 
dominus  ivit  apud  Troys  in  Campania,  ita  quod  dicta  cibaria  hospiti  domini 
de  Fouchères  remanserunt,  et  ea  dedit  sibi  dominus,  I  flor.  auri.  — 
Libravit  magistro  Palmerio,  -physico  domini,  apud  Troys  in  Campania. 
pro  ponds  granatis  emplis  per  euin  ad  opus  domini,  ut  dicit,  I  flor.  auri  ». 
Paumier  acheta  en  outre  8  livres  de  sucre  rosat  et  5  livres  de  coriandre. 
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Saint-Quentin  et  non  plus  à  Compiègne1,  car  nous  le  voyons 
se  détourner  et  se  diriger  par  Bruyères  et  Noyoh  sur  Saint- 
Quentin  2. 

Aiinon  reçut  dans  cette  ville  des  bagages  de  guerre  qu'il 
avait  fait  charroyer  depuis  Paris,  Ynais  n'y  séjourna  guère,  car 
il  se  porta  avec  l'armée  royale  au  devant  des  Anglais  et  campa 
dans  un  bois  à  une  faible  distance  de  l'ennemi3.  C'était  évi- 
demment à  Buironfosse  (21-22  octobre),  mais  la  bataille  atten- 
due de  part  et  d'autre  ne  fut  pas  livrée  et  Edouard  III  se  retira 
à  Douai,  puis  à  Anvers,  tandis  que  Philippe  VI  rentrait  en 
fiance  }:  Les  alliés  du  roi  le  suivirent  sans  doute  et  le  comte 
de  Savoie  gagna  Paris,  où  il  passa  quelques  jours  après  avoir 
renvoyé  en  Savoie  une  partie  de  son  escorte5. 

Cette  halte  dans  la  capitale  du  royaume  de  France  fut  pour 
Aimon  un  temps  de  fêtes  et  de  plaisir.  Peut-être,  comme  plus 
tard,  en  i3^o,  le  comte  logea-t-il  dans  l'hôtel  de  l'archevêque 
de  Reims0.  Des  mimes  et  des  jongleurs  vinrent  égayer  ses 
repas  et  ses  soirées".  Plus  d'une  fois,  Aimon  passa  la   Seine  en 

1.  Philippe  VI  y  rassemblait  ses  troupes  (Gontin.  de  Nangis,  t.  II,  p.  i63i. 

2.  Sur  la  campagne  de  Thiérache,  cf.  Deprez,  op.  cit.,  p.  a5g  et  suiv. 

3.  Turin,  Comptes  de  guerre.  n°  !\,  f°  nu  :  «  Libravit  Guioto  Le  Broudour, 
charrotono  Parisiensi,  qui  cum  quatuor  suis  quadrigis,  tresdecim  diebus 
vacavit  certa  négocia  doinini,  portando  pavayllones  seu  tenloria  domini  a 
civitate  Parisiensi  usque  apud  S.  Quintinum  in  Vermandoys,  et  ab  hinc 
portavit  panateriani  doinini  usque  ad  locum  ubi  dominus  in  nemore  in 
exercitu  régis  Francie,  prope  Anglicos  stetit,  XXXI III  libr.,  tur.  p.  » 

Les  brigands  de  son  armée  étaient  commandés  par  Pierre  Brun  et 
Jaquemet  Valeys.  Aimon  est  mentionné  dans  l'ost  de  Buironfosse  dans  De 
Camps,  m  83,  f"  448. 

4.  Chronique  normande,  p.  2^9,  nos  2  et  3.  Le  Galois  de  la  Baume  resta 
à  Buironfosse  jusqu'au  28  octobre,  puis  fut  envoyé  à  Lille  (ibidem). 

5.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°7j,  fini  :  «  Libravit  Parisius  domino  Buppis. 
domino  Francisco  de  Serravalle,  domino  Humberto,  bastardo  Sabaudie, 
domino  La  Mitran  et  domino  Johanni  de  Syons,  militi,  qui  erant  Parisius 
cum  domino,  et  dominus  volens  ibidem  morari  cum  minori  comitiva,  ipsos 
in  Sabaudiam  tramisit,  et  fucrunt  dati  octo  floreni  cuilibet  pro  suis  expensis 
faciendis  in  itinere,  XL  tlor.  auri.  » 

6.  Ibidem:  «  Goncier^io  liospilii  ubi  dominus  fuit  hospitatus  Parisius, 
per  rclacioncm  bayllhi  Malileporarii,  Guigonis  Gatene,  ex  dono  sibi  facto 
per  dominum,  XIII  libr.  par.  » 

7.  Ibidem:  «  Guida  m  mima  dicto  \  arruquier,  quos  dominus  dédit... 
Parisius,  die  v  novembris,  III  tlor.  —  Alii  mimo  seu  joculatori,  qui  circulum 
saltabat  coram  domino  et  supra  cordam  stando  comedebat...  III  flor.  auri. 
—  Dicto  Vaudriquet,  piscardo,  trovatori,  ex  dono  sibi  facto  per  dominum 
Parisius.  \  I  flor.  auri.  >> 
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barque  pour  aller  au  palais  du  roi1,  où  il  rencontra  le  duc  de 
Bourbon2.  Après  de  nombreux  achats  de  vêtements  et  de 
fourrures,  car  l'hiver  approchait,  \imon  regagna  la  Savoie  par 
la  route  la  plus  directe,  c'est-à-dire  par  la  Loire,  et  passa  par 
Nevers  et  la  Charité3.  Pendant  toute  cette  campagne,  il  n'avait 
pas  eu  à  tirer  l'épée  et  au  point  de  vue  militaire  l'expédition  fut 
sans  utilité. 

Le  comte  de  Savoie  ne  devait  pas  tarder  à  retourner  au  ser- 
vice du  roi  de  France.  Il  se  rendit  en  effet  à  l'ost  convoqué  à 
Arras  par  Philippe  VI,  en  juin  i34o  4,  et  resta  en  campagne 
dans  le  Tournaisis  pendant  plusieurs  mois,  du  3  juin  au  26  oc- 
tobre i34o5. 

Edouard  III,  qui  avait  obtenu  L'alliance  définitive  des  Fla- 
mands par  l'intermédiaire  d'Artevelde.  menaçait  en  effet  la 
frontière  du  royaume  et  les  garnisons  des  villes  du  nord  étaient 
sans  cesse  aux  prises  avec  l'ennemi.  Grâce  aux  comptes  du 
trésorier  de  l'hôtel  de  Savoie,  nous  pouvons  suivre  le  comte 
de  Savoie  en  France  pendant  la  campagne  de  i34o°.  Aimon  se 
mit  en  route  le  3  juin  et  comme,  l'année  précédente,  partit  de 
Saint-Marlin-le-Châtcl  7. 

La  bataille  d' Aimon  comptait  dix-sept  chevaliers  bannerets, 
dix-sept  chevaliers  bacheliers,  un  écuyer  banneret,  plus 
ôoy   écuyers  montés  au    prix*  et    dix- neuf  écuyers   montés   à 


1.  Ibidem  :  «  Naute  portus  Seyne,  qui  dominum  et  ejus  comitivam  tran- 
sivit  sepius  dictam  aquam,  eundo  ab  hospicio  domini  ad  palacium  régis, 
ex  dono  sibi  facto  per  dominum,  XII  sol.  par.  » 

2.  Ibidem,  f°a  11  cl  m.  Il  recul  du  duc  de  Bourbon  un  coursier  gris,  en 
cadeau. 

3.  Ibidem. 

!\.  Froissait,  t.  II,  p.  \\i\  et  55,  et  Jean  Le  bel  (éd.  .1.  Yiard),  t.  I, p.  192. 

5.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (ae  catégorie),  n°  15,  f°  1  :  «  Per  septies  viginti 
el  sev  dies  inceptas  m'  «lie  junii  anno  Domini  u  gcc°  \i..  qna.  die  de 
S.  Marlino  Castri  dominus  recessit,  el  Huilas  die  \x\i'  exclusive  mensis 
octobris  eodem  anno,  qua  die  dominus  rediit  de  Ffancia.  » 

6.  Sur  la  campagne  de  Tournaisis,  cf.  Deprez,  o/i.  cit.,  p.  319  el  sui\. 

7.  Pendant  l'expédition,  on  tua  pour  la  cuisine  de  l'hôtel  du  comte 
73  bœufs  el  vaches  el  787  moutons,  dont  les  peaux  lurent  vendues  plus  tard 
pour  90  livres.  3  sous,  6  deniers  parisis.  —  Un  messager  du  roi,  Etienne 
Varruquier,  \inl  trouver  le  comte  au  moment  de  son  départ. 

8.  Bibl.  \al.,  nous,  acquis,  l'r.  <j2.'>(),  1  \nNX\  i.  Cf.  Jean  Le  Bel  (éd.  Viard), 
I.  p.*  193,  n.  3.  —  Somme  des  gagés  :  23.409  livres.  i5  sous.  Voir  aussi  le 
compte  de  Pierre  Berre,  trésorier  des  guerres  de  Savoie  (Turin,  Comptés  des 
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moindre  prix.  Le  comlo  de  Genevois.  «  de  la  compaignie 
Monseigneur  le  comte  de  Savoie  »,  était  de  son  côté  sni\i  de 
six  chevaliers  bannerets,  trois  chevaliers  bacheliers,  ln>is 
écuyers  bannerets  «  comtez  comme  bachelers  »,  de  a52  écuyeri 
moulés,  qui  servirent  du  1 6  juin  au  27  septembre  '.  Parmi  les 
principaux  seigneurs  qui  partirent,  il  fanl  citer  Louis  de 
Vaud2,  Iïumbcrt.  bâtard  de  Savoie^  et  le  sire  de  Beaujeu. 

Aimon  avec  son  armée  gagna  d'abord  Paris  par  la  Loire  :;  :  il 
passa  quelques  jours  dans  sa  maison  de  Gentilly  pour  s'appro- 
visionner1. Deux  messagers  du  roi  lui  apportèrent  des  ordres 
et  sans  doute  des  nouvelles"1,  puis  Aimon  par  Senlis,  Pont- 
Sainle  Maxenec.  Noyon,  Ham  et  Cambrai,  atteignit  Arras  6. 

Aimon  passa  quelques  jours  dans  cette  ville",  où  il  vaqua  à 

guerres,  nos  5  ol  6).  Tous  ces  hommes  serviront  jusqu'au  27  septembre,  cer- 
tains à  partir  du  iG  juin.  D'autres  vinrent  encore  à  partir  de  dates  posté- 
rieures allant  jusqu'au  20  septembre  (Bibl.  Nat.,  loc.  cit.). 

1.  Ibidem  et  Jean  le  Bet  (éd.  Viard),  I,  p.  194,  n.  2.  Somme  des  gages  : 
17.277  livres.  i5  sous.  Ces  chiffres  sont  les  mêmes  que  ceux  du  compte  de 
Barthélémy  du  Drach.  (Bibl.  Nat.,  nouv.  acq.  i'r.  9239,  f"  xuxxvi.  v.) 

2.  Louis  de  Vaud  servit  dans  la  bataille  du  roi,  et  non  avec  les  troupes 
de  Savoie  (Bibl.  Nat..  nouv.  acq.  fr.  9289,  f°  xnxxx).  Il  reçut  en  gages 
8.9G9  livres,  12  sous,  G  deniers. 

3.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n°  45,  f°  vi  :  «  In  locagio  duaruni  navium 
ducencium  dominum  et  gentes  suas  per  aquam  Lere,  et  equi  ibarrt  per 
terrain  aportu  Digoint  usque  apud  Bonay,  \\  I  1.  par.  << 

4.  Ibidem,  f°  vu  :  «  Libravit  in  emptione  ustensilium  infrascriptorum 
emptorum  ad  provisionem  hospicii  domini  pro  ipsis  portandis  in  exercitu, 
per  nianum  Jaquemeti  Berardi,  conciergii  Genlilliaci.  videliect  in  duabus 
oliis  cupreis,  uno  veruco  ferreo,  duabus  magnis  choudieres  fsicj,  duabus 
grilles  (sic),  duabus  triperiis  ferreis,  duabus  duodenis  verucorum  fusteorum. 
uno  milliarioscutellorum,  sexsotularum,  quatuor  tonellispro  vino  etvernico 
portando,  ultra  quedain  ustensilia,  que  de  domo  domini  Gentilliaci  cum 
predictis  in  exercitu  régis  cum  domino  portata  fuerunt  et  postea  omnia  in 
reditu  domini  apud  Gentilliacum  reportata  fuerunt  et  reposita  pênes  dictum 
conciergium  cuin  inventario,  XXXYT  libr.,  XVI  sol.,  N  11  n'en.  par.  » 

5.  Ibidem,  f°  iv  :  «  Duobus nunciis  régis  Francie,  qui  vénérant  ad  dominum 
Parisius,  I  ilor.  auri.  » 

G.  Ibidem  :  <■  Pauperibus  bospilalis  de  Sanct  Liz  ;  fratribus  miuoribus 
ejusdem  loci...,  fratribus  miuoribus  et  predicatoribus  de  Gompigne... 
fratribus  minorîbus  de  Noyon...  duabus  monialibus  apud  Vhan.  pro 
elemosina,  ibidem,  G XVI  sol.  par.  —  Duobus  fratribus  minoribus  apud 
Gambray...  »  C'est  à  Arras  que  Philippe  \l  rassemblait  son  année  pour 
secourir  les  habitants  de  Tournai    assiégés.  (Cf.  Jean    Le   Bel,  t.  I.  p.   192). 

7.  Ibidem,  f"  v:  «  Uni  alio  menestrerio  alia  vice  ibidem  custodienti 
Sanctam  Candelam  apud  Vrraz  et  uni  alio  menestrerio  facienti  ibidem 
coram  domino  pluies  ludos,  V  Ilor.  auri.  —  lui  messagerie  régis   l-'rancie 
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ses  affaires  avant  de  prendre  rang  parmi  les  combattants1,  et 
c'esl  peut-être  à  Viras  que  le  comte  reçut  d'un  écuyer  la  nou- 
velle que  la  duchesse  de  Bourbon  avait  donné  le  jour  à  une 
fille.  Comme  tous  les  messagers  porteurs  de  semblables  nou- 
velle, l'éeuyer  fut  bien  récompensé-. 

Il  est  difficile  d'établir  dans  un  ordre  chronologique  rigou- 
reux l'itinéraire  du  comte  de  Savoie  dans  cette  campagne  du 
Tournaisis.  Sa  participation  à  la  guerre  fut  très  active  tant 
comme  chef  d'armée  ou  défenseur  de  place  que  comme  diplo- 
mate. Aimon  au  départ  d'Arras  alla  camper  dans  les  champs 
près  de  Douai,  probablement  au  moment  où  Philippe  VI, 
après  avoir  répondu  au  cartel  d'Edouard  III.  se  replia  sur  cette 
ville3.  Puis,  c'est  vers  Lille  qu'il  se  dirigea,  semble-t-il.  pour 
surveiller  les  travaux  de  fortifications4.  Déjà,  d'après  Froissait, 
le  roi  de  France  y  avait  envoyé  deux  cents  lances  de  Savoie  et 
de  Bourgogne  sous  les  ordres  du  comte  de  Genevois,  de  Jean 
de  Châlon,  du  Galois  de  La  Baume,  des  sires  de  Groslée  et  de 
Villars5.  Il  arriva  d'ailleurs  que  le  comte  de  Savoie,  dont  la 
présence  auprès  de  Philippe  VI  était  parfois  nécessaire,  laissa 
ses  troupes  et  la  plus  grande  partie  de  ses  bagages  suivre  une 
direction  dont  il  s'écartait  lui-même  pour  accompagner  le  roi 


eunti  A.vinionem  et  portavit  litteras  domini,  I  flor.  ami.  —  Cuidam 
messagerio  domïnorum  Mediolanensium  misso  domino  apud  Arraz,  II  flor. 
auri.  » 

i.  Turin.  Protocole  n"  38  <  série  de  coud,  f°  35  v.,  si  juillet.  Le  chancelier 
de  Savoie  et  Guichârd  Tavel,  chanoine  de  Genève,  avaient  accompagné  le 
comte  Aimon,  ainsi  cpie  frère  Martin,  chapelain,  et  le  chirurgien  Dieulesaint. 

2.  Il  reçut  4o  livres  parisis.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  45,  f°  v.  Il  s'agit 
probablement  de  Bonne  de  Bourbon. 

3.  3o  juillet  i3^o.  —  Ibidem,  f"  v  :  «  Quinque  menestreriis  régis  Boemie, 
qui  venerunt  ad  dominum  quando  erat  in  exereitu  in  campis,  prope  Duey, 
X  flor.  auri.  »  —  Cf.  Deprez,  op.  cit.,  p.  329  et  Jean  Le  Bel,  t.  I.  p.  190.  c<  Si 
venoient  de  jour  en  jour,  les  ungs  après  les  aultres,  et  ainsy  qu'ilz  venoient, 
il  les  veoit  logier  en  villes  champestres  qui  sont  entour  Arras  par  devers 
Doway.   » 

4.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  loc.  cit.  :  <<  Quibusdam  operariis  facientibus 
muros  dicte  ville  Insuie,  quando  dominus  ibi  fuit,  X\  sol.  par.  —  Domino 
Johanni,  cappellano  anglico  apud  Insulam,  per  manum  domini  Pétri  de 
L  rteriis.  Il  flor.  auri.  » 

.">.  El  non  Hugues  de  Gliàlnn,  comme  l'indique  Froissait,  t.  II,  p.  v,  f>et  191. 
Jean  de  Chàlon  faisait  partie  de  la  bataille  du  duc  de  Bourgogne  (Jean  Le  Bel, 
I,  p.  [g4,  n.  5,  —  Sur  Gui  de  (Iroslce,  sire  de  Montrevel,  vassal  du  dauphin, 
cf.  (Juichenon,  Histoire  de  Bresse.  3'  partie,  p.  180  et  suiv. 
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avec  une  faible  escorte '.  Au  cours  de  la  guerre  île  multiples 
escarmouches  fureût  livrées  et  plus  d'une  fois,  le  comte  de 
Savoie  et  le  sire  de  Vaud  se  trouvèrent  aux  prises  avec 
l'ennemi.  Dans  la  dernière  semaine  d'août,  le  sénéchal  de 
Londres  et  celui  de  Hainaut,  quittant  le  siège  de  Tournai,  se 
dirigèrent  à  la  rencontre  de  l'armée  du  roi  de  France,  atta- 
quèrent l'archevêque  de  Liège  et  allaient  l'écraser  lorsque  le 
comte  Àlmon  et  Louis  de  Vaud  vinrent  secourir  le  prélat  et 
forcèrent  l'ennemi  à  battre  en  retraite  avec  pertes2. 

En  septembre  des  négociations  furent  entamées  par  l'entre- 
mise de  l'abbesse  de  Fontenelle,  Jeanne  de  Valois,  dame  de 
Hainaut,  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre,  en  vue 
de  conclure  une  trêve.  Aimon  de  Savoie  figura  au  premier 
rang  des  représentants  de  Philippe  VI  à  côté  du  roi  Jean 
de  Bohême,  du  comte  d'Armagnac,  du  duc  de  Lorraine  et  du 
comte  de  Luxembourg.  Le  parlement  dura  longtemps  mais  nous 
ignorons  le  rôle  personnel  que  joua  le  comte  de  Savoie3. 
\.ous  savons  seulement  qu'à  une  date  indéterminée  le  comte 
Aimon  se  rendit  en  grand  secret  à  Lille  pour  traiter  des  affaires 
du  roi,  tandis  que  ses  hommes  campaient  devant  Douai4. 


i.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n"  6  :  «  Libravit  ad  expensas  magni  tynerii 
hospicii  domini  factas  ab  pxereitu  Esclose  usque  apud  Insulam  et  ab  Insula 
usque  apud  Lanz  en  Artois  per  quinque  dies  et  unura  prandium  finitas  die 
ixa  julii  inclusive  ;  in  quo  tynerio  erant  Guichardus  de  Rellojoco,  domini 
Camere,  1*.  de  Castillone,  P.  de  Sancto  Albano,  Stephanus  de  Seclamarz, 
Humberlus  bastardus...  milites,  nim  aliis  pluribus  omeiariis  hospicii, 
personis  et  valletis  et  centum  quadraginta  quatuoixiecim  equis,  et  tune 
dominus  apud  Arraz  cum  rege  cum  pauca  comiliva  exislebat,  II' LUIT  t., 
1 1 II  sol.,  VI  den.  par.  » 

2.  Chronique  normande,  p.  48  et  Chron.  regum  Francorum,  II,  p.  iofi-157. 

3.  Cf.  Rymer,  Fœdera,  II,  2e  partie,  p.  n35.  Chron.  regum  Francorum,  II, 
p.  160.  H.  Knighton,  Chronicon,  II,  p.  19  ;  A.  de  Murimuth,  p.  900,  Robert 
de  Avcsbury,  p.  IU-.  Récits  d'un  bourgeois  de  Valenciennes  p.  i84-  Jean 
Le  Rel,  t.  I,  p.  aoa  et  suiv.  ;  Calendar  of  close  rotes.  Edward  III  (i33g-i34i), 
p.  630.  Deprez,  op.  cit.,  p.  34 4- 

4.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  45  :  «  Libravit  per  manuni  domini  Pétri  de 
Urteriis  et  (iuigonis  Catene,  pro  expensis  domini  factis  apud  lnsullam  in 
Flandria,  ubi  stetit  per  très  dies  complétas  cum  octo  militibus  secrète  pro 
negociis  régis,  dum  gentes  et  tenerium  domini  erant  in  campis  ante  Duay, 
et  erat  dominus  in  dicto  loco  apud  lnsullam  qualibet  die  cum  quinque 
equis,  LWIlibr.,  VIII  sol.,  II  den.  par.  » 

Le  1"  septembre,  Guillaume  de  Chàtillon  fut  envoyé  à  Lille  par  le  comte 
Aimon  «  pro  frnetalu  régis  »  et  son  absence  dura  six.  jours  /ibidem). 
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La  trêve  fut  conclue  à  Esplechin,  le  a5  septembre,  pour  un 
an  et  la  retraite  commença.  Vers  les  derniers  jours  du  mois,  le 
comte  de  Savoie  était  encore  à  Tournai,  tandis  que  ses  troupes 
licenciées  le  27  septembre,  comme  le  reste  de  l'armée,  étaient 
déjà  en  marche  pour  gagner  Àrras  l. 

Ainion.se  mit  en  route  à  son  tour,  vraisemblablement  avec 
le  roi  de  France,  retournant  à  Paris,  puis  en  Savoie  en  longeant 
l'Oise  et  passant  par  Pont-Sainte-Maxcnce-.  A  Paris,  il  logea  non 
pas  à  Gentilly  mais  à  l'hôtel  de  l'archevêque  de  Reims3,  et  allait 
faire  ses  dévotions  à  Notre-Dame4.  Pour  rentrer  en  Savoie,  il 
prit  le  chemin  de  l'aller,  celui  de  la  Loire,  par  \evers5.  Il  avait 
été  devancé  par  son  armée,  qui  atteignit  Pont-d'Ain  vers  le 
a3  septembre,  tandis  qu'il  n'arriva  lui-même  à  Chambéry  qu'à 
la  mi-novembre  °. 

Au  cours  de  la  campagne,  les  Savoyards  avaient  eu  des 
blessés  et  des  malades,  qui  réclamèrent  les  soins  du  chirurgien 
Dieulesaint7  ;  ils  laissaient  même  des  morts  comme  le  sire 
d'Arvillars.  qui  fut  enterré  à  Arras8. 


).  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  45  :  «  Libravit  per  manum  domini  Pétri  de 
Gasteillone  in  expensis  gencium  domini  factis  apud  BaMleoux  prope  Arraz 
per  très  dics  finitas  die  ulliina  septembris  anno  xl°,  ubi  sleterunl  proce- 
dendo  in  rêcessu  do  exercitu  de  Tornay,  et  tune  erat  dominus  apud  Tornay 
in  tractatu  cura  gentibus  régis  A.ngtie,  ut  in  particulis,  LXVIII  1.,  XVII  s., 
X  den.  par.  » 

2.  Ibidem  :  «  Guida  m  seul  Utero  pauperi  venienti  ad  dominum  de  exercitu 
régis  apud  Ponlcm  S'e  Massencie,  \\\\  sol.  par.  —  Coquis  liospieii  régis 
ibidem,  I  fl.  auri.  » 

3.  Ibidem  :  «  Concirgio  domus  domini  arebiepiscopi  Remensis,  in  qua 
dominus  stetil  Parisius,  I  fl.  el  \  sol.  par.  » 

4.  Ibidem  :  «  Clericis  cori  S,e  Marie  parisiensis,  VIII  sol.  par.  » 

5.  Il  fit  étape  à  Nevers.  et  logea  peut-être  au  couvent  des  Dominicains. 
Ibidem:  «  Convcntui  Fratrum  Predicatorum  de  Nyvers,  domino  veniente  de 
Francia,  1A  sol.  par.  » 

6.  Ibidem,  f"  xi  :  «  Libravit  apud  Cbamberiacuni  die  xviii*  novembris 
anno  m  ('.ce"  \l"  Jobanno  Arnodi,  ebarrotono  de  Francia,  locato  Parisius. 
pro  adducendo  charriotum  et  robam  domini  de  Parisius  in  Sabaudia, 
capienti  qualibet  die,  ultra  expensassibi  factas,  duos  solidqs  paris.,  LXVIII  sol. 
par.  » 

7.  Ibidem,  f°  vin. 

8.  Ibidem,  f"  ix  :  «  Libravit  per  manum  domini  Guillelmide  Gasteillone 
pro  omnibus  expensis  faclis  pro  sepultura  domini  Altivillaris,  sepulli  apud 

\\  iaz.  LVII  I.,  1  sol.  par.  ».  Pour  le  restors  de  35  chevaux,  \imon  obtint  du 
roi  875  livres,  et  le  comte  de  Genève  pour  10  chevaux,  •>."><>  livres.  (Bibl,  Nat., 
nouv.  acq.  IV.  923g,  f°  xx). 
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Quelques  mois  s'étaient  à  peine  écoulés,  qu'en  juin  i34i,  alors 
que  la  trêve  d'Esplechin  allait  finir,  Aimon  convoqua  des 
hommes  d'armes  à  Saint-Martin-le-Ghâtel  et  à  Bourg-en-Bresse 

pour  une  nouvelle  chevauchée  au  service  du  roi  de  France1. 
Quelle  devait  être  la  destination  de  cotte  armée:1  Nous  igno- 
rons les  avis  apportés  par  les  nombreux  messagers  du  roi  et  du 
duc  de  Normandie,  qui  parurent  à  Chambéry  au  cours  des 
premiers  mois  de  l'année2.  Mais  les  préparatifs  furent  brus 
quement  interrompus  à  la  suite  d'un  contre-ordre,  et  toute 
l'année  se  passa  sans  que  le  comte  de  Savoie  reprit  à  La  tête  de 
ses  soldats  le  chemin  déjà  parcouru 

La  trêve  d'Esplechin  avait  été  renouvelée,  en  effet,  par  les 
ambassadeurs  des  deux  rois,  le  9  juin  i3/ji,  jusqu'à  la  Décol- 
lation de  Saint  Jean-Baptiste  (29  août)3.  Une  conférence  s'était 
même  réunie  en  vue  d'établir  les  bases  d'un  traité  de  paix  à 
Antoing,  près  de  Tournai,  le  ipr  août.  Le  comte  de  Savoie 
figura-t-il  parmi  les  représentants  du  roi  de  France?  Les  comptes 
des  trésoriers  savoyards  'l  ne  font  pas  mention  de  ce  voyage  tout 
diplomatique,  mais  Gilles  Li  Muisis5  cite  expressément  Àimon 
parmi  les  négociateurs,  et  si  la  lettre  qu'écrivit  le  duc  de  Bra- 
bant  au  comte  Aimon0  a  bien  été  envoyée  le  l\  septembre  i3y|i. 
il  faut  voir  en  elle  une  confirmation  de  l'assertion  du  chroni- 
queur. «  Nous  serons  a  la  gisle,  disait  le  duc,  se  Dieu  plaisl. 
a  Th[ournay]  et  demain...  a  Antoing  pour  aler  avant  eus 
as  besognes  que  vous  savez  aveques  vous  et  les  autres  seigneurs.  » 
La  trêve  fut  encore  renouvelée  jusqu'à  l'année  suivante  et  les 
hostilités  demeurèrent  ainsi  suspendues". 

La  présence  du  comte  de  Savoie  en  France  en  i34i  semble 
moins  douteuse  quand  on  considère  que  les  liens  de  vassalité 

1.  Turin,  Comptes  de  Chambéry,  n°  ao,  et  d'Evian  (i34o-i34a),  f  i\  : 
«  Libravit  pro  viginti  vachis  pinguibus  signa  lis  in  montibus  in  nionso  junii 
ad  ducendum  apud  Burgum  in  Breyssia  pro  provisionc  domini,  qui  debebat 
ire  cuin  armis  in  Franciam,  et  predictas  vachas  fecil  ire  el  duci  usque 
apud  Gebennas,  ubi  fuerunt  contramandate  et  steterunt,  indu  sis  if  u  ef 
reditu,  per  quinque  dies,  XIX  sol.  geb.  » 

a.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  I7  (  ■>'  catégorie),  f°  m. 

3.  Deprez,  op.  cit.,  p.  378. 

4.  Au  moins  ceux  que  nous  avons  pu  consulter. 

5.  Chronique*  éd.  Lemaître,  p.  1^7.  Cf.  Deprez,  op.  cit.,  p.  S-y. 

6.  Pièce  justificative  n"   17. 

7.  Deprez.  op.  cit.,  p.  38a-383. 
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qui  unissaient  le  comte  au  roi  de  France  furent  à  cette 
époque  rendus  plus  étroits  encore.  En  effet,  le  ier  septembre, 
à  Saint-Germain-en-Laye,  Philippe  VI,  en  considération  des 
bons  et  agréables  services  rendus  dans  les  guerres  et  ailleurs 
par  son  vassal,  fit  donation  à  Aimon  d'une  rente  annuelle 
de  2.000  livres  tournois  en  augmentation  du  fief  de  Maule 
vrier  l . 

La  paix  garantie  par  la  trêve  devait  prendre  fin  le  lendemain 
de  la  Saint-Jean-Baptiste  i342,  au  soleil  levant.  Dès  le  mois 
d'avril.  Philippe  VI  se  préoccupait  de  la  prochaine  reprise  des 
hostilités  et,  bien  que  le  conflit  en  Bretagne  fût  très  grave, 
c'était  encore  à  la  frontière  nord  qu'il  s'attendait  à  rencontrer 
le  roi  d'Angleterre,  «  ses  aliez  et  ses  complices  >>.  Songeant 
avec  sagesse  que  «  en  toutes  choses  il  vaut  mieux  prévenir 
que  estre  prévenu  »,  Philippe  de  Valois  manda  ses  sujets  et 
ses  vassaux  à  Arras  pour  le  ik  juin.  Le  comte  Aimon  fut 
convoqué  comme  les  autres  à  cet  ost,  et  reçut  une  lettre  close 
datée  de  Saint-Germain-en-Laye,  n  avril  [i34^],  l'invitant 
à  paraître  «  aus  diz  jour  et  lieu  »  avec  trois  cents  hommes 
d'armes  en  sa  compagnie  et  au  meilleur  arroy  possible  d'armes 
et  de  chevaux  -. 

Mais  Aimon  n'avait  pas  encore  commencé  ses  préparatifs, 
qu'il  recevait  du  roi  une  nouvelle  lettre  lui  annonçant  le 
prochain  passage  du  duc  Jean  de  Normandie  dans  la  plaine  du 
Rhône3.  Le  pape  Benoît  XII  venait  de  mourir  (26  avril  1.342) 
et  Philippe  VI  avait  aussitôt  fait  partir  son  fils  aîné  pour 
Avignon  où  l'accompagnaient  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Bourbon.  Le  duc  avait  pour  mission  de  faire  accepter  la  candi- 
dature de  Pierre  Roger,    ancien   archevêque   de   Rouen  *,  qui 


1.  Turin.  Maalevrier,!,  n°  \  (vidimus,  du  27  juillet  i346)  ;  et  Bibl.Nat.,  De 
Camps,  n°  45  bis,  f°  i44.  —  Le  jour  de  la  Pentecôte  i3'ji  ou  i34a,  la 
comtesse  de  Savoie  se  trouvait  avec  la  duchesse  de  Normandie,  les  dames 
d'Alençon  et  de  Bourbon  de  la  compaignie  de  la  reine  de  France.  Le  mercier 
de  Philippe  VI,  E.  Tadelin,  de  Lucques,  fourra  les  robes  de  ces  princesses 
fDouet  d'Arc,  Recueil  des  comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France,  p.  26). 

2.  Pièce  justificative  n°  19.  La  réponse  d' Aimon  ne  nous  est  pas  parve- 
nue. Il  est  certain  toutefois  qu'il  écrivit  au  roi  pour  l'assurer  de  sa  fidélité, 
comme  en  témoignent  les  premières  lignes  de  la  lettre  suivante. 

3.  Pièce  justificative  n°  20.  8  mai  [1.V42],  Poissy. 
\.  Cf.  Deprez,  op.  cit.,  p.  389. 
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obtint  en   effet   la  tiare   pontificale.    Le  comte  de  Savoie  étail 
donc  invité  à   aller   à  la    rencontre  du  prince1. 

Aimon  n'hésita  pas  à  remplir  le  devoir  qui  Lui  était  tracé.  Il 
envoya  à  Lyon  le  bailli  de  Viennois  et  d'autres  seigneurs  afin 
d'engager  le  duc  de  Normandie,  soit  à  demeurer  quelques  jours 
à  la  cour  de  Savoie,  soit,  plus  probablement,  à  traverser  les 
états  du  comte  en  s'arrétant  dans  ses  châteaux.  De  grands 
préparatifs  furent  faits  en  vue  d'une  brillante  réception  et  de 
nombreux  châtelains  se  rendirent  à  Lyon  pour  faire  des  pro- 
visions2. Malheureusement  nous  n'avons  aucun  renseignement 
sur  la  réponse  faite  à  l'offre  du  comte  Aimon.  et  il  est  vraisem- 
blable que  le  duc,  déjà  très  en  retard,  poursuivit  sa  route  par 
la  rive  droite  du  Rhône  sans  faire  aucun  détour3. 

Le  t\  juin.  Philippe  de  Valois  dépêcha  un  nouveau  messager 
en  Savoie  avec  une  lettre  recommandant  au  comte  Aimon  de 
ne  pas  faillir  au  rendez-vous  d'Arras.  le  24  juin  :  «  a  tout  le  plus 
tard.  Car  soiez  certains,  ajoutait-il,  que  nous  entendons  a  tenir 
fermement  nostrc  dicte  semonce4.  »    Le    comte  de   Savoie   ne 


i.  Philippe  VI  recommandait  encore  au  comte  d'être  à  Arias  à  la  Saint- 
Jean  avec  trois  ou  quatre  cents  hommes  «  en  très  bon  arroi  ». 

?..  Gabotto.  Miscellanea  Valdostàna,  p.  383,  n°  i33.~ 

3.  A  Lyon,  le  duc  Jean  apprit  l'élection  du  cardinal  Pierre  Roger,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI.  Il  poursuivit  son  voyage  et  prit 
part  aux  fêtes  du  couronnement  (Deprez,  op.  cit.,  p.  390-391  ).  Celles  ci  eurent 
lieu  le  19  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  et  non  le  dimanche  suivant,  comme  on 
l'a  affirmé  (Baluzclï/.'c  paparum,  t.  I,  p.  263,  et  Deprez,  p.  391,  n"  2).  —  l  n 
tableau  à  la  Sainte  Chapelle  rappela  le  voyage  à  Avignon  (E.  Petit,  Histoire 
des  ducs  de  Bourgogne,  t.  ^  II,  p.  i-vm  et  270-27.3  ;  Durrieu,  La  peinture  en 
France,  dans  A.  Michel,  Histoire  de  l'art,  t.  III,  p.  109-110). 

Quelques  mois  plus  tard,  le  roi  de  Navarre.  Philippe  le  Bon.  père  de 
Charles  le  Mauvais,  fut  reçu  en  grand  honneur  à  Saint-Georges  d'Espé- 
ranche.  Détail  pittoresque:  Des  pâtissiers  de  Lyon  vinrent  tout  exprès  pour 
servir  dans  les  cuisines  du  comte  (Côte-d'Or,  !5.  6765). 

Une  lettre  conservée  aux  archives  de  Turin  (Pièce  justificative  n°  18) 
montre  combien  la  bonne  amitié,  on  pourrait  même  dire  L'intimité  de  la 
famille  royale  et  du  comte  de  Savoie  gagnait  chaque  jour.  Elle  nous  prouve 
aussi  l'intérêt  avec  lequel  Aimon  suivait  les  questions  politiques  débattues 
à  la  cour  de  France.  C'étaient  alors  les  péripéties  du  conflit  entre  Philippe  N  I 
et  le  roi  Jayme  III  de  Majorque,  qui  captivaient  l'attention.  Le  comte 
d'Àlençon,  frère  du  roi  de  France,  ne  manqua  pas,  le  8  avril  [i34a],  de 
raconter  au  comte  Aimon  comment  le  roi  de  Maillogres  vint  humblement 
implorer  le  pardon  de  Philippe  de  Valois,  qui  lui  lut  courtoisement 
accordé. 

4-  Pièce  justificative  n°  19. 
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tarda*pas  à  répondre  au  désir  du  roi.  Il  figura  avec  le  comte 
de  Genevois  et  le  sire  de  Vaud,  ses  fidèles  compagnons  d'armes, 
à  la  semonce  du  \>J\  juin  à  Arias'.  Quelques  membres  de  sa' 
famille  vinrent  en  août  le  rejoindre-,  et  tandis  qu'il  accom- 
plissail  son  devoir  d'allié  auprès  de  Philippe  VI.  il  reçut  coup 
sur  coup  deux  messagers  porteurs  de  la  triste  nouvelle  que  la 
comtesse  Yolande  était  fort  malade3.  Elle  était  enceinte  etdevait 
succomber  peu  de  mois  plus  tard  des  suites  de  ses  couebes4. 
Le  comte  abrégea-t-il  son  séjour  en  France  au  cours  duquel  il 
eut  l'occasion  de  loger  à  Gentilly5  P  Il  est  à  peu  près  établi  que 
déjà  au  début  de  novembre  il  avait  regagné  la  Savoie1'. 

Ce  fut  le  dernier  voyage  en  France  du  comte  Aimon.  Sa 
santé  depuis  quelques  années  laissait  à  désirer,  et  il  n'avait 
plus  que  quelques  mois  à  vivre.  Il  mourut  en  effet  le  22  juin 
i3437,  âgé  de  5i  ans  et  quelques  mois,  d'une  maladie  dont  cinq 
médecins  lyonnais,  bressans  et  daupbinois  ne  purent  le  guérir8. 

1.  Bibl.  NaL,  Coll.  De  Camps,  11"  83;  f"  '|Ô3  v. 

■>..  Côte  d'Or.  B.  6765  (Bâgé)  :  «  Libravit  ad  expensas  plurium  ex  familia 
olomini  procedentium  in  Franciam  ad  mandatum  régis,  factas  apud 
Baugiacum  die  veneris  xxm'  menais  augusti,  LIIII  sol.,  VIden.  parv.  tur.  » 
—  Le  continuateur  de  A.  de  Murimutb  signale  (p.  ia6)  la  présence  du 
comte  de  Savoie  au  siège  de  Brest  en  i342i  niais  il  y  a  certainement  là  une 
erreur. 

3.  Côtc-d'Or.  B.  6760  (Bàgé)  :  «  Libravit  Blancheto,  valleto  hospicii  domine 
comitisse  quondam,  pro  expensis  suis  eundo  in  Franciam  celeriter  ad 
dominum  pro  infirmitate  domine.  WIII  den.  gr.  tur.  » 

Un  autre  messager  fut  envoyé  en  septembre  «  occasione  predicta  ». 

'i.  Yolande  mourut  le  a3  décembre  i34a,  en  donnant  naissance  à  un  fils, 
Louis,  qui  ne  vécut  pas.  (Chronica  AlLvcombœ,  dans  les  Monumenla  historiœ 
Patrix,  SS.  I,  col.  670).  Son  testament  est  publié  dans  Guichenon,  t.  IN  , 
Preuves,  p.  17;). 

5.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (ir''  catégorie),  nc  9,  f°  vi. 

6.  Côte-d'Or,  B.  O765  (Bâgé),  passim.  Le  23  octobre  les  premiers  détaebe- 
menls  de  l'armée  avaient  déjà  passé  à  Bàgé. 'Selon  De  Camps  (n°83,  f°453v.), 
on  croirait  qu' Aimon  serait  resté  en  France  jusqu'au  4  février  1 3 4 3 .  Mais 
les  comptes  savoyards  prouvent  le  contraire. 

7.  Et  non  le  a4juin,  comme  on  l'a  répété  souvent.  —  Turin,  Comptes  de 
l'hôtel,  11"  9:  «  Libravit  in  divèrsis  oblacionibus  et  elemosinis  factis...  a  die 
dominica  x\n"  junii,  qua  die  dominus  cornes  decessit,  usque  ad  diem  jovis 
exclusam  sequentem,  qua  sepultus  fuit  apud  Altam  Combam,  YÏIxx\YIlibr., 
\\  1  sol.  »  —  C'est  d'ailleurs  la  date  donnée  par  le  nécrologe  de  l'Fglise  de 
Lausanne  tMcin.  et  doc.  Suisse  romande,  \\  III,  p.  i5a),  et  l'obituaire  genevois 
publié  par  E.  Mallet  (Menu,  délia  II.  Academia  délie  Scienze  di  Tonino,  1 S •"> 7 . 
2e  partit1,  ]).   i35). 

s.  Cibrario,  Origini  e  progresso,  2e  partie  :  Specchio  cronologico,  anno  i343. 
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Comme  ses  ancêtres,  il  Cul  enseveli  dans  l'abbaye  royale  de 
Ilantecombe.  au  bord  du  lac  du  Bourget.  L'enterrement  se  fit 
en  grande  pompe  le  jeudi  qui  suivit  sa  mort,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  vassaux,  d'alliés  et  de  sujets.  Tout  ce  monde 
étant  venu  de  fort  loin,  il  fallut  le  nourrir  :  on  lua  donc 
trente-neuf  vaches,  on  égorgea  5oa  moutons  cl  on  consomma 
1.600  gros  pains1. 

Ce  n'est  pas  sans  souci  qu'Aimon  dût  envisager  en  mourant 
l'avenir  de  son  pays  :  il  ne  laissait  que  des  enfants  en  bas  âge 
dont  l'aîné,  Vmédée.  son  successeur,  n'avait  que  neuf  ans-. 

Considérant  sur  quelles  faibles  épaules  allait  retomber  le 
poids  du  gouvernement,  le  comte  Aimon,  peu  avant  sa  mort, 
avait  donné  des  tuteurs  à  son  fils  et  l'avait  entouré  de  conseil- 
lers. Dans  son  testament,  rédigé  le  11  juin  i3433,  après  avoir 
décidé  que  son  fils  aîné.  Amédée.  lui  succéderait,  et  Jean,  son 
cadet,  si  Amédée  mourait  jeune  et  sans  postérité,  il  institua 
Louis  II  de  Savoie,  sire  de  Vaud,  et  Amédée  III,  comte  de  Gene- 
vois, tuteurs  et  curateurs  de  son  héritier. 

Les  tuteurs  ne  devaient  rendre  compte  de  leur  administra- 
tion qu'à  la  majorité  du  comte,  et  si  l'un  d'eux  mourait  ou 
refusait  la  tutelle,  l'autre  Co  tuteur  aurait  celle-ci  en  entier. 
Pour  les  assister,  Aimon  forma  un  conseil  composé  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  ses  états  ;  chaque  province,  la  Savoie,  le 
Chablais,  le  Viennois,  le  \  al  d'Aoste  et  le  Val  de  Suse,  se 
trouvait  représentée1.  Et,   sans  doute  pour   perpétuer   dans   le 

1.  Turin.  Comptes  de  l'hôlel(i1'  catégorie),  n"  9.  — Cf.  Cibrario,  Specchio, 
ibidem,  et  Blanchard,  Histoire  de  Hautecombe,  p.  219. 

a.  Le  comte  Aimon,  de  son  mariage  avec  \olande  de  Monlferral,  avait 
eu  plusieurs  enfants  :  Amédée,  né  le  4  janvier  i334,  Blanche,  née  en  [336, 
Jean,  m'-en  i338,  el  Catherine.  Il  faul  mentionner  aussi  Louis,  dont  il  vient 
d'être  Question.  ■ —  Sur  la  naissance  et  l'enfance  des  princes  de  Savoie,  fils 
du  comte  Umon,  cf.  D.  Muratore,  Biancadi  Savoia  1  Irch.  stor.  Lombardo, 
1907,  p.  6-22).  Cibrario  (Storia,  t.  III,  p.  91-92),  compte  en  outre  cinq  bâtards 
Humbert,  sire d'Arvillars  ;  A.médée  ;  Marie,  qui  devait  épouser  un  riche  Pisan, 
\iiiliea  Buoncristiani,  le  3  juin  ï355  ;  Jean,  chanoine  de  Belley,  chantre 
de  Lausanne  :  el  une  tille,  Donata,  qui  fut  religieuse  en  Bugcy. 

3.  Guichenon,  t.  IV,  Preuves,  |>.  170. 

\.  Voir  la  liste  dans  (  iuiclienon,  loc.  <il.  Parmi  ceux  dont  le  nom 
revie.nl  le  pins  souvent  dans  l'histoire  de  la  Savoie,  citons  :  en  Savoie  : 
Guillaume  de  Montbel,  sire  d'Bntremont,  Pierre,  sire  des  l  rtières,  Pierre 
Maréchal  ;  en  Viennois,  Amédée,  sire  de  Mirihel,  Guillaume  de  Miribel,  sire 
de  Faramans,  vmédée  de  Beauvoir,  Jean  de  la  Baume,  sire  de  Fomente, 
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nouveau  règne  les  traditions  de  son  gouvernement,  Aimon 
ordonna  que  son  chancelier,  Georges  Solier,  d'Ivrée,  continuât 
d'être  chancelier  et  commensal  du  comte1.  Enfin  Aimon 
recommanda  son  fils  au  pape,  aux  cardinaux,  au  roi  de  France, 
aux  ducs  de  Normandie,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  et 
d'autres-.  Notons  en  passant  que  l'empereur  dans  cette  énumé- 
ration  n'est  même  pas  mentionné. 

Cette  organisation  tutélaire  (les  historiens  de  Savoie  ont  fait 
et  répété  cette  remarque)  était  à  la  fois  sage  et  habile.  Les 
grands  seigneurs  et  les  voisins  puissants  de  la  région,  ceuxjuste- 
ment  qui  auraient  pu  cherchera  profiter  de  la  minorité  du  comte 
pour  s'agrandir  aux  dépens  de  la  Savoie,  étaient  ainsi  intéressés 
au  gouvernement  et  cette  surveillance  réciproque  dans  le 
Conseil,  dont  ils  faisaient  partie,  garantissait  l'intégrité  des 
droits  et  des  domaines  de  la  maison  de  Savoie. 

Le  comte  Aimon  termina  par  cet  acte  un  règne,  qui  fut  des 
plus  honorables.  Esprit  clairvoyant  et  pratique,  politique  avisé, 
organisateur  prudent,  Aimon3  sut  discerner  et  défendre  les 
intérêts  de  la  Savoie,  augmenter  par  là  même  le  prestige  de  sa 
maison.  La  tache  n'avait  pas  été  toujours  facile.  En  montant 
sur  le  trône  il  avait  trouvé  les  finances  obérées  et  une  revanche 
à  prendre  sur  les  Dauphinois.  Avec  énergie  sur  le  champ  de 
bataille,  avec  persévérance  en  diplomatie  il  rétablit  les  affaires 
de  son  pays.  Et  la  paix  une  fois  acquise,  ses  efforts  tendirent  à 
la  maintenir  et  y  parvinrent  en  dépit  des  difficultés. 

Lorsqu'il  résolut  de  prendre  parti  dans  la  guerre  de  Cent  ans, 
Aimon  comprit  qu'en  secondant  le  roi  de  France  il  trouverait 
l'occasion  de  rendre  plus  étroits  les  liens  d'amitié,  de  famille 
même  qui  unissaient  aux  Valois  la  maison  de  Savoie.  En 
échange  de  services  militaires  et  diplomatiques,  Aimon  accrut 


le  Galois  de  la  Baume,  sire  de  Valfin,  Jean,  sire  de  Corgenon  ;  en  Chablais, 
Gùlchard  TaveL  évêque  de  Sion,  et  Rodolphe,  sire  de  Blonay. 

i.  (iuichenon,  Preuves,  t.  IV,  p.  17^.  L'oilice  de  chancelier  avait  été 
créé  par  Aimon  quelques  années  auparavant. 

3.  Guichenon,  Preuves,  t.  IV,  p.   175. 

.;.  Sur  les  réformes  du  comte  Aimon,  cf.  Gibrario,  Storiat  t.  III.  p..'i(i  et 
suiv.  Il  nous  est  impossible  de  nous  représenter  la  physionomie  extérieure 
du  comte  Aimon,  aucune  miniature,  sculpture  ou  récit  contemporain  ne 
permettant  de  la  reproduire  ou  de  la  décrire. 
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en  effet  la  puissance  et  la  grandeur  de  son  pays  et  tira  habile- 
ment parti  des  circonstances. 

Aimon  régna  peu.  Il  faut  attribuer  en  partie  à  ce  fait  la  faible 
renommée  dont  il  a  joui  jusqu'ici.  La  gloire  extraordinaire  de 
son  fils,  le  comte  Vert,  semble  avoir  diminué  la  sienne.  Cepen- 
dant. Amédée  VI  ne  fit  que  suivre  sur  une  plus  vaste  échelle 
la  ligne  de  conduite  sage  et  habile  que  son  père  avait  tracée. 


DEUXIEME     PARTIE 


LE    RÈGNE    DU    COMTE    VERT 

(î343-i383) 


CHAPITRE    PREMIER 


L  AVENEMENT      D    AMEDEE      VI 


Les  années  d'enfance  du  comte  Vert.  —  Son  avènement.  Il  reçoit  le.<  hommages 
de  ses  vassaux.  —  Les  régents  délimitent  leurs  i>om-<>irs.  —  Les  revendica- 
tions <le  lu  duchesse  île  Bretagne,  qui  cède  ses  droits  sur  lu  Savoie  au  duc 
d'Orléans.  —  Accord  conclu  par  le  roi. 


Sur  le  nouveau  coirile  de  Savoie,  pendant  les  années  qui  pré- 
cédèrenl  son  avènement,  il  va  forl  peu  à  raconler.  puisqu'à  l;i 
mort  de  son  père,  À médée  n'avait  que. neuf  ans.  Il  naquit  à 
Chambérv  le  4  janvier  i334  à  minuit1  et  fut  baptisé  quelques 
jours  après  par  l'évèque  de  Maurienne  au  milieu  de  grandes 
fêtes,  en  présence  de  nombreux  seigneurs  des  environs.  Amé- 
dée  III  de  Genevois,  son  parrain,  figurait  au  premier  rang  et.  à 
côté  de  lui,  Louis  II  de  Vaucl.  avec  sa  femme  et  son  fils.  Quelques 
mois  plus  tard,  pendant  la  semaine  sainte,  tandis  que  le  petit 
prince,  dans  les  bras  de  sa  nourrice  Arthaude  et  accompagné 
dune  nombreuse  escorte,  se  rendait  au  château  de  Rourget,  la 
comtesse    Yolande  de    Montferral    alla   en    pèlerinage  avec   le 

i.  Guichenon,  I.  p.  loo.  —  Isère,  B.  3271,  f°  mai  :  «  Nativitas  domini 
comitis  Sabaudie.  Â.nno  Domini  millesimo  ccc°  tricesimo  quarto,  cl  «lit1 
quarta  mensis  januarîi,  in  octavis  sanctorum  [nnocentium,  lima  medie 
fipctis,  ïuiUrialus  \nic(liMis  de  Sabaudia,  cornes,  videlicet  apud  Chamberia- 
cuiii.  et  undecima  die  dicti  mensis  fuit  baptizatus  in  eodemloco.  » 

Sur  la  naissance  du  comte  Verl  cl  les  circonstances  qui  t'entourèrent,  cf. 
I).  Muratore,  Bianca  di  Savoia,  p.  8.  n.  1  et  ■>.. 

Coroet.  —  Les  Comtes  '/<■  Savoie.  â 
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comte  Aimon  à  Bourg-en-Bresse  d,  accomplissant  un  vœu  fait  à 
la  Vierge  lorsqu'elle  souhaitait  de  donner  un  héritier  à  son  mari. 

Le  prince  Amédée  commença  tôt  à  mener  la  vie  errante  des 
seigneurs  de  son  temps,  et  suivit  dans  tous  ses  déplacements 
Vhôtel  de  sa  mère.  Au  début  de  i336  naquit  la  sœur  du  futur 
comte,  Blanche  de  Savoie,  et  deux  ans  plus  tard,  en  juin  1008, 
son  frère  Jean  -. 

Ils  furent  élevés  tous  ensemble,  avec  leurs  cousins,  leurs 
cousines  et  même  les  bâtards,  comme  c'était  l'usage.  Un  hôtel 
distinct  fut  composé  pour  eux  de  très  bonne  heure  et  de  fré- 
quentes mentions  dans  les  comptes  nous  renseignent  sur  leurs 
pérégrinations  jusqu'au  jour  où  la  comtesse  îolande  vint  à 
mourir  avec  son  dernier  né,  Louis  de  Savoie,  et  le  moment  où  le 
prince  Amédée  succéda  à  son  père3. 

Dès  que  les  régents  se  trouvèrent  à  la  tête  du  gouvernement 
de  la  Savoie,  ils  cherchèrent  à  faciliter  leur  tache  en  établissant 
avec  précision  leurs  devoirs  respectifs,  et  composèrent  une 
série  d'articles,  qui  devaient  être  autant  de  règles  à  suivre 
pour  leur  gouvernement.  En  vertu  de  ces  décisions1,  l'un  des 
deux  tuteurs  ne  pouvait  rien  autoriser  sans  le  consentement  de 
l'autre.  Ils  s'interdisaient  mutuellement  de  recevoir  l'hommage 
d'aucun  noble,  de  faire  donation,  sous  aucun  prétexte,  des 
biens  meubles  et  immeubles  du  comte.  Chacun  devait  être 
accompagné  d'un  clerc,  qui  rédigeait  les  missives  et  «  regïstre- 
rait  en  un  papier  toutes  les  lettres  reçues  des  contrats  ».  Les 
lettres  et  les  registres  devaient  être  apportés  «  ou  parlement  qui 
sera  ordonnez  ». 

Les  deux  régents  choisirent  chacun  un  procureur  ou  lieute- 
nant, capable  de  les  remplacer  dans  les  affaires  judiciaires  et 
administratives  de  moindre  importance,  et  chacun,  avec  l'in- 
tervention du  lieutenant  de  l'antre,  put  expédier  les  affaires 
comme  si  son  collègue  était  présent. 

1.  D.  Muratore,  op.  cit.,  p.  9,  11.  1  et  ■>.. 

:>..  Ibidem,  p.  1 1  et  suiv. 

'à.  Sur  les  divers  projets  de  mariage  formés  pour  Amédée  dès  qu'il  eut 
quatre  ans,  et  qui  constituent  la  particularité  la  plus  caractéristique  de  ses 
premières  années,  voir  plus  loin,  p.  -\  et  suiv. 

\.  Ënumérées  par  Gibrario,  Storia,  t.  III,  p.  95-98.  L'original,  rouleau  de 
deux  feuilles  de  parchemin  sans  sceau  ni  date,  est  à  Turin.  Cf.  Pièce  jusli- 
ficative  n°  22. 
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Pour  se  dédommager  de  leur  peine,  ils  convinrent  que  Leurs 
séjours  en  Savoie  et  leurs  voyages  pour  les  affaires  du  pays 
seraient  remboursés  par  le  comte.  Ils  s'attribuèrent  aussi  une 
escorte  de  dix-huit  cavaliers,  et  quelques  redevances. 

Cependant,  les  deux  tuteurs  étaient  loin  d'être  tout-puissants. 
Le  Conseil  contrôlait  leurs  actes,  comme  on  l'a  vu,  et  intervenait 
dans  toutes  les  affaires  graves.  iNous  aurons  fréquemment  l'oc- 
casion de  le  voir  réuni  et  consulté  à  propos  de  la  politique 
extérieure.  Il  devait  être  convoqué  chaque  année,  le  2  mai, 
pour  toute  la  durée  du  mois.  Composé,  pendant  la  tutelle,  des 
personnages  désignés  par  le  testament  d'Àimon,  il  doit  être 
considéré  comme  la  prolongation  du  Conseil  que  les  comtes 
de  Savoie  avaient  l'habitude  de  consulter,  et  qui  prenait  la 
direction  des  affaires,  pendant  les  absences  du  souverain  '. 

Cette  organisation  gouvernementale  aboutit  à  un  résultat 
remarquable.  La  ligne  de  conduite,  qu'avait  suivie  le  comte 
Âimon,  fut  celle  des  régents  et  de  leurs  conseillers.  En  matière 
politique  comme  administrative,  les  affaires  de  Savoie  furent 
gérées  avec  prudence  et  clairvoyance  et,  lorsqu 'Amédée  VI  fut 
en  âge  de  gouverner  seul,  il  n'eut  le  plus  souvent  qu'à  pour- 
suivre et  achever  ce  que  ses  tuteurs  avaient  entrepris  en  son 
nom. 

Lejour  même  des  obsèques  d'Àimon  de  Savoie,  le  26juin  i3/|3, 
Amédée  VI  reçut  solennellement,  entouré  par  toute  la  foule  pré- 
sente, l'hommage  des  princes  les  plus  considérables  delà  région. 
Les  tuteurs  d'abord,  Amédée  III  deCenèveet  Louis,  sire  de  Vaud, 
reconnurent  tenir  du  comte  de  Savoie  certains  châteaux  et  cer- 
tains tiefs.  et  prêtèrent  hommage-.  Edouard,  sire  de  Beaujeu, 
Hugues,  sire  de  Gex,  Humbert,  bâtard  de  Savoie,  Pierre,  sire 
des  Uretières,  Amédée  de  Beauvoir  et  vingt-six  autres  sei- 
gneurs de  moindre  importance  prêtèrent  également  hommage 

1 .  Gîbrario  (Storia,  t.  III,  p.  971  indique  les  règlements  qu'en  face  des 
tuteurs,  les  membres  du  conseil  de  tutelle  dressèrent  afin  de  mettre  une 
barrière  à  l'ambition  toujours  possible  de  ceux-ci.  Dans  les  acquisitions  de 
biens  et  les  réceptions  d'hommages  notamment,  ils  ne  pouvaient  agir  sans 
le  conseil.  Aucun  nouvel  édifice  ne  devait  être  commencé  ;  on  achèverait 
seulement  ceux  qui  étaient  en  cours  de  construction.  Le  lundi  gras,  les 
officiers  devaient  rendre  leurs  comptes,  sous  peine  de  privation  de  leur 
traitement,  etc. 

•>..  Turin,  Protocole  n    26  1  série  de  cour),  f"  3. 
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à  Vmédée  VI,  le  même  jour  K  Pendant  les  mois, qui  suivirent  et 
jusqu'en  mars  \'.\\'\.  les  châtelains,  capitaines  et  propriétaires 
de  petits  fiefs  vinrent  aussi  se  reconnaître  hommes  liges  de 
leur  nouveau  suzerain2.  Les  seigneurs  du  Pays  de  Vaud.  dont 
les  domaines  relevaient  directement  du  coude  de  Savoie,  sans 
l'intermédiaire  du  sire  de  Vaud,  furent  à  leur  tour  investis  de 
leurs  terres  par  Amédée,  en  présence  de  ses  tuteurs  :  Aimon  de 
Cossonay.  Rodolphe  d'Oron,  Jean  de  Blonay,  Pierre,  comte  de 
Gruyère  ;  mais  ces  diverses  cérémonies  ne  furent  célébrées  que 
dans  la  seconde  quinzaine  d'avril  iS^o  :i. 

\  part  le  Dauphiné,  avec  lequel  la  situation  restait  tendue,  la 
Savoie  n'avait  avec  les  pays  voisins  du  nord  et  de  l'ouest  que  des 
rapports  pacifiques,  voir  même  amicaux.  Il  en  élait  de  même 
avec  le  pape,  presque  voisin  lui  aussi  de  la  Savoie.  Clément  VI, 
dès  qu'il  apprit  la  mort  d' Aimon,  pria  les  tuteurs  de  présenter 
ses  condoléances  à  Amédée  VI.  écrivit  directement  au  jeune 
comte  pour  lui  dire  sa  tristesse,  lui  recommander  de  suivre 
l'exemple  de  son  père,  en  vénérant  l'Eglise,  en  secourant  les 
pauvres,  et  l'assurer  de  la  faveur  du  souverain  pontife  (5  juil- 
let i343)  K  \médée,  plus  d'une  fois,  fit  appel  aux  bonnes  grâces 
du  pape,  qui  lui  étaient  ainsi  promises,  pour  quelque  vieux  ser- 
viteur ou  quelque  familier.  Chaque  fois,  Clément  accordait  par 
un  :  «  Fiat  !  »  la  grâce  qui  lui  était  demandée  5.  Le  comte  de  Savoie 
obtint  la  permission  déjà  accordée  à  son  père  d'avoir  un  autel 
portatif,  de  faire  célébrer  la  messe  de  grand  malin,  ante  lucem, 
de  pouvoir  se  choisir  un  confesseur ,;.  11  put  même  faire  dire 
devant  lui  et  sa  famille  la  messe  à  \oix  basse  et  porte  close 
dans  les  lieux  soumis  à  l'interdit".  La  bienveillance  du  pape 
envers  Vmédée  \  I  se  manifesta  à  plus  d'une  reprise  dans  des 
circonstances  graves.  Prenant  en  main  les  intérêts  de  la  Savoie, 
nous  le    verrons   souvent  chercher  à   rétablir   la    concorde  et 


i .  Turin,  ibidem,  I'"  .'>,  .">,  li,  7. 
■>..  Turin,  Protocole  n°  >\  (série de  cour),  passim. 
.'!.  Turin,  Baronnie  il'1  Vaud,  \\l\.  n°  10. 

\.  Cipolla,  Clémente    1/  e  /"   monarchia  di  Savoia  (Miscellanea  di  sturia 
italiana,  ÎJ'série,  l.  \.  p.  97-98). 

5.  Ibidem,  I.  Ail,  p.   i<)4,  196,   197,  198. 
(i.  Ibidem,  p.  195(6  février  i344). 
7.  Ibidem,  p.  196.(27  avril    i344). 
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ramener  la  paix  pendant  le  cours  de  son  pontificat,  comme 
L'avaient  fail  ses  prédécesseurs  el  en  particulier  Jean  Wll. 

Tandis  qu'Amédée  VI  était  reconnu  sans  hésitation  par  Ions 
ses  sujets,  ses  vassaux  et  ses  alliés,  de  grandes  difficultés  sur 
girenl  Le  Lendemain  même  de  son  avènement.  Elles  venaientde 
Jeanne  de  Savoie,  duchesse  de  Bretagne,  qui  n'avait  renoncé 
qu'à  regret  à  revendiquer  ses  droits  à  la  succession  de  son  prie. 
L'acte  du  22  novembre  [33p,  était  cependant  formel,  cl  à  la 
mort  du  comte  Aimon  Jeanne  ne  pouvait  espérer  trouver 
d'appui  efficace  ni  en  Savoie,  où  nul  n'était  mécontent  du 
gouvernement  du  prince  défunt,  ni  en  Dauphiné  dont  le 
seigneur  était  un  incapable  et  un  irrésolu.  En  outre  Jeanne 
était  veuve  en  i3£3.  Depuis  deux  ans  le  duc  Jean  III  était 
mort  et  de  leur  mariage  aucun  enfant  n'était  né  '.  Cela  n'em- 
pêcha pas  Jeanne  de  Savoie  de  réclamer  encore  une  fois  l'hé- 
ritage qui  lui  échappait  2.  Certaines  notes  des  comptes  des 
châtelains  témoignent  que  dès  L'été  de  i343  des  négociations 
à  ce  sujet  étaient  entamées  ;  les  tuteurs  conféraient  avec  le  duc 
de  Bourgogne  3,  des  ambassades  étaient  envoyées  au  pape  et 
au  roi  de   France4,  et  en  novembre    i343  et    mars   i344i    Les 


1.  Guichenon  (I,  p.  38a  i  raconte  que,  dès  la  mort  de  son  mari,  la  duchesse 
de  Bretagnese  retira  à  Paris, 

a.  Le  comte  Aimon,  dans  son  testament  politique,  avait  demandé  qu'au 
sujet  de  sa  nièce  on  agit  toujours  avec  justice,  en  prenant  pour  base  le 
traité  de  1809.  Les  revendications  devaient  être  examinées  et  si  elles  se 
trouvaient  être  justes,  satisfaction  devait  être  donnée  (Guichenon,  t.  tV, 
Preuves,  p.  173). 

3.  Côte-d'Or,  B.  6767  (Bàgé)  :  «  Libravit  ad  expensas  equoruin  domino- 
rum  tulorum  factas  apud  Baugïacum  et  Magtisconem  tractando  ibidem 
cum  duce  Burgondie  pro  facto  domini  et  filie  domini  comilis  Kdduanli 
[mense augusto  anno  mcccxlih0],  XXXII   îneyt.,  XI  cupas  et  dim.  avene.  » 

\.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  hospicii  domini  Ludovici  de  Sabaudia, 
domini  Waudi,  et  plurium  de  Consilio  domini,  factas  apud  Baugiacum 
die  \\i  novembris  eundo  in  Franciam  pro  negociis  domini,  VII  sot..  Il  den. 
tur.  » 

Etienne  de  Compey,  bailli  de  Bàgé,  fut  également  envoyé  en  France, 
pour  le  fait  de  la  duchesse  de  Bretagne,  pendant  le  Carême  de  \'.\\'\  (Côte- 
d'Or,  B.  6767). 

Amcdée  VI  ordonna  (20  janvier  1 344)  de  payer  à  Pierre  de  Murs,  envoyé  à 
Avignon  et  à  Montpellier,  au  sujet  du  conflit  avec  la  duchesse  de  Bretagne, 
khi  florins  d'or.  (Turin,  Tesovrrin  générale  [Savoia]  n°  i3.) 

Jean  de  Clermont,  sire  de  Sainte  Ilélène-du-Lac.  alla  à  Avignon  vers  le 
11  mai  i344i  peut-être  dans  lo  même  but  (Ibidem.J. 
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régents  réunirent  des  conférences  pour  traiter  de  cette  impor- 
tante question  '. 

Mais  Jeanne  de  Savoie  n'eut  pas  le  temps  de  voir  aboutir  ces 
négociations.  Elle  mourut  le  29  juin  i344i  et  fut  enterrée  selon 
son  désir  aux  Cordeliers  de  Dijon  2.  Tenant  à  continuer  les 
difficultés  suscitées  à  Amédée  VI,  considéré  par  elle  comme  un 
usurpateur,  Jeanne  n'avait  pas  voulu  que  sa  disparition  mit  fin 
au  conflit.  Par  son  testament,  rédigé  huit  jours  avant  sa  mort, 
elle  institua  Philippe,  duc  d'Orléans,  fils  du  roi  de  France,  son 
héritier  universel,3,  et  lui  céda  tous  ses  droits  sur  le  comté 
de  Savoie.  Son  arriére-pensée  était  certainement  de  mettre  aux 
prises  la  Savoie  avec  le  roi  de  France,  dont  le  fils  était  encore  en 
bas  Age  i  ;  elle  espérait  sans  doute  dresser  ©ontre  le  comte  de  Savoie 
un  terrible  adversaire,  Philippe  VI.  qui  ne  laissait  pas  échapper 
une  occasion  d'étendre  sa  domination  dans  le  royaume  d'Arles, 
et  pouvait  saisir  avec  joie  ce  prétexte  pour  tenter  de  mettre  la 
main  sur  le  comté,  tandis  qu'il  achetait  le  Dauphiné  précisément 
à  cette  époque. 

Cependant  les  tuteurs  d'Amédée.  alors  qu'ils  ignoraient 
encore  les  dernières  intentions  de  la  duchesse  de  Bretagne, 
avaient  obtenu  du  pape  Clément  VI,  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Jeanne  (2  juillet  i3/j4),  une  lettre  pour  le  roi  de  France3  : 

1.  Turin.  Yenne  et  Chanaz  (i34a-i344),  f°  vin.  Conférence  à  Genève  du 
10  au  i4  novembre  ii»^,  et  à  Chambéry,  le  4  mars  i344- 

2.  Cf.  Dom  Plancher,  t.  II,  p.  i4o.  —  On  fit  à  Chambéry  une  grande  céré- 
monie commémorative,  le  a4  juillet.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (  2e  catégorie), 
n°  53,  f°  111  :  «  Recepit  pro  commemoracionc  et  sepultura  recordacionis 
inclile  domine  duchisse  Britanie,  factis  apud  Chamberiacum,  in  domo 
Fratrum  Minorum,  die  sabbati  xxnn"  julii,  anno  predicto,  XXXVI  1..  V  sol., 
VI  den.  vien.  »  On  fit  un  grand  catafalque  (tabernaculum)  pour  lequel  on 
employa  7  planches  de  sapin,  i5  chevrons,  etc.  11  fut  exécuté  par  16  char- 
pentiers et  4  manœuvres,  et  les  armes  de  la  duchesse  y  furent  peintes. 
Ibidem  :  «  Tradidit  Josef,  pictori,  pro  una  libra  folii  albi,  una  libra  de 
vermeyllione  cl  una  libra  cerre  pro  faciendis  losengiis  armorum  dicte 
domine  duchisse  quondam  ».  (Joseph  peignit  donc  la  croix  de  Savoie, 
et  non  les  armes  de  Bretagne.) 

3.  Original  à  Turin.  Testamenli,  I,  ir  10. —  A  son  défaut  elle  désignait  le  fils 
du  duc  de  Normandie,  Charles,  et  enfin  Philippe,  fils  du  duc  de  Bourgogne. 

i.  Né  le  i"  juillet  i336. 

5.  Ils  l'avaient  sollicitée  par  l'intermédiaire  du  bailli  de  Bàgé,  qui  aussitôt 
revenu  d'Avignon  était  parti  pour  la  cour  de  France  ijuillet  1 3 4 4 ) -  Il  est 
donc  probable  qu'il  porta  celle  lettre  lui-même  au  roi. —  Côte-d'Or.  B,  6768 
(Bâgé)  :  <■  Libravit  ad  expensas  ipsius   bayllivi  [Bagiaci]  se  quinto  de  equis, 
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le  pape  exhortait  Philippe  de  Valois  de  s'entremettre  pour  faire 
cesser  la  discorde  entre  le  comte  de  Savoie  et  la  duchesse,  lui 
montrant  surtout  la  grande  jeunesse  d'Amédée1.  Cette  lettre 
trouva  le  roi  bien  disposé.  Il  avait  grand  besoin  de  l'aide 
d'Amédée  VI,  comme  il  avait  eu  besoin  de  celle  de  son  père, 
et  aurait  été  fort  peu  habile  en  rompant  avec  la  Savoie  une 
amitié  solide  dans  un  moment  aussi  critique.  Il  le  comprit 
bien,  et  fit  rédiger  et  sceller  en  décembre  i345,  après  de  nom- 
breuses négociations  -,  une  ordonnance   qui   mettait  d'accord 

incluso  uno  chambrerio,  pro  quadraginta  duobus  diebus,  quibus  missus  per 
dominum  Ludovîcum  predictum  pro  negociis  domini  vacavit  ire  et  redire  ad 
Guriam  romanam  et  postea  ad  dominum  regem  Francie  et  finierunt 
dicti  dies  xxn  mensis  julii  anno  ccc'xliiii",  inclusis  expensis  unius 
scutiferris  ipsius,  quem  Parisius  dimisit  regem  sequendo  pro  complendis 
quibusdam  negociis  sibi  injunctis,  per  pluies  dies,  III  t.,  IIII  s.  gr.  tur.  » 

Une  autre  ambassade  pour  le  même  objet  fut  envoyée  au  pape,  le 
29  juillet.  —  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (Voyages),  n"  53  :  «  Recepit  a  domino 
(leorgio  de  Solerio,  cancellario  domini,  et  castellano  Chamberiaei,  qui 
traditi  fuerunt  Johanni  de  Blonay  et  Vauterio  de  Traburgo,  mililibus, 
missis  apud  Romam  pro  domina  duchissa,  X  11.  auri  p.  p.   » 

1.  Gipolla  dans  Miscell.  Stor.  f7«/.,3e  série,  t.  V,  p.  108.  «  Prœsertim  cum 
cornes  predictus  in  puerili  elate  constitutus  existât...  » 

a.  Elles  durèrent  pendant  toute  l'année  i3'i5.  Vers  la  fin  de  l'année  i34'j 
ou  au  début  de  i345,  le  GaIois  de  La  Baume  fut  envoyé  en  mission  auprès 
du  roi  de  France,  sans  doute  pour  cet  objet.  —  Turin,  Comptes  de  Yenne 
et  Chanaz  (i344-i345),  f°  rx  :  «  Item  per  très  dies  flnitas  die  xvi"  mensis 
februarii,  quibus  fuit  [castellanus]  apud  Cbamberiacum  consulendo  super 
responsione  facienda  régi  super  ambayssiata  domini  (ialesii  et  pro  pluribus 
aliis  negociis.  » 

Au  cours  de  1345,  le  conseil  de  Savoie  fut  plusieurs  fois  réuni  à  propos 
de  cette  question  de  succession.  Ibidem  :  «  Item  ad  expensas  sui  ipsius  per 
quatuor  dies  finitas  die  vicesima  prima  mensis  maii,  quibus  fuit  [castel- 
lanus] apud  Chamberiacum  cum  dominis  tutoribus  consulendo  super 
facto  heredum  domine  duebisse  Britaygnie  et  super  ambayssiata  domini 
régis  Anglie.  »  Louis  II  de  Vaud  partit  même  pour  la  Cour  de  France  et  à 
la  suite  de  son  intervention,  l'accord  fut  conclu.  Ibidem  :  «  Item  per 
undecim  dies  finitas  die  octava  mensis  junii,  quibus  fuit  apud  Chamberia- 
cum cum  dominis  tutoribus  pro  eodem  et  pro  consilio  babendo  utrum 
dominus  Ludovicus  mandatus  per  regem  iret  in  Franciam  neene.  —  Item 
per  undecim  dies  finitas  die  décima  octava  mensis  junii  quibus  fuit  in 
Breyssia  post  discessum  domini  Ludovici  de  Sabaudia  in  Franciam .  pro 
visitandis  operibus  castrorum  et  aliis  negociis  domini.  —  Item  per  sex  dies 
finitas  die  xxvna  februarii,  quibus  fuit  apud  Chamberiacum  in  consilio 
super  relacione  domini  Ludovici  de  Sabaudia,  in  facto  concordie  domini 
comitis  et  heredum  duebisse  Britaygnie  quondam.  —  Item  per  très  dies 
finitas  die  tertia  mardi  eundo  versus  Lugdunum  cum  clerico  regio  el  exinde 
redeundo  pro  aportandis  litteris  concordie  domini  régis  Francie  et  domini 
.comitis  Sabaudie,  de  facto  domine  duebisse  Britaygnie  quondam...  » 
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les  intérêts  des  deux  jeunes  princes.  Amédée  VI  et  Philippe 

d'Orléans  '. 

\ux  termes  de  cette  ordonnance,  le  duc  d'Orléans  renonçait 
à  toute  prétention  au  comté  de  Savoie,  mais  pour  prix  de  cet 
abandon,  Amédée  VI  devait  lui  céder  5.ooo  livres  de  revenu 
annuel.  Cette  rente  était  ainsi  constituée  :  Amédée  abandonnait 
2.000  livres  à  prendre  sur  le  trésor  royal  à  Paris,  la  maison  de 
Bicétre-sous-Gentilly,  et  le  château  de  Milly-en-Auxois2.  Pour 
le  reste,  il  devait  déposer  20.000  livres  tournois  pour  L'acquisi- 
tion de  2.000  livres  de  revenu  annuel  au  bénéfice  du  duc 
d'Orléans.  Le  roi  promettait  de  faire  ratifier  ce  traité  par  la 
reine,  le  duc  de  Normandie,  le  duc  de  Bourgogne3  et  son  fils 
Philippe,  Blanche  de  Bourgogne  et  enfin  le  «  dessus  dit  duc 
d'Orliens.  nostre  filz,  quant  il  sera  aagïez  et  aussi  par  le  conte 
de  Bar  quant  il  sera  aagiez.  » 

Celte  ordonnance  fut  portée  en  Savoie,  où  le  comte,  ses 
tuteurs  et  le  Conseil  réunis  à  Chambéry.  le  20  février  i.'î'iG,  la 


1.  «  Nous,  tant  pour  cause  des  debas  dessus  dis,  comme  pour  l'amour  et 
affection  que  nous  avons  a  nostre  très  chier  et  féal  cousin,  le  conte  de 
Savoie,  qui  ores  est,  et  pour  consideracion  des  bons  et  aggreables  services, 
que  le  dit  feu  lymes,  jadis  conte  de  Savoie,  son  père,  nous  fist,  recordans 
de  l'amour  parfaite  et  bonne  volenté  qu'il  avoit  a  nous,  et  que  a  sa  fin, 
pour  la  fiance  qu'il  avoit  a  nous,  nous  recommenda  ses  enfans  et  chargia 
a  leurs  amis  que  par  nostre  conseil  et  ordenance  les  gouvernassent,  et 
atlendans  que  touz  jourz  en  toutes  les  besoignes  touchans  l'onneur  et  estât 
de  nous  et  de  nostre  roiaume,  nous  le  trouvasmes  prest  et  volenteis  de 
nous  servir  en  exposant  son  corps  avecquesnous  par  plusieurs  fois  en  nostre 
service  en  noz  guerres,  esperans  que  nostre  dit  cousin,  son  fils,  en  suivra 
les  bonnes  meurs  et  condicions  de  son  dit  père,  avons  ordené  et  orde- 
nons...  »  Turin,  Principi  del  saiigue,  IV,  n"  i4.  (Grand  sceau  de  majesté 
en  cire  verte  :  lacs  de  soie  rouge  et  verte.) 

1.  «  La  maison  de  N  incestre  sous  Gentilly  avaluée  et  proisiée  pour  le  priz 
de  cinq  cenz  livres  de  terre  tournois  petits.  Item  la  maison  ou  ebastel  de 
MUly-en-Auxois  et  ses  appartenances,  avaluée  et  proisiée  au  pris  de  cinq 
cenz  livres  tournois.  »  Le  a5  février  [346,  Amédée  VI  céda  ces  deux  pro- 
priétés au  duc  d'Orléans  (Arch.  Nat.,  J  3^7,  n"  36  ;  4  sceaux  sur  simple 
queue),  mais  le  château  de  Milly  fut  donné  plus  lard,  le  10  juin  ilî^G,  par 
Philippe  M  à  blanche  de  Bourgogne,  comtesse  douairière  de  Savoie.  (Turin, 
Principi  del  sangue,  II,  n°  36.) 

3.  Très  peu  de  temps  auparavant,  un  conflit  avait  failli  éclater  entre  la 
Savoie  et  la  Bourgogne  au  sujet  de  Jeanne  de  Bretagne  :  Côte-d'Or,  B.  6770 
(  Bâgé)  :  «  Libravii  exploratoribus  secrelis  pro  facto  discensiorùs  que  espera- 
batur  inter  dominum  et  ducem  Burgundie  pro  facto  domine  duchisse  Bre- 
tagnic,  \\  If  s..  X  I  tl.  gr.  tur.  » 
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ratifièrent  après  «  grantdeliberacion  ><  '.  Leroiayanl  reçu  L'acte 
constatant  ce  fait  dûment  scellé  par  \médéc  cl  chacun  de  ses 
tuteurs,  confirma  la  renonciation  du  duc  d'Orléans  en    1 346  2, 

délivra  au  comte  la  quittance  de  sa  dette3,  et  promit  à  non 
veau  le  7  juillet  de  faire  approuver  l'accord  par  ceux  qui  s'\ 
trouvaient  intéressés  *. 

Pour  fournir  en  si  peu  de  temps  la  somme  considérable  qui 
lui  était  demandée,  le  comte  de  Savoie  eut  recours  à  l'expédient 
alors  constamment  en  usage  ;  il  s'adressa  à  ses  sujets,  emprunta 
aux  seigneurs  et  à  ses  officiers  5,  et  se  fit  accorder  des  subsides 
extraordinaires  parles  villes  et  les  communautés6. 

Comme  on  le  voit,  Philippe  VI  de  Valois  se  comporta  dans 
cette  affaire  avec  beaucoup  d'habileté  et  de  sagesse.  Il  vendit 
chèrement  l'abandon  par  son  lils  de  droits  problématiques  sur 
le  comté  de  Savoie,  tout  en  s'assurant  un  allié.  Quaut  à  Amé- 
dée  VI,  c'était  l'amitié  et  l'appui  du  roi  de  France  garantis,  et 
tout  danger  de  contestations  à  son  avènement  définitivement 
écarté. 


i.  Turin,  Principi  ciel  sangue,  V,  n°  i  :  «  Gonsideranz  et  par  grant  déli- 
bération do  son  conseil  eue  sur  ce  en  pluseurs  traitiez  et  des  le  commence- 
ment de  ces  besoignes...  »  Cf.  Guichenon,  t.  I,  p.  ioô. 

2.  Turin,  Traités  anciens,  \  ,  n"  u. 

3.  Turin,  Principi  ciel  sangue,  V,  n"  4  (même  date).  Nouvelle  quittance, 
le  iô  novembre  i340,  ibidem,  Y,   n°   n. 

•  4-  Turin,  Principi  ciel  sangue,  Y,  n°  5,  et  Duché  de  Savoie,  I,  n°  8.  —  La 
reine  Jeanne  le  ratifia  le  lendemain  même,  8  juillet.  (Principi  ciel  sangue.  Y, 
n°  (i.) 

5.  Gôte-d'Or,  B.  7346  (Judicature  de  Bresse  et  Bugey)  :  Remboursement 
de  5o  florins  prêtés  par  le  juge  de  Bresse  et  du  Bugey,  au  comte,  qui  devait 
au  roi  une  certaine  somme  (i346-47). 

(i.  Gôte-d'Or,  B.  io3n  (Versoix)  :  «  Ibidem  reddit  computum  quod 
recepit  a...  procuratoribus  ville  Versoye  pro  subsidio  facto  domino...  pro 
concordia  facta  régi  Francie  pro  facto  duebisse  Britanie.  XXX  11.  an  ri 
b.  p.  » 

Les  habitants  de  Seyssel  accordèrent  4ob  florins  (Gôte-d'Or,  B.  10091). 
deux:  de  Saint-Maurice-en- Valais,  4o  florins  d'or,  le  19  avril  i346  (Gremaud, 
Documents  inédits  pour  l'histoire  du  Valais,  n"  1906).  Les  habitants  de  Sain t- 
Rambert  donnèrent  3o  florins  d'or. 

Selon  Gibrario  (Specchio  cronologico),  la  conlribulion  fut  de  6  gros  tour- 
noie par  feu  dans  la  cbàtellcnie  de  Maurienne,  où  le  châtelain  recueillit 
100  florins  d'or  bon  poids.  (Turin,  Comptes  de   Maurienne,  1 .' »  4 < > -  'i 7 ,  f"  XXV.) 

foules  les  sommes  reçues  par  les  châtelains  furent  remises  an  trésorier 
général  de  Savoie,  au  cours  des  années  i34<3  à  i348.  (Turin,  Tesoreria 
générale  \Savnia\,  n"  14.) 


CHAPITRE    II 


POLITIQUE    MATRIMONIALE 


Projet*  de    mariage   d'Amédée  VI   avec   Marguerite  de  Luxembourg  (1338J, 

Jeanne,  fille  du  duc  de  Bourbon  ( '1338-1344  ),  une  fille  du  roi  d'Edouard  III 
(l'd'i'i),  Jeanne  de  Bourgogne  (13U7),  Isabelle,  fille  du  roi  d'Angleterre 
(13blJ.  Rupture  avec  Jeanne  de  Bourgogne  et  mariage  arec  Bonne  de 
Bourbon  (13bb). 


Le  combe  Amédée  VI  n'était  pas  encore  monté  sur  le  trône 
que  déjà  des  projets  de  mariage  avaient  été  formés  pour  le 
marier.  Il  avait  à  peine  quatre  ans  lorsque  le  comte  Aimon,  son 
père,  et  les  membres  du  Conseil  de  Savoie,  cherchèrent  à  assurer 
à  l'héritier  du  comté  une  compagne  future  dont  la  naissance, 
la  fortune  et  la  parenté  procureraient  à  la  maison  de  Savoie  le 
plus  d'éclat  et  les  plus  grands  avantages  politiques  possibles. 

Les  premières  démarches  datent  de  i338et  furent  naturelle- 
ment entreprises  dans  l'entourage  du  roi  de  France.  Il  s'agissait 
de  Marguerite,  fille  de  Charles  de  Luxembourg,  le  futur  empe- 
reur Charles  IV,  petite-fille  du  roi  Jean  de  Bohême,  le  grand 
allié  de  Philippe  de  Valois  et  petite-nièce  du  roi  de  France. 
Charles  IV.  Le  a5  février  i338,  Aimon  de  Savoie  donna  procu- 
ration à  des  commissaires  chargés  d'exposer  le  projet  au  roi  de 
Bohême  i .  Celui-ci,  peu  après,  nomma  son  chancelier.  Guillaume 
Pinçon,  comme  plénipotentiaire  -  pour  entrer  en  pourparlers 
avec  les  agents  du  comte  de  Savoie  et,  le  9  mars  i338.  un 
contrat  fut  rédigé3  par  lequel  la  princesse  Marguerite  de  Luxem- 
bourg devait  recevoir  en    dot  cinquante  mille  florins  d'or  de 


1.  Turin,  Matrimoni,  Y,  n°  8(2).  Cette  procuration  est  citée  tout  au  long 
dans  le  contrat  de  mariage.  Ces  commissaires  étaient  Pierre  de  Montbel, 
châtelain  des  Echelles,  et  François  Proust,  doyen  de  Moûtiers. 

2.  7  mars  1 338.  Turin,  Matrimoni,  Y,  nG  8  1  '  >. 

3.  Minute  :  Turin,  Matrimoni,  Y,  n"  8 (2).  11  pages  gr.  in-4°.  Le  contrat 
fui  fait  à  Paris  «  in  viridario  doinini  ducis  Brebantie  ». 
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Florence  l  et  en  douaire  des  parents  de  son  fiancé  quatre  mille 
florins  de  rente.  Bien  entendu,  le  mariage  ne  devait  être  con- 
sommé que  lorsque  les  deux  fiancés  auraient  atteint  l'âge 
convenable. 

Mais  ce  projet  fut  abandonné,  on  ne  sait  pourquoi,  et  Mar- 
guerite de  Bohème  ne  devint  pas  comtesse  de  Savoie.  Le  comte 
Aimon  jeta  les  yeux  peu  de  mois  plus  tard  sur  la  fille  du  duc 
Pierre  de  Bourbon  et  d' Isa-beau  de  Valois,  Jeanne  de  Bourbon. 
Ce  mariage  devait  unir  intimement  la  famille  royale  aux  princes 
de  Savoie,  puisque  Isabeau  était  la  propre  sœur  du  roi  de 
France  2.  La  demande  en  mariage  coïncide  avec  les  négociations 
qui  suivirent  l'entente  du  comte  Aimon  avec  Philippe  de  Valois. 
Le  roi  se  montra  très  favorable  au  projet,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut3,  et  consentit  à  transmettre  la  demande  à  la  mère  de 
la  jeune  princesse.  Mais  le  projet  n'eut  pas  de  suite  immédiate, 
soit  que  le  duc  de  Bourbon  se  fut  montré  peu  satisfait,  soit  que 
le  comte  de  Savoie  eut  changé  d'avis.  En  effet  les  négociations 
entamées  auprès  du  roi  n'aboutirent  que  deux  ans  plus  tard. 
En  octobre  i34o,  à  Pont-Sainte-Maxence,  le  roi  fit  apposer  le 
sceau  royal  sur  les  lettres  patentes,  qui  contenaient  le  traité 
de  mariage  *.  Les  deux  parties  juraient  que  ce  traité  serait 
exécuté  ;  le  duc  de  Bourbon  promettait  à  sa  fille  une  dot  de 
cinquante  mille  florins  d'or  ci  du  pois  de  la  loy  et  de  la  façon 
de  Florence  ».  Le  comte  Aimon,  de  son  côté,  promettait  à 
sa  belle-fille  une  rente  annuelle  de  quatre  mille  florins  au  cas 
où    son  fils   mourrait   avant  elle  sans    être  devenu   comte   de 

1.  Payables  à  Paris  :  i°  dans  l'année  qui  suivra  le  mariage,  le  premier 
tiers  ;  20  dans  l'année  suivante,  le  second  ;  3°  dans  la  troisième  année,  le 
dernier  tiers. 

2.  Isabelle,  fille  en  troisièmes  noces  de  Charles  de  Valois,  épousa,  le 
a5  janvier  1337,  Pierre  Ier  de  Bourbon.  Cf.  Huillard-Bréholles,  Titres  de  la 
maison  de  Bourbon,  I,  n"  2i5o. 

3.  Cf.  p.  45  et  Pièce  justificative  n°  ii. 

4.  Huillard-Bréholles,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  I,    n°    2267. 
Pendant  les  années  qui  suivirent  ce  traité,  les  meilleures  relations  entre 

les  deux  familles  ne  cessèrent  d'exister.  Des  visites  étaient  échangées  et,  peu 
de  mois  avant  sa  mort,  lecomte  Aimon  semble  s'être  rendu  à  .Moulins  pour 
prendre  part  à  un  tournoi  :  Turin,  Comptes  île  l'hôtel,  i1"  catégorie,  n"  g 
(i342-i343),  I"  vi  :  «  Libravil  Stephano  de  Châles,  misso  per  dominum  apud 
Molinem  in  Alvernia  ad  dominum  ducem  Borbonie,  ducentem  sibi  duos 
magnos  equos  domini  jostis  et  ivit  cum  ipsis  equis  Thomassetus,  marcs- 
calcus  domini,  XVI  flor.  ami,  b.  p.  » 
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Savoie,  et  de  six  mille  florins,  si  Amédée,  au  moment  de  sa 
mort,  avait  succédé  «à  son  père.  Il  s'engageait  à  asseoir  le 
douaire  sur  les  châteaux  de  Saint  Germain,  d'A.mbérieu,  d'Anv 
bronay  et  de  Pont-d'Ain.  Le  comte  et  le  duc  devaient  fournir 
chacun  vingt-cinq  pleiges. 

Quelques  mois  après  la  mort  d'Aimon  de  Savoie,  le  6  jan- 
vier i3/i/i,  le  duc  Pierre  de  Bourbon,  alors  à  Vincennes  auprès 
du  roi,  jugea  opportun  d'envoyer  deux  notaires  à  sa  tille  en 
Bourbonnais  et  à  son  futur  gendre,  le  nouveau  comte,  pour  leur 
faire  prêter  serment  d'accomplir  le  mariage  convenu,  dès  qu'ils 
seraient  en  âge  *.  Ces  notaires,  Jean  d'Evian  et  Jean  de  iNeuchâ- 
tel,  reçurent  un  ordre  identique  du  roi.  qui  leur  mandait  en 
outre  de  recevoir  les  obligations  des  garants  désignés  par  les 
deux  parties  -.  La  mise  à  exécution  des  conventions  établies 
entraîna  au  printemps  de  cette  même  année  un  certain 
nombre  d'allées  et  venues  entre  la  Savoie  et  le  duc  de  Bourbon. 
Louis  de  Vaud  se  rendit  en  France,  peut-être  à  ce  sujet3. 

Il  semble  que  ce  mariage  ainsi  confirmé  et  garanti  dut  être 
mené  à  bonne  fin,  mais  dès  l'année  suivante  le  comte  de 
Savoie  semble  avoir  oublié  sa  fiancée,  car  des  négociations, 
secrètes  sans  doute,  étaient  entamées  avec  le  roi  d'Angleterre 
pour  obtenir  la  main  d'une  princesse  anglaise.  En  effet  le 
comte  de  Savoie  fit  demander  à  Edouard  III  une  de  ses  filles 
en  mariage  *.  Nous  n'avons  pu  trouver  la  trace  des  premières 
démarches,  mais  les  Archives  de  Turin  possèdent  la  réponse 
que  fit,  le  3o  juin  i3/j5,  le  roi  Edouard  dans    une   lettre  fort 

i.  Huillard-Bréholles,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  I,  n°  a356.  —  Le 
duc  de  Bourbon  est  signalé  a  la  Cour  de  Savoie  pendant  deux  jours  au 
cours  de  l'hiver  i343-i344-  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (Voyages)  n"  5i  : 
«  Libravit  ad  expensas  ordinarias  et  provisionem  dicti  hospici  domini 
comitis  Ainedci...  ad  quas  expensas  ad  présentes  fuerunt  dominus  dux 
Burbonie  per  duos  dies...  » 

2.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  t.  I,  n°  3307.  Ceux  du  duc  de  Bourbon 
furent  nommés  dès  le  lendemain.  Ibidem,  n°  a358.  Le  9  février  le  duc  les 
informa  de  sa  décision  el  les  invita  à  donner  caution  pour  des  sommes 
variant  de  2.000  à  (o.ooo  florins  (ibidem,  11°  2.36i). 

3.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoià),  n°  i3.  Il  lui  arriva  à  son  retour  de 
se  trouver  à  court  d'argent.  Il  mit  en  gage  son  argenterie  pour  a5o  florins 
pour  pouvoir  achever  son  voyage.  Jean  d'Evian  fut  chargé  de  divers 
messages  pour  les  pleiges  du  comte  de  Savoie  (ibidem). 

\.  Edouard  III  avait  cinq  filles.  Isabelle,  Jeanne,  Blanche,  Marie  et 
Marguerite. 
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curieuse,  qui  témoigne  d'un  revirement  politique  complet  à  La 
Gourde  Savoie  '.  On  pcnl  l'expliquer  par  !<■  mécontentement 
que  provoqua  en  Savoie  la  politique  dauphinoise  du  roi  «le 
France  -.  Lorsqu'ils  curent  connaissance  «lu  traité  du 
ii  avril  i344i  qui  substituait  le  duc  de  Normandie  lui-même  à 
son  frère  cadet,  le  comte  Amédée  et  ses  tuteurs  lurent  sans 
doute  extrêmement  irrités  et  menacèrent  le  roi  Philippe  VI  de 
renverser  à  ses  dépens  le  système  d'alliance  de  la  Savoie.  C'est 
apparemment  à  celte  occasion  qu'ils  engagèrent  avec  Edouard  I  II 
des  pourparlers  pour  se  rapprocher  de  lui.  Le  roi  d'Angleterre 
fit  bon  accueil  aux  propositions  du  comte  Amédée,  mais  sa 
réponse  montre  bien  les  conditions  qu'il  mettrait  à  l'accord  qui 
lui  était  offert  : 

«  De  part  le  roi  de  Ffrance  et  Dengleterre, 

((  Très  chier  cousin,  le  prior  de  Lewes  nous  a  monstre  la 
manière  du  tretee,  qil  a  eu  ovesques  vous  et  vostre  conseil,  quant 
a  faire  alliance  de  mariage  parentre  nostre  sanktet  vous,  queu 
chose  nous  plerroit  molt  ;  mes  nous  n'avons  point  de  file  à  marier 
a  ceslc  fois,  nientmains  si  mariage  se  purreit  prendre  parentre 
un  de  noz  filz  et  vostre  soere,  nous  le  vorrions  bien  cl  le  ferrons 
acomplir  de  nostre  part  :  et  quant  as  arrérages  paier  pour  vostre 
hommage,  il  nous  semble  que  l'en  ne  devra  tien  chose  de  nous 
demander  par  reson,  car  tant  eome  le  comité  de  Savoye,  vostre 
piere,  qest  a  Dieu  commandé,  requist,  nous  envoiasmes  envers 
lui  nostre  chier  et  foial  \\  illiam  Trussel  pour  son  hommage, 
et  il  ne  voleit  a  ce  consentir,  et  iens  demorra  onc  nostre 
adversaire  contre  nous  notoirement.  Mais  toutefoiz,  si  vous 
veuillez  faire  a  nous  vostre  hommage,  nous  serons  prestz 
affaire  devers  vous  nostre  devoir,  selonc  les  anciens  covenanlz 
taillez  entre  nos  devantiers  et  les  voz.  Donné  souz  nostre  privé 
seal  a  Sandwiz,  le  xxx  jour  de  juyn,  l'an  de  nostre  règne  Den- 
gleterre disnœfisme  et  de  Ffrance  sisme.  » 


i.  Turin,  Hatrimoni,  \  I,  a"  .!.  -  Trois  lettres  originales  sur  papier, 
scellées  d'un  cachet  rouge  el  identiques,  adressées  à  amédée  V]  et  à  chaeun 
de  ses  deux  tuteurs.  Nous  transcrivons  celle  qui  est  adressée  au  comte  de 
Savoie.  Lue  ambassade  anglaise  vint  en  Savoie  en  i345.  Cf.  p.  71,  n.   >.. 

■>.  \  oir  plus  loin,  p.  88. 
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Comme  on  le  voit,  Edouard  III,  sensible  à  la  démarche 
d'Amédée  VI,  voyait  d'un  œil  favorable  l'union  d'un  de  ses 
sept  lils  avec  Blanche  de  Savoie,  mais  tenait  avant  tout  à 
l'hommage  du  comte  Amédée.  que  son  père,  Aimon,  lui  avait 
refusé.  Le  mariage  aurait  été  donc  la  garantie  d'une  nouvelle 
alliance  entre  les  deux  maisons,  alliance  que  le  roi  Edouard 
souhaitait  vivement  ;  mais  il  ne  mit  pas  assez  d'empressement 
à  l'acquérir,  scmble-t-il,  car  on  s'en  tint  là,  et  le  comte  de 
Savoie,  rassuré  sans  doute  parle  roi  de  France,  ne  cessa  d'en- 
voyer des  troupes  et  de  prêter  main-forte  à  Philippe  VI  contre 
les  envahisseurs  de  son  royaume.  Cependant  toute  idée  d'union 
entre  Amédée  VI  et  une  princesse  anglaise  n'était  pas  écartée, 
comme  on  le  verra  plus  tard. 

Le  mariage  du  comte  de  Savoie  avec  Jeanne  de  Bourbon 
restait  formel,  mais  allait  recevoir  un  coup  plus  rude  encore  et 
définitif.  La  maison  de  Savoie  n'avait  pas  manqué  une  occasion 
d'accroître  ses  domaines  par  des  unions  avec  de  riches  héri- 
tières :  Adélaïde  de  Suse  avait  apporté  au  comte  de  Savoie  des 
droits  sui'  le  Piémont,  Agnès  de  Fauçigny,  des  droits  sur  le 
Faucigny,  et  Sybille  de  Bâgé,  la  Bresse.  Or  en  1 3 4 7 ,  le  comte 
de  Savoie,  maître  de  la  partie  inférieure  du  cours  de  la  Saône, 
avait  une  chance  unique  de  s'emparer  de  son  cours  supérieur  et 
d'ajouter  la  Bourgogne  tout  entière  à  ses  possessions  déjà  si  vastes. 
La  maison  de  Bourgogne  allait  s'éteindre  dans  sa  branche  mas- 
culine, et  l'héritière  de  ses  domaines  était  à  marier.  Jeanne  de 
Bourgogne,  tille  de  Philippe  de  Bourgogne,  qui  mourut  sans 
avoir  régné,  était  petite-fille  du  duc  Eudes  IV  et  sœur  de  Phi- 
lippe de  Bouvre.  Le  duc  Eudes,  par  son  testament,  avait 
institué  l'année  précédente  pour  son  héritier  Philippe  de 
Bouvre  ou,  à  son  défaut,  sa  sœur  Jeanne,  et  enfin  si  cette  prin- 
cesse mourait  sans  postérité,  Blanche  de  Bourgogne,  comtesse 
douairière  de  Savoie  '.  En  ménageant  un  mariage  entre  Jeanne 
de  Bourgogne  et  Amédée  VI,  il  semblait  que  le  duché  dût 
tomber,  dans  un  avenir  rapproché,  entre  les  mains  des  primes 
de  Savoie.  Les  engagements  pris  envers  le  duc  de  Bourbon 
n'étaient  pas   pour   embarrasser  longtemps   la  conscience  peu 

1.  Dom  Flancher,  I.  il.  n"  ccLXXvm.  —  À   défaut   de  Blanche    de  Boni- 
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scrupuleuse  d'un  prince  du  xiv°  siècle,  qui  voulait  profiler 
d'une  pareille  aubaine.  Le  17  avril  1 3 A 7 ,  Amédée  VI,  dans  sa 
chambre,  au  château  d'Aix,  réunit  un  notaire  et  quelques 
familiers  :  Georges  Solier,  chancelier,  son  frère  bâtard,  Hum- 
bert  de  Savoie,  et  le  sire  de  Gressieu  ;  devant  ces  témoins, 
il  déclara  hautement  qu'il  ne  consentait  pas  au  mariage  conclu 
en  son  nom  avec  la  fille  du  duc  de  Bourbon,  et  désapprouvait 
les  traités  et  conventions  faites  à  ce  sujet.  Il  réclamait,  au  con- 
traire, de  tout  son  pouvoir  contre  ce  qui  avait  été  arrêté,  et 
ordonna  au  notaire,  Antoine  Besson,  de  dresser  procès-verbal 
de  sa  protestation  '. 

Jeanne  de  Bourbon,  ainsi  abandonnée,  ne  perdit  rien  à  ne 
pas  devenir  comtesse  de  Savoie  ;  trois  ans  plus  tard,  après  un 
mariage  resté  semblablement  inexécuté  avec  le  dauphin 
Humbert  11  -,  elle  épousa  en  i35o,  Charles,  fils  du  duc  de 
Normandie,  dauphin  lui-même  depuis  quelques  mois,  et  devait 
devenir,  quatorze  ans  plus  tard,  reine  de  France. 

Les  négociations  avec  le  duc  Eudes  IV  furent  menées  rapide- 
ment et,  le  16  juin  de  cette  même  année  1347.  le  mariage  fut 
conclu  en  même  temps  qu'un  traité  d'alliance  entre  le  comte  et  le 
duc3.  Sans  doute  la  comtesse  douairière  de  Savoie,  Blanche  de 
Bourgogne,  facilita  les  choses  par  son  intervention,  mais  le 
besoin  qu'avait  Eudes  IV  de  l'aide  d'Amédée  VI  dut  faire  plus 
encore  pour  aboutir  vite  à  cet  heureux  dénouement.  Le  duc  de 
Bourgogne  continuait  à  résister  aux  attaques  de  Jean  de  Châlon- 
Vrlay,  de  Thibaut  VI  de  Neuchâtel  et  d'Henri  de  Faucogne\ . 
qui.  avec  les  habitants  de  Besançon,  lui  faisaient  la  guerre,  grâce 
à  l'appui  financier  du  roi  d'Angleterre  l.  Déjà  il  avait  obtenu 
l'alliance  du  comte  Aimon  en  i33o  et  songé  à  s'allier  avec  le 

1.  Turin,  Protocole  n°4i  (série  decour),  f°  4o.  Cf.  Pièce  justificative  n°  ■>."•. 
Il  faut  remarquer  que  les  deux  tuteurs  n'assistaient  pas  à  cette  protestation. 
Abstention  habile,  sans  doute  ;  le  comte  de  Genevois  et  Louis  de  Vaud 
voulant  peut-être  avoir  en  apparence  la  main  forcée,  et  l'air  de  renoncer 
malgré  eux  à  leur  conduite  antérieure. 

•>.  Valbonnais.t.  Il,  nos  cclxii,  cclxvi,  cclxvii,  cclxvui.  Cf.  J.-J.  Guiflïey, 
Histoire  de  lu  réunion  du  Dauphiné  à  in  France,  p.  70-71. 

3.  Cf.  Dufour  et  Rabut,  Projet  de  mariage  entre  Amédée  VI  et  Jeanne  de 
Bourgogne  (Mise ell.  stor.  ilaliana,  t.  WII,  p.  77). 

4-  Doni  Plancher,  I.  II,  p.  201-202.  —  Edouard  III  avait  promis  son  appui 
aux  confédérés  le  9  octobre  t346.  Cf.  Clerc,  Essai  sur  l'histoire  île  In  Franche- 
Comté,  t.  Il,  p.  77  et  suiv. 
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duc  d'Autriche,  mais  l'appui  de  celui-ci,  qui' aurait  pu  mena- 
cer les  confédérés  par  derrière,  lui  fut  enlevé  par  Edouard  IIP. 
Il  se  tourna  donc  de  nouveau  vers  la  Savoie. 

Parle  traité  d'alliance  du  1 6  juin  10^7.  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  comte  de  Savoie  promirent  de  s'entr'aider  pendant  trois  mois 
à  toute  réquisition  de  l'un  ou  de  l'autre,  avec  trois  cents  hommes 
d'armes2,  et,  le  même  jour,  décidèrent  le  mariage  entre  Amé- 
dée  VI  et  Jeanne  de  Bourgogne3.  Le  comte,  qui  était  «  ja  hien 
pruchain  de  puberté  »  s'engageait  à  épouser  la  princesse  sitôt 
qu'ils  seraient  tous  deux  assez  âgés,  et  à  lui  donner  en  douaire 
celui  que  possédait  alors  Blanche  de  Bourgogne,  c'est-à-dire  la 
Bresse  l.  Jeanne  devait  être  emmenée  en  Savoie,  confiée  à  sa 
grand'tanle  Blanche,  pour  y  être  élevée  en  attendant  la  célébration 
du  mariage.  Il  était  arrêté  que  «  la  dite  fille  héritera  et  succédera 
es  dis  duc  et  duchesse,  et  a  chascun  d'culx,  si  comme  première- 
ment l'un  ira  de  vie  a  mort,  en  la  duchie  de  Bourgoigne  et 
contées  d'Artois  et  de  Bourgoigne,  et  en  la  terre  de  Cham- 
pagne... Item  ou  cas  ou  la  dite  fdle  survivrait  Philippe  de 
Bourgoigne,  son  frère,  elle  herileroitcl  succederoit  es  dis  pais 
el  terres,  selon  raison  et  les  costumes  des  dis  pais.   » 

Ces  deuv  traités  fuient  passés  à  Châlon  en  grande  cérémo- 
nie, en  présence  des  deux  cours,  qui  \  étaient  réunies5,  et  au 
mois  d'octobre.  Jeanne  fut  emmenée  en  Savoie  ''.  Les  dépenses 

i.  E.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  I.  VIII,  p.  ai. 

2.  Original  :  Turin,  Traités  anciens,  Y,  n°  i\.  —  Dom  Plancher.  I.  II. 
n    GCLXXXII. 

3.  Original  :  Turin,  Matrimoni,  \  I.  n  i.  —  Dom  Plancher,  t.  II,  n"  c<  \\\v. 
Guichenon,  I.  [V (preuves),  p.  aao. 

'a.  Si  Amédée  mourait  avant  la  comtesse  douairière,  Jeanne  devait  recevoir, 
en  >■  iennois  et  en  Savoie,  un  douaire  d'un  \aleur  équivalente. 

5.  Le  châtelain  de  Maurienne  avait  été  chargé  de  veiller  aux  approvision- 
nements des  Savoyards  pendant  leur  voyage  à  Màcon  et  à  Tournus.  Turin. 
<  Comptes  de  Maurienne  (i  347),  f°xxn  :  «  Âilocantur  sibi  pro  expensis  suis  et 
sue  comitive  factis  in  Breyssia  H  apud  Masticoriem  el  Tornus  pernoverri 
dies  finitas  die  \in:1  junii  inclusive,  quibus  vacavit  de  mandato  domini  pro 
faciendis  provisionibus  domini  et  mittendis  Cabilionem  pro  jornata 
tenenda  tune  cum  domino  duce  Burgondie,  GI1I1  sol.,  \I  den.  vien.  escu.. 
el  n  I..  W  sol.,  III  den.  » 

G.  Turin,  Comptes  de  Yenne  et  Chanaz  (i347-48)  :  «  Libravit  ad  expensas 
domine  Johanne  de  Burgondia,  consortis  domini,  quando  prima  vice  venit 
île  Burgondia  a  pi  ni  ïennam  die  xvn*  m  en  si  s  octobris,  el  die  jo  vis  sequenti 
in  prandio,  an  no  Domini  millcsimo  CCC°  XLVII,  \  Il  1.,  \1III  s.,  \l  den.  vien. 
esc.  Ilem   II  s..  I  den.  gr.  lui.,  el  \ll  11.  ami  h.  p.   » 
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effectuées  pour  l'entretien  do  son  hôtel  furent  désormais  payées 
régulièrement  par  les  trésoriers  généraux  du  comte1.  L'année 
suivante,  le  8  juin  i348,  Eudes  IV  confirma  le  contrai  de 
mariage,  à  Montréal-en  \u\ois-.  et  le  lendemain  son  alliance 
avec  le  comte  de  Savoie*.  Quelques  mois  auparavant,  il  avait 
achevé  de  constituer  la  dot  de  Blanche  de  Bourgogne  par  la 
cession  du  château  de  Duesme,  et  donnait  ainsi  satisfaction  aux 
justes  réclamations  de  la  comtesse  douairière  de  Savoie  '. 

Quelque  étrange  que  cela  puisse  paraître,  en  i36i,  Amé- 
dée  VI,  qui  n'était  plus  alors  sous  tutelle  (Louis  de  Vaud  était 
mort,  et  Amédée  111  de  Genève  s'était  retiré),  discutait  en  son 
conseil  réuni  au  prieuré  de  Saint-Genis,  un  nouveau  projet  de 


i.  En  novembre  i3\-,  Amédée  VI  partit  pour  la  Bourgogne,  où  il  désirait 
voir  le  duc  ;  mais  celui-ci,  avant  son  arrivée,  était  parti  pour  la  France. 
Turin,  Tesoreria  générale  (SavoiaJ,n°  i4:  «  Libravit  ad  expensas  hospicii 
domini  eundo  in  Burgondiam  ad  dominum  ducem  Burgondie,  qui  ante- 
quam  dominus  fuisset  ad  ipsum,  iter  suum  arripuerat  in  Franciam,  et 
redeundo  per  partes  Sabaudie.  Per  litleram  data  m  in  vigilia  festi  beati 
Andrée,  apostoli,  ccc°  xlvii.  » 

2.  Dom  Plancher,  t.  II,  n°  ccxxxv.  —  Amédée  VI  se  rendit  en  Bourgogne 
à  cette  occasion.  Turin,  Comptes  de  Mauriehne  (i348-4{)).  f"  xxi  :  «  Libravit 
ad  expensas  hospicii  domini  factas  in  Burgondia  (16  juin  i348),  LXX1II  1. 
p.  p.  »> 

3.  Turin.  Traités  anciens.  V,  n"  iô.  — Le  traité  de  juin  fut  suivi  d'un 
effet  immédiat  :  Humbert,  bâtard  de  Savoie,  fut  envoyé  en  Bourgogne  avec 
une  compagnie,  pour  le  service  dudue(Côte-d'Or,  B.  6O97).  Cette  chevauchée 
eut  Bourg  pour  point  de  départ,  et  commença  dès  le  17  juin  13^7.  — 
Les  sommes  payées  aux  chevaliers  et  aux  hommes  d'armes,  qui  y  prirent 
part  pendant  un  temps  variable. (32  à  5i  jours),  sont  enregistrées  dans  les 
Comptes  des  Trésoriers  des  guerres,  n"  7.  —  Cf.  aussi  Turin,  Ferme  et 
c.hona:  i  \'.\'\--'\$),  Montmèlian  (i347-48),  ChiUon  (i346-i347),  et  Cèle- d'Or, 
B.  ti('xj7  ïAmbronav  :«  Libravit  ad  expensas  Jaquini  de  Bellomonte...  et 
unius  socii...  cuin  .armis,  quos  tramisit  in  Burgondiam  in  servicio  domini. 
ubi  steterunt  per  viginti  septem  diesflnitas  wvmdiemensis  octobris,  anno 
cccmo  xlmi,  inclusive.  » 

Réciproquement,  Amédée  fit  appel  au  duc  de  Bourgogne  pour  l;i  campa- 
gne qu'il  entreprit  eu  Piémont  à  la  même  époque.  Turin,  Tesoreria  générale 
(SavoiaJ,  n°  i\  :  «  Libravit  pro  expensis  Mitra,  missi  in  Burgondiam  ad 
rc(|uii'eu(luui  amicos  domini  pro  auxilio  guerre  domini  (id  janvier  ï348). 
Il  avait  d'ailleurs  cherché  de  l'aide  jusqu'en  Lorraine.  Turin,  Tesoreria 
générale  1  Savoie  1 .  n°  1  '1  :  «  Libravit  Jotï'redode  Boue  ville,  misso  per  dominum 
nostrum  in  Lothorenguia  ad  requirendos  amicos  domini  pro  guerra  sua 
(22  décembre  i347),  W\  IL  b.  p.  » 

\.  i3  janvier  [348.  Bibl.  Nal..  Coll.  de  Bourgogne,  vol.  94,  f6  800.  —  Cou 
(innation  de  cette  cession,  le  18  janvier,  dans  Dom  Plancher,  t.  II  (preuves 
R-  3,79- 

Cordet.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  <> 
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mariage  avec  Isabelle,  fille  du  roi  d'Angleterre.  Le  comte  de 
Genevois,  consulté  le  9  juillet,  refusa  de  donner  aucun  avis.  Il 
était  intervenu  personnellement,  disait-il,  dans  le  traité  qui 
avait  été  conclu  jadis  avec  Jeanne  de  Bourbon,  s'était  engagé 
envers  le  duc  de  Bourbon  par  des  promesses  et  un  serment  ;  il 
refusa  de  renier  sa  parole,  et  de  s'occuper  en  aucune  façon 
d'un  autre  mariage.  11  y  eut  cependant  des  négociations  enga- 
gées avec  Edouard  III1.  Quelle  est  la  raison  de  ces  nouvelles 
démarches?  pourquoi  le  comte  Vert  voulait-il  abandonner 
Jeanne  de  Bourgogne,  comme  il  avait  jadis  écarté  Jeanne  de 
Bourbon,  et  qui  l'amenait  à  songer  à  un  rapprochement  avec 
l'Angleterre?  Peut-être  Amédée  VI  craignait-il  que  Jeanne 
n'obtint  pas  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  revendiquer,  car  le 
01  décembre  i3^g,  il  avait  conclu  avec  le  comte  Thibaut  de 
Neuchâtel  un  traité  d'alliance  par  lequel  Thibaut  s'engageait  à 
assister  Vmédée  «  en  touz  eaux  que  li  dit  monseigneur  de 
Savoie  voudrai  recouvrer  les  droitures  que  ma  dame  Jehanne 
de  Bourgoine,  contesse  de  Savoye,  a  en  la  contei  de  Bourgoine, 
ou  ce  soit2.  »  Peut-être  voulait-il  manifester  à  nouveau  l'animo- 
sité  ressentie  en  Savoie  par  la  cession  du  Dauphiné  au  duc  de 
Normandie  (i3£q). 

Quoiqu'il  en  soit,  chacun  de  ces  deux  projets  trouva  en  la  per- 
sonne du  roi  de  France  un  redoutable  adversaire.  Jean  le  Bon, 
en  effet,  dès  son  avènement,  craignait  vivement  de  voir  entrer 
Amédée  VI  dans  l'alliance  anglaise,  par  un  mariage  avec  une 
fille  d'Edouard  III  :  il  s'inquiétait  également  à  la  perspective  de 
l'union  du  comte  Vert  avec  Jeanne  de  Bourgogne,  et  de  la 
reconstitution  probable  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  au 
profit  du  comte  de  Savoie,  à  la  frontière  même  du  royaume  de 
France.  Il  s'interposa  donc  et.  par  les  traités  du  27  octobre  et  du 
9  décembre  i35i  3,  réussit  à  obtenir  d'Amédée  VI  l'abandon  du 
projet  de  mariage  avec  Jeanne  de  Bourgogne,  et  d'autre  part,  la 

i .  Minute  de  la  déclaration  d'Amédée  III  :  Turin,  Protocole  n°  43  (série  de 
courj,  f°  20  v.  (Pièce  justificative  n"  26.) —  Complet  de  l'hôtel  (  Voyages),  n°  58 
(20  avril  i35i-a8  mai  i35>)  :  «  Libravit  domino  Petro  de  Montegelato,  quos 
tradiderat  Petro  de  Orliaco,  misso  per  dominum  in  Engliam  terrain,  \L  11. 
b.  p.  » 

■>..  Turin,  Bourgogne,  1,  n"  a5. 

'i.  Turin,  Traités  anciens,  V,  n"  19.  —  Guichenon,  t.  IV  (preuves),  p.  181. 
Nous  revenons  plus  loin  sur  ces  divers  traités.  Cf.  p.  90-92. 
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promesse  de  n'épouser  jamais  une  princesse  anglaise  sans  la 
permission  expresse  du  roi  de  France.  Le  comte  Vert  s'engagea 
à  rendre  sa  fiancée  des  que  le  roi  ou  la  reine  en  ferait  la 
demande. 

C'était  un  double  succès  pour  la  diplomatie  de  Jean  le  lion. 
Le  comte  de  Savoie,  qui  semble  avoir  renoncé  sans  grand'- 
peine  à  ces  perspectives  de  mariage,  s'adressa  ailleurs,  et  dès  le 
6  mars  i35a,  donna  plein  pouvoir  à  l'abbé  de  Saint-Michel  de 
la  Cluse,  à  Guicliard  de  Beaujeu,  au  Galois  de  La  Baume  et  à 
Hugues,  sire  de  Grammont,  pour  le  marier  avec  «  la  fille  »  du 
duc  de  Bourbon  et  dresser  le  contrat  de  mariage1.  Il  est  bien 
probable  que  ce  nouveau  contrat,  dont  il  ne  reste  pas  trace,  ne 
fut  pas  dressé  ;  en  tout  cas,  cette  tentative  demeura  sans  résul- 
tat, malgré  les  pourparlers  engagés  -. 

Cependant  Jeanne  de  Bourgogne  demeura  encore  plusieurs 
années  à  la  cour  de  Savoie,  comme  le  prouvent  les  comptes 
des  trésoriers,  qui  payaient  les  dépenses  de  son  hôtel,  vivant 
séparée  du  comte,  attendant,  résignée,  le  sort  qui  lui  était 
réservé.  Elle  ne  quitta  la  Savoie  qu'en  1 355.  À  cette  époque,  la 
guerre,  qui  sévissait  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné,  avait  rendu 
une  fois  de  plus  la  médiation  du  roi  de  France  nécessaire. 
Jean  II  mit  fin  au  conflit  par  le  traité  de  Paris,  le  5  janvier 
i3553,  aux  termes  duquel  Amédéc  VI  devait  renvoyer  en 
France  Jeanne  de  Bourgogne  et  épouser  une  des  filles  cadettes 
du  duc  de  Bourbon  :  Bonne,  sœur  de  sa  première  fiancée. 
Amédée  promit  de  la  remettre  entre  les  mains  du  roi  le  jour 
des  Brandons  (9  mars),  à  Saint-Laurent  près  Miïcon,  libre  de 
tout  lien  de  mariage,  de  vœu  religieux  ou  de  continence  et  de 
toute  autre  promesse. 

Le  jour  de  la  remise,  le  comte  de  Savoie  devait  recevoir  un 
dédommagement  de  /i.ooo  florins.  Ainsi  fut  fait,  mais  avec  un 


1.  Guichenon,  t.  IV  (preuves),  p.  22a.  Il  ne  peut  être  question  ici  de  Jeanne, 
mariée  au  dauphin  Charles  depuis  i35o,  mais  le  duc  de  Bourbon  avait  encore 
trois  filles,  Blanche,  qui  épousa  Pierre  le  Cruel,  le  3  juin  suivant.  Bonne, 
sa  sœur  cadette,  enfin  Catherine,  qui  devait  épouser,  le  i4  octobre  135g, 
Jean  VI,  comte  d'Harcourt,  et  mourut  le  7  juin  1427. 

•>..  Turin,  Comptes  de  Vhôtel  (VoyagesJ,  o° 60 (22  juillet  iSôa-agmars  i353): 
«  Libravit  heraudo  ducis  Borbonis,  qui  venerat  ad  dominuin  apud  Sanc- 
luiu  Georgium  Speicnchic,  \I  11.  p.  p.  » 

3.  Guichenon,  t.  IV  (preuves),  p.  [88. 
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certain  retard  :  le  3o  mars,  Jean  le  Bon  chargea  Gautier  de 
Ghâtillon,  sire  de  la  Ferté,  maître  de  l'hôtel  de  la  reine,  d'aller 
chercher  à  Saint-Laurent  la  princesse  bourguignonne,  et  de 
l'amener  à  la  reine  ].  Gautier  partit  aussitôt,  tandis  que  vers  la 
même  date  de  grands  préparatifs  étaient  faits  en  Savoie  pour  le 
départ  de  Jeanne2.  Amédée  \l  lit  à  sa  fiancée,  qui  n'avait  été 
pour  lui  qu'une  compagne  de  jeux,  de  beaux  présents  en  robes 
et  en  pièces  d'orfèvrerie  3,  et  au  milieu  d'avril,  le  sire  de  Saint- 
Amour,  Aimon  de  Challant,  Jean  Métrai  et  d'autres  conseillers 
du  comte,  accompagnèrent  Jeanne  au  travers  de  la  Bresse  dans 
son  voyage  de  retour.  Nous  pouvons  les  suivre  jour  par  jour, 
grâce  aux  comptes  :  avec  une  nombreuse  escorte  d'hommes 
d'armes,  de  serviteurs  et  de  demoiselles  d'honneur,  ils  s'avan- 
çaient vers  Màeon.  en  passant  par  Saint-Martin-le-Châtel.  où 
ils  s'arrêtèrent  six  jouis.  Bourg,  qu'ils  atteignirent  le  12  avril 
au  soir,  et  enfin  lk\gé  l.  A  Saint-Laurent  ou  les  deux  collèges 
se  rencontrèrent,  la  remise  de  la  princesse  fut  faite,  le  18  avril, 
et  une  semaine  plus  lard  seulement.  Jeanne  de  Bourgogne 
quitta  les  rives  de  la  Saône  laissant  derrière  elle  pour  toujours 
les  terres  du  comte  de  Savoie,  où  elle  avait  vécu  près  de  huit 
ans5.   Pour  empêcher   qu'elle  épousai  un  autre    prince,  plus 


1.  Dufour  et  Rabut,  op.  cit.  (Miscell.  stor,  Uni.,  XVII,  p.  g3). 

2.  Turin,  Comptes  de  ï hôtel,  n°  12  (18  décembre  1 354-36  mai  1 355)  : 
«  Libravil  pro  emptionc  unius  roncini  liardi  empti  pro  licteria  dicte  domi- 
celle  portanda,  die  ixa  aprilis,  XLI1  H.  I).  p.  — Libravit  pro  una  petia  et 
septem  ulnis  et  dimidiam  pagni  viridis  pro  marchipiez  camere  domicelle 
Johanne  de  Burgondia,  XXX  il..  \  den.  pet.  tur.  » 

3.  Ibidem  :  «  Libravil  Raymondo  Seguini.  aurifabro,  pro  factura  et  opera- 
gio  duorum  potorum,  duarum  eygueriarum,  duoruni  plateUorùm  et 
duorum  bacinorum  argenti  pro  domicella  Burgondie,  ultra  VII  florinos 
auri  solutos,  \s.,   IV  den.  p.  tur.  » 

'1.  Côte-d'Or,  B.  7106  (Bourg)  :  «  Libravit  ad  expensas  damoyselle  Johanne 
de  Burgondia  et  ejus  comitive  factas  apud  Sanctum  Martin  uni  Castri  per 
sex  dies,  quando  recedebai  in  Franciam  (mandat  du  6  avril  i355),VHll. 
XIII  s.  V]  den.  vien.  Libravit  ad  expensas  equorum  damoyselle  Johanne 
de  Burgondia  <l  ejus  comitive  ibidem  [apud  Burgum]  factas  die  xn'aprHîs 
in  sero  m'  ecc"  lv°  manu  Aymonis  de  Chalant,  III  quartal.,  \lll  cupas 
avene.  >> 

5.  Côte-d'Or,  B.  6781  (Bâgé)  :  «Libravit  ad  expensas  gonlium  domini... 
factas  in  Baugiaco  de  niense  aprilis  mu  ccc"  i.\",  pluribus  diebns,  quibus 
steterunt  ibidem  ante  eonclusionem  presenti  eompuli,  pro  domicella 
Johanna  de  Burgondia  reddenda,  el  peeunia  recipienda  agentibus  régis,  nec 
non  ad  expensas...  factasdie  sabbati  \\  m"  niensis  aprilis.  inprandio,  qua  die 
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encore  que  pour  expliquer  cette  rupture,  on  répandit  le  bruît 
qu'elle  était  inapte  au  mariage.  «  inhabille  de  porter  enfans  », 
il  mi  L'enferma  au  monastère  de  Poissy1. 

Le  mariage  d'Amédée  avec  Bonne  de  Bourbon2  eut  lieu  à 
Paris,  à  l'hôtel  Saint-Pol.  Le  comte  de  Savoie  était  alors  à  la  tête 
de  ses  troupes  au  service  du  roi  de  France  contre  les  Anglais, 
et  les  Chroniques  de  Savoie  font  erreur  en  disant  que  le 
comte  Vert  épousa  Bonne  par  procuration,  par  L'intermédiaire 
de  Guillaume  de  La  Baume.  Si  nous  n'avons  pas  de  détails 
sur  la  cérémonie,  qui  dut  coûter  fort  cher3,  nous  connaissons 
4c  compte  du  voyage  de  Bonne  jusqu'en  Savoie4.  Celui-ci  fut 
assez  rapide;  il  ne  faisait  pas  bon  s'attarder  dans  un  pays  en 
proie  à  la  guerre,  et  le  long  des  routes  parcourues  par  les 
gens  d'armes.  Partie  le  mercredi  7  octobre  [355  de  Pierrefitte 5, 


fuit  reddita,  VI  meyt.  frumenti.  ■>  —  On  ne  se  sépara  à  Saint-Laurent  que 
le  samedi  20  avril  :  Turin.  Comptes  de  Vhôtel,  n  n  :■>  Libravil  i4  mai  t355) 
ad  expensas  domicelle  Johanne  de  Burgondia  et  ipsius  comitive  factas  de 
Gonfleto  apud  Masticoncm.  uni  ducta  fuit  et  remissa  gentibus  régis,  a  die 
martis  inclusive,  septima  die  aprilis,  usque  ad  diem  sabbati  \\\  dicti 
mensis  inclusam,  ubi  includuntur  expense  dominorum  V\  monis  de  Chalant, 
Pétri  de  Montegelato,  Guigonis  Gathene.  Johannis  Mistralis  et  aliorum  de 
gentibus,  qui  fuerunt  cum  eadem,  IIIe  IIIIXX   V  il..  Vil  den.  » 

1.  Scarabelli,  Paralipomeni,  p.  55.  —  Chronique  de  Savoie  'Mou.  hist. 
Pairie,  SS.  I,  col.  2721  :  <  Mais  elle  ne  se  trouva  femme  utille,  ne  abille,  ne 
consonnante,  adroitte  nature,  ne  a  avoir  enffans.  et  fust  telle  que  jamais 
mariage  ne  fut  consumé  entreux.  et  tellement  qu'elle  mesme  désira  et 
demanda  d'estre  embeguynage  et  en  religion...  »  Peut-être  une  clause  secrète 
du  traité  de  i355  avait-elle  décidé  que  Jeanne  de  Bourgogne  nese  marierait 
jamais.  En  tout  cas  le  roi  avait  tout  intérêt  à  laisser  vacante  la  succession 
de  Philippe  de  Rouvre. 

2.  Bonne  de  Bourbon  avait  été  fiancée  à  Godefroy  de  Brabant.  mort 
en  i35o,  avant  son  mariage  avec  elle.  Cf.  La  Mure.  t.  II.  p.  Jo,  et  le 
P.  Anselme.  Hist.  généalog.,  I.  p.  i'im.  H.  d'après  un  compte  de  l'argentier, 
Etienne  de  Lafontaine,  aujourd'hui  perdu. 

3.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  12  :  «  Libravit  124  mars  i356)  Gardeto  de 
Planchia,  castellano  Sancti-Martini  Castri,  pro  expensis  suis  misso  in 
Franciam  ad  dominum,  ubi  portavit  domino  tune  tria  millia  Qor.  auri. 
quindecim  fl.  boni  ponderis. 

\.  Ibidem  :  «  Computus  domini  Àymonisde  Chalant  de  receptis  et  libratis 
factis  per  ipsum  pro  expensis  factis  per  uMustrem  dominam  Bonam  de 
Borbone,  comitissam  Sabaudie  etejus  comitivam  in  itinere,  quando  primo 
venit  in  Sabaudiam  de  Frauda,  a  Petrafritta  usque  ad  Burgetum;  receptus 
apud  Chamberiacum  mense  maii,  anno  m   cgc   i.\i  .  » 

5.  Il  s'agit  peut-être  dePierrefitte-sar-Seine,  arrondissement  et  canton  <le 
Saint-Denis. 
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où  elle  prit  le  repas  du  milieu  du  jour,  Bonne  arriva  avec  une 
suite  d'environ  quatre-vingt  chevaux,  le  ig  octobrc.au  Bourget1. 
Le  compte  d'Aimon  de  Ghallant,  à  Turin,  nous  renseigne  mal 
sur  l'itinéraire  suivi  par  Bonne  de  Bourbon.  Nous  savons  pour- 
tant qu'elle  passa  par  Mâcon,  où  elle  se  fit  faire  par  un 
«  estoffier  »  une  paire  de  boites,  trois  paires  de  souliers,  et 
acheta  deux  boucles  d'argent  -.  Elle  y  fit  remettre  un  florin  en 
aumône  aux  Frères  Mineurs  de  la  ville,  ainsi  qu'à  ceux  de 
Lyon. 

Pour  l'accompagner,  son  père,  le  duc  de  Bourbon,  lui  avait 
donné  un  ménestrel  et  un  de  ses  hérauts  :!.  Celui  ci,  sans  doute, 
veillait  à  ce  qu'elle  ne  manquât  de  rien,  et  le  ménestrel,  le  soir, 
quand  les  chandelles  étaient  allumées  clans  les  tentes  de  la 
petite  caravane,  dansait,  jonglait,  chantait  pour  distraire  la 
voyageuse.  A.  Mâcon,  Bonne  quitta  le  royaume  de  France.  Elle 
traversa  la  Saône  et  se  trouva  sur  les  terres  de  son  mari.  La 
première  halte  dans  sou  nouveau  pays  fut  Pont-de-Veyle,  où 
elle  arriva  le  22  octobre.  De  grands  préparatifs  y  avaient  été 
faits  pour  la  recevoir  :  non  seulement  des  ouvriers  s'occupèrent 
à  réparer  le  pont  levis.  à  consolider  la  chambre  dite  :  A  la 
marquise,  où  elle  devait  coucher,  mais  on  prépara  la  réception 
d'une  grande  suite  de  seigneurs   et  de  soldats,   en   installant 


1.  Ibidem  :  «  Libravit  adexpensas  ordinarias..,  a  Petrafritta,  quo  loco  fuit 
ibiin  prandio,  die  mercurii  vu"  die  octobris  anno  m"  ccc°  L\°et  in  locis  pre- 
cedentibus  a  Parisius  usque  apud  Burgetum,  videlicot  per  xu  dies...  usque 
ad  dieni  \i\a  octobris,  qua  die  in  prandio  fuit  apud  Yennam,  et  erant  in 
ejus  societate  eirca  quatuor  viginti  equi.  A  IIXX  VIII  1.  M  s.  II  d.  v. 

«  Libravit  dictis  Parisot  et  Guillelmo  de  Grées  pro  locagio  duorum 
ebarriotorum  locatorum  a  Parisius  usque  apud  Ppntem  Vêle,  \ix  diebus, 
\WIIII  il.  b.  p.  » 

Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (cires  et  épiccsi.  n°  \  :  «  Libravit  ad  expensos 
hospicii  domine  comitisse  consorlis  doinini  factas  veniendo  de  Parisius, 
in  uno  quintalio  cum  dimidio  candellarum  minutaruni,  decem  octo 
librarum  grossorum  dobletorum,  et  in  quadraginla  octo  torcbiis  cere... 
Datum  Parisius  die  x\uia  mensis  septembris  m"  ccc°  lv,  quam  reddit, 
m  quintal.,  LWIII  1.  ad  pond,  parisius.  » 

Cote-d'Or,  B.  10160  (TreflFort)  :  «  Libravit  sibi...  pro  .emptione  unius 
roncini  grisi...  ad  opus  consortis  domini  in  recessu  suo  Francie  eundo  in 
Sabaudiaip,  L  11.  auri  b.  p.  » 

2.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n°  12. 

3.  Ibidem  :  «  Libravit  cuidani  ayraudo  de  Rorbono,  qui  moratus  fuerat 
cum  domina,  I  fl.  b.  p.  —  Libravit  Jobanni  de  Sautz,  menestrario  ducis 
Borbonis,  II  11.  » 


AMEDEE  VI  ET  BONNE  DK  BOLBBON  87 

dans  les  pièces  un  peu  nues  des  labiés,  des  bancs  et  des  tré- 
teaux 1 . 

Bonne  arriva  enfin  en  Savoie  :  elle  y  fut  reçue  par  plusieurs 
seigneurs  venus  à  sa  rencontre,  et  qui  l'attendaient  à  Pont- 
d'Ain  2. 

Les  hésitations  du  comte  Vert  avaient  donc  pris  fin.  Des 
raisons  politiques  seules  avaient  déterminé  son  mariage;  mais 
la  bonne  étoile  d'Amédée  VT  voulut  que  la  nouvelle  comtesse 
fut  une  femme  remarquable  et  devint  une  des  princesses  les 
plus  distinguées  de  la  maison  de  Savoie. 

1.  Côte  d'Or,  B.  9287  (Pont-de-Yeyle)  :  «  Libravit  dicto  Martaudix  et 
.Johanni  de  Foresta,  carpentariis,  qui  prépara verunt  pontem  castri  Pontis 
Vêle  et  remingerunt  gradus  camere  Alamarquisa,  et  preparaveruht  horiolum 
dicte  camere  et  imparaverunt  ipsum  de  postibus  in  Castro  existeiitibus, 
mensas,  bancas,  et  tretellos  pro  advenlu  domine  Bone,  comitisse  Sabau- 
die...  » 

2.  Jean  de  Beaufort,  Etienne  de  Compey,  Jean  et  Pierre  de  Duyn,  etc. 
Dépenses  faites  par  eux  du  mercredi  i3  octobre  au  vendredi  iG,  «  eundo 
obviain  domine  apud  Pontem  "\  ndis.  »  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  11. 


CHAPITRE    III 

LA    SWOIE    ET    LE    DAUPHINE    (  l  8  \  3-1  3/|Q) 


Les  Savoyards  et  la  cession  du  Dauphiné  à  la  France.  Leurs  efforts  pour  parer 
au  danger  créé  par  le  changement  de  dynastie  et  leur  opposition  à  la  poli- 
tique du  roi.  Résultats  de  ces  efforts.  -  Hostilité  entre  les  Savoyards  et  les 
Dauphinois  éi  celle  époque  :  courtes  campagnes  sur  les  frontières,  revendica- 
tions, conférences  de  paix.  Guerre  entre  Humbert  II  et  Edouard  /"  de 
Beau  je  u.  Le  rôle  du  comte  de  Savoie. 

Fin  delà  tutelle  :  mort  de  Louis  de  Vaud  (13b8)  et  retraite  d'Amédée  de 
Genevois. —  Le  surnom  de  Comte  Vert,  son  origine. —  Mariage  de  Blanche 
de  Savoie  avec  Galeazzo  I  isconti. 


Tandis  que  guidé  par  les  deux  régents,  le  comte  Amédée  \  1 
commençait  à  régner  en  Savoie,  son  voisin,  le  dauphin  Hum- 
bert II,  aux  abois  et  pressé  par  les  conseils  du  duc  de  Normandie, 
décidait  la  vente  de  ses  états  au  roi  de  France.  Le  premier 
projet  de  transfert  avait  été  rédigé  à  Avignon,  sous  les  veux 
du  pape  Clément  VI.  dès  le  commencement  de  l'année  i343.  Le 
fds  puîné  du  roi  de  France,  Philippe,  ou  l'un  des  fds  du  duc 
de  Normandie  devait  succéder  à  Humbert  dans  le  cas  très 
probable  où  le  dauphin  mourrait  sans  laisser  d'héritier.  Le 
23  avril  i343,  Philippe  de  Valois  et  ses  fils  ratifièrent  le  traité 
qui  venait  d'être  conclu  et  le  3o  juillet,  à  regret,  Humbert  II 
prêta  le  serment  solennel  de  respecter  l'accord  honteux  pour  lui  *. 

Ce  changement  de  dynastie  ne  souleva  en  Dauphiné  aucune 
opposition,  mais  ne  pouvait  laisser  indifférents  les  tuteurs  et 
les  conseillers  du  comte  de  Savoie.  Au  lieu  d'un  prince  faible, 
peu  redoutable,  le  comte  Amédée  VI  allait  avoir  pour  voisin  et 
vraisemblablement  pour  adversaire  un  prince  de  la  maison  de 
France,  que  le  roi  ne  laisserait  jamais  sans  secours,  en  cas  de 
danger.  Et,  bien  que  Philippe  de  Valois  fut  l'allié  et  l'ami  du 


i.  Cf.  J.-J.  Guiffrey,  Histoire  de  là  réunion  du  Dauphiné  à  la  France,  p.  iii 
cl  suiv.,  et  Fournier,  le  Royaume  d'Arles,  p.  \:\-  et  suiv. 
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comte  de  Savoie,  le  danger  était  grand  ;  sans  aucun  doute  le 
comte  Aimon  et  plus  tard  les  conseillers  d'Amédée  \l  s'effor- 
cèrent d'y  parer.  Empêcher  la  conclusion  ou  l'exécution  de 
l'acte,  ils  ne  pouvaient  y  songer,  mais  il  fallait  tenter  de  le 
rendre  aussi  peu  nuisible  que  possible  ou  obtenir  tout  au  moins 
des  garanties  et  des  promesses  delà  part  du  roi  de  France. 

11  est  malheureusement  fort  difficile  de  suivre  l'action  des 
Savoyards.  Les  textes  précis  manquent,  preuve  que  les  négocia- 
lions  furent  tenues  secrètes,  et  nous  en  sommes  trop  souvent 
réduits  aux  conjectures.  Un  historien  de  la  Savoie  prétend  que 
Guillaume  de  La  Baume,  conseiller  du  comte,  avait  été  chargé 
«  de  traverser  les  entreprises  du  dauphin  et  de  s'entendre  avec 
les  Etals  du  Dauphiné,  pendant  qu'Amédée  appuyait  énergique- 
ment  les  manœuvres  de  ceux  qui  voulaient  la  cession  du 
Dauphiné  au  pape  Clément  VI1  ».  Mais  nous  ne  savons  sur  quels 
documents  se  base  cette  affirmation.  Cependant  il  est  notoire 
qu'une  entrevue  eut  lieu  le  3  août  i'S\3  entre  Louis  de  Savoie- 
Yaud  et  le  chancelier  de  France,  qui  se  rencontrèrent  à  Saint- 
Symphorien  el  à  Saint-Georges  d'Espéranche  2. 

Il  n'est  pas  interdit  de  supposer  que  l'attitude  des  Savoyards 
influa  sur  la  rédaction  du  traité.  Celui-ci  était  en  effet  assez 
peu  favorable  au  roi  de  France  ou  en  tout  cas  dangereux  pour 
lui,  puisqu'il  aboutissait  à  l'établissement  en  Dauphiné  d'une 
branche  cadette  de  la  maison  royale.  11  préparait  pour  le  roi 
un  rival  possible,  mais  la  concession  du  Dauphiné  à  l'héritier 
du  trône  aurait  peut-être  mécontenté  les  seigneurs  dauphinois, 
provoqué  contre  le  nouveau  dauphin  et  le  roi  de  France  lui- 
même  l'animosité  du  comte  de  Savoie,  avec  lequel  il  importait 
d'entretenir  de  bonnes  relations.  Rassuré  par  l'accueil  fait  au 
traité  en  Dauphiné  eten  Savoie,  Philippe  VI,  le  n  avril  i344  !- 
d'accord  avec   Humbert   II  et  Clément  VI,  substitua  le  duc  de 

i.  Saint-Gcnis,  Histoire  de  Savoie,  T,  p.  354-355. 

■>..  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  {Voyages),  n"  .V;  :  «  Libravit  ad  expensas  domini 
Ludovici  de  Sabaudia,  domini  Waudi,  el  cancellarii  régis  Francie,  factas 
apud  S.  Simphorianurn  et  apud  S.  Georgïum,  terlia  die  mensis  augusti,  in 
in  anno  mci :c "\i.ui,  \  II  asinatas  vini.  »  —  Le  i3  novembre,  Vmédée  VI  fit 
rembourser  3o  florins  d'or  à  Pierre  de  Murs,  son  conseiller,  qui  venait 
d'aller  traiter  en  France  des  affaires  de  son  maître  (Turin,  Tesoreria  géné- 
rale, n"  i3).  En  avril  i .344,  Louis  de  Savoie-Vaud  était  en  France  pour  des 
questions  politiques  (Ibidem). 

3.  Guiffrey,  op.  cit.,  p.  Gi. 
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Normandie,  son  fils  aîné,  au  frère  cadet,  Philippe.  Cet  acte  fut 
d'abord  tenu  secret,  et  le  comte  de  Savoie  ne  dut  en  avoir 
connaissance  que  plus  tard.  En  effet  au  moment  où  il  fui 
conclu,  les  négociations  pour  garantir  et  confirmer  le  mariage 
futur  d'Amédée  VI  et  de  Jeanne  de  Bourbon  étaient  active- 
ment poussées  tant  en  France  qu'en  Savoie1.  Mais,  dès  que  le 
traité  du  1 1  avril  fut  connu  par  les  Savoyards,  il  est  probable 
que  ceux-ci.  estimant  qu'ils  venaient  d'être  joués,  se  montrèrent 
irrités  d'une  pareille  décision,  et  menacèrentde  rompre  brusque- 
ment l'alliance  avec  la  maison  de  France.  Comment  expliquer 
autrement  en  effet  le  revirement  politique,  qui  s'opéra  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  i345  ?  Le  comte  Amédée  et  les 
régents  cherchaient  l'alliance  du  roi  d'Angleterre  et  demandaient 
pour  le  comte  de  Savoie  la  main  d'une  de  ses  filles  -.  La  réponse 
transcrite  plus  haut  est  du  3o  juin  et  montre  les  démarches 
faites  sans  arrière-pensée  et  le  désir  d'un  rapprochement  caté- 
gorique avec  l'Angleterre.  Mais  l'affaire  n'eut  pas  de  suite  ;  sans 
doute  le  roi  de  France  rassura  le  comte  de  Savoie  ;  peut-être 
donna  t-il  satisfaction  à  son  mécontentement  par  quelques 
concessions  secrètes,  car  l'alliance  savoyarde  lui  resta  acquise 
et,  en  i346,  Louis  de  Savoie  Vaud  amena  sur  le  champ  de 
bataille  de  Crécy  une  importante  armée. 

Le  comte  de  Savoie  et  ses  tuteurs  tentèrent  néanmoins  de 
contrecarrer  en  Dauphiné  la  puissance  française,  car  le  voisi- 
nage immédiat  d'un  prince  puissant  comme  le  fils  du  roi  de 
France  ne  les  laissait  pas  sans  une  vive  appréhension.  Aussi 
voyons-nous  l'année  suivante,  en  1847,  au  moment  où  la 
monarchie  des  Valois  était  encore  sous  le  coup  de  la  grande 
défaite  de  Crécy,  des  négociations  entamées  à  Avignon,  où 
certainement  la  question  de  la  succession  du  dauphin  tint  une 
place  importante  :  en  août  i3^7,  Amédée  de  Savoie,  élu  de 
Maurienne,  se  rendit  avec  le  dauphin  Humbert  II  à  la  cour 
pontificale,  et  peu  de  mois  après,  un  messager,  après  avoir 
porté  une  lettre  au  roi  de  France,  fut  envoyé  à  Avignon  3.  En 
outre,  au  cours  de  cette  même  année  1 3^7 ,  une  tentative  fut 
ébauchée  pour  faire  épouser  au    dauphin    Humbert    la  jeune 

1.  Cf.  p.  76. 

a.  Cf.  |).  76-77. 

•H.  Turin.  Tesoreria  générale  1  Savoia),  n°  il. 
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sœur  du  comte  Amédée,  Blanche  de  Savoie.  Humbert  II  venait 
d'achever  la  piteuse  croisade  où  il  avait  dépensé  tout  l'argent 
que  le  roi  de  France  lui  avait  livré  '.  \  son  arrivée  en  Lom- 
bardie,  après  avoir  accepté  de  prendre  parti  pour  Luchino 
Visconti  et  le  marquis  de  Montferrat  contre  le  comte  de  Savoie 
et  le  prince  d'Achaïe-,  il  consentit  à  épouser  la  princesse  de 
Savoie3,  en  conséquence  de  la  guerre  qui  s'ensuivit  dans  la 
plaine  du  Pô.  En  décembre,  les  échanges  de  vues  commencèrent 
à  Avignon  *,  mais  le  traité  ne  fut  conclu  qu'après  de  longs 
efforts,  le  27  mai  i3485.  Le  comte  de  Savoie  donnait  en  dota 
sa  sœur  la  somme  considérable  de  120.000  florins  d'or6.  Or 
c'était  justement  la  somme  que  le  dauphin  avait  réclamée  du 
roi  de  Sicile,  puis  du  roi  de  France,  pour  la  cession  du  Dau- 
phiné.  Aucun  doute  n'est  donc  plus  permis  ;  par  ce  contrat  de 
mariage,  le  comte  de  Savoie  essayait  de  faire  annuler  les  traités 
passés  entre  Humbert  II  et  Philippe  VI  et  d'acquérir  des  droits 
à  la  succession  du  dauphin.  Un  traité  secret  accompagna 
peut  être  le  contrat  de  mariage. 

Mais  Amédée  VI  et  les  régents  ne  purent  empêcher  le  roi  de 
France  d'en  venir  à  ses  fins.  Le  mariage  entre  Humbert  II  et 
Blanche  de  Savoie  n'eut  pas  lieu,  sans  doute  par  suite  de  Fin 
tervention  de  Philippe  de  Valois  et.  le  16  juillet  i34q,  Hum- 
bert II  renonça  solennellement,  à  Lyon,  à  tous  ses  droits 
viagers  sur  le  Dauphiné  en  faveur  de  l'aîné  des  petits-fils  du 
roi  de  France,  le  futur  Charles  V,  moyennant  200.000  florins 
et  24.000  livres  de  rente.  Il  y  eut  toutefois,  à  n'en  pas  douter, 
des   négociations  entre   les  Savoyards    et  les  officiers    du    roi 

1.  Cf.  Claude  Faure,  Le  dauphin  Humbert  II  à  Venise  el  en  Orient  (i345- 
i3'47),  dans  les  Mélanges  d'hist.  et  d'drchéol.  publ.  par  l'Ecole  française  de 
Rome,  1907.  p.  509. 

2.  D.  Muratore,  Bianca  di  Savoia,  p.  26  et  27. 

3.  Humbert  II,  depuis  le  mois  de  janvier,  était  veuf  de  Marie  de  Baux. 
4-  Valbonnais,  t.  II,  p.  624-620  et  D.  Muratore,  op.  cit.,  p.  27  et  28. 

5.  Valbonnais  (II,  p.  569-070)  date  le  traité  de  décembre  1347.  M.  Mura- 
tore rétablit  la  date  certaine  que  nous  donnons.  Vers  la  fin  de  l'année  les 
régents  de  la  Savoie  firent  à  Avignon  un  séjour  prolongé  (Turin,  Tesoreria 
générale,  n°  i4). 

6.  20.000  florins  étaient  considérés  comme  déjà  pavés  au  dauphin, 
endetté  d'une  somme  équivalente  envers  le  comte  de  Savoie.  10.000  florins 
devaient  être  payés  au  moment  des  noces,  10.000  au  carême  suivant, 
et  6.000  chaque  année  suivante  jusqu'à  l'achèvement  du  payement. 
Humbert  II  devait  donner  à  Blanche  un  douaire  de  10.000  florins  de   rente. 
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de  France.  Un  traité,  par  lequel  Philippe  VI  offrait  en  dédom- 
magement une  somme  sans  doute  importante  au  comte  de 
Savoie,  fut  conclu  à  /Vvignon,  en  présence  du  pape.  Mais  ce  traité 
ne  nous  est  pas  parvenu  et  nous  ignorons  à  quelle  date  il  fut 
rédigé;  la  seule  preuve  de  son  existence  est  une  minute  ajoutée 
au  Protocole  ducal  n°  32,  aux  archives  de  Turin  :  Les  envoyés 
du  comte  Amédée,  à  Mâcon,  discutaient  avec  le  comte  de 
Montfort.  délégué  par  le  roi,  la  confirmation  et  la  mise  au 
point  d'un  traité  conclu  en  cour  de  Rome,  et  le  mode  de 
paiement  d'une  somme  due  par  Philippe  VI  au  comte  de 
Savoie.  Cette  minute  est  malheureusement  trop  vague  pour  que 
l'on  puisse  connaître  exactement  l'accord  dont  il  était  question  '. 
Enfin  deux  ans  plus  tard,  en  i35i.  Amédée  VI  reprit  le 
projet  d'un  mariage  avec  une  fille  d'Edouard  III,  projet  qui 
i>eut  pas  plus  de  suite  que  celui  de  i345s  mais  dans  lequel  il 
faut  peut-être  distinguer  une  velléité  d'abandon  de  la  politique 
française  et  un  acte  d'animosité  à  la  suite  de  l'acquisition  du 
Dauphiné. 


Entre  temps,  et  en  dehors  de  toute  question  de  politique 
générale,    les  conflits    locaux  entre    Dauphinois  et  Savoyards 

i»  [i34g],a5  mars.  Turin,  Protocole  n°  32  (série  de  cour),  f°  G9  :  «  ...Posuc- 
runl  quod  illustris  princeps  dominus  noster  Aniedcus.  comes  Sabaudie. 
ipsos  miserat  ad  eum  pro  sibi  facienda  responsione  super  eo  quod  idem 
dominus  Montisfortis  petebat  ratillicationem  factam  per  diclum  dominum 
noslrum  Sabaudie  super  tractatibus  factis,  locutis  et  arrestatis  in  curia 
romana  et  in  presencia  domini  nostri  Summi  Pontificis  inter  procuratores 
domini  nostri  régis  Francorum  et  procuratores  domini  nostri  comitis 
Sabaudie  iterum  refici  et  grossari  ad  omnem  suspicionem  tollendam  et  ad 
majorent!  firmitatem  in  perpetuum  liabendam. 

Item  et  super  eo  quod  idem  dominus  comes  Montisfortis  de  quantitate 
florenorum  domino  nostro  comiti  per  dominum  regein  débita  valebat 
ipsi  domino  nostro  comiti  Sabaudie  facere  solulionem  in  moneta  minuta 
alba  et  nigra,  et  inde  ad  dicta  m  responsionem  precedentem  eidem  domino 
comiti  Montisfortis  respondiderunt  nomine  dicti  .nostri  comitis  quod  ipsa 
ratitïicatio  per  ipsum  dominum  nostrum  comitem  Sabaudie  non  videtur 
ipiod  super  hoc  sit  aliquid  ulterius  insistendum,  corrigendum  vel  aliter 
faciendum.  Atque  eidem  domino  comiti  debent  florenos  boni  ponderis  et 
non  moneta  m  minutam,  propter  quod  eidem  domino  comiti  Montisfortis 
dixerunt  et  exposnerunt  nomine  dicti  domini  nostri  comitis  quod  per  eum 
non  stetil  née  stat  aut  slabil.  quoniam  predicta  onmia  tractata  apud  Avi 
nionem  sortiant  bonum  effectum.  » 
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continuaient  comme  pur  le  passé,  bien  qu'on  fut  encore  sous  le 
régime  de  la  paix  conclue  en  1 334,  confirmée  en  i335  et  en 
iSSy. 

Les  incursions  en  territoire  ennemi,  sous  prétexte  d'appuyer 
quelque  réclamation  ou  d'accomplir  quelque  vengeance,  ne 
cessaient  guère,  non  seulement  entre  les  olïiciers  du  dauphin 
et  du  comte  de  Savoie,  mais  aussi  entre  leurs  vassaux  et  leurs 
sujets.  Les  journées,  qui  furent  tenues  à  Chalamont1,  Saint- 
Germain-,  Corbelin,  Saint-Rambert.  Ambronay3,  Bellecombe4, 
Domène5  et  Voiron6,  ne  purent  ramener  entre  les  deux  p;i\s 
un  état  de  paix  durable7.  Tantôt  llumbert  de  Savoie,  frère 
bâtard  d'Amédée  VI,  et  le  seigneur  dauphinois,  Etienne  de 
Belmont,  revendiquaient  tous  deux  la  même  terre  d'Arvillard8, 
tantôt  les  gens  des  Avenières,  de  Falavier,  ou  de  Jonage  subis- 

1.  Gôte-d'Or,  B.  7.37.")  (Chàtillon-en-Dombes)  :  «  Libravit  ad  expensas 
Stephani  de  Museriaco,  clerico,  curato  castellanie,  et  duorum  sociorum 
equitum  secum,  factas  apud  Chalamont,  ubi  fuerunt  propter  absenciam 
castellani  ad  tenendam  dictam  eum  gentibus  Dalphini  super  quibusdam 
interpreysiis  factis  inter  gentes  Bellijoci  cl  Dalphini,  XXXI  s.,  VIden. 
\  ien.  » 

■>..  Côte-d'Or,  B.  <j.'î8 1  bis  (Remens-en-Bugey),  et  cf.  Chorier,  t.  II,  p.  32Ô. 

3.  Cborior,  t.  II.  p.  3a5.  —  Fontanieu,  Cartulaire  du  Dauphiné  (Bibl.  Nat., 
pas.  lat.  10957),  l.  IV,  f°  122  v.  —  Côtc-d'Or,  B.  9600  (S.  Germain).  —  Celle 
dernière  conférence  fut  particulièrement  importante.  Les  deux  tuteurs  et 
le  conseil  de  Savoie  y  rencontrèrent  le  dauphin  et  ses  conseillers. 

\.  Yalbonnais,  t.  I.  p.  3^2. 

ô.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n  5a  1  i343,  3o  décembre  t344,  iâ  niai;  :  «  Li- 
bravit ad  expensas  consilii  domini  et  doinini  castellani  Scalarum  factas 
apud  Domavnias  jorneando  ibidem  tribus  vicibus  eum  gentibus  dalphini, 
et  steterunt  ibidem  per  novein  (lies.  Il  asinatas,  "S  1 1 1  pintas  vini.  » 

6.  Côte-d'Or.  B.6693  (Ambronay)  :  «  Libravit  ad  expensas  ipsius  factas 
apud  Voyronem,  presentibus  dominis  Petro  de  Montegelato,  Jacobo  de 
Claromonte,  Petro  Berre,  consiliariis  domini,  jorneando  eum  gentibus 
dalphini  perdecem  dies  finitas  die  xvu  mensis  Januaiii  anno  xuiir,  II  sol., 
M  d.  gr.  tur.  » 

D'autres  conférences  furenl  réunies  au  même  lieu  [tendant  1-e  carême,  et  en 

mai  :  à  S.-Georges  d'Espéranche,  du  icrau  i3  mais;  à  Ly< ad  sciendum 

valorem  paryorum  turonensiuni  pro  emendis  faciendis  de  dampnis  tllatis, 
île  quo  valore  eral    questio     inter    gentes   domini    cl    dalphini   •■    (Côte 

d'I  >r.   I!.  6693). 

7.  Il  y  cul  encore  de  nombreuses  conférences  en  d'autres  lieux.  In  des 
principaux  négociateurs  était  Pierre  Berre.  châtelain  d'Yenne,  conseiller 
d'Amédée,  qui  fut.  à  ce  qu'il  semble,  un  homme  aussi  actif  qu'intel- 
ligent. Turin,  Yenne  et  Chanaz,  i3£a-44;  et  1 344-45,  f™  viu  et  n.;Mont- 
nudiuit,  t 344-45  ;  et  1 345-46,  f'  vu  et  viu  ;  Maurienne  (i$44-46),  f  xxvi. 

N.  Chorier.  t.  II.  p.  3i6-3i7. 
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saient  les  attaques  des  Dauphinois  et  des  habitants  d'Anthon. 
Il  s'ensuivait  des  enquêtes  pour  fixer  les  dommages,  et  des  con- 
férences, où  les  deux  parties  cherchaient  à  concilier  leurs 
intérêts  en  délimitant  leurs  droits  respectifs  l.  Les  diplomates 
nommaient  alors  des  «  conservateurs  de  la  paix  »  chargés,  en 
imposant  des  amendes,  de  faire  observer  les  décisions  des 
conférences  et  d'empêcher  les  habitants  de  villages  ennemis 
d'en  venir  aux  mains-. 

La  construction  d'un  château  savoyard  à  Remens  3  manqua 
de  rallumer  la  guerre  entre  le  comte  et  le  dauphin.  Celui-ci 
prétendait  avoir  de  nombreux  droits  en  ce  lieu,  et  ne  voulait 
tolérer  la  construction  d'une  bastille  savoyarde  ;  aussi,  le 
18  août  i344:  ordonna-t-il  à  Aymar  de  Rossillon  et  à  Humbert 
d'Auriac,  juge  du  Faucigny,  d'aller  visiter  cette  terre,  et  de 
faire  tout  ce  qu'exigeaient  les  intérêts  du  dauphin  4.  Le  bruit 
courait  en  outre  qu' Humbert  allait  faire  attaquer  les  ouvriers 
occupés  à  bâtir  la  bastille.  Des  espions  savoyards  furent  donc 
envoyés  à  Lyon,  Villars,  Montluel  et  ailleurs  encore  pour 
s'informer.  Ce  service  d'information  était  fort  bien  organisé  : 
les  espions  allaient  toujours  deux  par  deux,  et  si  l'ennemi 
était  en  vue  ou  si  quelque  nouvelle  fâcheuse  était  apprise,  l'un 
retournait  prévenir,  tandis  que  l'autre  cherchait  à  obtenir  plus 
de    détails5.    Le    bailli   de   Saint-Germain,     qui  avait  toute   la 

i .  Côte-d'Or,  15.  66g3  (\mbronay)  :  «  Libravil  ad  ejus  expensas  factas 
apud  Voyronem  cl  de  ^  oyrone  eundo  ad  dominum  comitem  Gebennensem 
apud  Castrum  Gayllardi  pro  intimandis  sibi  novitatibus  et  gagiamentis 
factis  per  dalphenum  apud  Falaverium,  Geanages,  et  Avenerias...  — 
Libravit  ad  expensas  ipsius  et  unius  socii  secum...  factas  in  terra  dalpbini 
versus  Anlonem  in  pluribus  locis  cum  Bosoneto  Berardi,  clerico  dalphini, 
inquirendo  de  damnis  datis  per  illos  de  Antone  et  de  Brango  illis  de 
Aveneriis  et  de  Geanages.  Per  litteram  domini  de  eomissione  et  mandato 
datam  die  i  decembris  anno  xliu...,  ad  cpiod  vacavit  per  sex  dies  finitas  die 
Jovis  post  Epiphaniam  Domini.  M  lit  d.  gr.  tur.  » 

a.  Cf.  Côte-d'Or,  B.  ç>38i  bis  (Rcmens  en-Bugey).  Les  comptes  de  la 
chàtellenie  de  Montmélian,  à  Turin,  pour  les  années  i344-i346,  signalent  à 
chaque  ligne  des  conseillers  du  comte  allant  à  des  conférences,  ou  des 
messagers  partant  pour  le  Dauphiné.  (io44,  2*3  août,  4  novembre  ;  i346, 
8  mars,  io  mai,  etc.  i. 

3.  Remens  en-Bugey. 

\.  Isère,  B.  3a55. 

5.  Côte-d'Or,  15.  7442  iCbàteauneuf-de-Boinans)  :  «  Libravit  diclo  Goyfïbn, 
dicto  Chaleys...,  missis  pluribus  et  diversis  vicibus...  apud  Monlemlupellum, 
apud   Vidais.  Lugdunum.  Crimiacum,  Turrim  et  ad  plura  alia  loca  terre 
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responsabilité  de  la  défense,  manda  à  Romans  des  troupes 
nombreuses  qui  arrivèrent  sans  retard  et  se  tenaient,  nuit  et 
jour,  prêtes  à  combattre1.  Les  travaux  de  construction  étaient 
activement  poussés  ;  de  nuit  et  de  jour,  des  ouvriers  étaient  à 
l'œuvre,  creusant  les  fossés,  élevant  les  murs2;  les  uns  abattaient 
de  grands  sapins  dans  les  forêts  et  en  faisaient  des  poutres 
massives,  d'autres  les  transportaient  jusqu'au  château.  On 
charroyait  également  des  pierres,  du  sable,  de  la  chaux.  On 
payait  des  hommes,  qui  sans  relâche  gâchaient  du  mortier,  des 
bouviers,  des  charpentiers,  des  mineurs,  tandis  que  d'autres 
observaient  avec  vigilance  les  chemins  qui  menaient  en 
Dauphiné.  Le  compte  du  châtelain  de  Châtcauneuf  de  Romans 
nous  révèle  .l'activité  déployée  autour  de  cette  construction,  et 
fait  voir  le  château  s'élevant  peu  à  peu,  jusqu'au  moment  où 
il  fut  recouvert  de  tuiles  (il  en  reçut  10.000),  où  l'on  fixa  aux 
portes  de  lourdes  ferrures,  de  grosses  chaînes  et  cinq  serrures 
avec  leurs  clés3.  Un  arbalétrier  vint  enfin  encorder  les  arbalètes, 
mettre  des  barbes  aux  carreaux4,  et  le  château,  achevé,  reçut 
sa  garnison  d'hommes  d'armes  et  de  guetteurs5. 


dalphinatus  et  domini  de  Villaris  ad  scicndum  statum  gentium  dalphini 
et  domini  de  Villaris,  de  quibus  dicebatur  quod  se  parabant  et  intendebant 
oH'endere  gentes  domini  et  operarios  in  loco  de  Remens  :  cl  ibant  semper 
duo  sinuil,  ideo  quod  si  vidèrent  ipsas  gentes,  preinonere  unus  veniret 
revelare,  et  alter  remaneret  ad  magna  scienda  de  statu  ipsornm,  Vit  s.  gr. 
tur.  » 

i.  Ibidem  :  «  Libravit  in  emptione  quinque  barralium  vini  donatorum 
per  ordinem  domini  baillivi  Sancti  Germani  illis  de  S.  Germano,  de  S. 
Ragueberto,  de  Ambroniaco,  de  Ponte  \ndis,  et  de  S.  Andréa,  qui  cum 
armis  et  vexillis  steterunt  ibidem  in  principio  dicti  operis  per  quatuor  dies 
et  noctes  ad  custodiendum  locum,  XL  s.  vienn.  » 

Cf.  en  outre  Cote-d'Or,  R.  qocj'I  et  H.  6770;  R.  7077. 

2.  Côte  d'Or,  R.  744a  :  «  Libravit  Micheleto  et  Nicholao  Guioli,  latbonis.  et 
pluribus  aliis...  operanlibus  in  dielis  mûris  perquatuor  noctes...  ut  dictum 
opus  festinarctur  et  acius  relineralur,  quia  dubitabatur  de  inimicis,  ne 
tuibarent  opéra  predicta,  XVI  sol.  gr.  tur.  » 

3.  Cùte-d'Or,  R.  -\\2  :  «  Libravit  in  emptione  quinque  serralliarum  fcrri 
cum  clavibus,  ferrolliis  et  grossis  cathenis  ferri  emptarum...  quarum  très 
posite  sunt  in  magna  porta  et  due  in  posterla  dicti  castri.  \  11.  boni 
ponderis.  » 

\.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas...  balisterii  Pontis  Yndis,  qui  sletit 
ibidem  per  sex  seplimanas  pro  baiistis  incordandis  et  carrellis  impen- 
nandis.  » 

').  Côte  d'Or,  15.  938a  (Remens-en-Bugej  . 
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Vers  la  même  époque,  le  bâtard  de  Savoie,  suivi  d'un  millier 
d'hommes,  pénétra  dans  le  Dauphiné  et  poussa  jusque  dans 
le  mandement  d'Allevard.  Pour  éviter  une  rupture,  le  Conseil 
de  Savoie,  suivant  Chorier,  fit  demander  une  conférence  aux 
Dauphinois.  Dans  tout  le  Viennois,  en  effet,  les  deux  nations 
étaient  aux  prises.  Le  bailli  savoyard  du  Viennois  avait  ravagé 
les  environs  de  Saint-Laurent,  imité  par  les  gens  d'Ornacieu* 
qui  se  jetèrent  sur  Beaurepaire.  Les  Dauphinois  se  vengèrent 
sur  Saint-Symphorien  d'Ozon.  territoire  dépendant  du  comte 
de  Savoie,  tandis  que  le  bailli  de  La  Tour  du  Pin  et  le  châtelain 
de  Saint-Sorlin  poursuivaient  des  bandes  savoyardes  jusqu'en 
Savoie.  Pour  atteindre  directement  Henri  de  Villars,  archevêque 
de  Lyon,  lieutenant  général  en  Dauphiné,  des  sujets  d'  \inédée  VI 
s'aventurèrent  jusqu'aux  portes  de  Lyon,  abattirent  les  fourches, 
indice  de  la  juridiction  de  l'archevêque,  pillèrent,  tuèrent  et 
saccagèrent  *. 

Des  difficultés  avaient  surgi  à  la  même  époque  entre  le  Dau- 
phiné et  le  Beaujolais.  Trois  seigneurs  dauphinois,  les  sires  de 
Saint-Trivier,  de  Groslée  et  de  Beauregard.  avaient  fait  quelques 
expéditions  sur  les  terres  du  sire  de  Beaujeu.  Des  conférences 
réunies  à  ce  sujet  (février  io'iy)  n'aboutirent  pas,  et  Edouard  1" 
de  Beaujeu  ayant  levé  des  troupes,  vint  mettre  le  siège  devant 
Beauregard  (mars  io/iy).  Au  bout  de  quelques  semaines  le 
bourg,  puis  le  château  capitulèrent-.  Dès  quTIumbert  II  eut 
appris  l'attaque  du  sire  de  Beaujeu.  il  convoqua  ses  troupes,  le 
î.)  mars,  leur  fixant  pour  lieux  de  rendez-vous  Moirans, Tullins, 
Grenoble  et  Montluel 8,  et  envoya  trois  de  ses  conseillers  à 
Beauregard  pour  y  porter  secours1.  Connaissant  le  désir  des 
Savoyards  de  conserver  la  paix,  Ilumbert  manda  au  bailli  de 
Viennois  qu'il  interdisait  à  ses  hommes  de  porter  atteinte  aux 
terres  du  comte  de  Savoie5.  Mais  peu  après,  le  22  mars,  il  écri- 
vait à    \niédée   que    certains    Savoisieus    avaient,    malgré     les 


1.  L'archevêque  accourut  pour  défendre  sa  métropole.  Peut-être  même 
est-ee  de  sou  chef  que  les  hostilités  commencèrent  dans  cette  région.  Cf. 
Foolanicu,  Cartulaire   du  Dauphiné,  t.  I\  ,  f    >.o:i-2ob. 

■>.  Auhrei,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Bombes,  t.  II,  p.  260. 

.!.  Yalbonnais,  t.  I,  p.  546  et  II,  p.  &72. 

\.  Ibidem,  t.  II,  p.  073. 

.">.  Ibidem,  t.  II.  p.  573. 
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ordres  reçus,  pris  parti  pour  le  sire  de  Beaujeu,  cl  lui  deman- 
dait de  les  punir  '. 

Le  6  avril,  toute-  les  troupes  du  dauphin  étaient  réunies 
devant  Montluel.  Il  était  trop  lard  pour  secourir  Beauregard, 
déjà  tombé  entre  les  mains  d'Edouard I",  sire  de  Beaujeu,  trop 
diiïicile  de  le  reprendre  puisque  Beauregard.  au  milieu  des 
terres  relevant  du  Beaujolais,  était  en  face  de  Villefranche,  sa 
capitale,  et  relativement  éloigné  du  Dauphiné  -.  Les  Dauphinois 
se  jetèrent  donc  sur  Miribel.  place  forte  du  sire  de  Beaujeu.  nui) 
loin  de  Montluel,  de  Meximieux,  de  Saint-Christophe  et  des 
autres  domaines  que  le  dauphin  possédait  eu  Bresse.  Le  bourg 
de  Miribel  fut  pris,  le  26  avril,  et  la  population  se  retira  dans  le 
château,  qui  aussitôt  fut  assiégé.  Il  fallait  se  hâter,  de  peur  de 
voir  arriver  une  armée  beaujolaise. 

Humbert  manda  donc  à  son  bailli  du  Graisivauclau  de  lui 
envoyersans  retard  à  Miribel  tous  les  hommes  dé  son  bailliage, 
dès  l'âge  de  quinze  ans.  fantassins  ou  cavaliers.  En  même 
temps,  il  exigeait  des  otages  <\e>  assiégés,  et  obtenait  la  pro- 
messe que  la  place  se  rendrait  si.  dans  la  quinzaine,  elle  n'était 
pas  secourue3.  Le  château  se  rendit  le  22  avril. 

Lorsqu'il  apprit  le  siège  de  Miribel.  Amédée  VI4  somma 
Humbert  de  le  lever.  Il  était  contraire  au  traité  de  paix  de  [334 
que  le  dauphin  s'agrandit  aux  dépens  du  Beaujolais.  Le  iô  avril. 
à  Beauvoir-en-Boxan.  des  ambassadeurs  savoyards  avaient 
adressé  des    remontrances    aux    Dauphinois,    mais    en    vain5. 

1.  Ibidem,  p.  .">-'(. 

2.  Aubret,  op.  cit.,  t.  II.  p.  a6o. 

3.  Yalbonnais,  t.  II,  p.  ~i-\.  —  Craignant  même  de  voir  le*  Savoyards 
venir  an  secours  de  Miribel,  Humbert  envoya  des  espions  en  Savoie  pour 
observer  les  actes  du  comte  :  «  Libravit...  pro  pluribns  exploratoribus  mis- 
sis  in  diversis  partibus  Sabaudie.  ad  sciendum  eornm  statnm,  tempore  acici 
Miribelli,  de  mandato  consilii  dalphini,  Il  s.  I III  den.  »  (Yalbonnais.  t.  II. 
p.  583. 

1.  Lorsqu'IIumbcrt  eut  mis  le  siège  devant  Miribel.  \médée  VI  renforça 
-1  -  garnisons  du  Viennois.  — Turin.  Comptes  de  Yenne  <■/  Chanaz  i348-4g  : 
«  Libravit  in  stipendiis  Thomasseti  et  Guigonis  de  Monte,  l'ratrum. 
equitum,  cum  annis.  qui  fuerunt  et  steteruiit  apud  Costam  in  Viennense 
in  garnisione  cum  domino  Malibecci,  quando  dalphinus  transirif  versus 
MiribclluiM     '.'1  juin  i'ô\Sj.    » 

5.  Biancbi,  Malerie  politiche,  p.  i46.  —  Il  y  eut  ailleurs  d'autres  confé- 
rences, mais  elles  ne  semblent  pas  avoir  eu  plus  de  résultats.  Turin,  <:<imi>le.< 
de  Montméliâh.  (i347-48  Libravit   pro  expensis  iinitis  prandri  dati   per 
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Le  comte  de  Savoie  était  d'ailleurs  résolu  à  u'e  pas  rompre  la 
paix  avec  les  Dauphinois  et  le  déclara  formellement,  le 
27  avril  1. 

Edouard  de  Beaujeu  se  préparait  à  reprendre  Miribel,  que 
l'action  énergique  et  prompte  de  Humbert  II  lui  avait  enlevé  et, 
pour  s'opposer  à  tous  ses  préparatifs,  le  dauphin  convoqua  des 
troupes  à  Grémieu  2,  pour  le  5  mai.  Le  roi  de  France  s'inter- 
posa juste  à  ce  moment  et  envoya  sur  les  lieux  le  comte  de 
Forez,  Geoffroi  de  Charny  et  Pierre  Flotte,  qui  ménagèrent  à 
Anse,  entre  les  belligérants,  une  trêve  jusqu'à  la  Toussaint3. 
La  guerre  était  interrompue,  mais  le  dauphin  refusait  de  rendre 
Miribel.  Bien  plus,  par  une  cérémonie  assez  singulière,  il  se 
déclara  le  12  mai,  à  Grémieu,  uni  pour  toujours  à  Miribel, 
qu'il  épousait  comme  le  doge  de  Venise  épousait  la  mer 4. 
Amédée  VI  qui,  tout  en  restant  inactif  dans  cette  affaire, 
avait  pris  moralement  parti  pour  Edouard  de  Beaujeu  5,  ne  put 
vaincre  cette  obstination  à  garder  le  château  bressan  et  fit 
arrêter  les  pourparlers  entamés  dans  le  but  de  marier  Hum- 
bert II  à  Blanche  de  Savoie,  sa  sœur. 

La  Toussaint  passée,  Edouard  1"  de  Beaujeu  reprit  ses  arme- 
ments et  Humbert  se  prépara  à  défendre   la    place,    qu'il  avait 


ipsum  pro  domino  apud  Silvetam  quibusdam  de  consilio  dalphini,  quando 
ibidem  jorneabant  ad  invicem  die  xvm*  aprilis  anno  ccc°xlvu',  quia  ipsi  de 
consilio  dalphinali  dederant  aliud  prandium  altéra  die,  pro  dalphino, 
quibusdam  de  consilio  domini,  utdicit,  II  sol.,  VIII  den.  »  —  Ibidem,  i348- 
'ii)  :  Autres  conférences  en  Bresse  du  i"au  i3  avril  1 3 1 7 . 

1.  Turin,  Protocole  n°  'yi  (série  de  cour),  f"  3o. 

2.  Valbonnais,  t.  II,  p.  5-5. 

3.  Elle  fut  ratifiée  par  l'archevêque  de  Lyon  au  nom  du  dauphin,  et  par 
le  conseil  du  sire  de  Beaujeu,  le  7  mai.  Vers  la  même  date,  un  projet  de 
traité  avait  été  fait,  par  lequel  Edouard  gardait  Miribel,  Pérouges,  Beauregard, 
mais  en  qualité  de  vassal  du  dauphin  (Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n°  a5o8). 

/j.  Valbonnais,  t.  II,  p.  ô~6.  —  L'année  précédente,  en  revenant  d'Orient, 
Humbert  11  avait  séjourné  à  Venise. 

5.  Le  28  mai  1 348,  Amédée  envoya  Raimond  de  Solier  et  André  Tronati 
à  Humbert  pour  lui  demander  d'observer  la  paix  et  de  rendre  le  château 
de  Miribel  (Turin,  Protocole  n°  4a  [série  de  cour],  f°  3o  r°).  —  Plusieurs  con- 
férences, sans  doute  à  propos  de  Miribel,  furent  réunies  entre  Dauphinois 
cl  Savoyards  aux  Banaux  <  Valbonnais,  t.  II.  p.  583).  et  à  Chapareillant 
(Ibidem,  t.  II,  p.  585).  Enfin  une  entrevue  solennelle  eut  lieu  à  Ambronay. 
Côte  d'Or.  B.  6698  (Ambronay). 

Le  dauphin  accusa  même  Amédée  d'avoir  autorisé  ses  sujets  à  com- 
battre l'armée  beaujolaise.  (Valbonnais,  t.  1,  p.  3'i<>> 
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conquise  et  comptait  garder  '.  On  n'en  vint  pourtant  pas  aux 
mains;  les  dernières  négociations  pour  la  cession  du  Dau- 
phiné  étaient  activement  poussées  et  allaient  aboutir2.  Edouard 
de  Beaujeu  n'osa  mener  plus  avant  son  projet  de  reprendre 
Miribel.  Il  ne  le  pouvait  guère,  en  effet;  devenu  maréchal  de 
France  en  i3^7,  par  suite  de  la  démission  de  son  beau-frère, 
Charles  de  Montmorency,  il  aurait  eu  comme  adversaire  non 
plus  Humbert  11,  mais  le  fils  du  roi  de  France,  son  maître  et 
son  suzerain.  Philippe  VI  le  dédommagea  du  reste  de  la  perte 
de  Miribel  en  lui  concédant  Châteauneuf-en  Maçonnais,  et  un 
péage  à  Villefranche.  Il  lui  promit  en  outre  de  faire  renoncer 
le  dauphin  Charles  à  toute  prétention  sur  Beauregard 
(mars  i35o)3.  De  son  coté,  Vmédée  VI  accorda  à  Edouard  une 
rente  annuelle  de  700  florins  à  prendre  sur  les  revenus  de  ses 
terres  de  Bàgé,  Coligny  et  de  Bresse  4. 

Tandis  que  Humbert  II  détrôné  entrait  dans  les  ordres,  la 
tutelle  d'Amédée  VI  prit  fin,  et  bien  que  très  jeune  encore 
(il  n'avait  que  quinze  ans),  le  comte  de  Savoie,  confiant  en 
lui-même  et  dans  l'appui  de  ses  conseillers,  entreprenait  de 
gouverner  seul.  Le  sire  de  Vaud,  Louis  II  de  Savoie,  mourut  en 
effet  vers  la  fin  de  i3/|8 5  ;  on  voit,  dès  cette  année,  le 
comte  de  Genevois  agir  seul,  et  de  plus    un   acte    du    29  jan- 


1.  \albonnais,  t.  II.  p.  584-  Il  y  eut  en  octobre  et  novembre  i'è^-  des 
entrevues  entre  Savoyards  et  Dauphinois  au  sujet  de  la  guerre,  à  Lyon. 
Saint-Genis,  Saint-Georges  d'Espéranche. 

2.  Elles  faillirent  échouer,  puisque  le  dauphin,  à  l'instigation  du  pape, 
demanda  et  obtint  la  main  de  Jeanne  de  Bourbon.  Mais  ce  nouveau  projet 
de  mariage,  heureusement  pour  le  roi  de  France,  n'eut  pas  plus  de  suite 
que  le  premier. 

3.  tluillard-Bréholles,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n°  2563. 

4.  5  mars  i3ôo.  Ibidem,  n"  >.:>(h.  —  Probablement  à  la  suite  de  l'accu- 
sation de  partialité  portée  contre  lui  par  le  dauphin,  Amédée  avait  fait 
jurer  à  certains  de  ses  châtelains  d'observer  la  paix.  Côte-d'Or,  B.  GO99 
(Bourg)  :  «  Libravit  cuidam  nuntio  porlancti  instrumentum  juramenti 
facti  per  ipsum  castellanum  de  pace  tenenda  cum  Dalphinensibus  priori 
Boysie,  apud  \oyronem,  de  mandate  et  ordinatione  consilii  domini,  lit  d. 
gr.  tur.  » 

5.  Jusqu'ici  tous  les  historiens  de  Savoie  on  donné  i35o  comme  date  de 
la  mort  de  Louis  de  Vaud  et  de  la  fin  de  la  tutelle.  M.  Muratore  (Bianca  di 
Sauoia,  p.  3o,  n"  3)  a  relevé  celle  erreur.  —  Le  17  juin  i3'|8  Louis  de  Vaud 
était  encore  avec  le  conseil  de  Savoie  à  Viubronay  en  conférence  au  sujet 
de  la  guerre  du  dauphin  el  du  sire  de  Beaujeu  (Côte-d'Or,  B.  6698). 
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vier  î.'î'n)  dil  expressément  que  Louis  de    Savoie  était  mort  à 
cette  date  '. 

Selon  le  testament  d'Aimon.  le  comte  de  Genevois  devait  être 
seul  tuteur  du  comte.  Les  services  qu'il  avait  rendus  au  pa\s  dé 
son  pupille  pouvaient  garantir  aux  Savoyards  que.  sous  sa  seule 
direction,  les  affaires  de  l'Etal  seraient  menées  avec  autant  de 
sagesse  et  de  loyauté  que  précédemment.  Cependant,  le  conseil 
de  Savoie,  qui  redoutait  peut  être  de  voir  le  gouvernement 
entre  les  mains  d'un  prince  étranger,  ou  simplement  désirait 
s'attribuer  une  plus  large  part  dans  la  gestion  des  affaires,  mit 
à  coté  d"  Vmédée  III  un  personnage  de  grande  valeur.  Guillaume 
de  La  Baume,  sire  de  l'Abergement.En  lechoisissant,  le  conseil 
marquait  peut-être  son  intention  d'écarter  le  comte  de  Genève 
car  Guillaume  de  La  Baume  était  son  ennemi  personnel-.  S'il 
en  fut  ainsi,  le  désir  des  conseillers  s'accomplit,  car  le  comte 
de  Genevois  renonça  à  la  tutelle.  Il  intervint  pourtant  plus 
d'une  fois  dans  la  politique  de  la  Savoie  et  fut  le  principal 
négociateur  du  traité  de  i35i,  donl  nous  parlons  plus  loin. 

C'est  à  celle  époque  également,  pendant  l'automne  de  l'an 
née  1 348,  qu'apparaît  le  surnom  fameux  de  comte  Vert  avec 
lequel  fui  illustré  le  comte  Amédée  VI.  Le  comte  de  Savoie 
imagina  d'entrer  dans  la  lice  d'un  tournoi  entièrement  paré 
de  vert3.  Toute  sa  livrée  était  teinte  de  la  même  couleur  depuis 
le  costume  de  ses  amis  et  de  ses    pages  jusqu'aux    étoiles   qui 


1.  Mémoires  et  1  lue  publiés  par  la  Soc.d'hist.  </<■  /"  Suisse  romande,  t.  W\  Il 
(1873),  p.  112. 

3.  Gabotto,  Storia  êel  Piemonte  nella  prima  meta...  p.  207-808  cl  Età  del  Conte 
Verâe  in  Piemonte,  p.  79,  Guiehenon.  t.  I.  p.  'mi-  Guillaume  de  la  Baume 
devait  être  assisté  par  les  sires  de  Saint-A.mour  el  de  Grammont,  Louis  de 
Revoire,  le  sire  de  Gerbais.  Cf.  la  Chronique  inédite  de  Cabaret,  au  Musée  des 
Archives  de  Turin,  f°  vnxxv  :  «  Advint  que  une  grief ve  maladie  print  ta  messire 
Loys  de  Savoye,  principal  gouverneur  du  jeune  conte,  de  laquelle  il  mourut. 
Luy  enseveli,  voulût  avoir  le  conte  de  Genève  le  gouvernement  du  conte 
de  Savoye,  son  tileul  de  Ions.  Veants  les  barons  et  seigneurs  du  pais  de 
Savoye  que  le  conte  de  Genève  gouvernoil  leur  seigneur,  se  contentèrent 
mal  entre  culs,  considerans  tes  anemistiés  anciennes  eues  entre  les  Contes 
de  Savoy  cl  les  contes  de  Genève,  ...si  eurent  conseil  ensemble  d'avoir  ung 
bon  chevalier  pour  estre  auprès  de  la  personne  du  conte  a  gouverner  ln\ 
cl  son  [tais,  délibérèrent  que  messire  Guillaume  de  la  Baume  eust  le 
régime.  ■< 

.i.  Les  Chroniques  de  Savoie  racontent  en  grand  délai!  les  péripéties  de 
ce  tournoi   qui   dura    trois   jours,  amplifient    les  actions  des  combattants, 


LE    MARIAGE    DE    BLANCHE    DE    SAVOIE  ÎOI 

ornaient  les  chevaux.  Le  succès  obtenu  engagea  sans  doute  le 
jeune  prince  à  adopter  le  vert,  car  nous  le  voyons  désormais 
avoir  une  préférence  pour  cette  couleur  '. 

I ïn  acte  important  pour  la  maison  de  Savoie  fut  accompli 
au  moment  où  le  comte  Vert  commençait  son  gouvernement 
personnel  :  pour  sceller  le  traité  d'alliance  conclu  avec  Jean 
Visconti,  archevêque  de  Milan,  le  8  octobre  i3/m,  Blanche  de 
Savoie,  sœur  du  comte  Amédée,  dont  on  avait  négocié  le  ma- 
riage avec  le  dauphin  Humbert  11  l'année  précédente,  épousa 
Galéas  Yisconti  en  septembre  i35o2.  Des  enfants  légitimes  que 
le  comte  Aimon  avait  eu.  Amédée  VI  seul  restait  en  Savoie, 
Blanche  venait  de  partir  pour  le  Milanais,  et  Jean  était  mort 
très  jeune  en  i348  3. 


chantent  les  louanges  de  chacun.  Cf.  Chroniques  de  Savoie  {Mon.  hist.  patrix, 
SS.,  t.  I,  col.  275-278)  et  Guichenon,  t.  I.  p.  ioa,  el  IV  (Preuves),  p.  i83. 

Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  ">'i  1 1344,  10  octobre-mars  10/16). 

1.  Avant  ce  tournoi  fameux,  le  comte  Amédée  achetait  des  étoiles  de 
couleurs  fort  variées.  Vers  i345,  à  Avigliana,  el  à  Pignerol,  il  faisait  choisir 
pour  son  usage  personnel  et  celui  de  son  frère  Jean,  des  pièces  de  drap 
rouge  et  violet,  et  au  sommet  de  son  casque,  fixait  des  plumes  noires  ou 
blanches.  Mais  après  i348,  sauf  de  très  rares  exceptions,  les  riches  vêtements 
qu'il  se  faisait  confectionner  furent  tous  verts,  de  même  que  les  plumes  de 
son  panache,  les  housses  de  ses  chevaux,  les  tentures  de  sa  lenle,  la  livrée 
de  ses  gens.  Bien  plus,  il  est  très  rare  que  les  robes  et  costumes  qu'il 
offrait  en  cadeau  aux  gens  de  son  entourage,  à  ses  amis,  à  ses  conseillers 
ou  à  son  fils  fussent  autrement  teints.  Il  demeura  jusqu'à  la  mort  fidèle  à 
cette  coutume. 

Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  18  (16  août  i353)  :  «  Libravil  pro 
ulna  panni  viridis  de  Brucella  pro  aligis  emptis  manu  Aymonis  lailla- 
toris  doiniui.  XVIII  fl.,  XXV  den.  tur.  » 

Ibidem  (i354,  26  mars)  :  «  Libravit  pro...  ulna  panni  viridi  pro  aligis 
Johannis  de  Cresto  [page  d' Amédée  VI],  VI  den. 

«  Libravit...  pro  dû  abus  ulnis  et  dimidia  de  viridi  de  Brucella  pro  capu- 
cio  et  caligis  domini,  V  fi.  » 

Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  23  (i36i,  2O janvier)  :  «  Libravit  pro  una 
ulna  viridis  de  Brucella  pro  Amedeo  filio  domini...  »  —  Ibidem,  n°  33 
(1376,  août)  :  «  Libravit  pro  ulnis  panni  viridis  pro  uno  menestrerio  el 
tribus  balisteriis  domini.  » 

■>..  1).  Muratoie,  op.  cit. , passim. 

3.  Ibidem,  p.  2g-3o,  Jean  de  Savoie  venait  d'épouser  une  princesse  bour- 
guignonne. 


CHAPITRE    IV 

AMÉDÉE    VI    ET    LE    DAUPHIN    CHARLES    (  1 3  'iQ-1 353) 


Le  dauphin  Charles  reprend  la  politique  de  son  prédécesseur  à  l'égard  de  la 
Savoie.  —  Nouvelles  alliances  et  préparatifs  de  guerre.  —  Efforts  du  pape 
pour  conserver  la  pair.  Médiation  de  Clément  VI.  —  Les  traités  du  27  octobre 
et  du  9  décembre  l3ol.  —  Alliance  du  comte  Vert  et  du  duc  Albert  d'Au- 
triche. —  L'hommage  d'Hugues  de  Genève  au  dauphin  pour  le  pays  de 
Gex.  —  Disgrâce  du  chancelier  de  Savoie  et  rupture  du  comte  de  Genevois 
avec  le  comte  Vert. 


On  peut  se  demander  si  l'avènement  du  dauphin  Charles 
amena  quelque  modification  dans  la  politique  dauphinoise  et 
influa  sur  les  rapports  du  Dauphiné  avec  la  Savoie  dans  le  sens 
de  la  paix. 

Charles,  loin  d'essayer  d'entretenir  avec  son  voisin  des  rela- 
tions pacifiques,  ne  songea  qu'à  reprendre  la  politique  de  son 
prédécesseur  et  à  se  fortifier  contre  la  Savoie  par  de  nouvelles 
alliances.  Dès  le  ^5  juillet  i34q,  le  nouveau  dauphin  conclut  à 
Lyon  avec  le  comte  d'Anxerre,  Jean  de  Chàlon,  une  ligue  offen- 
sive et  défensive  dirigée  contre  le  sire  de  Beaujeu  et  le  comte 
de  Savoie d.  Le  même  jour,  l'évèque  de  Genève,  Alamand  de 
Saint- Jeoire,  adversaire  irréconciliable  du  comte  de  Savoie, 
reçut  de  Jean,  duc  de  Normandie,  l'autorisation  de  faire  flotter 
sur  ses  châteaux  de  Jussy  et  de  Piney  la  bannière  aux  armes 
dauphinoises  -  et,  un  peu  plus  tard,  fut  déclaré  conseiller  du 
nouveau  dauphin,  comme  il  avait  été  celui  de  Humbert  II 3.  Cela 
n'empêcha  pas  le  comte  Amédée  de  Genevois  de  s'emparer  du 


i.  Isère,  Appendice  à  B.  38<j3. —  Bibl.  Nat.,  Fontanieu,  Cartulaire  du 
Dauphiné,  t.  Y  mis.  lut.  10958;,  f"  34  v".  Ce  traité  fut  confirmé  le  7  février 
i35i.  —  Jean  III  de  Chàlon,  comte  d'Auxcrre  et  de  Tonnerre,  était  grand 
bouteiller  de  France.  Pou  d'années  plus  tard  il  fut  fait  prisonnier  à  Poitiers 
et  emmené  on  captivité  en  Angleterre  avec  Jean  le  Bon. 

■>..  Méin.  et  doc.  Soc.  hist.  de  Genève,  t.  XVIII,  n"  i34. 

3.  Ibidem,  n°  i35  (24  octobre  i34ç);. 


LES    ALLIANCES    DAMEDEE    VI  Io3 

château  de  Piney.  la  même  année1,  origine  d'un  conflit  diplo- 
matique que  le  pape  ne  put  apaiser  avant  le  ii  avril  1 355  -.  A 
cette  date.  Alamand  de  Saint-Jeoire  recouvra  ce  château,  mais 
s'engagea  à  ne  jamais  l'aliéner,  si  ce  n'est  au  comte  de  Savoie. 
C'était  là  un  échec  pour  le  parti  dauphinois. 

De  son  côté,  Amédée  VI  renforça  ses  alliances,  traita  avec 
Jean  Visconli,  archevêque  de  Milan,  ses  neveux  Galéas  et 
Barnabo,  et  le  prince  Jacques  d'Achaïe.  pour  la  défense  réci- 
proque de  leurs  états3.  En  outre,  le  3i  décembre  io'iq,  le  comte 
Vert  se  créa  un  puissant  vassal  en  la  personne  de  Thibaut, 
comte  de  Neuchâtel.  Moyennant  une  forte  somme  d'argent  *,  il 
reçut  son  hommage  à  la  Tour  près  Vevey.  et  la  promesse  que 
Thibaut  l'aiderait  dans  ses  guerres  contre  le  Dauphiné5.  Enfin 
de  nombreuses  négociations  et  des  entrevues  importantes  entre 
les  conseillers  d'Amédée  VI  et  le  duc  de  Bourgogne  montrent 
que  de  ce  côté  aussi  une  entente  était  concertée  entre  les  deux 
princes6.  A  cette  époque  Amédée  était  encore  le  futur  époux  de 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Peut-être  chercha-t  il  aussi  à  détacher  le  comte  d'Auxerre  de 
l'alliance  dauphinoise,  ou  simplement  entama-t-il.  parallèle- 
ment avec  Charles,  des  intrigues  auprès  de  lui.  mais  qui  demeu- 
rèrent sans  résultat?  Nous  le  voyons  en  effet  en  pourparlers 
avec  lui  cette  même  année  i34q  7. 


i.  Ibidem,  n"  i36. 

a.  Ibidem,  nos  187  à  1^2  et  1^7. 

3.  (8  octobre  i3'igi.  Original  aux  Arch.  Nat.,K  47,  n°  2. 

4.  i35o,  i\  mai.  (Turin,  Baronnie  de  Vaud,  II,  n°  5.)  —  Quittance  de  Thi- 
baut à  Amédée  VI,  de  5oo  fl..  a-compte  de  ce  qui  lui  était  dû  pour  son 
hommage  envers  le  comte  de  Savoie. 

5.  Turin.  Bourgogne,  I,  n°  25. 

6.  Côte-d'Or,  B.  6773  (Bâgé)  :  «  Item  deducuntur  quos  libravit  ad 
expensas  dominorum  Ciuillelmi  de  Balma,  Amedei  de  Bellovidere.  et  Pétri 
Berre.  faetas  apud  Baugiacum  diebus  vna.  vnia,  ixa,  décima  et  \ia  mensis 
junii  m"  ccc°  xlix,  expectando  ibidem  dominùm  ducem  Burgondie  venien- 
tem  apud  Matisconem,  ad  quem  missi  fuerunt  per  dominum  ad  loquendum 
cum  eodem...  et  pro  negociis  domini...  »  —  B.  7101  (Bourg»,  mars  i35o  : 
«  Libravit  Bernardo  de  Burgo  et  Johanneto  Cruerie...  pro  expensis  domini 
comitis  Gebennensis  factis  apud  Burgum  veniendn  de  Burgondia  pro 
negociis  domini,  \LV  sol.  p.  t.  »  —  B.  677'»  :  «  Libravit  duobus  menestreriis 
ducis  Bugondie,  ex  dono  facto  per  dominum,  IIII  tl.  auri  p.  pond.  » 

7.  Cote  d'Or,  B.  7100  (Bourg)  :  «  ...  Quibusdam  nuuciis  missis  eques 
ad  dominant!  de  Cabijone.  et  dominum  comitem  Âltissipdorensem...  » 


I0'|  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

En  même  temps,  on  faisait  tant  en  Savoie  qu'en  Daupbiné 
de  grands  préparatifs  :  des  messagers  parcouraient  ces  deux 
pays,  appelant  aux  armes  les  officiers  et  les  vassaux,  fixant  des 
dates  et  des  lieux  de  rassemblement1.  Certains  artisans  fabri- 
quaient des  armes  en  toute  hâte2  et  des  espions  savoyards 
allaient  jusqu'à  Grenoble  surveiller  les  armements  du  dauphin. 

Selon  Ghorier3,  on  en  vint  aux  mains  dans  le  Bugey,  où  les 
officiers  des  deux  pays  entrèrent  en  conflit.  11  est  probable  que 
si  des  hostilités  éctatèrent,  elles  n'eurent  pas  de  suites  et  furent 
vile  arrêtées,  car  des  conférences  ayant  la  paix  pour  objet 
furent  réunies  très  tôt.  dès  i3^9*-  Elles  furent  peut-être  provo- 
quées par  le  roi  de  France,  avec  lequel  Amédée  VI  entretenait 
des  relations  fréquen les  r>.  Peut  être  le  traité  conclu  à  Avignon 
et  dont  il  a  été  question  plus  haut6  contenait-il  des  clauses 
concernant  la  paix.  Le  pape  Clément  VI  était  en  effet 
bien  placé  pour  remplir  le  rôle  de  médiateur7.  Ses  relations 
avec  le  comte    Vert    étaient    empreintes    d'une    sincère    affee- 

i.  Gôte-d'Or,  15.  7100  (Bourg)  :  «  Plurihus  cl  diversis  nunciis  missis  ad 
caslollanos  suc  haillivie  et  nobilcs  pro  ipsis  mandandis  quando  dalphinus 
mandabàt...,  Vit  s..  Mil  don.  tur.  pond.  » 

Ibidem,  B.  7101  (mai  i35o):  «  Pluribus  cl  diversis  nunciis  missis  do  man- 
date domini  Galesii  de  Balma  cl  cum  ejus  litleris  cl  castellanos  et  nobilcs 
terre  Baugiaci  cl  Broyssie  pro  ipsis  mandandis,  ut  vcnianl  cum  nrmis 
apud  Burgum  ad  defïensionem  patrie,  quando  dalphinus  mandabàt,  et 
apud  S.  Germanum  cl  Ambroniacum  pro  eodem,  II  s.,  VIII  d.  ob.  p.  » 

3.  Côte-d'Or,  B.  7101  (Bourg):  «  Libravit  diclo  Brct,  de  S.  Germano, 
magistro  cspingucllarum,  facienti  quasdam  espinguellas  pro  domino.  — 
Libravit  magistro  Galterio,  altillicro,  facienti  quedam  ingénia  vocata 
garda  pas...  » 

3.  Ghorier,  p.  345-46. 

4.  Gôte-d'Or,  B.  7101  (Bourg)  :  «  Libravit  ad  expensas  domini  Amedci  de 
Bellovidere,  missi  per  dominum  in  partibus  Breyssio  cl  S.  Gcrmani  pro 
jorneatis  Icncndis  cum  gontibus  dalphini  et  domini  de  Vilare  pro  entre- 
presiis  sedandis,  fadas  apud  Burgum  die  lune  in  craslinum  fesli  Pasche. 
Item...  ultima  die  Martii  eundo  ad  j  orna  tas  mm-siis  Bernons,  et  inde 
redeundo,  GI\  sol.  vien.  » 

j.  Gôte-d'Or,  B.  6776(Bâgé)  :  «  Libravîtdicto  domino  Jobanni  [S.  %moris] 
in  quibus  dominus  sibi  lonobatur  pro  remanenciis  sui  computi  expensa- 
nim  per  Ipsum  factarum  in  Franciam,  ubi  fini  ad  rogom  Francorum 
missusper  dominum  (mai  i349),  HI°XXX  11.  auri  p.  p.  » 

Ibidem,  B-  6774 (Bâgé):  «  Libravit  domino  .lohanni,  domino  de  S.  \inore. 
castcllano  Baugiaci...  eundo  in  franciam  pro  negociis  domini  (avril  (35o), 
\  11.  b.  p.  » 

6.  <lf.  p.  92. 

7.  Cipolla  dans  Miscellanea  di  Storia  patria,  3*  série,  I.  V,  p.  92. 


MÉDIATION    DE    CLEMENT    VI  IO.~) 

tion.     Clément    s'entremit    entre    les    deux    ennemis.    Le    26 
août  i35o,  il  lil  savoir  au  comte  de  Savoie  qu'il  avait   prié   le 

roi  et  le  duc  de  Normandie  de  Lui  envoyer  des  ambassadeurs, 
et  demanda  à  Amédée  VI  défaire  de  même,  lixanl  la  date  de 
réunion  au  8  septembre  :  il  le  suppliait  de  s'abstenir  d'ici  là 
de  toute  offense  à  l'égard  du  dauphin  et  de  ses  sujets1.  Le 
G  novembre,  le  comte  Vert  donna  procuration  aux  sires  de 
La  Chambre  et  de  Saint  Amour,  et  à  Pierre  Berre,  pour  traiter 
avec  les  députés  du  roi,  du  dauphin  et  du  duc  de  Bourgogne-, 
mais  le  19.  Clément  VI  l'avertit  que  le  roi  de  France  trop 
occupé  (Jean  II  venait  de  monter  sur  le  trône)  n'avait  pu 
envoyer  des  ambassadeurs,  etqu'un  nouveau  délai  était  accordé'. 
Ce  fut  l'année  suivante,  le  10  septembre  ioôi,  que  le  roi  Jean 
et  le  comte  Vert  envoyèrent  à  Avignon  des  représentants  pour 
conclure  un  traité  et  négocier  quelques  questions  accessoires  l. 
Ils  arrivèrent  assez  vite  à  s'entendre  5  et,  le  27  octobre,  un  traité 
solennel  fut  conclu  entre  eux,  en  présence  de  trois  cardinaux, 
délégués  du  pape  6.  Les  deux  parties  prirent  pour  base  le  traité 
scellé  par  Humbert  II  et  Aimon  de  Savoie  en  1037,  et  décla- 
rèrent que  tout  ce  qui  lui  était  contraire  serait  rétabli  confor- 
mément à  ses  prescriptions.  Ayant  souci  de  mettre  fin  à  L'en- 
chevêtrement des  droits  et  des  terres,  cause  première  de  tous 
les  conflits,  le  dauphin,  le  roi  et  le  comte  s'engageaient  à  ne 
faire  aucune  acquisition,  de  quelque  nature  que  ce  fût,  sur  le 
territoire  de  la  partie  adverse.    La   terre  normande  de   Maule- 

1.  Ibidem,  p.  i33. 

a.  Turin,  Protocole  n°  43  (série  de  cour),  f"  9. 

3.  Cipolla,  dans  Miscellanea,  3e  série,  t.  V,  p.  1 33. 

4.  Turin,  Protocole  n°  43  (série  de  cour),  fJS  3a  et  33.  Délégués  de  Savoie  : 
Amédée,  comte  de  Genève,  l'archevêque  de Tarentaise,  le  sire  de  La  Chambre, 
Le  Galois  de  la  Baume,  .lean  de  Saint-Amour,  Jacques  de  Clermont  et  le 
chancelier  Georges  Solier,  d'Ivrée,  personnage  éminenl  parmi  les  con- 
seillers du  comte  et  qu'Aimoii  avait  nommé  châtelain  de  Seyssel,  le 
a5  avril  [335  (Turin,  Bresse  et  Bugey,  III,  n°  7). 

.  5.  Pour  ravitailler  l'hôtel  des  ambassadeurs,  on  envoyait  des  chapons  et 
des  poulardes  de  Bresse,  et  des  fromages,  que  l'on  transportait  par  bateau, 
le  long  du  Rhône,  jusqu'à  Avignon.  Côlc-d'Or,  B.  6776  :  «  Libravit  in 
emptione  quatuor  yiginti  quindecim  caponum  emptorum  pro  expensis 
dominorum...  factis  in  Avinione.  jorneando  ibidem  cum  gentihus  regiis... 
inclusis  tribus  florenis  auri  datis  in  locagio  cujusdam  navis  portantis  el 
charreantis  dictam  provisionem  per  aquam  Sagone...  » 
(i.  Guichenon,  t.  IV  (Preuves),  p.  184. 
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vrier,  que  possédaient  les  comtes  de  Savoie,  devait  être  échan- 
gée contre  un  domaine  dans  le  bailliage  de  Sens  ou  celui  de 
Troyes  (échange  déjà  promis  à  Amédée  V).  Mais  Amédée  VI  dut 
consentir  à  renvoyer  en  Bourgogne  la  princesse  Jeanne, 
renoncer  à  tout  mariage  avec  elle  ou  avec  une  princesse  anglaise, 
à  moins  de  l'assentiment  formel  du  roi1.  En  compensation, 
Jean  le  Bon  promit  au  comte  Vert  la  propriété  d'un  hôtel  à 
Paris,  faveur  très  recherchée  par  les  princes  du  xive  siècle,  et 
lui  offrit  la  Maison  du  roi  de  Bohême,  près  de  la  porte  Saint- 
Honoré.  Il  y  ajouta  60.000  florins2.  Enfin  Amédée  VI  et  Jean 
le  Bon  se  déclarèrent  ligués  contre  le  roi  d'Angleterre  et  tous  les 
Anglais.  Diverses  clauses  portant  sur  des  questions  d'intérêt 
local  complétaient  ce  traité. 

Le  9  décembre  de  la  même  année,  un  nouveau  traité,  sem- 
blable au  précédent,  fut  conclu  entre  les  mêmes  parties3,  et  le 
14.  le  Conseil  de  Savoie  fut  réuni  au  Bourget  pour  en  entendre 
la  lecture,  qui  fut  faite  par  le  chancelier  Georges  Solier  et 
Jacques  de  Clermont.  Le  comte  de  Genevois  demanda  si  cet 
accord  contenait  quelque  clause  contraire  au  bien  ou  à  l'hon- 
neur de  la  Savoie  et  s'il  y  avait  lieu  de  le  révoquer  et  de  l'an- 
nuler. Le  comte  Vert  et  le  Conseil,  satisfaits  au  contraire  de  la 
rédaction,  s'empressèrent  de  l'accepter  et  de  le  confirmer4. 

Le  traité  de  i35i  ne  fut  pas  exécuté.  Il  y  eut  de  chaque  côté 
de  la  lenteur,  de  la  mauvaise  volonté  et  beaucoup  de  méfiance. 
Les  officiers  des  deux  pays  en  vinrent  de  nouveau  aux  mains 
au  sujet  de  la  juridiction  d'Ambronay  et  de  Varey  5. 

Le  principal  auteur  de  ces  querelles,  celui  qui  empêchait  la 
paix  de  régner  entre  Dauphinois  et  Savoyards,  était  toujours 
Hugues  de  Genève,  sire  d'An  thon.  Il  avait  recueilli  la  succes- 

1.  Cf.  p.  8a-83. 

2.  En  attendant,  les  plénipotentiaires  du  roi  livïèrent  en  garantie  les 
châteaux  de  Cusirieu  et  de  Fieugères.  Turin,  Protocole  n°  43  (série  de  cour), 
f-  4o. 

3.  Turin.  Traités  anciens,  V,  n°  i9. 

4.  Turin,  Protocole  11°  3a  (série  de  cour),  f"  89,  et  Protocole  n°  43  (série  de 
cour),  f°  4i  v.  ;  Traités  anciens,  Y,  n°  20.  —  On  y  lit  les  noms  de  tous  les 
membres  du  conseil  de  Savoie.  —  Ce  traité,  dès  les  premiers  jours,  excita 
la  défiance  en  Savoie  et  entraîna  la  disgrâce  du  chancelier  quelque  temps 
après  (Cf.  p.  110).  Cf.  aussi  Cibrario,  Délia  Economia  politica  (2e  édit.), 
t.  I,  j).  3oo. 

.">.  Chorier,  t.  II,  p.  348-35o. 
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sion  du  sire  de  Gex  ',  et  devenu  seigneur  de  son  pays,  profila 
de  la  belle  position  qu'il  occupait  pour  soutenir  pins  que  jamais 
le  dauphin,  peut-être  même  pour  l'encourager  contre  la  Savoie. 
Comme  il  revendiquai  lui-même  les  châteaux  de  Varey  et  de 
Hauvet,  et  déclarait  les  mettre  sous  la  protection  du  dauphin, 
la  paix  n'avait  pu  s'établir.  Clément  VI,  vainement  s'inter- 
posa, et  par  des  supplications  réitérées,  chercha  à  réunir  une 
nouvelle  conférence  pour  faire  disparaître  tout  malentendu 
entre  la  Savoie,  le  Dauphiné  et  le  sire  de  Gex-.  Le  roi  de 
France  était  tout  disposé  à  ouvrir  de  nouveaux  pourparlers,  et 
envoya  des  ambassadeurs  aux  rendez-vous  fixés  par  le  pape, 
mais  ni  Hugues  de  Genève,  ni  Àmédée  VI  ne  consentirent  à 
céder.  Le  comte  Vert  se  ménagea  même  un  puissant  allié  en  la 
personne  du  duc  Albert  d'Autriche,  qui  donna  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  avec  le  comte  de  Savoie  à  ses  ambassadeurs, 
le  12  mai  i35a.  Le  6  juin  suivant,  une  ligue  pour  la  défense  réci- 
proque des  deux  états  fut  conclue  pour  dix  ans3.  Albert  d'Au- 
triche s'engageait  à  envoyer  au  secours  du  comte  Vert,  dès  qu'il 
le  réclamerait,  les  hommes  d'armes  à  cheval,  en  garnison  en 
Turgovie,  Argovie,  Alsace,  dans  le  Sundgau,  la  Forêt:>oire  et 
ses  autres  terres,  de  Strasbourg  à  la  Savoie.  Amédée  garantissait, 
de  son  côté,  deux  cents  cavaliers  pour  quatre  mois,  chaque 
année,  à  sa  solde.  Le  6  septembre,  le  traité  fut  ratifié  par  Albert 
d'Autriche. 

Quant  à  Hugues  de  Genève,  il  resserra  ses  liens  avec  le  Dau- 
phiné. se  déclarant  vassal  du  dauphin  pour  la  seigneurie  de 
Gex,  qu'il  voulait  tenir  de  lui  à  foi  et  hommage.  Le  dauphin  et 
le  roi  de  France  s'empressèrent  d'accepter  la  suzeraineté  d'un 
territoire  si  important . *,  ce  qui  mécontenta  fort  le  comte  Vert 
et  ses  sujets.  L'un  d'eux,  ayant  rencontré  Hugues,  lui  entendit 
prononcer  des  paroles  offensantes  pour  la  Savoie  :  «  Je  vais  à 

i.  Hugues  de  Joinville-Gex  avait  laissé  par  héritage  le  pays  de  Gex  à 
Hugues  de  Genève,  son  beau-frère,   mari  de  sa  sœur  Eléonore  de  Joinville. 

2.  Les  a  juin,  4  juillet  et  20  août.  Cf.  Gipolla,  op.  cit.,  t.  V,  p.  i43-i46. 

3.  Turin,  Trattati  dlversi,  I,  n"s  19,  20,  ai,  22.  «  ...  ob  augtnentum  boni 
communis,  rerum  et  hominuin  principis  utriusque!  » 

!\.  Huillard  Bréholles,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  a(')^3.  Hugues  de 
Genève  fit  aussi  hommage  pour  le  château  de  Varey,  en  i35a,  à  Henri  de 
Villars,  archevêque  de  Lyon,  représentant  du  dauphin  (Brossard,  Histoire 
du  pays  de  Ge.r,  p.  90  1. 
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Avignon,  disail  Hugues,  ci  m'efforcerai  d'y  causer  au  comte 
de  Savoie  et  à  sou  pays,  tout  le  dommage  possible  !  »  Jean  de 
Revoyre,  l'interlocuteur,  s'empressa  de  rapporter  à  Amédée  VI 
lui-même  ces  termes  injurieux.  Le  comte  Verl  répliqua  que, 
écries,  il  ne  sérail  pas  fâché  qu'on  saisit  l'auteur  de  tant  de 
maux,  et  qu'on  l'amenât,  toul  lié.  devanl  lui.  Et  il  chargea 
Jean  de  Revoyre  de  s'emparer  de  son  ennemi.  Revoyre,  sans 
plus  attendre,  se  mit  en  mesure  de  remplir  sa  mission,  mais 
soit  qu'il  ne  fût  pas  de  force,  soil  qu'il  manquât  d'adresse,  il  ne 
put  arriver  à  son  but.  11  satisfit  sa  vengeance  en  blessant,  sans 
doute  peu  grièvement,  Hugues  de  Genève.  Une  enquête  fut 
faite  par  les  officiers  du  comte  Vert,  et  le  coupable  leur  déclara, 
à  Santbia,  qu'il  avait  agi  en  toute  conscience,  avec  la  pensée 
d'accomplir  son  devoir  de  fidélité  envers  le  comte  de  Savoie4. 
Une  diète  fut  même  tenue  à  ce  sujet  avec  les  représentants  du 
dauphin-.  Il  semble  que  cet  incident  n'a  pas  eu  de  suites. 

i.  Turin,  Province  de  Genevois,  IV.  n°  '42  :  «...  Domino  .Tohanni  [do 
Revoyri]  dixit  [Guillelmus  de  Chassiniaco]  ut  sibi  narraret  factum  qualiter 
côntingit  de  lilc,  quam  habuil  cum  domino  Hugone  de  Gybennis,  milite, 
et  qualiter  ipsum  vulneravit.  Qui  quidem  dominus  Johannes  domino 
Guillelmo  narravil  ut  infra,  quôd  quadam  die  per  quindecim  dies  aide 
festum  Assuncionis  béate  Marie  proxinie  preteritum.  idem  dominus 
Johannes  repérait  dictum  dominum  Hugonem  apud  Viannam,  et  habuerunt 
ibidem  quam  plura  verba  ad  invicem.  Inter  alia  idem  dominus  Hugo  dixit 
domino  .tohanni  :  «  Ego  vado  Avinionom  impetrare  domino  iuo  comiti 
Sabaudie  unam  certam,  et  proeurabo  dampnum  ipsius  quantum  potero 
et  tocius  comitatus  Sabaudie  !  »  His  auditis,  idem  dominus  Johannes  venit 
apud  Gambariacum  et  predicta  narravit  domino  eomiti  Sabaudie. 

Qui  dominus  cornes  dicto  domino  Johanni  dixit  quod  libenter  vellet  quod 
sicut  idem  dominus  Hugo  dampnum  ipsius  domini  eomitis  et  sui  comi- 
tatus procuravit  et  procurât  quod  caperetur  per  aliquem  et  dicto  domino 
comiti  captus  personaliter  duceretur.  Qui  dominus  Johannes  respondit  quod 
libenter  laboraret  de  eo  capiendo.  Cui  tune  idem  dominus  cornes  dixit  : 
((  Sub  fldelitate  qua  michi  teneris,  ipsum  capias  et  captum  personaliter 
michi  aducas.  »  Asseruit  autem  idem  dominus  Johannes  sub  fide  sua  quod 
tune  vel  alias,  per  dictum  dominum  comitem  vel  alium  nuncpiam  fuit 
sibi  dictum...  quod  ipsum  dominum  Hugonem  occideret  vel  vulneraret. 
Ipsum  autem  cum  capere  non  potuerit.  ideo  vulneravit  quia  dicti  domini 
eomitis.  ipsius  domini  Johannis,  domini  et  comitatus  Sabaudie  dampnum 
tociens  procuravit.  credens  in  hoc  Bdelitatis  in  qua  dicto  domino  comiti, 
ejus  domino,  tenetur  debitum  exerecre,  dicens  et  asserens  idem  dominus 
Johannes  sub  fide  et  legalitate  sua  nobilis  et  militis  omnia  sicut  scripta 
sunt  vera  esse.  »  (i35a,  21  septembre  :  0  In  marchia  Ytalie,  apud  Sanctum 
Tya,  in  via  publica  ».) 

')..  Turin,  Comptes  de  l'hôtel.  n°  11  :  «  Libravit  apud  S.  Genisium  ad 
expensas  gencium  domini  superveniencium  cum  dicto  domino  Hugone  ad 
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Une*  tentative  de  conciliation  fut  faite  à  cette  époque.  Une 
journée  fut  tenue  à  Voiron  entre  les  représentants  du  comte  et 
du  dauphin,  le  b'  octobre  i.'>52.  L'exécution  «les  traités  anté- 
rieurs y  fut  décidée,  ainsi  que  la  nomination  de  commissaires, 
qui  devaient  s'enquérir  des  dommages  et  déprédations  com- 
mises par  les  gens  des  deux  pays,  fixer  des  amendes  et  con- 
traindre les  coupables  à  les  payer.  Les  châteaux  de  Varey  et  de 
llauvet  furent  jusqu'à  la  Toussaint  remis  à  la  garde  de  Jean  de 
Groslée  et  d'Amédée  de  Beauvoir.  Deux  délégués.  Jean  de 
Grammont  et  ^médée  de  Rossillon,  devaient  décider  entre 
temps  de  leur  sort,  et  l'archevêque  de  Lyon,  pour  le  dauphin. 
l'évêqùe  de  Sion.  pour  le  comte  Vert,  jurèrent  d'observer  ce 
traité  conclu  en  présence  du  comte  de  Genevois  '. 

Mais  ce  n'était  pas  un  traité,  qui  pouvait  calmer  les  esprits 
surexcités,  les  haines  plus  vives  que  jamais.  Le  dauphin  cul 
beau  ordonner  l'exécution  des  décisions  prises  à  Voiron  -,  le 
pape  chercher  une  fois  encore  à  amener  une  paix  définitive,  à 
laquelle  le  roi  de  France  se  montrait  très  favorable3,  aucune 
amélioration  ne  se  produisit  dans  une  situation  si  tendue,  et 
qui  devenait  de  plus  en  plus  menaçante. 

\  la  même  époque,  le  comte  Vert  accusa  de  trahison  et  lit 
emprisonner  son  propre  chancelier,  Georges  Solier,  révoqua  ses* 
procureurs  et  ambassadeurs  à  la  curie  romaine,  et  annula  tous 
leurs  actes  (17  mai  iS5a)  K  11  prétendait  qu'à  Avignon,  en 
octobre  i35î ,  après  la  conclusion  du  traité  avec  les  ambassadeurs 
du  roi.  Solier  était  reste  en  arrière,  tandis  que  les  autres  députés 
regagnaient  la  Savoie.  Séduit  par  les  offres  du  roi  de  France, 
il  avait  modifié  au  profit  de  ce  dernier  certains  articles  impor- 
tants, louchant  la  remise  de  Jeanne  de  Bourgogne  et  l'alliance 
entre  la  France  et  la  Savoie.  Nous  n'insistons  pas  sur  l'histoire 
de  cet  événement  assez  obscur,  que  Cibrario  rapporte  tout  au 
long"1,  grâce  à  des  documents  qu'il  dut  consulter  aux  Archives 

tenendam  dietam  cum  gentibus  dalpbini,  quando  dominus  Hugo  de 
Gebennis  fuit vulneratus,  \\  11.  ami.  >•> 

1.  Guieheraon,  t.  FV,  Preuves,  p.  187. 

■2.  Turin,  Traités  anciens,  l  1  additions  1. 

'■'k  GipoUa,  '»/*.  c//.,  p.  1  V1  à  l 'm. 

'1.  17  mai  ioôj.  Turin,  Proiocoie  n    ', ',  (série  de  cour),  f  6  v°. 

').  Délia  Economia  politica,  t.  I,  p.  3oo-3o.~>,  et  Storia  délia  monarchie  <li 
Savota,  l.  Ht,  p.  lao-iai. 
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de  Turin  et  qui  en  ont  disparu  depuis  '.  Mais  Cibrario  a  ignoré 
ce  qu'il  advint  du  malheureux  chancelier.  Une  minute  extraite 
d'un  protocole  nous  L'apprend  -.  Le  26  février  i355.  peu  de 
temps  après  avoir  signé  avec  le  dauphin  le  fameux  traité 
d'échange  du  5  janvier  i355  3,  le  comte  Vert  permit  à  quelques 
amis  de  Georges  Solier  de  s'entremettre  en  sa  faveur.  C'étaient 
notamment  Aimon  de  Challant  et  André  Belletruche.  qui  pro- 
mirent une  rançon  de  trois  mille  florins  et  sur-le-champ  en 
livrèrent  mille.  A  cette  condition,  le  comte  de  Savoie  délivra 
le  chancelier,  lui  accorda  pendant  six  mois  la  liberté  de  par- 
courir ses  états  dans  tous  les  sens,  et  ceux  de  ses  vassaux  sans 
être  inquiété,  mais  après  ce  délai,  l'exila  dans  sa  patrie,  en 
Piémont,  lui  défendant  de  repasser  les  Alpes  sans  son  ordre. 
Georges  Solier  ne  survécut  pas  longtemps  à  sa  disgrâce;  en 
iojq.  il  était  mort,  mais  nous  ne  pouvons  pas  préciser  la  date 
de  son  décès  l. 

Vu  moment  où  la  crise  atteignait  son  point  le  plus  aigu,  un 
refroidissement  notable  s'opéra  dans  les  relations  des  comtes 
de  Sa\oie  et  de  Genevois.  Celui-ci,  qui  gardait  peut-être 
quelque  ressentiment  de  l'accusation  portée  contre  Georges 
Solier  (il  avait  pris  une  grande  part  au  procès  et  déclaré  qu'ac- 
cuser Solier.  c'était  lui  faire  injure,  puisqu'il  avait  été  le  prin- 
cipal négociateur  du  traité  de  i35i).  abandonna  son  ancien 
pupille,  et  se  rapprocha  ouvertement  du  dauphin.  En  décem- 
bre i352  et  en  janvier  i353  5,  il  mit  fin  par  une  entente  à  tous 
les  démêlés  qui  existaient  entre  eux.  et  prêta  hommage  au  dau- 
phin pour  les  terres  qu'il  tenait  de  lui  en  Genevois  et  en  Fau- 
cigny.  Il  conclut  enfin  avec  lui  une  alliance,  en  confirmant 
toutes  celles  que  leurs  prédécesseurs  avaient  faites6. 

1.  Innocent  VI  intervint  en  la  faveur  de  Solier  auprès  d'Amédée  VI,  le 
s5  janvier  i353.  Cf.  Cipolla,  op.  rit.,  p.  i36  et  suiv.,  et  E.  Déprez,  Lettres 
closes  d'Innocent  VI,  n°  61. 

2.  Protocole  n°  119  (série  camérale  ,  n°  C. 

3.  Cf.  le  chapitre  VI. 

'1.  Turin.  Tesoreria  générale  (Savoia),  appendice  aux  n0*  21  et  -vi.  (Pièces 
annexes):  Pour  la  construction  du  nouveau  château  d'Ivrée,  Amédée  VI  lit 
démolir  quelques  maisons  appartenant  à  «  Georgio  Solerio,  de  ïproregia, 
quondam  >■.  Il  livra  à  son  (ils  Biaise  29  florins  en  dédommagement. 

5.  Turin.  Duché  de  Genevois,  IV,  noa  \t,  43,  4<J.  Cf.  J.  Chevalier,  Archives 
des  dauphins  n  Saint-André,  n°  1610. 

ii.  Ibidem:   •  Tandem,  liabitis  deliberacione  et  aliquibus  tractatibus  super 


RUPTURE    AVEC    LE    COMTE    DE    GENEVOIS  III 

La  mésentente  qui  s'ensuivit  naturellement  entre  le  comte 
Amédée  III  et  le  comte  Vert  ne  tarda  pas  à  dégénérer  en  hos- 
tilité marquée,  et  dans  la  guerre  qui  allait  éclater,  sans  prendre 
une  part  active  au  conflit,  le  comte  de  Genevois  agit  conjointe- 
ment avec  le  grand  ennemi  de  la  Savoie,  son  cousin  Hugues 
de  Genève. 


prëmissis  ad  concordiam,  compositionem  scu  tractacionem  et  tractatum 
devenimus  :  primo  quod  nos  cornes  Gebennensis  faciemus  hommagium 
diclo  dalpliino  modo  et  forma  quibus  nos  idem  cornes  racionabiliter 
tenemur...  Concordias,  promissiones,  convenciones,  ligas  et  confedera- 
ciones  facta  rctroactis  temporibus  confirmamus.  >»  En  échange  de  son 
hommage,  le  comte  de  Genevois  reçut  une  rente  de  5oo  livres  genevoises, 
et  10.000  florins.  Le  dauphin  en  caution  lui  livra  le  château  de  iMorestel  et 
la  ville  de  Goricelin.  (Chevalier,  loc.  cit.)  Aimon,  fils  aîné  d'Amédée  de 
Genevois,  ratifia,  le  26  janvier  i353,  l'acte  d'hommage. 


CHAPITRE    V 

la  conquete  du  pays  de  gex.  la  bataille  des  abhets 

(t352-i35/j) 


L'attaque  de  Hugues  de  Genève,  l'intervention  du  roi  cl  lu  déloyauté  du  sire 
d'Anthon.  —  La  campagne  contre  le  pays  de  Gex  :  préparatifs  à  Genève  et 
Chillon  ;  sièye  de  lu  ville  et  du  château  de  Florimont.  Prise  de  Gex.  —  La 
campagne  en  Viennois,  la  bataille  des  Abrets  et  le  siège  de  l<i  Tour  du  Pin. 
—  La  trêve  obtenue  par  le  pape  Innocent  17.  —  Le  renvoi  des  prisonniers 
gardés  à  Chambéry  et  au  Bourget.  —  La  prise  de  possession  du  pays  de 
Gex  par  le  coude  I  cri. 


La  guerre  devenait  inévitable;  Les  efforts  du  pape  n'avaient 
pas  abouti,  les  expéditions  locales  se  multipliaient  et  les 
intérêts  des  divers  princes,  comtes  de  Genève  et  de  Savoie, 
dauphin  et  sire  d'Anthon,  se  trouvaient  partout  opposés. 
Hugues  de  Genève  lieutenant  général  du  dauphin  dans  les 
pays  de  Faucigny  et  de  Gex,  agit  d'abord  seul  et  pour  son 
propre  compte,  envahit  à  la  tète  de  ses  troupes  les  terres  du 
comte  Vert  et  attaqua  brusquement  Saint-Germain,  Ambronay. 
Montgrill'on,  Ghàteaugaillard.  Il  arrivait  de  l'est,  par  le  Valro- 
mey,  suivant  probablement  la  route  que  longe  aujourd'hui  le 
chemin  de  fer  de  Genève  à  Lyon  '.  et  frappa  ses  premiers  coups 
dans  la  région  limitée  au  nord  et  à  l'ouesl  par  l'Ain,  an  sud 
par  le  Rhône.  La  campagne  débuta  non  pas  au  printemps  1 3 T» 3 . 
comme  on  l'a  dit,  mais  dès  l'automne  i352  -,  à  l'époque  même 


i.  Dos  éclaireurs  furent  envoyés  de  ce  côté.  Côte-d'Or,  B.  7081  :  «  Pluribus 
cl  diversis  exploratoribus  ci  nunciis  niissis  per  ipsurri  apud  Varnaz,  Yiria- 
cum,  cl  ad  plura  alia  cl  diversa  loca,  XVII  den.  gr.  tur.  a 

■>.  Côte-d'Or,  B.  6702  (Ambronay):  <<  Libravit  in  stipendiis  quinque 
equitum  cura  armis...  quos  tenuit  ibidem  [in  garnisione  castrî  Ambro- 
niaci]  occasione  supra  dicta  [propter  guerram  exortam  ibidem  per  dominum 
Hugonem  de  Gebennis]  per  sex  dies...  Per  litteram  domini  datam  die 
penultima  septembris  anno Domini  millesimo  CCCLII0,  VI]  s.,  ,\  den.  gr.  tur.  » 
Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  w  60:  «  Libravil  ad  expensas  Johannis  de 
Croso,  cl  unius  clerici  secum    cum   duobus  roncinis,  inissi  et  ordinati  per 
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où,  à  Voiron  on  à  Saint-Genis  ',  une  tentative  de  conciliation 
était  faite.  Hugues  ne  surprit  personne;  dès  le  mois  de 
septembre  on  attendait  une  attaque  cl.  sous  les  ordres  du  Galois 
de  La  Baume,  les  châtelains  réparaient  et  fortifiaient  leurs 
châteaux,  les  murs  de  leurs  villes.  Ils  les  armaient  de  truies, 
d'arbalètes  et  d'engins  soigneusement  encordés2,  faisaient 
apporter  par  milliers  les  carreaux,  dont  ils  remplissaient  les 
salles  des  bastilles,  qu'ils  entassaient  dans  les  cours  des  châteaux 
et  sur  la  place  du  marché.  Les  garnisons  étaient  renforcées 
d'hommes  ù  pied  et  à  cheval,  de  seigneurs  habitant  une  contrée 
moins  menacée,  d'ingénieurs,  et  enfin  de  brigands  d'Italie3.  Des 
espions  étaient  envoyés  jusqu'en  Dauphiné  surveiller  les  allées 
et  venues  de  l'ennemi.  Des  messagers,  enfin,  informaient  sans 
cesse  Amédée  VI  et  le  Galois  de  La  Baume  et,  en  cas  de  nécessité, 
demandaient  du  secours  l. 

dominum  cum  clerico  dalphini  apud  Varey,  Ambronai,  Sanctum-Germa- 
num,  et  Remencium  ad  inquirendum  de  dampnis  iilatis  per  gentes  domi- 
norum  comitis  Gebennensis  et  Hugonis  <lc  Gebennis  in  locis  predictis, 
ubi  vacavit  per  quindecim  dies.  de  mense  octobre  M  CGC  LU",  VII  fl. 
p.  p.  » 

i.  Turin,  Comptes  de  Chambéry,  n°  27  :  ■  Libravit  ad  expensas  suas  très 
decim  dienini  quibus  fuit  apud  Sanctum  Genisium  jorneando  pro  domino 
cum  gentibus  dalphini  et  cum  domino  apud  Bellicium  pro  negociis  do- 
mini...  17  octobre  10Ô2).  » 

2.  Côte-d'Or,  B.  6703  (Ambronay)  :  0  Libravit  pro  incordandis  duodecim 
balistris  ad  duos  pedes,  octo  balistris  ad  unum  pedem,  et  sex  balistris  ad 
lurnum,  II  s.,  III  d.  gr.  tur.  —  Libravit  in  stipendiis  ejusdem  faclis  apud 
Rosseyllionem  eundo,  stando  ad  dominum  ad  ordinandum  et  mittendum 
Ambroniacum...  garnisionem  gencium  et  ingeniorum...  et  fuerunt  tune 
missi  duo  ingénia  el  due  trnge.  et  viginti  quinque  clientes  castellanie 
Lompnarum,  et  sunt  dicta  ingénia  et  troge...  inaula  mercati  Ambrogniaci, 
II  sol..  VII  d.  gr.  tur.  —  Libravit  in  stipendiis  alterius  nuncii  missi  ad 
dominum  Gallesium  portantis  Iitteram  quod  miserat  Ambroniacum 
balistas  et  carellos.  et  misit  tune  ibidem  sex  balistas...  et  tria  milliaria 
carelloruni,  quorum  duo  milliaria  pro  villa  Ambroniaci,  et  unum  in  Castro 
domini.   » 

3.  Côte-d'Or,  B.  7066  (Billiat)  :  -  Libravit  in  stipendiis  Pétri  de  Luone  et 
quatuor  sociorum  secum...  quos  tramisit  eques  cum  armis  ad  conducen- 
duiii  brigandos...  el  fuerunt  ad  idem  per  très  dies.  »  (16  octobre  i35a.)  — 
Des  troupes  de  Gênes  et  de  Milan  lurent  envoyées  par  Galéas  Visconti. 
Turin.  Complesde  l'hôtel,  n°  60  :  «  Libravit  Anthonio,  conestabulo  brigan 
dorum  domini  Mediolani,  missorum  pro  guerra  de  Valesio,  et  guerra 
domini  Hugonis  de  Gebennis;  cui  dominus  donavit...  apud  llcremen- 
ciam,  ubi  captus  fuit  cum  alio  brigando,  V  fl.  et  dim.  —  Libravit  cuidam 
brigando  de  Janua...  » 

\.  Côte-d'Or,  15.  6702  (Ambronaj 
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Le  comte  Vert  ne  tarda  pas  à  entrer  en  campagne,  et  se  mit 
en  mesure  de  repousser  l'agresseur.  Mais  son  action  fut  subite- 
ment arrêtée  par  un  message  du  roi  et  du  dauphin,  que  lui 
apporta  à  Bellcy  le  bailli  de  Màeon.  Jean  le  Bon  et  son  fils 
assuraient  que  Hugues  de  Genève  faisait  la  guerre  pour  son 
compte,  déclaraient  n'avoir  pris  aucune  part  aux  hostilités  et 
promettaient  de  réparer  les  pertes  subies  par  la  Savoie  *.  IL  y  a 
lieu  de  croire  cette  déclaration  sincère  et  motivée  par  la  crainte 
que  le  Dauphiné  ne  fût  engagé  dans  une  aventure  dangereuse  -. 
Amédée,  dont  beaucoup  de  vassaux  et  de  sujets  étaient  alors  en 
France  pour  la  guerre,  consentit  à  écouter  les  propositions 
royales  et  à  faire  trêve.  11  licencia  ses  troupes,  une  partie  tout 
au  moins.  Mais  le  roi  avait  promis  plus  qu'il  ne  pouvait  tenir  ; 
l'adversaire  du  comte  de  Savoie,  resté  étranger  ou  rebelle  à 
l'intervention  de  Jean  le  Bon.  entendait  continuer  la  lutte. 
Pierre  de  Genève,  sire  d'Alby  et  de  Balaison,  gouverneur  de 
Gex,  neveu  de  Hugues  de  Genève,  se  jeta  sur  un  corps  de  troupes 
bourguignonnes,  soudoyées  par  le  comte  Vert,  qui  retournaient 
chez  elles  par  suite  de  la  trêve.  Il  les  atteignit  sur  les  bords  du 
lac  Léman,  entre  Genève  et  Nyon,  les  poursuivit  jusqu'à  cette 
dernière  ville,  tua  les  uns  et  emmena  les  autres  prisonniers 
dans  le  château  de  Gex:{. 

En  outre  Hugues  de  Genève  prit  à  la  même  époque  le  Ghà- 
leaugaillard,  pilla  celui  de  Vesancy  dans  le  Pays  de  Gex  et  le 
rasa,  puis,  sur  son  ordre,  Aimon  de  Montforl  s'empara  du  châ- 
teau de  Monthoux,  que  défendait  le  sire  de  Valbonnais  pour  le 
comte  de  Savoie  i.  Le  comte  Vert  résolut  de  porter  à  son 
ennemi  un  coup  décisif.  Quittant  la  défensive,  il  attaqua  et,  par 

i.  Guichenan,  t.  I,.p.  4o6  ;  Chorier,  t.  Il,  p.  345.  —  Il  est  probable  que 
celte  intervention  fut  faite  fin  juillet  1 3.">3.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  1 1  : 
«  Libravit  eodem  [Petro  Bonardi]  pro  expensis  suis  factis  eundo  ad  dominum 
(lallcsium  de  Balma  et  baillivum  Matisconensem  ad  jorneandum  cum 
domino  Amadeo  de  Rosseillione  et  aliis  gentibus  dalphini  in  fine  julii  et 
principio  augusti,  adque  vacavit  1res  decim  dies,  XII  fl.  b.  p.  » 

■>.  Le  dauphin,  considérant  les  armements  du  comte  de  Savoie,  avait 
rassemblé  des  troupes  en  toute  hâte,  «  intelleclo  quod  cornes  Sabaudie 
gentïum  in  arinis,  equitum  el  peditum  magnam  habet  mulfitudïnem 
congregatam  pro  inlrando  et  ofi'endendo  subito  terrain  nostram  (17  avril 
i353).  »  (Bulletin  Soc.  Statistique  de  l'Isère,  3e  série,  t.  VI,  p.  139.) 

3.  Fontanieu,  Carlulaire du  Dauphiné,  l.  \  .  f°  53  ;  (ïuichenon,  t.  I,  4o6. 

\.  Guichenon,  t.  1.  p.  '107. 
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une  campagne  hardie  et  bien  menée,  vint  mettre  le  siège  devant 
Gex,  enleva  la  place,  prit  de  la  même  façon  les  autres  châteaux 
de  la  région,  el  maître  du  Pays  de  Gex,  il  Le  garda. 

Gex  étant  tout  proche  de  Genève,  ce  fut  dans  cette  ville 
qu'en  octobre  i353,  le  comte  Vert  rassembla  son  armée  pour 
cette  expédition  *.  Avec  les  troupes  savoyardes,  il  y  manda  de 
nombreux  seigneurs  du  Pays  de  Vaud.  Ils  amenèrent  les 
hommes  de  leurs  terres,  et  arrivèrent  suivis  de  160  chevaux 
et  de  2.070  clients  vaudois,  qui  servirent  pendant  vingt- 
deux  jours  -.  Le  comte  Pierre  de  Gruyère,  Jean  de  Neuchâtel 
avec  soixante-quinze  cavaliers,  le  vice-châtelain  de  Chillon  et 
d'autres  encore  accoururent  aussi.  Des  compagnies  de  bri- 
gands vinrent  de  Piémont,  conduites  par  Gabriel  de  Rivoli. 
Barthélémy  Proz,  et  d'autres  connétables  d'Ivrée,  de  Rivarolo 
et  du  Canavais.  A  la  demande  du  conseil  de  Savoie,  le 
prince  d'Achaïe  envoya  aussi  des  troupes  de  renfort3.  Des  char 
pentiers,  des  ingénieurs,  des  mineurs  de  la  Suisse  l  et  du  Val 
de  Lanzo  furent  engagés.  Leur  chef  semble  avoir  été  Jean 
de  Longecombe,  damoiseau,  et  tandis  que  des  gardes5  étaient 

i.  La  concentration  se  fit  aussi  en  Chablais  et  à  Versoix  (Côte-d'Or, 
B.  9167). 

2.  Turin.  Comptes  des  trésoriers  des  Guerres.  n°  9  (Chevauchée  de  Gex). 

3.  Turin.  Comptes  de  Chambéry,  n"  28  :  «  Libravil  gentibus  domini  prin- 
cipis  missis  domino  cum  armis  apud  Chamberiacum,  de  mandata  consilii 
domini,  et  allocantur  per  litteram  dicti  consilii  de  testimonio  et  de  man- 
data; datam  Ghamberiaco  die  secunda  mensis  novembris,  anno  Domini 
millesimo  ggcliii0,  quam  reddit,  XXV  il.  auri  b.  p*  » 

!\.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°  8  :  «  Libravit  Alberto  et  Jacobo,  magistris 
minatoribus  de  Friburgo,  pro  expensis  suis  factis  veniendo  de  Alemania 
versus  Versoyam  pro  minando  castrum  de  Gayo  et  pro  expensis  eorum 
redeundo  ad  dominum  ipsoruni,  ad  que  vacaverunl  per  unum  mensem 
integrum,  XXX  il.  auri  b.  p.  » 

5.  Gibrario,  Storia,  t.  III.  p.  122.  Turin.  Comptes  de  guerre,  n°  8:  Pour  les 
gages  de  Pierre  de  Chasser/.,  et  de  Ilugonet  Muletaz,  de  Martigny,  et  ceux 
de  certains  cavaliers  et  fantassins,  «  qui  in  passus  Jurie  super  Gayum  certo 
tempore  remanerunt,  de  mandata  domini,  X  il.  auri.  » 

Turin.  Génère,  3*  catégorie,  II,  u"  \  (Comptes  du  vidomne)  :  «  Libravit 
pluribus  explora  toribus  missis  in  pluribus  locis  terre  domini  llugonis 
de  Gebennis  e1  in  terra  Gaii  ante  captionem  ipsius  ad  sciendum  stalum 
inimicorum  domini,  \IIII  sol.  gr.   > 

Le  lac  aussi  était  gardé.  Il>idem:  «  Libravil  Peroneto  Culeti,  civi  Geben- 
nensi,  pro  duabus  magnis  navibus  emparandis  de  fusta  et  pro  stipendiis 
qualervigenti  clientium  positorum  in  dictis  navibus.  quas  de  mandata 
domini   bayllivi  Cbablaysii   duxit  armatas  et  munitas  apud   Versoyam,  die 
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places  sur  les  cols  du  Jura,  dans  des  barques  sur  le  lac  et 
jusqu'en  Faucigny  pour  empêcher  tout  secours  de  parvenir  à  la 
place  assiégée,  l'armée  se  mit  en  marche. 

Le  chemin  n'est  pas  longjusqu'à  Gex,  el  aucun  obstacle  n'y 
fut  rencontré.  Les  assiégeants  purent  donc,  sans  autre  difficulté 
tpue  les  mauvaises  routes,  tirer  et  charroyer  leurs  lourdes  ma- 
chines de  guerre  jusque  sous  les  murs  de  la  ville.  La  plupart  de 
ces  engins  furent  fabriqués  à  Chillon,  par  les  soins  du  châte- 
lain, ou  à  Genève,  par  ceux  du  vidomne,  qui  firent  transporter 
les  échelles,  les  manteaux,  les  cordes  el  les  crocs  par  bateau 
jusqu'à  Versoix,  et  de  là  par  chars  jusque  sous  les  murs  de 
Gex  '.  Le   siège  commença  le  26  octobre.   Le   comte  Vert  lui- 


veneris  win  mensis  octobris,  qua  die  gentes  domini  venerunt  ante  Gayuna 
ad  custodiendum  lacum,  antequam  galee  essent  et  passagium  Ilermencie 
ubisteterunt  per  duas  dies,  ut  per  litteram  bayllivi...  datam  diexxu  men- 
sis octobris,  NUI  1.  geb.  » 

1.  Ibidem  :  «  In  locagio  triginta quirique  clirrium  eherreancium  ctducen- 
cium  ingénia,  manlellos  et  scalas  de  Versoia  ante  (iayum  in  exercitu, 
quando  dominus  venit  ibidem,  \I  s.,  VIII  d.  gr.  tur.  ».  Turin,  Chillon 
(i35i-53)  :  «  Libravil  sibi  ipsi  in  quibus  dominus  sibi  tenebatur  tampro 
suis  stipendiis  et  comitive  sue  armigerorum  peditum  cl  equitum,  de 
quibus  dominum  sei\i\it  in  ultimis  cavalcatis  domini  Valeysii  et  in  aliis 
cavaicatis  domini  mandatis  pro  facto  castri  de  Gayo,  quam  pro  empeione 
fuste  necessarie  ad  faciendum  mantellos,  scalas  et  crocos  pro  invasione 
dicti  castri  de  Gayo,  quam  pro  emptione  ferri  pro  dictis  crocis,  canapis 
pro  cordis  faciendis,  corii  pro  estlatis,  et  Irepis  j)ro  «aléa,  libralione  clicn- 
tnni  ctistodientium  galeam,  soiulione  salarii  naularnm  ducentium  ipsam 
galeam  et  alia  na\es.  ingénia  et  predicta  art.ifi.cia  versus  Versoyam  por- 
tantes. » 

Aniédée  \  I  axait  préparé  une  expédition  en  Chabiais  contre  la  i>clite  ville 
d'Hermahee,  au  bord  du  lac  et  non  loin  de  Tbonon,  niais  les  gens  de 
guerre,  arrivés  tout  près  de  cette  place,  furent  arrêtés  par  un  conlreordre 
et  conduits  aux  Allinges,  qu'ils  attaquèrent  sans  difficulté  et  d'où  ils 
revinrenl  au  bout  de  trois  jours.  Cette  campagne,  terminée  brusquement 
le  8  octobre,  fut  sans  doute  arrêtée  par  la  résolution  du  comte  Vert  d'aller 
s'emparer  deGex.  Turin,  Comptes  de  Chillon  (  1 353,  février- i.''i.V|,  avril)  :  «  In 
empeione  novein  peciaruin  grossarum  sapini  el  unius  duodene  latarum 
emptarum  el  implicatarum  in  duabus  navibus  de  Mellora  et  in  magna  navi 
de  \  [lianova  comparandis,  ad  eo  quod  gentes  intus  existenl  melius  et  tutius 
assaillira  possent  in  quadam  empreisia  fada  contra  illos  de  Hermencia, 
decem  octo  solidibus  laus,  inclusis.  datis  sex  carpentariis  operantibus  ad 
idem  per  unani  nocleni  secrète,  et  diiodecini  den.  pro  candela  ibi  empta  ad 
idem,  et  fuit  dicta  maeria  postea  remota  de  dictis  navibus  et  posita  in  domo 
gatearutn,  \\\  Il  sol.  laus. 

In  stipendiis  magislri  .lacobi  de  Friburgo,  Roleti  ejus  filli,  magistri 
Paleyssuel,  Perrelî  de  Meldnno.  dicti  Balossal.  et   Martini  Seguierc,  Aubcrti 
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môme  le  dirigeait,  et  sa  tente  avec  celles  de  ses  vassaux  était 
dressée  en  face  de  la  ville.  Chaque  jour,  Guillaume  des  Glées, 
son  panetier,  cuisait  le  pain  servi  à  sa  table:  chaque  soir  le 
camp  s'éclairait,  les  seigneurs  illuminaient  leurs  lentes  avec  des 
torches  de  cire,  sorte  de  cierges,  et  des  chandelles  achetées  à 
Belley.  Guillaume  de  Revoyrc  était  chargé  des  subsistances  de 
l'armée  l.  Le  siège  dura  un  peu  plus  de  deux  semaines.  Tout 
comme  le  château  de  Florimont,  au  nord  de  Gex,  également 
assiégé  2,  la  ville  tomba  entre  les  mains  des  Savoyards,  le 
ii  novembre.  Elle  fut  prise  d'assaut  et  brûlée.  Le  même  jour 
Aimon  de  Pontverre,  Valaisan,  fut  institué  châtelain  de  Gex 
et  reçut  pour  son  salaire  et  celui  de  la  garnison  qu'il  devait 
entretenir,  cinq  cents  florins. 

Le  comte  Vert  faisait  la  guerre  à  Hugues  de  Genève,  mais 
non  à  ses  sujets,  habitants  de  Gex.  Bien  au  contraire,  il  tenaità 
gagner  leur  bon  vouloir  puisqu'il  allait  installer  et  entretenir 
une  garnison  dans  leur  ville.  11  agissait  du  reste  conformément 

de  Vauru  et  Jacobi  de  Paterniaco,  carpentatorum  et  ingenialorum  operan- 
lium  in  dictis  bora,  mantellis  et  pontibus  faciendis  per  duos  dies...  et  in 
empeione  deeem  scalarum  diversarum  emptis  ad  idem...  que  surit  in 
Castro  cum  predictis  artificiis  pro  domino. 

«  Libravit  in  stipendiis  dictorum  oclo  magistrorum  carpcnlariorum, 
quos  dominus  locum  tenens  secum  duxit  apud  Thononem  et  Alingium 
una  cum  artificiis  predictis  pro  dicta  impreysia  facienda  contra  illos  de 
Armcncia,  que  fuit  per  dominum  conlramendata,  et  tune  fuerunt  ad 
offendendum  apud  Alingium  Vêtus,  et  steterunt  eundo,  stando  et 
redeundo  per  très  dies  finitas  die  vina  mensis  octobris  m°  ccc°  lui0,  VI  s. 
gr.  tur. 

«  Libravit  in  stipendiis  quatervigenti  et  octo  hominum  ducentium  ga- 
leam  armatam  apud  Thononem  pro  impresia  facta  ante  Hermanciam,  in 
recessu  curse  Alingii  siipradicte,  sed  inde  certa  de  causa  fuerunt  per 
dictum  bayllivum  contramandati,  et  vacaverunt  ad  id  per  des  dies,  ut 
dicit. 

«  Libravit  in  stipendiis  triginta  duorum  hominum  ducentium  duas  naves 
honeratas  mantellis,  scalis,  una  borra  et  aliis  arlificiis  cum  dicta  galea  ad 
insullandum  apud  Hermanciam,  vacanlium  ad  idem  dictas  duas  dies,  ul 
supra,  XXXII  s.  gebenn-  " 

i.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n"  1 1  :  «  Guillelmo  de  Revorea,  milili,  con- 
ductori  viclualium  dicti  exercitus,  XXV  fl.  » 

■>..  Turin,  ibidem,  n  9  :  «  l'ro  froya  portanda  et  charreanda  ante  castrum 
Florimontis,  XII  fl.  »  —  Cet  engin  avait  pour  capitaine,  Aymon  de  Châtiant. 
Ibidem,  n"  11  :  «  Libravit  domino  Aymoni  de  Chalanl,  gubernatori  cujus- 
dam  troye  in  dicto  exercitu  [apud  Florimontem],  XXX  IL  »  FlorimonI  ne 
fut  peut-être  pris  que  le  ia  novembre;;'!  celle  dale,  Pierre  de  Chassang 
recul  ses  gages  de  châtelain,  too  florins. 
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à  l'usage  des  comtes  de  Savoie,  qui.  par  des  concessions  de 
franchises  municipales,  des  faveurs  el  une  grande  bienveillance, 
savaient  gagner  les  petits  à  leur  cause,  pour  trouver  ensuite 
auprès  d'euv  un  appui  contre  leurs  adversaires.  Dès  le  len- 
demain de  son  entrée  à  Gex,  Amédée  VI,  «  à  l'humble  suppli- 
cation des  bourgeois  cl  habitans  »,  ratifia  les  anciennes  fran- 
chises, promit  de  réparer  à  ses  frais  les  murs  de  la  ville,  et 
accorda  même,  «  afin  d'accroistrc  Testât  d'icellc  ville  de  bien  en 
mieux  »,  cpielques  privilèges  commerciaux  '. 

La  prise  de  Gex  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre,  qui  continua  avec 
un  acharnement  plus  grand  encore.  Le  comte  Vert  voulait 
poursuivre  jusqu'au  bout  sa  marche  victorieuse  contre  Hugues 
de  Genève  et  les  Dauphinois.  En  vain,  des  agents  envoyés  par 
le  roi  Jean  négocièrent  la  paix  dès  ce  même  mois  de 
novembre2,  en  vain  le  pape  Innocent  VI  envoya  pour  le  même 
objet  l'évêque  de  Cavaillon  :î  :  une  trêve,  qui  fut  signée  le 
22  novembre  cl  devait  durer  jusqu'au  6  janvier,  fut  rompue 
dès  le  second  jour  l.  Dès  que  Gex  fut  tombé  entre  ses  mains, 
Amédée  VI  gagna  Belley,  où  il  avait  fait  réunir  des  munitions 
et  un  troupeau  pour  ravitailler  son  armée.  Il  avait  de  même 
fait  préparer  des  armes  dans  ses  châteaux  du  Viennois  5. 

Les  Dauphinois,  effrayés,  avaient  commencé  leurs  arme- 
ments. L'archevêque  de  Lyon,  lieutenant  général  du  dauphin, 
avait  mandé  pour  le  10  novembre  tous  les  hommes  valides  des 


i.  i  2  novembre  i353.  —  Mém.  Soc.  hist.  Genève,  t.  WIII,  2e  partie, 
p.  107. 

2.  Côte-d'Or,  B.  6780  (Bàgé)  :  «  Libravit  in  stipendiis  duodecim  hominum 
qui  fuerunt  apud  Baugiacum  per  duos  dies,  dum  dominus  Galesius  de 
Bal  ma  tenebat  dietas  pro  domino  eu  m  gentibus  régis  Francie  (mandai  du 
11  novembre  i353),  Illllibr..  X  sol.  vien.  » 

3.  Gipolla.  op.  cit.,  série  3,  t.  Ail,  p.  1 48-i5o. 

4.  Guichenon,  t.  I,  p.  407.  Le  Galois  de  la  Baume  avait  secondé  les  efforts 
de  l'évêque  de  Cavaillon.  Cf.  E.  Deprez,  Lettres  closes  d'Innocent  VI,  n°  270. 

5.  Turin,  Compte  de  Chambéry,  n°  28  :  «  Libravit  in  locagio  quatuor  bes- 
tiarum  portancium  apud  Bellicium  quandam  quantitatem  carellorura  el 
balistarum  ad  requisitionem  Johannis  de  Alenis  recipientis  ex  parle  domini, 
ut  per  ïitteram  domini  de  credencia,  datam  in  exercitu  Gaii  die  xa  mensis 
novembris  anno  Domini  millesimo  rxci.ni,  \  I  d.  ob.  gr.  t.  —  Libravit  pro 
portagio  quadraginta  balistarum  domini  receptarum  a  balistario  domini 
apud  Chamberiacum  et  tramissarum  apud  S.  Genisium  supra  duas  bestias 
ad  hoc  loquatas,  el  exihde  quedam  parsportata  fuit  apud  Coslam  in  castro 
domini,  1III  sol..  III  deri.  fort.  » 
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divers  bailliages  du  pays  '  et  s'apprêtait  même  à  envahir  la 
Bresse,  à  l'ouest2,  tandis  que  le  sire  de  Villars,  sans  prendre  une 
part  directe  aux  hostilités,  s'appliquait  à  causer  aux  Savoyards 
tout  le  tort  qu'il  pouvait ;t. 

Les  troupes  dauphinoises  firent  tout  d'abord  des  incursions 
en  Savoie  et  à  Saint-Symphorien  d'Ozon.  Aille  du  comte  de 
Savoie  en  Viennois,  puis  ravagèrent  Dolomieu.  Hugues  de 
Genève  de  son  côté  prenait  le  Faucigny.  dont  il  était  gouver- 
neur, pour  base  de  ses  opérations,  et  attaquait  Thonon  et  les 
Allinges  i.  La  guerre  fut  tout  entière  composée  de  petites 
chevauchées  de  ce  genre.  Très  courtes,  dirigées  selon  la 
coutume  contre  une  localité,  un  château  de  l'ennemi,  elles 
restaient  cependant  isolées.  Amédée  VI,  en  décembre  i353  et 
en  janvier  i354,  manda  des  combattants  à  Yenne,  à  Saint- 
Genis,  Bourg-en-Bresse  et  Chambéry  pour  résister  aux  Dauphi- 
nois 5.  Tandis  que  les  Savoyards   attaquaient    Montrevel,    les 

i.  Isère,  15.  '.W.\-  i  ■>-  oclobre  1 3 5 3)  :  «  ...relatu  quod  cornes  Sabaudie  por  se 
sequaces  cl  vallitores  ejusdem  habens  exercitum  congregatum,  intendil 
terram,  castra,  feuda  et  subditos  domini  noslri  daîphini  gravare  et  jam 
castrum  do  (iez  dicitur  obsodisso.  » 

2.  Ibidem  (3i  déc.  i353)  :  «  Libravit  in  stipeodiis  duodecim  hominum 
cum  cquis  et  armis...  qui  fuerunt  per  unam  diem  et  noctem  apud  Novillam, 
ubi  archiepiscopus  Ludovensis  (sic)  eum  magna  vi  offendere  intendebat  et 
aliam  terram  domini,  LX  sot.  vien.  » 

3.  Côte-d'Or,  B.  6780  (Bàgé)  :  «  Libravit  in  slipendiis  hominum  nobilium 
cum  equis  et  armis...  qui  fuerunt  apud  Burgum  per  duos  dics  causa  pigno- 
randi  dominum  de  Villaris,  qui  mercatores  domini  ceperat,   VIII  1.  vien.  » 

l\.  Guichenon,  t.  I,  p.  407.  —  Les  Savoyards  s'attendaient  à  cette  agression. 
et  le  bailli  de  Vaud  se  tenait  sur  ses  gardes.  Turin,  Comptes  de  Chillon 
(i353-i354)  :  «  Libravit  in  stipendiis  ipsius  bayllivi  cl  decem  septem  homi- 
num secum  cum  armis,  videlicet  Gotofredi  de  Pontevitreo...  cum  cursariis 
pro  una  die  die,  qua  fuerunt  apud  Aquianum,  videlicet  die  tertia  mensis 
Januari  m°  ccg°  uiii°,  et  ibi  steterunt  per  totam  diem  et  noctem,  quia  dice- 
batur  quod  illi  de  Foucigniaco  habebant  mandamentum  suum  ad  oITen- 
dendum  in  castellania  Aquiani,  LVA  III  sol.  vien.  » 

De  son  côté,  en  novembre  i353,  le  comte  Vert  avait  préparé  une  nouvelle 
campagne  contre  la  petite  ville  d'Hermance,  au  bord  du  lac,  mais  le 
mauvais  temps  mit  fin  à  ce  projet.  Turin,  Comptes  de  Chillon  (i353-54)  : 
«  Libravit  ad  easdem  expensas  qualuordecim  hominum  equitum  cum  armis, 
videlicet  Gotoffredi de  Pontevitreo...  et  sexdecim  balisteriorum  secum,  quos 
tenuit  per  diem  wvi  mensis  novembris  m'cc.c"  lui"  per  totam  diem  et  noctem 
apud  Villamnovam  mandatos  per  bayllivum  pro  impresia  facta  ad  eundum 
versus  Hermenciam,  in  galea,  sed  propter  fortunam  temporis  existentem 
tune  super  lacum,  remanxerunt,  III  sol.,  \  den.  ob.  gr.  tur.  » 

5.  Côte-d'Or,    B.    6780   (Bàgé)  :  «   Libravit    [eisdem|   qui  steterunt  apud 
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Dauphinois  conduits  par  Jean  de  Groslée  et  Aymar  de  la 
Tour  d  se  jetaient  sur  Fléchères,  Saint-Tri  vier-en-Dombes, 
Voiron.  Saint-Ililaire  et  Gillonnay. 

En  avril  i354.  le  comte  Vert  rassembla  un  corps  de  troupes 
beaucoup  plus  considérable,  pour  une  expédition  de  longue 
durée.  Il  désirait  rencontrer  Hugues  de  Genève,  qui  jusqu'alors 
avait  toujours  évité  de  se  trouver  en  face  de  lui,  même  lorsque 
le  pays  de  Gex  lui  avait  été  pris.  Il  avait  laissé  sa  garnison  de 
Gex  détendre  la  ville  assiégée,  sans  tenter  de  la  secourir. 
Hugues  s'était  retranché  dans  Dolomieu  -.  Les  Savoyards 
s'avancèrent  donc  contre  cette  place.  Mais  Hugues  ne  les  y 
attendit  pas,  réunit  toutes  ses  forces  et  s'avança  jusqu'à  la 
Bâtie- des -Àbrets,  où  la  bataille  fut  livrée.  Cette  rencontre, 
la  seule  vraiment  importante  de  toute  la  guerre,  fut  décisive. 
Les  Dauphinois  furent  complètement  battus  et  lingues  de 
Genève  s'enfuit.  A  la  fin  du  combat,  Uldric,  ménétrier  du 
comte  Vert,  courut  porter  aux  consuls  de  La  ville  de  Ghambéry, 
dont  la  bannière  avait  flotté  sur  le  champ  de  bataille3,  la  nou- 
velle de  la  victoire  4. 

Sur  ce  combat,  qui  eul  \m  grand  retentissement,  nous 
n'avons  aucun  détail.  Les  Chroniques  de  Savoie  nous  donnent 
un  récit  fort  dramatique  et  circonstancié  5,  mais  l'imagination 
y  joue  un  trop  grand  rôle  pour  qu'il  puisse  être  utilisé,  au 
moins  dans  toutes  ses  parties.  La  bataille  fut  certainement 
chaude  et  très  disputée,  et  les  Savoyards,  sans  doute  à  un 
moment  critique,  invoquèrent  saint  Georges,  firent  vœu  de  lui 
consacrer  les  deux  meilleurs   chevaux    et  les  deux  meilleurs 


Burgum   in  Breissia    cum   equis  et   armis   in  cavalcata   mandata  in  per 
dominum  ibidem,  \\X  s.  vien.  » 

Ibidem,  B.  6957  (Ballon  cl  Léaz)  :  «  Libravil  sibi  [Petro  de  Loes]  in  quibus 
dominus  sibi  tenebatur  pro  gagiis  ipsins  et  quinque  armigerorum  cum 
eodem...  qui  fuerunt  in  cavalcata  domini  mandata  apud  S.  Genisium 
per  quatuor  dies,  incluso  et  regressu.  Per  litteram  domini  datam  die 
\ia  mensis  Januarii  anno  Domini  m0  ccg°  liiii",  III  sol.,  VII  den.  » 

1.  Chorief,  I.  II.  p.  348. 

2.  Ibidem  el  (iniebenon,  I.  I,  p.  407. 

3.  Ménabréa,  Histoire  de  Ghambéry,  p.  i5a. 

\.  Chapperon,  Histoire  de  Chambéry  au  \l\  '  siècle,  p.  a3a.  Un  article  sur 
la  bataille  des  Abrets  par  Chapelle  (dans  la  Revue  Savoisienne,  1891,  p.  219), 
n'ajoute  rien  de  nouveau  à  ce  qu'on  sait  déjà. 

5.  Monnmenta  historixPatrise,  SS.  t.,  col.  282-283. 
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harnais  de  guerre  trouvés  dans  le  butin.  L'année  suivante, 
Amédée  VI  accomplit  ce  vœu  en  fondant  chez  les  Frères  Mineurs 
de  Ghambéry  une  messe  quotidienne  en  l'honneur  de  saint 
Georges,  moyennant  une  rente  annuelle  de  10  sous  tournois  *. 
Il  est  certain  aussi  que  le  comte  Vert  fit  aux  Abrels  beaucoup 
de  prisonniers,  et  qu'il  emmena  aux  châteaux  du  Bourget  cl  de 
Chambéry  an  grand  nombre  de  nobles  du  parti  dauphinois  -. 

Victorieux,  le  comte  Vert  était  maître  du  pays.  A  la  tète  de 
son  armée,  il  assiégea  et  prit  le  château  des  Marches,  s'avança 
jusqu'à  Chapareillant,  à  quatre  lieues  de  Grenoble,  passa  de  là 
à  Voiron  et  à  la  Cote  Saint-André.  Il  entra  enfin  dans  labaron- 
nie  de  la  Tour-du  Pin.  Le  dauphin  manquait  d'hommes,  et  le 
lendemain  de  la  défaite  des  Abrets,  convoqua  des  renforts  à 
Grenoble  pour  le  iô  mai3.  Le  comte  Vert  ne  rencontra  donc 
pas  grand  obstacle  sur  son  chemin.  Àlais  la  Tour-du-Pin  fut-elle 
prise  ?  Les  avis  sont  très  partagés;  les  historiens  savoyards 
déclarent  qu'Amédée  VI  assiégea  celte  place  et  la  prit  sans 
difficulté  :  les  Dauphinois,  au  contraire,  assurent  que  la  Tour 
fut  défendue  héroïquement  par  un  capitaine,  dont  l'énergie 
découragea  les  assaillants,  et  réussit  à  leur  faire  lever  le 
siège  *. 

Cette  campagne  brillante  et  facile  au  milieu  des  terres  mêmes 
de  l'adversaire  marque  la  fin  de  la  guerre.  Vers  le  i5  mai, 
les  troupes  du  dauphin  concentrées  autour  de  Monllucl5  mena- 
çaient la  Bresse,  et  provoquèrent  à  Bourg   la   formation  d'une 

i.  Guichenon,  t.  IV  (Prouves),  p.  196. 
a.  Cf.  p.  122-123. 

3.  Bulletin  de  la  Société  stat.  de  l'Isère,  3e  série,  t.  VI,  p.  1^0  :  «  Cum 
propter  guerram  inter  nos  et  ;  comitem  Sabaudie  existentem  gentibus  in 
armis  indigeamus  ad  presens...  »  Les  Chroniques  de  Savoie  mentionnent 
un  défi  que  le  dauphin  aurait  adressé  à  Chapareillant  au  comte  Vert. 
Fontanieu  (Cartulaire,  t.  VI,  f°  57)  réfute  avec  raison  cette  allégation. 

4.  Fontanieu.  loc.  cit.,  et  Choricr,  t.  II,  p.  348. 

5.  Côte-d'Or,  6.9167  (Pont  de  Vaux):  «  Libravil  in  stipendiis  suis  et  qua- 
tuor sociorum  secum  equitum  cum  armis...  pro  tribus  diebus  integris  qui 
fuerent  et  steterunt  apud  Burgum  ad  mandatum  consilii  domini  Breissie 
factum  ibidem  pro  deffensione  terre  domini,  quia  publiée  dicebatur  quod 
yen  tes  dalphini  shnul  erant  apud  Montemlupellum  ad  offendendam 
terrain  domini.  Per  lilteram...  dalain  die  \\  '  mensis  maii  an  no  m"  ecc" 
uni0,  Itll  s.  gr.  tur.  »  —  Ibidem.  B.  7106  (Bourg).  — Le  Galois  de  la  Baume, 
les  sires  de  Grammont  et  de  Saint-Amour  restèrent  à  Bourg  du  11  au 
iS  mai  «  pro  deffensione  terre  domini  ». 
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armée  de  défense,  sous  les  ordres  du  Galois  de  La  Baume1, 
mais  il  est  peu  probable  qu'elles  aient  envahi  la  terre  d'Amé- 
dée  VI.  Au  mois  de  juin,  en  effet,  aucune  hostilité  n'est  signalée 
et  l'évêque  de  Cavaillon,  délégué  du  pape  Innocent  VI,  qui 
poursuivait  la  même  politique  que  son  prédécesseur,  parvint  à 
faire  conclure  une  trêve  entre  les  Savoyards  et  les  Dauphinois 
(26  juin).  Elle  fut  prolongée  jusqu'à  «  l'uictainede  mi-août  n  par 
les  représentants  des  deux  princes2,  et  ratifiée  le  1"  juillet  par  le 
lieutenant  du  dauphin3. 

La  fin  de  la  guerre  fut  bien  accueillie  et  la  trêve  loyalement 
observée;  aucune  course  ne  troubla  le  calme  enfin  rétabli4. 
Cependant  on  ne  désarma  pas  et  les  garnisons  dans  les  châteaux 
restaient  renforcées5.  Les  prisons  des  châteaux  du  Bourget  et 
de  Cbambéry  regorgeaient  de  prisonniers  faits  à  la  bataille 
des  Abrets.  Parmi  eux  se  trouvaient  de  nobles  personnages, 
Jean  et  Gui  de  Groslée.  Jean  de  La  Baume,  Amédée  de  Rossil- 
lon.  Le  comte  Vert  jugea  le  moment  venu  de  les  délivrer  et  de 
leur  accorder,  à  certaines  conditions  expresses,  la  jouissance 
d'une  liberté  relative. 

Il  les. laissa  donc  partir,  mais  leur  imposa  par  serment  de 
revenir  à  Chambéry  à  certaines  dates,  qu'il  leur  fixait,  et  de 
s'abstenir  de  tout  méfait  contre  le  vainqueur. 


1.  Elle  était  composée  surtout  de  Bressans,  que  les  châtelains  amenaient 
à  Bourg,  de  Pont  de  Vaux  (Côte-d'Or,  B.  9167)  et  de  Treffort  (Côte-d'Or. 
B.  101G0). 

2.  Ils  se  faisaient  «  fors  chescun  pour  sa  partie  de  faire  ratiffier  le  dit 
prolongueinent  des  dictes  trieves  ou  souffrances  ;  et  sera  le  dit  prolongue- 
ment  crié  et  publié  par  touz  les  bailliages  et  terres  des  diz  seigneurs  dedans 
le  xvl  jour  du  dit  moys,  et  assembleront  es  marches  touz  les  bailliz  et 
chastellains  des  diz  seigneurs  et  jureront  a  tenir  et  garder  les  dictes 
trieves  nu  souffrances  ». 

3.  Pièce  justificative  n°  27. 

\.  Il  y  oit  pourtant  des  vols  de  bestiaux  dauphinois  par  les  Savoyards, 
le  1"  juillet  i354.  mais  l'affaire  s'arrangea  facilement  (21  octobre).  Turin, 
Traités  anciens,  VI,  n    \. 

.">.  Côte-d'Or,  B.  (1781  (Bàgé)  :  «  Libravit  in  stipendiis  quatuor  nobilium 
predictum  cum  armis  quos,  per  ordinacioncm  domini  et  de  mandato 
domini  Cialesii  de  Balma,  tenuit  in  garnisione  castri  Baugiaci...  per 
sexdecim  dies  ftnitas  die  xni*  mensis  octobris  m"  r.cc°  liiii0,  du  m  dominus 
habebat  exercitum  in  Viennensem.  » 

Ibidem,  B.  11711.'!  1  ^mbronay)  :  «  Libravit  in  stipendiis  quatuor  nobilium 
peditum  cl  duos  gaytiarum  quos  tenuit  in  garnisione  dicti  castri  [Ambro- 
niaci]  ultra    garnisionem  solitam,    quam  ibi  tenere  debebat  a  prima    die 
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Vingt-six  seigneurs  quittèrent,  le  12  juillet,  le  château  de 
Ghambéry,  d'autres  le  lendemain  celui  du  Bourget,  mais  tous 
prêtèrent  in  materna  lingua  le  serment  dont  la  formule  suit  '  : 

«  Vous  bailliez  la  foy  du  corps,  comme  loyal  gentilhomme, 
que  vous  représenterez  vostre  personne  a  Chambcri  ou  chastel 
ou  en  la  dite  ville,  le  mardi  tierz  jour  de  Penlhecouste  prochain, 
et  de  inqui  vous  ne  partirez  par  chause  qui  a  venir  vous  puisse, 
sanz  le  congié  de  Monseigneur  de  Savoye  ou  de  son  certain 
message  pourtant  lettres  ouvertes  de  Monseigneur  sur  ce  ;  et 
aussy  bailliez  la  foy  du  corps  que  durant  cely  terme,  vous  ne 
vous  armerez  par  chause  qui  a  venir  vous  puisse.  Encour  bail- 
liez la  foy  du  corps  que  durant  celi  terme,  vous  ne  pourchas- 
serez, ne  consentirez  le  domage  monseigneur  de  Savoye  ne  par 
vous  ne  par  autruy.  ne  de  ses  subgiz,  ne  aydans,  ne  révélerez 
chause  qui  ly  puisse  nuyre,  ne  a  ses  subgitz,  ne  a  ses  aydans  !  » 

Le  26  septembre  ioô'j.  une  nouvelle  libération  de  prisonniers 
fut  faite  :  ils  prêtèrent  serment,  et  le  27,  avant  la  première 
heure,  quittèrent  Ghambéry  -. 

En  même  temps  le  comte  Vert  affermissait  son  autorité  dans 
le  Pays  de  Gex,  que  des  garnisons  savoyardes  occupaient.  Déjà 
le  8  avril  i354,  il  avait  donné  procuration  à  son  frère  bâtard: 
Humbert,  et  à  François  de  la  Serrée,  bailli  du  Chablais,  pour 
recevoir  les  hommages  de  ses  nouveaux  sujets.  Ils  reçurent 
donc  les  hommages  d'Etienne  de  Janville,  sire  de  Divonne,  de 
Guillaume,  Pierre  et  Jean  de  Vesancy,  d'Henri  de  Fernex, 
Girard  de  Dammartin  et  d'autres  encore,  tandis  que  le  bailli 
de  Gex,  Thibault  de  Châtillon.  remplissait  de  son  côté  le  même 
office3.  Mais  Amédée  VI.  en  juillet  1  354,  tint  à  recevoir  lui-même 
les  serments  de  fidélité  des  seigneurs  et  bourgeois  du  pays.  Le 
i!\  juillet,  dans  la  grande  salle  du  château  de  Gex,  en  grande 
cérémonie,  il  donna  l'investiture  à  ses  vassaux  de  Gex.  comme 
il  l'avait  fait  deux  jours  auparavant  dans  la  loggia  du  château 
de  Vcrsoix4. 

mensis  Junii  inclusa   anno  Domini  millésime*  ccc°  i.im    usque  ad  sextam 
diem  mensis  septembris  înclusam...  » 

1.  Turin,  Protocole  n°  65  isôrio  camérale),  îJ  acv.  «  fn  domo  Jacobi  do 
Glairmont  ».  à  Chambéry. 

2.  Ibidem,  fos  a5  et  ->A'\. 

3.  Ibidem,  foa  [3  à  17. 

4.  Ibidem,  f08  10  à  23. 


CHAPITRE    VI 

le  traite  de  paris  (5  janvier  i355) 

f.e  traité  du  11  octobre  13^'t.  Ses  clauses  principales.  —  Le  traité  avec  l'évêque 
de  Mâcon  (20  novembre  135U).  —  Le  traité  de  Paris,  du  5  janvier  1355. 
Ses  clauses  principales,  ses  conséquences  au  point  de  vue  topographique  et 
dynastique.  —  Politique  d'équilibre  du  comte  Vert:  tandis  qu'il  traite  avec 
la  France,  il  se  rapproche  de  l'empereur.  — Refus  du  ci, mie  de  Genève  de 
rendre  hommage  au  comte  de  Savoie  ;  le  conflit  qui  en  résulte  fil  février 
$355-21  décembre  1358J. 

De  part  et  d'autre,  et  avant  que  la  trêve  fut  achevée,  de 
grands  efforts  Curent  tentés  pour  une  entente  définitive,  un 
traité  de  paix.  En  juillet  i3545  déjà,  les  yens  du  roi  conféraient 
à  Mâcon  avec  ceux  du  comte  Vert  ',  et  au  début  de  septembre 
une  ambassade  importante  composée  des  sires  de  Grammont,  de 
Saint-Amour,  de  Philippe  et  Jean  Mistral,  quitta  la  Savoie  pour 
aller  négocier  un  traité  de  paix,  à  Paris,  avec  le  roi  de  France 
lui-même2.  Leurs  efforts  aboutirent,  et  le  traité  fut  conclu  le 
ii  octobre  i354,  par  Àmédée  VI  et  le   comte  de    Valentinois3. 

i.  Côte  d'Or,  P>.  6781  (Bàgé)  :  «  Libravit  ad  expensas  ipsius  castellani, 
domini  Johannis  Mistralis  et  Anthonii  Beczonis,  elerici  domini,  factas  apud 
Masticonem  de  mense  Julii  m°  cce°  Linr,  jorneando  ibidem  pro  domino 
cum  gentibus  régis,  XI  sol.  vien.  esc.,  TIII  flor.  b.  p.  »  —  Cf.  Fontanieu, 
Carlulaire  (Bibl.  Nat.,  Fr.  10956). 

2.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  dominorum  Grandimontis,  Sancti  Amo- 
ris.  Pbilippi  et  Johannis  Mistralis,  consiliariorum  domini,  et  Anthonii  Beczo- 
nis,  factas  Parisius,  et  pariter  eundo  et  redeundo,  ubi  missi  fuerunt  per 
dominum  ad  tractandum  pacem  cum  dalphino  et  cpiedam  alia  regem  et 
doniinum  tangentia.  Perlitteram...datamdie  xv'septembris,  LWlIfl.  b.  p.  » 

3.  Ce  traité  ne  fut  pas  conclu  à  Paris  mais  «  es  champs  dessouz  la  Bastie 
du  Passage  »  (La  Bâtie-Divisin)  entre  le  comte  de  Valentinois,  Rérenger  de 
Montant,  archidiacre  de  Lodève,  Nicolas  Oyn.  bailli  de  Màcon,  pour  le  roi 
de  France,  et  Guillaume  de  la  Baume,  .lean  Bavais,  et  le  sire  de  Grammont 
pour  le  comte  de  Savoie.  Original  :  Turin,  Traités  anciens,  VI,  n°  1  ;  copie  : 
Arcb.  Nat.,  J.T  82,  n°  682,  f"s  4a4-4a5.  —  Une  convention  pour  la  restitution 
des  bestiaux  volés  pendant  les  mois  précédents  fut  rédigée  le  21  octobre 
(Turin,  ibidem,  VI,  n"  1).  —  Cipolla,  dans  Miscellanea  di  storia  italiana, 
t.  XVII,  p.  97  et  Archivio  storico  italiano,  XIII.  p.  56-57-  ke  gouverneur  de 
Bourgogne,  olivier  de  Lave,  assista  aux  négociations  (Bibl.  Nat.,  Coll.  de 
Bourgogne,  n°  too,  f"  i4)- 
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Gel  accord  était  beaucoup  mieux  rédigé  que  celui  d'octobre  t35i. 

Il  ne  comportait  plus  seulement  que  les  princes  ennemis  ne 
devaient  acquérir  aucune  terre,  et  aucun  droit  dans  les  domaines 
n  de  l'adversaire,  de  peur  d'augmenter.encore  un  enchevêtremenl 
poussé  à  L'extrême,  mais  par  des  mesures  aussi  sages  qu'éner- 
giques, mettait  fin  à  celle  situation  embrouillée.  Basé  en  effet 
sur  un  principe  d'échanges  réciproques,  comme  celui  de  iSSy, 
les  limites  des  deux  pays.  Savoie  et  Dauphiné,  furent  indiquées, 
au-delà  desquelles  chaque  étal  ne  posséderait  plus  aucune 
enclave. 

Le  comte  de  Savoie  abandonnait  au  dauphin  ses  possessions 
en  Viennois  :  Tolvon,  Voiron,  avec  leurs  dépendances,  Cha- 
bons,  La  Cole-Saint-André,  Seplême.  Saint-Georges  d'Espé- 
ranehe.  Saint-Symphorien,  Falavier,  Dolomieu,  Jonage.  la 
VerpiLLière,  la  Bàtie-des-Ybrets,  les  Avenières.  etc.  Puis  il 
renonça,  moyennant  certaines  compensations,  à  Jeanne  de 
Bourgogne,  comme  il  l'avait  fait  déjà  en  octobre  i35i. 

Le  dauphin,  en  échange  de  ces  nombreux  domaines,  aban- 
donna :  i°  toute  une  province,  le  Faucigny  ;  2°  la  suzeraineté 
du  Pays  de  Gex,  occupé  par  le  comte  Vert:  3°  l'hommage  du 
comte  de  Genevois  ;  4°  les  fiefs  relevant  du  dauphin  en  Genevois  ; 
5"  les  villes  et  mandements  de  Miribel,  Montluel,  Saint-Chris- 
tophe, Meximieux,  Varey,  Saint-Maurice  d'Anlhon.  et  tout  ce 
qu'il  possédait  au-delà  de  l'Ain  et  (le  l'Âlbarine,  à  la  frontière 
de  la  Bresse,  de  l'Ambourna^  et  du  Bugey. 

Le  Rhône,  le  Guiers  et  l'Isère,  au-delà  desquels  Amédée  VI 
abandonnait  toutes  ses  terres,  devenaient  les  limites  des  deux 
pays.  Tels  sont  les  principaux  articles  de  ce  traité1.  Les  négo- 
ciateurs dauphinois,  le  comte  de  Valcntinois,  Àymard  VI 
de  Poitiers,  le  bailli  de  Mâcon,  l'archidiacre  de  Lodève,  garan- 
tirent à  ceux  de  Savoie,  Guillaume  de  La  Baume,  le  sire  de 
Grammon!  et  Jean  Bavais,  la  ratification  du  dauphin,  Charles 
de  France,  et  du  roi  Jean.  Tassé  le  délai  convenu  pour 
cela,  ils  paieraient  25. 000  florins  au  comte  de  Savoie,  ou  le 
comte  de  Valentinois  se  rendrai!  prisonnier  à  Chambérj 
jusqu'à  L'entier  paiement  de  La  somme.    Le   traité    fut    vidimé 


1.  Nous   revenons   en   détail    sur  ces  cessions  réciproques    à    propos  du 
traité  de  Paris,  qui  suit. 
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et  ratifié  par  le  dauphin  et  le  roi  à  Paris,  en  novembre1,  tandis 
que  le  comte  Vert  donna  plein  pouvoir  au  Galois  de  La  Baume, 
à  Hugues  de  Grammonl,  à  Jean  de  Saint-Amour,  et  à  d'autres 
conseillers  pour  le  faire  exécuter-. 

Peu  de  jours  après,  scellant  ainsi  la  réconciliation  des  deux 
ennemis  séculaires,  le  comte  Vert  forma  avec  Aymar  de  Poitiers, 
comte  de  Valenlinois  et  de  Diois,  lieutenant  du  dauphin,  une 
alliance  offensive  et  défensive  contre  tous  et  spécialement 
l'évêque  de  Valence,  à  la  réserve  du  roi.  de  l'empereur  et  du 
dauphin  3. 

A  la  même  époque,  un  traité  d'échange  fut  également  conclu 
entre  le  comte  Vert  et  L'évêque  de  Mâcon.  De  nombreux  con- 
flits étaient  issus  de  l'enchevêtrement  de  leurs  biens.  Par  l'accord 
du  20  novembre  1 3 5 A •  l'évêque  céda  à  Amédée  VI  tous  ses 
biens  dans  les  chàtellenics  de  Pont-dc-Vaux  et  de  Bâgé,  tandis 
que  le  comte  abandonnait  tout  ce  qu'il  possédait  à  Mâcon  v. 

Le  traité  du  11  octobre  ne  doit  être  considéré  que  comme 
préliminaire.  Un  traité  solennel,  établi  sur  les  mêmes  bases,  et 
qui  reprend  tous  les  articles  de  la  convention  précédente,  en 
complétant  et  en  précisant  ce  qui  avait  été  décidé,  fut  conclu 
le  5  janvier  i.'i55,  à  Paris,  par  Jean  II,  le  dauphin  Charles  et  le 
comte  Vert  •"'. 

Il  restait  décidé  que  la  Savoie  s'agrandissait  du  Faucigny6, 
celte  grande  province,  qui  comptait  treize  chàtellenies,  et  d'où 
le  dauphin  pouvait  menacer  le  Chablais.  Au  nord,  le  pays  de 


1.  Original:  Turin,  Trailés  anciens,  VI,  11"  7  et  Arch.  Nat.,  JJ  82,  n"  68i. 
—  Copies  :  Bibl.  >>at.,  11.  acq.  fr.  737G  (De  Camps.  4<3j,  fos  225-236  et  Arch. 
du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  Curespondance.  Turin,  I,  f°  34. 

2.  Turin,  Traités  anciens,  VI,  n°  5. 

3.  Pièce  justificative  n"  28. 

4.  Côte-d'Or,  B.  7110  (Belley). 

."1.  Original  :  Arch.  Nat.,  J  5oi,  n°  8.  Le  sceau  du  dauphin  n'a  jamais  été 
apposé,  bien  qu'il  soit  annoncé  dans  l'acte.  Les  sceaux  de  Savoie  et  de 
France  sont  fort  bien  conservés.  Copies:  Arch.  nat.,  JJ  82,  n°  O80  et  Isère, 
15.  2C1O  f»  234-239.  Bibl.  Nat.,  nom.  acq.fr.  7376  (De  Camps,  16),  (°*  237-2(52 
cl  l-'r.  3t|V'i.  fos 39~5i.  Cf.  Arch.  Nat.,  .1  28G,  n°  ti.  —  Publié  dans  Guichcnon, 
t.  IV  (Preuves),  p.  188-196.  —  Cf.,  sur  ce  traité,  G.  de  Manleyer,  Les  Ori- 
gines  île  lu  \lai*<ni  de  Savoie  (notes  additionnelles),  p.  284-299. 

6.  «  Tradimus...  totam  terrain  nostram  de  Foucigniaco,  videlicet  castra. 
jurisdictiones  allas,  médias  et  bassas,  homagia  et  alia  jura  ad  nos  perti- 
nentia.  » 
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Gex  '  formait  une  nouvelle  acquisition,  réunissant  la  Bresse, 
le  Bugey  et  le  Valromey  au  Pays  de  Vaud.  Dans  le  comté  de 
Genevois  tous  les  fiefs,  qui  relevaient  du  dauphin,  passaient 
au  comte  de  Savoie  ainsi  que  l'hommage  du  comte  de  Genevois. 
La  Bresse  et  le  Bugey  gagnaient  du  coté  du  Rhône  de  nom- 
breuses places  et  fiefs  qui,  géographiquement,  en  dépendaient. 
C'étaient  Miribel,  Montluel,  Saint- Christophe ,  Perouges, 
Meximieux,  Gourdans,  Varey,  Sathonay,  Saint-Maurice  et 
Anthon,  enfin  toutes  les  propriétés  et  les  droits  qui  relevaient 
du  dauphin,  soit  au  nord  de  l'Àlbarine,  soit  à  l'ouest  de  l'Ain, 
du  côté  de  la  Bresse,  du  Bugey  et  de  l'Amb'ournay2. 

Enfin  le  comte  reçut  encore  les  droits  sur  Saint- Sorlin,  Gu- 
chet,  Lagnieu,  Lhuis,  Saint-André-de-Briord,  et  tout  ce  que  le 
dauphin  avait  entre  le  Rhône  au  sud,  l'Ain  à  l'ouest  et  l'Alba- 
rine au  nord.  Pour  toutes  ces  terres  le  comte  de  Savoie  était 
tenu  de  faire  hommage  lige  au  dauphin,  et  de  se  conduire  en 
bon  et  fidèle  vassal  contre  toute  personne  au  monde,  sauf  contre 
le  roi  de  France,  l'empereur  et  le  roi  des  Romains.  Quant  au 
dauphin,  il  fut  établi  qu'il  ne  devait  aucun  hommage  au  comte 
de  Savoie  pour  tout  ce  qu'il  en  recevait. 

On  peut  voir  par  là  quelle  nouvelle  puissance  le  comte  de 
Savoie  venait  d'acquérir,  et  combien  il  gagna  à  faire  l'échange, 
qui  donnait  à  son  pays  tant  de  cohésion  et  d'unité.  La  Savoie 
devenait  l'Etat  le  plus  important  des  Alpes,  d'autant  plus  que 
sur  le  versant  méridional,  du  Val  d'Aoste  au  Val  de  Suse,  le  pays 
presqu'entier  obéissait  au  comte  Vert.  Il  est  vrai  qu'Amédée  \I 
abandonnait  de  nombreuses  citadelles  avancées  dans  le  Vien- 
nois, des  villes  riches,  qui  lui  permettaient  de  menacer,  non 
seulement  le  Dauphiné,  mais  le  Lyonnais,  le  Valentinois  et  de 
s'avancer  jusque  vers  la  Provence.  Le  comte  de  Savoie  cédait  en 
etl'et  toutes  ses  possessions  à  l'ouest  du  Guiers,  en  remontant 
de  l'Isère  au  Rhône,  et  les  châteaux  de  Voiron  et  de  Tolvon.  En 

1.  «  Item  castruni,  villas  et  terrain  de  Gex,  fonda  el  retrofeuda,  territoria 
el  mandainenla,  jurisdictiones  allas,  médias  et  bassas,  cum  juribus  et 
pertinentiis  suis  universis,  in  quantum  ad  nos  dalphlnum  et  ad  dominum 
Hugonem  de  Gebenna  el  ad  A\  nioneiii,  filium  suum,  et  ad  uxorem  ejus 
pertinere  poteral  et  debebat.  » 

2.  Les  fiefs  que  Jean  de  Chàlon,  sire  d'Arlay  et  comte  d'Auxerre,  Henri 
de  Vienne  et  les  autres  seigneurs  bourguignons  tenaient  du  dauphin. 
étaient  exceptés. 
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Bugcy,  le  château  des  Avenières  et  de  l'île  de  Cicrs  :  en  Vien- 
nois, les  localités  de  Chabons,  Bocsozel,  la  Côte-Saint  André, 
\zieu,  la  Verpillière,  Dolomieu.  la  Bâtie-des-Abrets,  Lieudieu, 
Jonage.  Septême,  Saint  Georges  d'Espéranche.  Yenissieux  et 
Saint  -  Symphorien  d'Ozon  passaient  au  dauphin  en  toute 
propriété.  D'autres  châlellenies,  Ornaeieux.  Faramans,  Eclose, 
Saint-Jean-de-Bournay,  Maubec,  les  Eparres,  Sainl-Alban,  Ché- 
zeneuve,  Ghâtonnay,  Serpaize,  Formont,  Villeneuve-de-Marc, 
Chandieu,  Heyrieux,  Meyzieux  en  partie,  Faverges  et  la  Palud, 
lui  appartenaient  désormais,  mais  en  domaine  seigneurial  seu- 
lement. 

Amédéc  abandonnai!  également  Jeanne  de  Bourgogne  et  avec 
elle  tout  espoir  sur  un  héritage  considérable,  le  duché  de  Bour- 
gogne. Les  compensations,  qui  lui  étaient  offertes  en  échange 
et  qu'il  acceptait,  étaient  assez  maigres  :  Quarante  mille 
florins  '.  et  l'hôtel  du  roi  de  Bohême  à  Paris,  près  du  Louvre 
et  de  la  porte  Saint-Honoré  -,  qu'il  devait  tenir  en  fief  du  roi 
comme  la  vicomte  de  Maulevrier.  Le  traité  n'en  était  pas  moins 
assez  avantageux,  pour  que  les  contemporains  aient  jugé  le 
comte  de  Savoie  particulièrement  favorisé.  L'auteur  de  mé- 
moires encore  inédits,  le  Dauphinois  Mathieu  Thomassin. 
oubliant  sans  doute  le  renoncement  à  Jeanne  de  Bourgogne, 
s'exprima  avec  un  grand  scepticisme  sur  ce  traité  :  «  Es  dietz 
eschanges.  monseigneur  le  daulphin  et  messeigneurs  les  suc- 
cesseurs furent  grandement  grevez  et  le  pays  du  Dauphiné,  qui 
a  un  grand  interest.  Premièrement,  car  ce  qui  fut  baillié  au  dit 
conte  valoit  par  an  de  domaine  chascun  an  xxv"1  florins  dor  saulf 
plus,  et  ee  que  fut  baillé  du  costé  de  Savoye  n'en  valoit  pour 
lors  chascun  que  mil  V  florins  et  aujourd'hui  vault  moins. 
Plusieurs  autres  raisons  y  a  qui  trop  longues  seroient  a  meclre 
cy,  que  l'on  pourroit  mectre  avant  quant  lieu  seroit  3.  » 

i.  Ils  furent  payés  ponctuellement  à  Saint-Laurent,  près  Màcon,  et 
A.médée  en  délivra  quittance,  le  i8  avril  i355.  Pièce  justificative  n°3i. 

■>..  Philippe  de  Valois  avait  concédé  cel  hôtel  en  i.'i>7  à  Jean  de  Luxem- 
bourg. C'est  en  partie  sur  sou  emplacement  que  Catherine  de  Médicis  fil 
construire  l'hôtel  connu  ensuite  sous  le  nom  de  l'hôtel  de  Soissons,  et  qui 
a  été  lui-même  remplacé  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  W  par  la  Halle  au 
blé.  Cf.  Sain  al.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  p.  3oq,  575,  5  7  G 
cl  656;  .laillot,  le  Quartier  Saint-Eastache,  p.  i5-ig  ;  Lon^non,  Paris  jiendaid 
la  domination  anglaise,  p.  157. 

3.  Bibl.  de  Grenoble.  Mathieu  Thomassin,  Registre  delphinai,  f"  Ba  v. 
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Ce  traité  de  partage  fut  aussi  un  traité  d'alliance.  Le  roi  et  le 
comte  déclaraient  que  désormais  ils  seraient  de  bons  et  fidèles 
amis.  Non  seulement  ils  promettaient  qu'ils  ne  feraient  rien 
de  contraire  à  leurs  intérêts  réciproques,  qu'ils  n'envahiraient 
jamais  ouvertement  ou  d'une  manière  détournée  l'un  le  comté 
de  Savoie,  l'autre  le  royaume  de  France,  mais  ils  devaient  se 
donner  bon  et  loyal  conseil,  et  se  prêter  mutuellement  assis- 
tance contre  leurs  ennemis.  Le  comte  de  Savoie  jura  donc 
d'aider  le  roi  de  France  contre  le  roi  d'Angleterre,  ses  suc- 
cesseurs et  ses  affiliés. 

Dernière  conséquence,  et  non  la  moindre  du  traité  de  jan- 
vier i355  :  le  comte  Vert  épousa  Bonne  de  Bourbon  ',  qui  devint 
l'une  des  femmes  les  plus  remarquables  de  la  Maison  de  Savoie, 
joignant  à  une  grande  intelligence  une  énergie  exceptio- 
nelle.  Par  ce  mariage,  le  roi  de  France  resserrait  les  liens  qui 
l'unissaient  au  comte  de  Savoie,  et  cimentait  l'alliance  qu'il 
concluait  avec  lui.  Il  promettait  à  Bonne  une  rente  de  trois 
mille  livres  tournois. 

En  exécution  du  traité,  qui  venait  d'être  scellé-,  le  roi  Jean  et 
le  dauphin  ordonnèrent,  le  1 1  février  suivant,  à  Paris,  que  les 
fiefs  des  seigneurs  de  Thoiré-Villars.  de  Chàtillon,  de  la  Palud, 
de  Charnay.  de  Varax,  sur  lesquels  ils  concédaient  leur  suze- 
raineté, fussent  livrés  au  comte  de  Savoie  avec  leurs  dépen- 
dances 3.  Les  châtelains  de  Saint-Sorlin-du-Cuchet,  de  Saint- 
André-de-Briord.  de  Lhuis  et  de  Lagnieu4  recurent  également 


i.  Sur  le  mariage,  cf.  p.  83  et  suiv. 

a.  Le  1 6  janvier,  Jean  II  donna  l'ordre  de  sceller  aussi  l'acte  avec  le  sceau 
du  dauphin,  mais  on  n'a  pas  exécuté  sa  volonté.  Cf.  p.  12O  n.  5.  Arch.  Nat., 
J  286,  n°  (3.' 

3.  En  suite  d'une  convention  en  quatre  articles,  où  quelques  détails  de 
l'échange  avaient  été  réglés,  le  17  mars,  Aymar  de  Poitiers  remit  aucomle 
Vert  la  suzeraineté  de  la  seigneurie  de  Thoiré-Villars,  le  2  avril  (Turin, 
Traités  anciens,  VI,  n"  8,  et  Protocole  n"  119.  série  camérale,  f°  20).  Le  sire 
Humberl  de  Thoiré-Villars  (il  hommage  le  même  jour,  et  le  21  avril, 
Lmédée  \l  promit  de  respecter  ses  droits  (Huillard-Bréholles,  Titres  de  la 
maison  île  Bourbon,  n°  26^)1). 

D'autres  seigneurs  prêtèrent  hommage  à  Ymédée  \  I  dès  <|u'ils  en  lurent 
requis  r  1,  17,  27  mars).  Turin,  Protocole  n°  05  (série  caméra  Ici,  f'  3i  ;  n  119, 
f"s  1G-18  ;  et  n"  167,  f"  2. 

'i.  Le  3  avril,  le  comte  Vert  reçut  les  clés  des  villes  de  Saint  Sorlin  et  de 
Lagnieu,  dont  les  habitants  jurèrent  aussitôt  fidélité.  Turin,  Protocole  n°65 
(série  camérale),  i'"s  37-38. 

Cordéy.   —  Les  Comtes  de  Savoie.  '.1 
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l'ordre  de  reconnaître  Le  comte  de  Savoie  pour  leur  suzerain,  et 
lecomle.de  Valentinois,  Aymar  de  Poitiers,  fut  commis  pour 
prendre  possession  des  terres  que  le  comte  de  Savoie  devait 
livrer  '. 

Le  comte  de  Savoie  reçut  encore  livraison  du  château  et   d 
la  ville  d'Hermance2.  A  chaque  réception  de  châtellenie,  il  pro- 
mettait d'observer  les  franchises  des  habitants,  qui  venaient  \u\ 
rendre  hommage,  et  confirmait  les  privilèges  concédés  par    les 
dauphins  3. 

Vprès  avoir  reçu  les  hommages  qui  lui  étaient  dus,  le  comte 
Vert  à  son  tour  jura  fidélité  au  dauphin,  il  s'acquitta  de  celte 
obligation  le  i3  août  i355,  au  cours  d'un  séjour  en  France  au 
service  du  roi.  Cette  cérémonie  s'accomplit  à  Rouen,  au  châ- 
teau, «  in  caméra  prope  aulam  ».  vers  midi,  et  en  présence 
de  nombreux  témoins  *.  La  réconciliation  était  si  bien  faite,  que 
le  dauphin,  à  court  d'argent  pour  divers  paiements,  obtint  du 
comte  Amédée  le  prêt  de  plusieurs  milliers  de  florins.  D'ail- 
leurs, par  ce  moyen  habile,  le  comte  Vert  gardait  comme  cau- 
tion plusieurs  châteaux,  qu'il  avait  dû  céder  suivant  le  traité 
du  5  janvier,  ceux  des  Avenières,  de  Dolomieu,  de  Yoiron.  des 
Faverges  et  de  la  Palud5. 


i.  \rch.  Nat.,  .1.1  82,  nos  629  el  668  (fol.  Ii3-4i4).  Il  fui  commis  d'une 
manière  générale  pour  veiller  à  l'exécution  du  traité. 

•>..  Turin,  Protocole  n"  65  (série  camérale),  f"  39  v". 

3.  Cf.  les  privilèges  de  Meximieux.  Bibliotheca  Duinhensis,  t.  II,  p.  249, 
el  Guiguc,  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  Dombes,  p.  34i. 

'4.  Arch.  Nat.,  J  282,  n°  6.  —  Le  26  juillet,  Amédée  VI  avait  promis  au 
comte  de  Valentinois  de  rendre  cet  hommage.  Isère,  B.  2620,  f"  392  v°. 

5.  Turin,  Protocole  n°  119  (série  camérale»,  f08  30,  32.  Protocole  p"  05  (série 
camérale),  f°  39.  Isère,  B.  38(i5,  f°a  r58-i5g  el  166-167.  —  Lc  19  août  i355, 
Amédée  VI  donna  quittance,  à  Paris,  de  3.5oo  florins  «  en  rabat  et  décharge  » 
d'une  grande  somme  qu'il  avait  prêtée,  (if.  Isère,  B.  3865  et  surtout  Turin, 
Traités  anciens,  VI,  n"  9  :  Nombreuses  quittances  délivrées  par  le  comte  de 
Valentinois  au  comte  Vert,  qui  lui  a  prèle  des  sommes  importantes,  et  reçu 
des  châteaux  en  caution,  les  9  mars,  12,  23  avril,  2,  16,  17,  21  juillet  i355. 
Enfin  le  6  février  i356,  Jean  II  manda  aux  gens.de  ses  comptes  d'allouer  à 
ses  trésoriers,  à  Paris,  2.333  deniers  d'or  au  mouron  et  le  tiers  d'un  mou- 
ton,  partie  des  H.5oo  florins  de  Florence,  dont  il  vient  d'être  question  (Bibl. 
Nat.,  l'i'.  22479,  '  lty'  P°ur  payer  le  comte  de  SaAoie,  Jean  II  emprunta 
2.000  florins  au  pape  (Faucon,  Prêts  faits  aux  rois  de  France,  dans  la  Biblio- 
thèque de  V Ecole  des  chartes,  I.  XL,  p.  474)- 

\u  cours  de  celle  année  i355,  un  certain  nombre  de  conférences  furent 
réunies  entre  Savoyards  et  Dauphinois,  sans  doute  pour  opérer  les  échanges 
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Les  relations  du  comle  Verl  avec  le  dauphin  et  le  roi  Jean 
ne  pouvaient  donc  être  meilleures.  Il  semble  cependant 
qu'Amédée  VI  voulût  mettre  une  sorte  de  contrepoids  à  l'al- 
liance française.  Pour  devenir  plus  puissant  dans  toute  la 
région  des  Alpes  et  rendre  prépondérante  dans  le  royaume 
d'Arles  l'influence  savoisienne  que  le  dauphin  de  France  pou- 
vait affaiblir,  Amédée  était  résolu  à  ne  rien  négliger.  Au  moment 
même  où  il  signait  le  traite  d'échange  il  envoya  à  Milan  des  am- 
bassadeurs '  à  Charles  IV,  qui  venait  s'y  faire  couronner  roi 
d'Italie. 

Le  successeur  de  Louis  de  Bavière  n'avait  pas  à  l'é- 
gard du  royaume  d'Arles  la  même  indifférence  que  son 
prédécesseur.  8a  politique  dans  cette  région  fut  très  active 
durant  tout  son  règne.  Elle  avait  un  but  :  tenir  en  échec  les 
efforts  du  roi  de  France,  qui  voulait  reculer  jusqu'aux  Alpes  les 
frontières  du  royaume"2.  Le  comte  Vert  tenait  sans  doute  à 
l'alliance  et  à  l'amitié  du  roi  de  France  et  du  dauphin  ;  sa  con- 
duite à  leur  égard  le  prouve  abondamment.  Mais  il  voulait  sur- 
tout accroître  ses  états,  augmenter  son  prestige  et  sa  force,  et 
comprit  habilement  qu'il  fallait  tirer  parti  des  dispositions  où 
il  voyait  le  nouvel  empereur.  11  entreprit  une  politique  d'équi- 
libre, à  laquelle  il  resta  fidèle  jusqu'à  sa  mort. 

Par  ses  ambassadeurs  à  Milan.  Amédée  VI  offrit  donc  à 
Charles  IV  de  reconnaître  dans  ses  états  l'autorité  impériale. 
Charles,  heureux  de  cet  appui  qui  s'offrait,  confirma,  le  9  jan- 
vier, les  privilèges  des  comtes  de  Savoie,  et  accorda  au  comle 
Amédée,  à  Crémone,  le  18  juin,  l'investiture  de  ses  terres3. 

Cependant  la  politique  de  Charles  IV  dans  le  royaume 
d'Arles  ne  laisse  pas  de  paraître  assez  incohérente.  Après  avoir 


et  régler  les  difficultés,  qui  avaient  pu  surgir.  Côte-d'Or,  15.  7107,  7ms  el 
8546. 

1.  4. janvier  i355.  Philippe  de  Bussv  cl  Jean  de  Mont. 

•2.  Cf.  Werunsky,  Geschichte  des  Kaisers  Karls  IV,  t.  III.  p.  .'in-019  : 
Winckelmann,  Die  Beziehungen  Kaiser  karls  1\  zum  Kônigreich  Arelat, 
passim  :  D.  Muratore,  L'imperatore  Carlo  l\    nelle  terre  sabaude,    passim. 

3.  Cf.  D.  Muratore.  op.  cit.,  p.  ii  cl  'i'i-  -  H  intervint  en  sa  faveur  dans 
un  conflit  avec  les  Valaisans  cl  contre  la  ville  de  Chieri. —  l'eu  après 
Charles  IV  obtint  du  dauphin  de  France  l'hommage  qu'il  devait  lui  rendre 
(Leroux,  Recherches  critiques  sur  les  relations  de  ta  France  ara-  l'Allemagne 
île  t292  à  1378,  p.  a63-a64). 
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manifesté  par  des  faveurs  sa  bienveillance  'pour  le  comte  de 
Savoie,  l'empereur  allait  peu  après  tourner  son  action  contre 
lui.  C'est  qu'en  réalité,  Charles  ne  voulait  faire  dans  le  royaume 
d'Arles  la  fortune  d'aucun  prince  aux  dépens  de  son  autorité  ni  >'\ 
choisir  un  représentant  attitré  ;  il  désirait  maintenir  le  statu  quo 
dans  l'organisation  du  royaume  d'Arles,  c'est-à-dire  l'équilibre 
entre  les  diverses  principautés  de  la  région.  Il  fut  donc  amené 
à  une  politique  de  bascule,  à  favoriser  tantôt  l'un  tantôt  L'autre 
de  ses  grands  vassaux,  quille  à  révoquer  ses  faveurs  dès  qu'elles 
semblaient  léser  les  intérêts  de  quelque  puissance  voisine1. 
Le  comte  Vert  ne  tarda  pas  à  s'en  apercevoir,  lorsqu'il  voulut 
réclamer  l'hommage  que  le  comte  de  Genevois,  conformément 
au  traité  de  i355.  devait  lui  prêter. 

En  effet,  par  acte  spécial,  le  dauphin  et  le  roi  Jean  avaient  cédé 
au  comte  Vert,  le  u  février  [355,  la  suzeraineté  des  fiefs  que  le 
comte  de  Genevois  tenait  du  dauphin  dans  son  comté-.  Puis,  le 
ii  avril,  ils  ordonnèrent  expressément  au  comte  de  Genevois 
de  prêter  hommage  au  comte  Vert  et  le  déclarèrent  délié  du 
serment,  auquel  il  était  tenu  envers  eux  :!.  Le  ig  avril,  cet  ordre 
fut  porté  au  comte  de  Genevois,  qui  faisait  la  sourde  oreille,  bien 
décidé  à  s'opposer  autant  qu'il  le  pourrait  à  cet  acte  humiliant. 
Il  refusait  de  devenir  Le  vassal  de  son  ancien  pupille,  contre 
lequel  il  s'était  tourné  et  dont  la  puissance  envahissante  le  me- 
naçait et  l'effrayait  ajuste  litre.  La  lettre  du  dauphin  lui  fut  lue 
devant  notaire  près  de  Chàteaugaillard  en  \  iennois,  par  le 
comte  de  Valentinois,  lieutenant  général  du  dauphin.  Le  comte 
répliqua  en  demandant  un  délai  de  quinze  jours  pour  faire 
porter  au  dauphin  le  texte  des  traités,  qui  le  liaient  à  lui,  pro- 
mettant de  se  soumettre  ensuite.  Le  comte  de  Valentinois  refusa 


i.  On  peut  remarquer  que  l'intervention  de  Charles  j\  dans  sou  royaume 
d'  Viles,  an  moins  pour  ies  questions  qui  louchent  à  la  Savoie,  ne  s'esl 
jamais  produite  spontanément,  mais  toujours  à  la  requête  d'un  vassal. 
qui  saillissait  à  lui  pour  se  plaindre  ou  pour  implorer  quelque  faveur. 

■>.  \rrli.  Nat.,  .1.1  82,  u  63o  et  Isère,  lî.  33si.  Celle  suzeraineté  datai!  de 
i3i6  (Valbonnais,  I.  II.  n"  .'>7>.  —  Ordre  aux  nobles  du  Genevois  de  recon- 
naître le  comte  de  Savoie  pour  suzerain.  Arch.  Nat.,  .1.1  82,  n"  63l  (  1 1  février), 
et  Bibl.  Nat.,  nom.  acq.  fr.,  7376  (De Camps  16),  f°  282. 

3.  Original  :  Turin,  Duché  de  Genevois,  V,  n°  •).  Copie  :  Bibl.  Nat.,  nom. 
acq.  fr.,  7376  (De  Camps,  16),  I'"  267-269. 
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ce  délai,  n'ayant  pas  pouvoir  pour  L'accorder1,  mais  céda  trois 
joins  plus  lard  -. 

Cependant  Le  comte  Vert  s'impatientait.  Le  22  avril,  \ymar 
de  Poitiers  lui  garantit  que,  dans  les  cinq  semaines,  il  recevrait 
l'hommage  d'Amédée  [II.  Sinon,  après  un  nouveau  délai  de 
Imil  jours,  il  lui  Livrerait  les  châteaux  de  la  Côte-Saint-André  et 
de  Chabons,  comme  caution  3. 

Les  envoyés  du  comte  de  Genevois  partirent  aussitôt  et  trou- 
vèrent au  château  de  Gisors  «  in  quadam  capella  »  le  dauphin,  qui 
renouvela  son  ordre  *.  Les  Genevois  déclarèrent  qu'ils  ne  venaient 
recevoir  aucun  ordre,  mais  qu'Amédée  111  n'était  pas  loin,  et 
voulait  défendre  lui-même  sa  cause  auprès  du  dauphin    . 

Le  20  juillet,  le  comte  de  Genevois  s'exécuta  enfin,  et  prêta 
hommage  solennellement,  à  Genève,  dans  le  couvent  des 
Franciscains  («  in  platea  rétro  refectorium  »)  devant  de  nom- 
breux témoins  spécialement  convoqués  :  Robert  de  Beaujeu, 
Aymar  de  Clermont,  Jean,  sire  de  La  Chambre.  Guillaume  de 


1.  Turin,  Duché  de  Genevois,  Y,  n"  6  :  «  ...  Qui  quidem  dominus  cornes 
Gebennensis,  prédictifs  auditis,  respondit  in  hoc  verba  :  «  Consanguino.e, 
vos  estis  locuin  tenens  domini  moi  dalpbini  ;  ogo  vos  requiro  ut  dilationem 
michi  delis,  ad  quain  ogo  possim  ire  vol  mittere  de  gentibus  mois  ad 
dominum  meum  dalfinum,  cujus  homo  sum,  et  sibi  ostendere  pacliones 
quas  rex  et  ipse  dominus  meus  michi  habent,  et  his  factis,ego  paratus  sum 
et  ero  facerc  que  ipse  dominus  meus  dalpbinus  michi  vol  gentibus  mois 
pro  me  duxerit  injungenda  !  »  Dicto  domino  locum  tenente  domini  nostri 
dalphini  roplicante  hec  verba  :  «  Ego  non  habeo  potestatem  dictam  dila- 
cionem  dandi,  nec  possum  facere  nisi  oa  que  dominus  meus  dalpbinus 
michi  precepit,  quare  requiro  et  precipio  ut  et  que  supra...  » 

■>..  Ibidem,  V,  n°  7  (22  avril). 

3.  Turin,  Protocole  n°  167  (série  camérale),  f°  1  :  «  Le  dit  monseigneur  de 
Valentinois  se  feit  fort  dou  consen limant  don  dit  monseigneur  le  conte  de 
Genevois,  que  le  dit  monseigneur  de  Genevois  fera  audit  monseigneur  le 
conte  de  Savoyc  ladite  feauté  et  ledit  bornage,  et  recognoistra  le  fleu  dedanz 
^.  semaynes  prochayn,  qui  s'encommenceront  ceste  dimenche  prochain 
venant,  sans  contredit,  sans  excepeion  et  sans  autre  dilacion.  » 

4.  11  mars  i355.  Turin,  Duché  de  Genevois,  Y.  n°  9  :  «  Precepil  oretenus 
et  injunxit  ut  ipso  comes  Gebennensis  bine  ad  quindecim  dies  proximas  et 
immédiate  sequentes  prestet  et  facial  prefato  comiti  Sabaudie  hommagium 
et  rocognicionem.   o 

5.  Isère,  B.  3866  :  «  Ipsi  non  vénérant  ad  ounidom  occasione  precepti 
recipienti,  nec  ipsum  admittebant,  maxime  quia,  ut  dicebant,  dictus 
dominus  comes  Gebennensis,  eorum  dominus,  propeerat,  et  veniet  breviter 
ad  dominum  dalphinum,  qui  eidem  tune  possel  dicere,  injungere  el 
precipere  quicquid  sibi  placéret.  » 
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La  Baume,  et  d'autres1.  Deux  jours  plus  tard,  pour  bien  marquer 
que  la  paix  était  faite,  il  ordonna  de  mettre  en  liberté  les  pri- 
sonniers de  guerre,  sujets  d'Amédée  VI2. 

L'affaire  n'était  cependant  pas  terminée.  Pour  trouver  un 
appui  contre  un  acte,  qui  le  lésait  considérablement  dans  ses 
intérêts.  Amcdéc  111  s'adressa  non  plus  au  roi  ou  au  dauphin, 
mais  à  l'empereur  Charles  IV.  qui  lui  fit  bon  accueil,  satisfait 
de  voir  son  intervention  recherchée  dans  le  royaume  d'Arles, 
et  d'opposer  son  action  à  celle  du  roi  de  France.  Le  21  août, 
Charles  constitua  Henri,  comte  de  Montbéliard.  vicaire  impérial 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  avec  mission  spéciale  de  protéger 
le  comte  de  Genevois,  la  terre  de  Faucigny,  ses  vassaux  et  ses 
sujets3.  Le  lendemain,  il  prit  sous  sa  protection  personnelle 
le  comté  de  Genevois  et  la  baronnic  de  Faucigny,  révoqua 
l'hommage  dû  au  dauphin,  annula  enfin  tout  ce  qui  avait  été 
fait  contre  Amédée  III*.  Le  26  août,  Charles  IV  avertit  le  comte 
Vert  qu'il  devait  laisser  en  suspens  les  affaires  du  Faucigny, 
et  celles  qui  concernaient  l'hommage  du  comte  Amédée  III, 
car  ces  deux  causes  étaient  soumises  à  la  décision  de  la  cour 
impériale  5. 

La  décision  de  l'empereur  ne  mit  pas  fin  à  cet  interminable 


1.  Turin,  Duché  de  Genevois,  V,  n"  10. 

2.  Turin,  Duché  de  Genevois,  V,  n"  11  :  «  Mandamus  quatenus  omnes  et 
singulos  prysonerios  de  toto  comitatu  Sabaudie  pênes  nos  eaptos  et 
detemptos  seu  hostagios  occasione  et  pretextu  dissensionum  vel  ques- 
tionum...,  que  ex  nunc  solvimus  et  quittamus,  omnino  libéra tis,  expediatis 
et  relaxatis.  » 

3.  Turin,  Duché  de  Genevois,  X,  n°  12. 

4.  Turin,  Diplomi  imperiali,  V,  n"  iô.  Charles  IV  tentait  donc  d'annuler 
le  traité  de  Paris  en  s'opposant  à  l'exécution  de  ses  clauses  principales.  Il 
ne  désirait  rien  tant  que  de  substituer  son  influence  à  celle  du  roi  de 
France. 

5.  Mém.  Soc.  hist.  Genève,  t.  XVIII,  n°  i5o,  Gibrario  e  Promis,  Docnmenli, 
p.  276.  Bobiner,  n"  2a34.  D.  Muratore,  op.  cit.,  p.  164. 

Malgré  ce  conflit,  on  constate  des  efforts  tentés  de  part  et  d'autre  avec 
bonne  volonté  et  succès  pour  délimiter  la  frontière  dans  certaines  localités  : 
Turin,  Comptes  de  Montmélian  (i356-57)  :  «  Libravit  Johanni  de  Fonte,  clc- 
rico  curie  Montisincliani,  pro  quibusdam  scripturis.per  eum  factis  ad  opus 
domini  pro  facto  limitationis  Ugine  et  Fabricarum,  de  quibus  questio  pen- 
det  inter  dominum  et  dominum  comitem  Gebennensem.  —  Inclusis 
expensis  suis  factis  eundo  apud  Aquis  pro  facienda  colatione  dictarum 
scripturarum  ad  scripturas  dicti  comitis  Gebennensis.  Per  litteram  con- 
silii...  datam  die  quinta  julii  anno  ccclvii",  I1II  11.  b.  p.  » 
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procès1.  Pour  arriver  à  un  résultat,  les  deux  comtes,  en 
juillet  i358,  portèrent  leur  différend  devant  une  cour  arbitrale 
choisie  par  eux,  pour  se  prononcer  sur  trois  chapitres  :  i "  la 
question  de  l'hommage  et  du  serment  de  fidélité  ;  i°  la  con- 
naissance des  appels  en  justice,  3°  le  droit  que  refusait  le  comte 
Vert  à  son  rival  de  frapper  des  monnaies-.  L'archevêque  de 
Tarentaise,  appelé  comme  surarbitre,  donna  gain  de  cause  au 
comte  de  Savoie  sur  les  deux  premiers  points,  mais  reconnut 
à  Amédée  III  le  droit  de  battre  monnaie  3.  Celui-ci  fut  fort 
peu  satisfait,  accusa  l'archevêque  de  partialité  et  en  appela  de 
nouveau  à  la  cour  impériale.  Il  le  fit  même  écrire  à  l'archevêque 
par  un  procureur  4. 

Malgré  tout,  le  désir  de  la  paix  se  faisait  sentir  dans  l'un  et 
l'autre  parti5.  A  prolonger  cette  discorde,  il  n'y  avait  qu'à 
perdre  pour  chacun,   et  le  26  septembre.  Amédée  M  invita  le 


1.  Charles  IV  prit  encore  sous  sa  protection  le  comte  de  Genevois,  le 
5  mai  i358  (Turin.  Diplomi  imperiali,  VI,  11"  4),  le  déclara  exempt  de  la 
juridiction  d' Amédée  VI,  et  lui  accorda  divers  privilèges  1  légitimation  des 
bâtards,  création  de  notaires,  reprise  à  son  profit  des  causes  envoyées  en 
appel  à  la  cour  du  roi,  à  celles  du  dauphin,  de  l'empereur  ou  d' Amédée  VI 1. 
Duché  de  Genevois,  Y,  noa  18,  19,  21,  22  :  Diplomi  imperiali,  VI,  6,  7,  8.  — Ce 
même  mois,  Amédée  III  fut  dédommagé  des  châteaux  cédés  à  Amédée  VI. 
Isère.  B.  3/joli.  —  Cf.  Muratore,  op.  cit.,  p.  7.  Cependant  Charles  IV,  qui 
avaitreconnu  la  suzeraineté  du  comtëVerl  sur  le  Faucigny  dès  juillet  i356, 
confirma  tous  ses  privilèges  et  lui  en  accorda  de  nouveaux  (Muratore,  op. 
cit.,  p.  6-7). 

2.  Turin,  Duché  de  Genevois,  VI,  n°  1  1  a5  juillet  i358).  —  Amédée  VI  avait 
invité,  le  4juin,  son  rival  à  le  reconnaître  pour  suzerain  1  Traités  anciens,  VI. 
n°  17).  Amédée  III  fit  une  réponse  ironique  ou  difficile  à  expliquer,  pré- 
tendant qu'il  ignorait  posséder  un  fief  relevant  ou  ayant  relevé  du  dauphin  : 
«  Se  nescire  si  aliquod  feudum  in  Gebennesio  teneat  vol  tenuerit  a  dicto 
domino  dalphino.  »  Il  ajoutait  que  si  on  lui  en  indiquait  il  consentirait 
alors,  ((  bono  corde,  sicut  racionabiliter  tenebitur.  » 

3.  Turin.  Duché  de  Genevois,  VI,  n°  1  (2  août  i358), 

4.  Ibidem,  VI,  n"  2  (8  août  1 358)  :  «  Dico  ipsam  vostram  sentenciam  esse 
nullain,  et  si  qua  sit  ab  ipsa  tanquam  injusla  et  iniqua,  ad  dominum 
iniperatorem  et  ejus  sedem  imperialem  viva  voce  provoco  et  appelle  » 

5.  Au  cours  de  i358.  il  y  eut  entre  eux  divers  échanges  de  notes,  et  des 
conférences  furent  réunies.  Turin,  Tesoreria  générale  (Genevois  ,  i358-5g  : 
«  Libravit  ad  expensas  ipsius  Jaqueti  missi  per  dominum  ad  dominum 
comitem  Sabaubie,  die  v"  februarii  anno  ccc'"°  i,vui\  XVIII  den.  —  Libravit 
ad  expensas  ipsius  missi  in  Breyssiam  ad  dominum  comitem  Sabaudie  pro 
prolongatione  diète  domino  assignate.  ad  diem  lune  in  crastinum  beati 
Johannis  Baptiste,  ubi  stetit  tam  eundo  quam  redeundoper  m  dies.  I\  sol.. 
VJ  den. 
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comte  de  Genevois  à  bien  vouloir  exécuter  loyalement  de  son 
côté  la  sentence  de  l'archevêque,  le  priant  de  passer  à  Cham- 
béry  pour  recevoir  l'investiture  de  ses  fiefs  dans  la  quinzaine1. 
Il  avait  même  chargé  un  secrétaire.  Boniface  de  Moltaz,  de 
rédiger  sur  parchemin  l'acte  d'hommage,  qui  attendait  depuis 
un  mois  d'être  scellé  -. 

Cette  invitation  fut  écoutée  :  les  négociations  recommen- 
cèrent et  aboutirent  à  un  compromis,  fait  à  Genève,  dans  la 
banque  du  Florentin  François  de  Médicis.  Le  comte  de  Genève, 
le  21  décembre,  consentit  à  reconnaître  vmédée  VI  comme 
son  suzerain  pour  les  châteaux,  villes  et  mandements  de  Cler- 
mont,  Duin.  Annecy.  Thône,  Gruffi,  La  Roche.  Arlod.  Chàtel. 
La  Bâtie -Gaillard.  Par  contre,  il  obtint  l'annulation  de  la  sen- 
tence de  l'archevêque  de  Tarentaise3.  Cette  fois  le  procès  était 
bien  fini  l. 

A  la  mort  du  comte  Amédée  III.  son  fils  et  successeur. 
Amédée  IV,  prêta  serment  de  fidélité  sans  difficulté,  le  i3  mai 
1068  5.  au  comte  Vert.  L'année  suivante,  comme  Amédée  VI 
cherchait  encore  à  tirer  profit  de  son  privilège  de  vicaire 
impérial,  bien  qu'il  eut  été  révoqué  '"',  Amédée  de  Genève, 
pour  échapper  au  danger  qu'il  pouvait  y  avoir,  si  son  voisin 
abusait  de  sa  puissance,  se  fit  reconnaître  par  Charles  IV 
comme  vassal  immédiat  de  l'empire,  et  obtint  la  déclaration  for- 


i.  Turin,  Duché  de  Genevois,  VI,  n°  3  (26  septembre). 

2.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  11"  ai  :  «  Libravit  Bonifacio  de  Mota. 
pro  seriptura  et  pergameno  acti  pro  bomagio  facto  domino  per  dominum 
eomitem  Cebenncnsem  (i4  août  i358),  I  fl.  auri,  III  d.  p.  tur.  » 

3.  Turin.  Duché  de  Genevois,  VI,  n°  ô.  —  Cette  même  année,  une  série  de 
transactions,  ayant  pour  but  de  limiter  les  terres  et  les  droits  du  comte 
Vert  et  de  l'évêque  de  Genève,  amena  une  détente  notable  dans  les  rapports 
de  ces  deux  princes  (26  mars  et  iô  avril)  :  Mém.  Soc.  hist.  Genève,  XVIII, 
n"s  1Ô2.  i53,  i55. 

4.  Il  s'était  donc  terminé  à  l'amiable  et  en  debors  de  toute  intervention 
étrangère.  Mais  le  G  février  i36o,  Charles  IV  déclara  que  les  fiefs  du  comte 
de  Genevois  relevaient  directement  de  l'empire  (Muratore,  op.  cil.,  p.  7 
il  J.6).  Cet  acte  n'eut  pas  de  conséquence. 

5.  Turin,  Duché  de  Genevois.  \  III,  nc,s  2  et  3. 

G.  Le  vicariat  fui  révoqué  le  i3  septembre  i366.  Dans  son  diplôme. 
Charles  IV  constatait  que  le  privilège  du  comte  Vert  portait  préjudice  aux 
intérêts  de  l'Eglise.  Charles  IV  annulait  tout  ce  que  le  comte  de  Savoie  en 
raison  du  vicariat  avait  pu  faire  de  contraire  à  la  liberté  de  l'Eglise. 
(Muratore,  op.  cit.,  p.  180-186). 
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melle  qu'il  n'était  soumis  à  aucun  vicaire  impérial  '.  Mais  celle 
mesure,  toute  de  circonstance,  semble  n'avoir  pas  eu  grande 
portée,  en  tout  cas  ne  rompit  pas  la  paix,  et  le  comte  Pierre 
de  Genève,  successeur  d'Amédée  IV,  après  un  certain  délai 
qui  lui  fut  accordé,  se  reconnut  vassal  d'Amédée  VI,  le  27 
août  1075  -. 


1.  Turin,  Duché  de  Genevois,  VIII,  \\"  \  ot  G  (i36g,  (3  et  iofévrier). 

2.  Ibidem,  VIII,  nos  18  ot  22. 


CHAPITRE    VII 

LA    CONQUÊTE    DU    FAUCIGNY    (l355) 


Refus  des  Faucignerans  à  reconnaître  le  comte  de  Savoie.  —  Guerre  en 
Faucigny;  les  trois  campagnes.  —  Soumission  des  habitants;  ta  prise  en 
possession  du  pays  par  les  délégués  du  comte  de  Savoie. 


Le  traité  de  Paris  avait  établi  de  la  façon  la  plus  formelle 
que  le  Faucigny  serait  cédé  au  comte  de  Savoie.  Le  roi  de 
Fiance  ni  le  dauphin  ne  firent  obstacle  à  l'exécution  de  cette 
clause  du  traité  cl  cependant  le  comle  Vert  n'entra  en  possession 
de  cette  importante  province  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
après  plusieurs  campagnes.  Toutes  les  difficultés  naquirent  de 
la  résistance  opiniâtre  des  habitants  à  passer  sous  l'autorité  du 
comte  de  Savoie. 

Le  Faucigny  au  xivc  siècle  se  composait  de  treize  mande- 
ments :  Faucigny,  Bonne.  Bonneville,  Beaufort,  Saint-Michel, 
Sallanchcs.  Monthoux.  Flumet,  les  Allinges.  Samoëns,  Cha- 
tillon,  Montjoie  et  le  Chàtelet  de  Credoz1.  On  y  rattachait  le 
mandement  d'Hermance,  bien  qu'enclavé  au  Chablais  et  situé 
au  bord  du  lac  de  Genève.  Le  comte  de  Valentinois.  aussitôt  le 
traité  conclu,  le  5  janvier  i355,  ordonna  aux  Faucignerans  de  se 
soumettre  au  comte  de  Savoie2.  Ils  résistèrent.  Quelles  raisons 
avaient-ils  de  ne  pas  reconnaître  Amédée  VI  pour  suzerain  ?  Ils 
désiraient  sans  doute  conserver  leur  indépendance,  et  préfé- 
raient un  seigneur  éloigné  à  un  seigneur  tout  proche  3.  Cibra- 
rio  allègue  aussi  des  raisons  financières  4,  mais  il  est  plus  pro- 


i.  (If.  La  Contribution  à  l'histoire  du  Faucigny  au  xive  siècle,  par  Claude 
Faure,  p.  21-24  (Extrait  de  la  Revue   savoisienne,  1909,  fasc.  1  et  2). 

2.  Arch.  Nat.,  JJ  8a,  n°  628. 

,H.  Cl.  Faure,  op.  cit.,  p.  20. 

\.  Cibrario,  Storia,  t.  lit.  p.  129  :  «  I  quali  protestando  d'andar  in  credito 
ili  grosse  somme  vero  al  Delfino,  giuravano  di  non  rendere  la  fortezza,  se 
non  erano  soddisfati.  » 
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bable  que,  dans  cette  rébellion,  il  faut  voir  l'œuvre  d'Hugues 
de  Genève  et  du  comte  de  Genevois.  On  se  souvient  qu'à  cette 
époque  (mars  i355)  le  comte  Amédée  TU  refusa  de  rendre 
hommage  à  Amédée  VI,  et  ne  se  soumit  qu'en  juillet,  moment 
précis  où  les  châtelains  du  Faucigny  se  rendirent  de  leur  côté. 
Leur  résistance  coïncide  donc  presque  jour  pour  jour.  En  outre, 
nous  avons  la  preuve  matérielle  qu'ils  agissaient  d'un  commun 
accord:  le  n  mai  i355,  les  envoyés  du  comte  de  Genève 
vinrent  trouver  le  dauphin  à  Gisors  x  et  lui  remirent  des  lettres 
portant  que  des  délégués  du  Faucigny  et  des  officiers  du  comte 
de  Genevois  venaient  lui  parler  ;  ils  le  prièrent  d'ajouter  foi  à 
leurs  déclarations  -.  On  a  vu  aussi  plus  haut  que  l'empereur 
Gharles  IV  étendit  sa  protection  à  la  fois  sur  le  comté  de 
Genevois  et  sur  le  Faucigny.  Ménabréa  3  prétend  que  les 
Faucignerans  comptaient  sur  l'appui  secret  du  roi  et  du  duc  de 
Bourgogne.  Mais  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'attitude  très 
correcte  du  dauphin  à  l'égard  du  comte  de  Genève  semble, 
pour  le  roi  du  moins,  établir  le  contraire. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  comte  Vert,  qui  éprouvait  le  légitime 
désir  d'entrer  en  possession  du  Faucigny  le  plus  promptement 
possible,  dut  recourir  aux  armes  pour  contraindre  cette  pro- 
vince à  l'obéissance.  Cette  guerre,  qui  fut  conduite  avec  beau 
coup  de  vigueur  par  Guillaume  de  La  Baume,  Aimon  de 
Savoie  et  Robert  de  Beaujeu,  nécessita  un  grand  déploiement 
de  forces.  Elle  a  été  étudiée  en  détail  par  Ménabréa  d'après 
les  comptes  des  trésoriers  savoyards,  qui  réglèrent  les  dépenses 
de  cette  expédition4. 

L'expédition  commença  à  la  fin  de  mars  i355  et  ne  s'acheva 
que  le  22  juillet.  Elle  ne  fut  pas  ininterrompue,  mais  entre  ces 
deux  dates  il  y  eut  trois  chevauchées.  Les  armées  se  relayaient 


1.  Cf.  p.  i33. 

2.  Isère,  B.  3865  :  «  Aliqui  de  gentibus  terre  Foucigniaci  et  aliqui  de 
gentibus  dicti  comitis  (iebennensis  ibant  ad  dalphinum...  » 

3.  Ménabréa,  L'oceupation  du  Faucigny  par  Amédée  VI  {Mémoires  de  V  [ca- 
demie  royale  de  Savoie,  20  série,  t.  I  [1801],  p.  192). 

'».  Turin,  Comptes  des  trésoriers  des  guerres,  n"  12  (rédigés  par  Avinon  de 
Châtiant,  du  il  mars  au  ■>.\  juillet  r355).  Ibidem,  n"  i3  (par  le  même  : 
2  février-2 4  juillet).  Ibidem,  n°  i4  (par  François  Nicod,  1"  mars-i5  juillet  . 
Beaucoup  des  articles  de  ces  comptes  ont  été  publiés  par  Ménabréa  (p.  ra4- 

234). 
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en  -quelque  sorte,  car  dès  que  l'une  arrivait  au  terme  du  délai 
fixé  pour  le  service  des  combattants,  elle  se  relirait  et  une  autre 
venait  la  remplacer  '. 

Avant  d'entrer  en  campagne,  le  comte  Vert  organisa  tout  un 
service  d'espions  et  de  gardiens,  qui.  postés  dans  les  passages  et 
cols  aboutissant  au  Faucign\  .  empêchaient  que  les  rebelles  ne 
s'échappassent,  ou  que  leurs  partisans  ne  leur  fissent  parvenir 
des  provisions,  vin,  blé,  sel  ou  toute  autre  marchandise  -.  Les 
Savoyards  préparaient  doue  le  siège  d'un  pays  tout  entier.  Les 
sentinelles  restèrent  à  leur  poste  pendant  trois  mois  et  demi. 
Elles  étaient  installées  auv  Bonnières,  à  Saint-Maurice  en 
Tarentaise,  Saint  Maurice  en  Valais.  Abondance  et  même  à 
Courmaycur  3.  Le  comte  Vert,  par  surcroît  de  précaution,  fit 
barricader  les  routes  et  les  sentiers  du  Jura,  à  Chalillon-cn- 
Michaille,  à  Saint-Cergues,  (iexet  Saint-Claude. 

Le  blocus  était  complet,  aucun  secours  ne  pouvait  plus  arri- 
ver aux  assiégés.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  les  attaquer.  Le  comte 
Vert  établit  son  quartier  général  à  Genève,  convoqua  ses 
vassaux  et  rassembla  tous  les  hommes  d'armes,  qu'il  avait  à  sa 
disposition  en  Savoie,  en  Piémont  et  dans  le  Pays  de  Vaud. 
Mais  ne  jugeant  pas  ces  troupes  suffisantes,  il  envoya  demander 
du  renfort  en  Bourgogne,  en  Lombardic.  dans  la  Suisse  alle- 
mande 4,  et  fit  venir  d'Italie  neuf  compagnies  de  brigands,  de 

i.  Cibrario,  Storia,  t.  Ht,  p.  i3o. 

2.  Du  côté  de  l'ouest,  il  était  impossible  de  fermer  le  Faueigny  à  cause  du 
comté  de  Genevois.  Mais  on  blocpia  cette  contrée  en  échelonnant  des 
troupes  tout  le  long  du  Rhône.  d'Arlod  à  Seyssel.  avec  garnison  à  Ghanaz, 
Arbent,  Cusy,  Conflans,  Ugines  et  Fa  verges.  Cf.  Ménabréa,  op.  cit.,  p.  195  : 
<(  ...  Ne  alii  eorum  amici  vel  agitatores  intrarent  sal,  vinum^  bladum, 
ant  alia  vectualia  vel  niercande.  » 

,'î.  (  !e  service  coûta  au  comte  Vert  i4oo  florins.  —  Il  n'y  a  pas  aujourd'hui 
dans  tout  le  massif  du  Mont  Blanc  un  seul  col  praticable  à  d'autres  gu'à 
des  alpinistes,  or  une  vieille  tradition  très  établie  veut  qu'il  y  ait  eu  jadis 
un  col  praticable,  le  col  Major,  qui  faisait  communiquer  le  Faueigny  cl  le 
Val  d'Aoste,  Chamonix  et  Courmaycur.  Le  fait  que  le  comte  Vert  établit 
un  poste  de  surveillants  à  Gourmayeur  est  un  puissant  argument  en 
faveur  de  celte  tradition  (Nous  devons  cette  remarque  à  .M.  H.  F.  Dela- 
borde). 

l\.  Turin,  Comptes  des  guerres,  n°  ia  :  «  Certis  et  diversis  nunciis  pe- 
ditibus  et  equitibus  die  nocteque  euntibus  cl  missis  per  diversas  provincias 
tam  in  comitatu  Sabaudie,  Burgondia,  Allemania,  Lombardia...  pro  signi- 
ficacione  cavalcatarum  et  exercituum  domini  comitis,  IIIe  11IIXX  XVI  fl.  » 
Il  eut  même,  à  ce  qu'il  semble,  l'aide  de  nobles  anglais  ;  Turin,  Tesoreria 
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vingt-cinq  hommes  chacune.  Quatre  d'entre  elles  étaient  com 
posées  d'arbalétriers,  Les  autres  de  pavoisiers,  qu'il  garda  à  sa 

solde  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre,  de  mais  à  juillet  '. 

Tandis  qu'une  armée  entrait  en  Faucign}  et  commençait 
uneguerre,  sur  laquelle  les  détails  nous  manquent  malheureuse 
ment,  les  Savoyards  mettaient  le  siège  devant  Hermance.  Cette 
petite  ville,  qui  avait  fait  sa  soumission  au  comte  Vert,  s'était 
révoltée  contre  lui  en  même  temps  que  le  Faucigny.  La  posses- 
sion de  cette  enclave  préoccupait  depuis  longtemps  le  comte 
de  Savoie.  On  se  souvient  qu'en  octobre  i353,  il  avait  préparé 
contre  elle  toute  une  expédition.  Hermance  était  une  citadelle 
redoutable,  si  l'on  en  juge  par  les  soins  qui  furent  apportés  aux 
préparatifs  du  siège.  C'était  pour  les  Savoyards,  un  repaire 
d'ennemis,  et  pour  Hugues  de  Genève  un  admirable  point 
d'observation,  un  refuge  très  sur  d'où  il  pouvait  menacer  le 
Ghablais.  Aussi  le  comte  Vert  ne  la  perdait-il  pas  de  vue. 
V  Ghillon,  comme  on  l'a  vu,  oii'se  tenait  prêt  à  repousser  toute 
attaque  possible,  et  les  habitants  de  Nyon,  juste  en  face  sur 
l'autre  rive,  entretenaient  avec  le  concours  du  comte  de  Savoie 
une  flottille  prête  à  se  porter  au  secours  des  contrées  qui  pou- 
vaient  être  envahies  -. 

Bien  qu'isolée  en  Chablais,  assise  au  bord  du  lac  Léman. 
Hermance  obligea  l'ennemi  à  un  grand  effort.  Pour  l'attaquer 
du  côté  du  lac,  et  surtout  pour  l'empêcher  d'être  ravitaillée  et 


générale  (Savoia),  n  19  :  «  Libravit  Johanni  de  Chando  et...  nobilibus 
englicis...,  Ve  fl.  »  —  Turin,  Comptes  île  l'hôtel,  n°  61  :  «  Libravit  ad  expensas 
equorum  et  familie  dominorum  Johannis  de  Clisteila,  et  Johahnis  de 
Ghandoz,  Inglicorum  militum,  factas  Chamberiaco  in  domo  Reverditi; 
absente  domino,  in  Mauriana  et  Tharentasia,  LVI  libr.,  X  sol.  vien.  »  Le 
même  compte  mentionne  encore  des  chevaliers  flamands. 

1.  Les  comptés  signalent  le  passage  et  le  ravitaillement  de  cette  armée  à 
Mégève,  Cluses  et  Sallanches.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  ia  :  «  Item  die 
martis  sequente  in  campis  dictorum  montium  supra  Megevam,  ubi  fuit 
totus  exercitus  pernoctatus,  traditos  Sybueto  de  Bellagarda,  conversos  ad 
victualia  apportata  in  exercitu,  \  fl.  I).  p.  —  Item  die  jovis,  veneris,  sabati 
et  dominica  in  prandio  sequentibus,  inclusis  victualibus  portatis  quando 
fuit  dicta  die  dominica  versus  Clusas  equitatum  Salanchiam,  LXI1  flor.  et 
dim.  b.  p.  » 

2.  Turin,  Comptes  de  Chillon  (i354  avril,  i355  février)  :  «  Libravit  comi- 
tatui  ville  Nunduni  quos  eisdem  dominus  de  gracia  speciali  donavil  ad 
auxilium  duarum  magnarum  navium  et  palarum...  ad  eundum  contra 
illos  de  llcrmencia,  quoeienscumque  offenderent  in  terra  domini.  » 


1 42  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

secourue.  Amédée  VI  fit  réparer  une  vieille  galère  qu'il  avait  à 
Chillon,  et  eu  fit  construire  une  neuve  par  le  «  maître  des 
galères  de'  Chillon  »,  Jean  de  Gènes,  assisté  de  onze  maîtres 
charpentiers  et  de  102  autres  ouvriers  *.  Ils  mirent  à  flot  en 
outre  d'autres  bateaux  moyens. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'y  ail  eu  de  flottille  de  guerre  sur 
le  lac  Léman  qu'occasionnellement,  au  cours  du  Moyen-Age. 
Les  comptes  des  châtelains  de  Chillon  et  des  péagers  de  Ville- 
neuve révèlent  au  contraire  que,  dès  le  milieu  du  xinc  siècle,  il 
y  eut  toujours  à  Chillon  quelques  galères  prêtes  à  être  armées 
en  cas  de  conflit.  Cette  flotte  était  fort  peu  nombreuse,  il  est, 
vrai  :  à  certaines  époques  même,  il  semble  qu'il- n'y  ait  eu 
qu'une  galère  sur  le  lac  ;  en  général,  on  en  compte  trois  ou 
quatre,  guère  plus.  Le  maître  des  galères  était  toujours  Génois, 
et-  c'est  de  Gênes  également  que  venaient  les  principaux 
ouvriers  constructeurs,  qui  l'aidaient  à  L'entretien  et  à  la  cons- 
truction des  bâtiments  2. 

Pour  assiéger  llermanee,  par  terre,  dix-sept  charpentiers 
dirigés  par  maître  Jean  de  Fribourg  construisirent  ou  répa- 
rèrent à  Genève  et  à  Versoix  des  truies  et  autres  machines  de 
guerre  :f.  tandis  que  des  ouvriers  allèrent  extraire  des  pierres 
de  la  montagne,  et  en  faire  des  boulets.  Devant  la  ville,  il  fallut 
construire  des  bastilles,  tandis  que  les  murs  d'Hermance  étaient 
travaillés  par  cinq  maîtres  mineurs  italiens  sous  les  ordres  de 
Michel  de  Lanzo,  et  assistés  de  vingt  mineurs  du  Cbablais. 
llermanee  ne  fut  prise  qu'au  début  de  juin. 

Entre  temps,  la  chevauchée  en  Faucigny  avait  échoué,  et  on 


1.  Turin.  Comptes  des  trésoriers  des  guerres,  n°  i4  :  «  Pro  custodia  lacus, 
ne  aliqui  intrarent  per  ipsum  lac'um,  infra  terram  rebellionum  pro  sibi 
dando  auxilium,  cl  domino  nocumentum.  »  Ces  ouvriers  furent  occupés 
pendant  6a  jours,  linis  le  3i  mai,  et  ils  reçurent  pour  leur  peine  et  leurs 
dépenses,  ■>..d')o  florins  d'or. 

■>.  <>s  divers  détails  proviennent  de  la  curieuse  monographie  :  LaJJottille 
de  guerre  à  Chillon  aux  \ur  et  \iv  siècles,  par  A.  Naef.  Lausanne,  1904, 
in-8°,  illustr. 

3.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  20  :  «  Libravit  Nicoleto  de  Mouxy 
eundo  apud  Gebennas  el  Faucigniacum,  et  ibidem  procurando  machinas 
>en  ingénia,  troyas,  brucellas  et  mantellos,  scalas,  borras  et  lapides 
ingeniorum.  »  Le  même  fut  chargé  de  transporter  ces  engins  de  Versoix  et 
de  Genève  à  llermanee.  el  d'y  conduire  des  brigands  et  de  l'artillerie,  tandis 
que  maître  Gautier,  artilleur,  menait  des  canons  en  Faucigny. 


LA    CONQUETE    DL    FAUCIGNY  l  '|.> 

dut  avoir  recours  à  des  négociations.  Les  châtelains  du  Fauci- 
«4 1 1 \  déclaraient  qu'ils  ne  pouvaient  remettre  leurs  châteaux  au 
lieutenant  du  dauphin,  ni  à  personne  autre  que  le  dauphin 
lui-même  ou  à  un  de  ses  représentants  spécialement  autorisé, 
sans  contrevenir  au  serment  qu'ils  avaient  prêté  '.  On  décida 
d'envoyer  une  ambassade  au  roi  et  au  dauphin.  Le  comte  de 
Savoie  désigna  le  Galois  de  La  Baume,  les  sires  de  Grammont 
et  de  Saint-Amour  et  Philippe,  seigneur  de  Saix2.  Les  délégués 
du  Faucigny  partirent  de  leur  côté  et  le  1 5  mai,  à  Saint-Ger- 
main-en  Laye,  reçurent  l'ordre  du  dauphin  de  remettre  les  châ- 
teaux au  comte  de  Valentinois  ou  aux  commissaires  qu'il  enver- 
rait à  sa  place  3. 

Mais  les  châtelains  du  Faucigny  refusèrent  d'obéir  et  une 
nouvelle  expédition  devenue  nécessaire  fut  aussitôt  entreprise. 
Les  communes  envoyèrent  en  Savoie  un  grand  nombre 
d'hommes  et  Ménabréa  compte  plus  de  10.000  hommes  à  pied. 
Cette  seconde  chevauchée  se  termina  à  la  fin  de  juin  i.'355  ; 
toutes  les  troupes  occupaient  les  places  et  les  châteaux  des  vain 
eus  dont  le  pays  était  enfin  conquis.  De  petites  garnisons  corn 
posées  d'un  noble  et  de  quelques  clients  furent  laissées  dans 
la  plupart  des  forteresses  après  l'expédition,  qui  revint  au 
comte  Vert,  d'après  Ménabréa.  à  216.096  florins  d'or  sans 
compter  le  prix  des  machines  de  guerre. 

La  résistance  était  brisée  et,  dès  le  2  juillet,  a  Moirans.  Jean 
Mistral,  conseiller  d'Amédée  VI,  demanda  au  comte  de  Valen- 
tinois que  le  traité  conclu  le  5  janvier  fut  exécuté  et  que  l'on 
procédât  à  la  remise  du  Faucigny.  Aymar  de  Poitiers  désigna 
Henri  de  Montagnicu  et  Artaud  Cara,  chevalier,  comme  com- 
missaires, leur  remit  des  lettres  à  l'adresse  des  châtelains  et  des 
communautés  du  pays,  avec  la  mission  d'accompagner  les  con- 
seillers du  comte  de  Savoie  dans  chaque  mandement  du  Fau- 
cigny pour  effectuer  la  cession  de  la  province  à  son  nouveau 
suzerain. 

1.  Turin,  ibidem,  n"  it\,  et  Isère,  B.  3866  :  «  Se  non  possc  domino  lot  uni 
tenenti  reddere  dicta  castra,  quin  venirenl  contra  sacramenta  per  eos,  ni 
asserebant.  prestata  do  non  reddcndo  dicta  castra  a  lieu  i,  nisi  persone 
proprie  dicti  domini  dalphini,  vel  cui  aut  quibus  ipse  eisdem  orethenus 
duceret  injungendum.  » 

■)..  Cf.  CI.  Faure,  op.  cil.,  p.  ili. 

.'>.  Ibidem,  p.  ili. 
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Le  7  juillet,  les  conseillers  d'Amédéc  VI  et  les  commissaires 
du  dauphin  se  mirent  en  route  pour  parcourir  le  Faucigny.  Ce 
voyage  diplomatique  nous  est  connu  jusque  dans  ses  détails 
par  le  procès-verbal  qui  en  fut  dressé,  aujourd'hui  conservé 
dans  les  archives  de  l'Isère  '. 

Le  cortège  s'arrêta  d'abord  dans  le  mandement  de  Beaufort  ; 
les  commissaires  présentèrent  aux  habitants  les  lettres  du  dau- 
phin, et  leur  firent  jurer  obéissance  au  comte  de  Savoie.  Ils 
passèrent  de  là  à  Saint-Maxime,  où  ils  laissèrent  des  officiers 
savoyards  pour  gouverner  la  chàtellenie  de  Beaufort,  s'achemi- 
nèrent vers  Mégève,  Sallanches,  Samoëns.  dont  les  habitants, 
réunis  à  la  halle,  prêtèrent  serment  sans  difficulté. 

Le  10  juillet,  Girard  de  Chissé,  châtelain  delphinal,  remit  le 
château  et  la  ville  de  Flumet  au  seigneur  de  Montagnieu,  qui 
les  transmit  aussitôt  à  Guillaume  de  La  Baume.  Deux  jours  plus 
tard,  les  commissaires  arrivèrent  à  Cluses  dont  les  habitants 
firent  quelques  difficultés  avant  de  se  soumettre,  mais  obéirent 
néanmoins  à  l'ordre  du  dauphin,  Le  i5  juillet,  à  Bonneville, 
le  conseil  de  Savoie  établit  des  châtelains  dans  les  châteaux  de 
Châtillon  et  de  Bonneville,  puis  le  même  jour,  dans  ceux  de 
Bonne  et  de  Faucigny.  Enfin,  le  lendemain,  la  chàtellenie  du 
Châtelet  de  Credoz  fut  livrée  aux  conseillers  du  comte  Vert,  qui 
terminèrent  là  leur  mission.  C'est  en  somme,  comme  le 
remarque  M.  Faure,  à  la  suite  d'un  véritable  plébiscite  que  le 
Faucigny  fut  réuni  à  la  Savoie. 


i.  Isère.  B.  3865.  Notre  confrère.    M.  Cl.  Faure.   dans  un  article  déjà  cité, 
en  a  tiré  une  étude  très  complète. 


CHAPITRE    VIII 

LES    SAVOVAltDS    AL     SERVICE    DU    ROI    DE    FRANCE    (l343"l36o) 

Les  Savoyards  dans  V armée  française  après  la  mort  du  comte  Aimon.  —  L'ex- 
pédition  de  Louis  de  Savoie  dans  le  nord  du  royaume  en  i346.  Son  arrivée 
tardive  l'empêche  d'assister  à  Crêcy.  Défense  d'AbbeviUe.  —  L'expédition 
du  comte  Vert  en  France  en  1355,  d'août  à  décembre.  —  La  lettre  du  dau- 
phin Charles  de  t3b8.  —  L'acquisition  du  pays  de  Vaud.  —  Le  mariage 
d'Isabelle  de  France  et  de  Jean-Galéas  de  Milan. 

La  minorité  du  comte  Amédée  VI,  les  guerres  avec  le  dau- 
phin Charles  et  Hugues  de  Genève  n'empêchèrent  pas  les 
Savoyards  de  prêter  main-forte  au  roi  de  France  en  se  mettant 
à  sa  solde  contre  Edouard  III.  A  l'égard  de  la  participation 
savoisienne  à  la  guerre  de  Cent  ans,  rien  ne  fut  modifié  aux 
habitudes  du  règne  précédent  '.  mais  il  va  de  soi  que,  pendant 
les  premières  années  de  son  règne,  -Amédée  VI,  trop  jeune, 
laissa  partir  ses  sujets  et  vassaux  pour  la  France  sans  se  mettre 
à  leur  lète  -. 

Les  seigneurs  de  Savoie,  qui  se  distinguèrent  à  cette  époque 
dans  la  guerre  et  occupèrent  dans  l'armée  du  roi  des  fonctions 
importantes,  étaient  les  mêmes  que  sous  le  comle  Aimon  et 
en  tout  premier  lieu  le  Galois  de  La  Baume  et  Louis  II  de 
Savoie- Vaud. 


i.  L'intention  du  comte  Amédée  et  de  ses  conseillers  d'entrer  dans  l'alliance 
anglaise  par  le  mariage  d'Amédée  VI  avec  une  des  filles  d'Edouard  III 
(en  [345  et  1 35 1  >  a  été  tout  occasionnelle  et,  comme  on  l'a  vu,  n'a  pas  eu  de 
suite. 

■>.  Adam  de  Murimutb  (Appendix,  p.  25o,  dans  la  Collection  du  Maître 
des  rôles),  affirme  à  tort  que  parmi  les  seigneurs,  qui  commandaient  à 
Uguillon,  figuraient  les  comtes  de  Savoie  et  de  Genève  et  Louis  de  Vaud. 
Vinédée  VI  ne  quitta  pas  ses  états  en  i346  et,  pendant  (nul  le  mois 
d'avril,  séjourna  à  Chillon  en  compagnie  fie  ses  tuteurs  pour  recevoir 
l'hommage  des  \assaux  et  sujets  du  Pays  de  Vaud.  (Turin,  Baronnie  'le 
I  ami,  \AIY,  n"  iu.  )  En  outre,  un  ordre  du  comte  de  Savoie,  du  ■>.  i  juin  t346, 
porte  en  souscription  :  <(  Pcr  dominos  tutores.  »  (Mêm.  Soc.  hist.  de  Genève, 
I.  \\  III.  n     !■>.').)  Les  tuteurs  n'allèrent  donc  pas  non   plus  à   Uguillon. 

Cohdey.  —  Les  Comtes  île  Savoie.  le 


1 46  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROtS    DE    FRANCE 

Etienne  II,  dit  le  Galois  de  La  Baume,  site  de  Valfin,  était, 
depuis  10.37.  maître  des  arbalétriers  du  roi.  En  i346,  sa  valeur 
lui  fit  accorder  un  nouveau  titre  et  une  nouvelle  charge,  celle 
de  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  !.  C'est  surtout  dans  le  sud- 
ouest  en  effet  que  le  Galois  de  La  Baume  exerça  son  commande- 
ment. Le  12  août  i348,  il  était  à  Montauban  et  reçut  sous  ses 
ordres  Mcolas  de  Fleury  et  sa  compagnie  -.  Son  fils,  Guillaume 
de  La  Baume,  fut  élevé  en  France,  combattit  dans  l'armée  royale 
et  devint  conseiller  et  chambellan  du  roi. 

Quant  à  Louis  de  Yaud,  son  influence  ne  cessait  de  croître 
auprès  du  roi  Philippe  YI,  dont  il  était,  comme  on  le  sait, 
l'un  des  plus  intimes  conseillers.  La  tutelle  du  comte  Amédée 
l'empêcha  sans  doute  de  se  rendre  en  France  aussi  souvent  qu'il 
le  faisait  auparavant,  mais  il  est  probable  qu'il  contribua  beau- 
coup au  maintien  des  bonnes  relations  de  la  Savoie  avec  la 
France  pendant  sa  régence  et  notamment  au  cours  des  négo- 
ciations entre  Philippe  YI  et  Humbert  11  pour  la  cession  du 
Dauphiné.  En  i345,  il  fit  campagne  sous  les  ordres  du  duc 
de  Normandie  en  Limousin  el  en  \ngoumois.  Il  reçut  les  gages 
des  hommes  d'armes  de  sa  compagnie  le  io  octobre,  à  Poitiers3. 

Louis  de  Yaud  commanda  les  troupes  de  Savoie  dans  la 
principale  campagne  militaire,  qui  fut  faite  en  France  pendant 

i .  Bibl.  Nat.,  Coll.  dairambault,  vol.  1 1 ,  f"  665  :  «  Galesius  do  Balma,  miles, 
dominas  VaUifini,  et  locum  louons  domini  nostri  Francornm  régis  in 
Occitanis  partibus.  » 

i.  Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairambau.lt,  ibidem.  —  Pondant  la  minorité  d'Amé- 
déo  VT,  les  troupes  do  Savoie  furent  constamment  on  action  dans  le  sud- 
ouest.  Agout  des  Baux  vint  en  i3'i5  dans  le  royaume  d'Arles  pour  recruter 
des  troupes.  Il  put  emmener  un  corps  de  Provençaux,  de  Dauphinois  et  de 
Savoyards,  avec  lesquels  il  tenta  do  résister  au  comte  de  Derby  dans  le 
château  de  la  Béole  (8  octobre  i345-a6  janvier  i346).  Les  habitants  delà 
ville  s'étanl  rendus,  ^gout  des  Baux  se  réfugia  dans  le  château,  mais  dut 
se  rendre  à  son  tour.  La  garnison  put  partir  on  liberté,  mais  sans  autre 
bagage  que  les  «  armeures  tant  seulement  ».  (Froissart,  éd.  Luce,  t.  III, 
p.  x\i-\\u  et  89-90.) 

Au  siège  d'Aiguillon,  do  nombreux  Savoyards  combattaient  sous  les 
ordres  du  duc  de  Normandie  el  au  moment  do  l'assaut  formèrent  avec  les 
Genevois  la  première  ligne  qui  devait  attaquer  du  lover  du  jour  jusqu'à 
prime  (Froissard,  ibidem,  p.  343j. 

3.  Quittance  scellée  du  sceau  de  Louis  de  Yaud.  Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairam- 
bault,  vol.  un,  I"  7  S  0  7 .  Un  autre  membre  delà  maison  de  Savoie  se  mit  à  la 
solde  du  roi  do  France,  Humbert,  bâtard  de  Savoie.  Philippe  YI  lui  accorda 
3oo  livres  tournois  do  rente  sur   le  péage  de  Màcon.  En   échange  Humberl 
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la  minorité  du  comte  Vert,  et  amena  au  roi  Philippe  VI  le 
contingent  destiné  à  renforcer  l'armée  de  Grécy. 

En  effet,  Philippe  de  Valois  avait  mandé  un  millier  de 
lances  savoyardes  et  dauphinoises  1,  qui  devaient  venir  sous 
les  ordres  du  comte  de  Savoie  et  de  Louis  de  Vaud  et  dont  il 
avait  payé  la  solde  par  avance  pour  trois  mois.  Naturellement, 
Amédée  VI  étant  trop  jeune  pour  combattre  (en  i3^6,  le  comte  de 
Savoie  avait  douze  ans),  Louis  de  Savoie- Vaud  se  trouva  seul  à 
la  tête  de  l'expédition.  Il  rassembla  donc  ses  troupes  et,  avant 
le  départ,  paya  aux  chevaliers,  qui  allaient  le  suivre  en  France, 
un  acompte  sur  leur  solde.  Ainsi,  le  18  août,  à  Vevey,  quarante 
chevaliers  armés  reçurent  cinq  cents  florins,  bon  et  petit 
poids  "2.  Peu  de  jouis  après,  le  lendemain  peut-être,  l'armée  de 
Savoie  dut  se  mettre  en  route.  Il  était  grand  temps  départir 
pour  renforcer  l'armée  royale.  En  effet.  Philippe  de  Valois,  à 
la  poursuite  du  roi  d'Angleterre,  arriva  le  jeudi  i!\  août  au  soir 
à  Abbeville,  cl  passa  le  vendredi  à  concentrer  son  armée.  Elle 
n'était  pas  au  complet,  et  le  roi  de  France  attendait  avec  anxiété 
les  troupes  du  comte  de  Savoie  et  du  dauphin.  Elles  devaient 
venir  par  la  Champagne,  coupant  au  plus  court,  évitant  Paris, 
et  à  marches  forcées.  Le  roi  les  savait  vaillantes  et  les  espérait 
nombreuses  :  «  Encore  atlendoit  li  dis  roi  le  conte  de  Savoie  et 
monseigneur  Lois  de  Savoie,  son  frère,  qui  dévoient  venir  a 
bien  mil  lances  de  Savoiiens  et  de  le  DauiFmet.  car  ensi  estoient 
il  mandet  et  paiiel  de  leurs  gages  à  Troies  en  Campagne,  pour 
trois  mois  3.  » 

promit,  le  8  février  i344,  à  Voiron.  «  désire  feaulx  au  dit  messire  le  lioy  et 
lui  aidier  et  servir  contre  toutes  personnes  qui  pueent  vivre  et  mourir, 
toutes  fois  que  besoigne  en  aura  et  que  requis  en  serons  de  par  lui  ».  (Arch. 
Nat.,  J  6a5,  n"  4g.  ) 

i.  La  plupart  des  manuscrits  de  Croissait  mentionnent  des  lances  dau- 
phinoises. Seule  la  4e  rédaction  au  lieu  de  «  de  le  Daufïinct  »  met  «  et  de 
Genevois  ».  (Cf.  Froissait,  éd.  Kervyn,  t.  V,  p.  3o  et  éd.  Luce,  t.  lit,  p.  io4.) 

2.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  l 'i  :  «  Libravit  domino  ^.nthonio 
de  Vuyllens,  militi.  recipienti  nomine  domini  Ludovici  de  Sabaudia, 
domini  Waudi,  pro  faciendis  mutuis  equitibus  cum  armis,  qui  ipsum 
dominum  Ludovicum  in  Franciam  sequi  debebant,  in  exhonerationem 
pensionis  quam  percipiebat  idem  dominus  Ludovicus  annuatim  a  domino. 
Per  lilterani  dicti  domini  Anthonii  de  testimonio  datani  \  iviaci  die  wiu' 
mensis  augusti  anno  Domini  millesimo  ccc°  \i.\i,  quam  reddit.  III'  fl. 
h.  p.,  et  II'  fl.  p.  p.  » 

'■'■>.  Froissart, éd.  Luce.  t.  III.  p.  167-168. 
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Sans  doute,  d'autres  contingents  manquaient  encore;  et  il 
était  sage  de  ne  point  livrer  balai  lie.  C'était  l'avis  des  quatre 
chevaliers,  Le  Moine,  de  Bâle,  Les  sires  de  Beaujeu,  de  Noyers 
et  d'Aubigny,  envoyés  par  le  roi  le  samedi  matin,  26  août, 
en  reconnaissance.  C'était  aussi  la  pensée  du  roi.  mais  on  sait 
que  les  chevaliers  postés  sur  la  première  ligne  de  combat  ne 
voulurent  pas  se  laisser  dépasser  à  cette  place  d'bonneur, 
et  obligèrent  Philippe  VI  à  engager  l'action  malgré  lui,  avec 
des  troupes  harassées,  avant  que  tout  l'ut  prêt.  La  colonne 
savoisienne  était  donc  encore  en  chemin,  brûlant  les  étapes, 
pressant  la  marche  pour  rejoindre  le  roi,  lorsque  dans  la  plaine 
de  Crécy,  les  arbalétriers  génois  reçurent  l'ordre  de  bander 
leurs  arbalètes,  et  que  les  canons  anglais  commencèrent  à  faire 
«  grand  bruit  et  fumée.  »  La  journée  se  passa  tout  entière 
sans  que  les  Savoyards  parussent,  et  le  soir,  vaincu  et  sans 
armée,  le  roi  de  France  battit  en  retraite  jusqu'à  Amiens.  C'est 
là  que  le  lendemain,  tandis  qu'il  faisait  «  grande  bruine  et 
telle  qu'à  peine  pouvoit  on  voir  loin  un  arpent  de  terre  0,  Louis 
de  Savoie  et  ses  lances,  crottées  par  la  boue  des  chemins,  mais 
pleines  d'ardeur  pour  combattre,  rencontrèrent  le  malheureux 
Philippe  VI.  «  Quant  cil  doy  seigneur  dessus  non  met  enten- 
dirent que  la  bataille  es  toit  outrée,  et  qu'il  n'y  estoient  point 
venut  à  tamps,  si  furent  moult  courouchiés  '.  »  Désirant  se 
rendre  utiles  au  roi,  Louis  de  Savoie  et  ses  hommes,  sans  s'at- 
tarder à  Amiens,  poussèrent  en  avant  à  une  vive  allure,  passèrent 
au-dessus  de  l'armée  anglaise,  et  coururent  se  jeter  dans  Mon- 
treuil  pour  défendre  la  place  contre  les  Anglais-. 

Ils  y  étaient  à  peine  depuis  quelques  heures,  que  des  maré- 
chaux  anglais,  quittant  l'armée  en  marche  vers  Boulogne, 
s'avancèrent  jusqu'à  cette  ville.  Ils  y  trouvèrent  les  portes  bien 
fermées,  et,  sur  les  remparts,  les  Savoyards  prêts  à  les  repousser. 
Ces  préparatifs  leur  parurent  de  mauvais  augure,  et  après  quel- 


1 .  Ibidem,  p.  43a. 

2.  Ibidem:  «  Touttes  foix,  pour  emploiier  leur  voiaige  cl  desenir  leur 
gaiges,  ils  chevauebierent  che  dimenebe  au  dessus  de  l'hostie  roy  engles, 
el  s'en  vinrent  bouter  en  le  ville  de  Monstroel,  pour  le  garder  et  deffendre 
contre  les  EngJès,  se  mestier  faisoit,  car  elle  n'esloil  mie  adonc  si  forte 
que  elle  est  maintenant.  Si  eurent  chil  de  Monstroel  granl  joie  de  leur 
venue  de  dessus  dis  seigneurs.  « 
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ques  escarmouches  sans  importance, ils  se  rcfirèrenl  en  brûlant 
les  faubourgs  déserts  '. 

Il  est  fort  possible  que  quelques  nobles  Savoyards,  engagés 
individuellement  par  le  roi,  aient  pris  part  à  la  bataille  de 
Crécy.  Froissart,  dans  l'une  de  ses  rédactions,  dit  expressément 
qu'il  «  y  eut  aucuns  signeurs,  chevaliers  et  escuiers  françois, 
et  de  leur  costé  tant  Alemans  comme  Savoiiens,  qui  par  force 
d'armes  rompirent  les  arciers  de  le  bataille  dou  prince,  et 
vinrent  jusques  as  gens  d'armes  combalre  as  espees,  main  à 
main,  moult  vaillamment-.  »  Mais  c'est  bien  à  tort,  et  on 
n'en  peut  douter,  qu'Adam  de  Murimuth3  et  Robert  de  Aves- 
bury*  comptent  parmi  les  morts  le  comte  de  Savoie! 

L'année  suivante,  Philippe  VI,  qui  s'était  décidé  bien  lard  à 
aller  au  secours  de  Calais,  manda  à  tous  les  chevaliers  et  ('envers 
de  son  royaume  de  se  trouver  à  Amiens  le  jour  de  la  Pentecôte.  Il 
convoqua  également  ses  alliés.  Louis  de  Savoie  fut  exâel  au 
rendez-vous,  le  cornai  T.V17.  et  rencontra  dans  la  bonne  ville 
«  tant  de  contes  et  de  barons,  que  merveilles  seroit  a  recorder5.  » 
Avec  cette  nombreuse  armée,  le  roi  s'avança  jusqu'à  Sangatte, 
en  vue  de  Calais,  et  offrit  un  combat  à  Edouard  III,  qui  le 
refusa.  Philippe  VI  accepta  alors  la  médiation  de  deux  cardi- 
naux ambassadeurs  du  pape,  qui  proposaient  la  paix,  et  mit 
Ai's  plénipotentiaires  en  rapport  avec  ceux  du  roi  d'Angleterre. 
Louis  de  Savoie  et  Jean  de  llainaut  furent  chargés,  avec  les 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  de  conférer  avec  les  Anglais. 
Trois  jours  de  discussion  n'amenèrent  aucun  résultai,  et  Phi- 
lippe VI  décampa  brusquement ,;. 

De  1 3 4 7  à  i35i,  la  guerre  fut  suspendue.  Les  campagnes  de 
i3/j6  et  i347  avaient  épuisé  les  ressources  des  deux  adversaires 

1.  Ibidem  :  «  Et  puis  s'en  retournèrent  [li  Engles]  vers  Monstroel,  et  ne 
se  peurent  tenir  qu'il  n'alaissenl  escarmucier  as  Savoiiens,  qui  laiiens 
estaient,  mais  rien  n'y  gagnierent.  Si  s'en  partirent  et  ardirent  les  fau- 
bourgs, et  revinrent  deviers  l'ost  le  roy,  qui  avoit  pris  son  chemin  déviera 
Saint  Josse,  et  se  loger  celle  nuit  sus  le  rivierre.  » 

:>..  Froissart,  éd.  Luce,   t.  III,  p.  183. 

3.  Adam   de  Murimuth,  Appendix,  p.  a48  (Collection  /lu  Maître  des  rôles). 

4.  Robert  de  Avesbury,  De  gestis  Edwardi  tertii,  p.  36g  et  371 .  (Ibidem.) 
La  Chronographia  regum  Francorum,  I.  II,  p.  3ai),  qui  citait  le  comte  de 
Savoie  parmi  les  combattants,  le  compte  aussi  parmi  les  morts. 

5.  Froissart,  éd.  Luce,  t.  IV,  p.   \\. 

6.  Ibidem,  p.  52. 
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et  la  peste  avait  calmé  leur  ardeur.  Une  trêve  fut  conclue  le 
28  septembre  cl  renouvelée  en  1348,  puis  en  1 3 ^1 9  ;  elle  durait 
encore   lorsque  Philippe  VI  mourut. 

Les  hostilités,  sous  le  règne  du  roi  Jean  le  Bon,  commen- 
cèrent en  i355'.  Edouard  111  débarqua  sur  le  continent  à  la  fin 
d'octobre.  Le  roi  de  France  s'attendait  à  une  campagne  aussi 
rude  que  celle  de  i3/|6,  et  s'était  mis  en  mesure  de  livrer  une 
grande  bataille  avec  avantage.  Il  avait,  dès  le  printemps,  réuni 
son  armée,  convoqué  ses  vassaux,  traité  avec  ses  alliés. 

Comme  en  i346,  le  comte  Vert  promit  des  troupes,  et  cette 
fois  s'engagea  à  se  mettre  à  leur  tète2.  C'est  peut-être  de  cette 
année  qu'il  faut  dater  la  lettre  que  le  roi  de  France  adressa  au 
comte  de  Savoie3.  Jean  le  Bon  le  remerciait  de  sa  promesse  de 
venir  à  son  aide,  accordait  volontiers  le  délai  que  «  pour  ses 
besognes  »  Amédée  VI  réclamait  de  lui.  mais  insistait  pour 
que  tous  les  gens  d'armes  promis  fussent  au  rendez- vous  sous 
les  ordres  du  comte  Vert. 

Au  mois  de  juillet,  à  Lyon  et  Mâcon  (la  conquête  du  Fau- 
cigny  était  à  peine  achevée),  les  vassaux  de  Savoie  arrivèrent 
peu  à  peu4,  chacun  avec  une    ou  deux  dizaines  d'écuyers.    A 

1.  On  trouve  cependant,  au  cours  de  cet  intervalle,  des  fantassins 
savoyards  parmi  les  soudoyers  du  roi  de  France.  En  mars  i34g  :  «  Et  pro 
simili,  per  aliam  litteram  datam  \\a  dicti  mensis,  distribuendis  pluribus 
peditibus  de  Francia,  Sabaudia,  et  Campania,  ac  Jobanni  de  Lugduno  pre- 
dicto.  »  (Viard,  Les  Journaux  du  Trésor  de  Philippe  VI,  a."  4o6).  Si  l'on  en  juge 
par  la  forte  somme  qui  fut  partagée  le  19  mars  i354  entre  Amédée  VI  et 
le  daupbin,  on  peut  penser  que  les  bandes  savoyardes  au  service  de  la 
France  ne  cessaient  d'être  considérables  :  «  Item  le  xixe  jour  de  mars  l'an 
susdit  ensuivant,  presta  mon  dit  seigneur  le  conte  à  Nicolas  Ode,  receveur 
de  Nymes,  pour  le  traictement  du  conte  de  Savoye  et  du  daupbin  de  Viane, 
mille  florins.  »  (M.  Faucon,  Prêts  fait  a  aux  rois  de  France,  dans  la  Biblio- 
thèqae  île  l'École  des  Chartes,  t.  XL,  p.  574.) 

2.  On  se  souvient  que  six  mois  auparavant,  le  5  janvier,  par  le  fameux 
traité  qui  établissait  une  paix  définitive  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné,  le 
comte  Vert  avait  promis  assistance  au  roi  de  France,  spécialement  contre 
le  roi  d'Angleterre.  II  est  curieux  aussi  de  rappeler  que  dans  les  campagnes 
contre  le  Faucigny  et  Hermancc,  plusieurs  nobles  anglais,  dont  Jean 
Chandoz,  servirent  le  comte  de  Savoie. 

.">.  ('A'.  Pièce  justificative  n°  3o. 

\.  Ils  avaient  été  convoqués  dans  le  courant  de  mai.  Côle-d'Or,  B.  7106 
(20  mai  i355):  «  Pluribus  nunciis  missis  in  Burgondiam  et  ad  omnes 
milites  et  nobiles  Breissie,  in  Dombis,  apud  Montemlupellum,  et  ultra 
Sagonam,  portantibus  litteras  domini  de  mandamento  ad  eundum  secum  in 
Franciam,  Il  s..  Il  d.  gr.  tur.  » 
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mesure  qu'ils  arrivaient,  les  gens  du  roi  les  passaienl  en  revue 

et  aussitôt  dressaient  procès-verbal  de  la  montre  '.  Les  prenait  rs 
apparurent  vers  le  ti  juillet,  et  les  derniers,  le  3o  du  même 
mois-.  Guichenon  donne  le  nom  des  divers   seigneurs  qui   se 

présentèrent3. 

Le  3i  juillet,  l'armée  savoyarde  se  mit  en  route,  car  le 
lendemain.  icr  août,  le  comte  Vert  se  trouvait  a  Cluny.  Il  y 
concéda  à  perpétuité  à  Guillaume  de  la  Baume  la  ehàtellenie  de 
Foissy.  en  récompense  de  ses  services4.  Le  i\.  Améclée  \  I  était 
à  Paris  et  logeait  à  l'hôtel  du  roi  de  Bohème,  que  le  traité  du 
5  janvier,  après  celui  de  i35i.  lui  avait  concédé.  Le  18  août,  il 
s'y  trouvait  encore  et  recevait  l'hommage  des  seigneurs  du 
Faucigny.  qui  se  rendaient  enfin  à  son  autorité5.  Amédée  VI 
dut  en  partir  très  peu  de  jours  plus  tard,  car  le  20  du  même 
mois,  vers  midi,  il  prêta  au  dauphin  Charles,  dans  le  château 
de  Rouen,  l'hommage  qu'il  lui  devait  en  suite  du  traité  de 
Paris'1.  Enfin,  de  retour  à  Paris,  il  épousa  en  seplemhre  Bonne 
de  Bourbon,  qui  gagna  seule  la  Savoie  aussitôt  après  la  céré- 
monie, tandis  que  son  mari  restait  à  la  disposition  du  roi  Jean  ' . 

Le  traité  de  Valognes.  du  10  seplemhre  [355,  conclu  avec 
Charles  le  Mauvais,  stipulait  que  le  comte  de  Savoie,  ainsi  que 
de  nombreux  autres  princes,  devait  jurer  de  l'observer8. 
Cependant  les  trésoriers  royaux  payaient  la  solde  des  chevaliers, 
qui  attendaient  le  moment  de  combattre.  Le  10  octobre  vint   le 

i.  Le  bailli  de  Pont-de-Yaux  contrôlait  aussi  le  nombre  des  boinines 
d'armes.  Côte-d'Or,  B.  9 167  :  «  Libravit  in  expensis  suis  cum  tribus  equis 
factis  apud  Lugdunum  et  Masticonein.  ubi  stetit  et  vacavil  per  sep  te  m  dies 
iînitas  die  i\a  mensis  Augusti  m  ccc  i.\  ad  recipiendam  monstram  gencium 
armatarum,  euntium  cum  domino  in  Franciam.  » 

2.  12  juillet,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairambaalt, vol.  83,  f  6537; 
26  juillet.  Ibidem,  vol.  34,  f°  25Si  : 

28  juillet.  Ibidem,  vol.  G,  f°  io55  ; 
3o  juillet.  Ibidem,  vol.  io3.  f°  8037  > 
3o  juillet.  Ibidem,  vol.  3i,  f'  233g. 

3.  (luicbenon.  t.  IV  (Preuves  1,  p.  196. 

'i.  Turin.  Protocole  n°  120  (série  camérale,  f°  '4. 

5.  Turin.  Protocole  n°65  (série  camérale),  f  40:  et  ng  série  camérale  .  n  I  . 

(>.  Cf.  p.  i3o. 

7.  Il  détacha  un  certain  nombre  de  chevaliers  et  d'hommes  de  guerre 
pour  escorter  la  comtesse  jusqu'en  Savoie.  Turin.  Comptes  des  trésoriers 
des  guerres,  n°  i5.  Ci',  p.  85 

8.  Secousse.  Mémoires  sur  les  troubles  excités  en  France  par  <dtnrle<  II.  roi 
de  Savarre,  t.  II.  p.  588. 
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tour  de  ceux  qui  formaient  les  deux  compagnies  de  cent  vingt 
hommes  chacune  sous  les  ordres  du  comte  Vert1. 

Celle  armée  se  mit  en  mouvement  lorsqu'on  apprit 
qu'Edouard  III  avait  débarqué  à  Calais.  Les  deux  ennemis  se 
rencontrèrent  en  Artois,  mais  ne  s'attaquèrent  pas.  La  bataille 
offerte  par  Edouard  fut  refusée  par  Jean  IL  Proposée  ensuite 
par  Jean  II,  Edouard  ne  voulut  l'accepter.  On  était  en  novembre, 
la  saison  allait  finir,  et  l'hiver  était  à  la  porte  ;  personne  n'osait 
tenter  une  aventure  dont  les  suites  pouvaient  être  longues. 
L'armée  française  fut  donc  ramenée  en  arrière  et,  le  1 7  décembre, 
les  comptes  des  Savoyards  définitivement  réglés2.  Ce  contingent 
était  donc  resté  inutilisé,  et  avait  coûté  fort  cher.  La  présence 
du  comte  de  Savoie  était  payée  1.000  florins  par  mois3,  celle 
d'un  chevalier  banneret  20  florins,  d'un  écuyer  12  florins, 
Enfin  les  sergents  de  pied  recevaient  5  florins  mensuels  chacun. 
Le  total  des  «  gaiges  et  estât  »  se  monta  à  i3.i5q  florins,  sans 
compter  «  le  portaige  des  harnois,  armcures,etc. ,  sur  xxxix  betes, 
d'Avignon  à  Paris  ». 

Amédée  VI,  cependant,  avait  laissé  à  ses  officiers  de  finance 
le  soin  de  régler  le  compte  avec  Barthélémy  du  Draclî,  trésorier 
des  guerres  du  roi  Jean,  et  d'apporter  jusqu'en  Savoie  le  mon- 
tant des  gages1.  Il  était  retourné  en  Savoie  dès  la  fin  de 
novembre,  avant  que  le  mauvais  temps  rendit  les  chemins 
difficiles  pour  ses  troupes,  et  le  voyage  trop  pénible.  Il  avait 
hâte,  sans  doute,  d'aller  trouver  sa  jeune  femme,  Bonne  de  Bour- 


1.  19  août,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairambault,  vol.  99,  n°  48  ;  vol.  12,  f°  4781  ; 
vol.  20,  f°  5491  ;  vol.  84,  f°  6600  ;  vol.  101,  f"  7875. 

2.  Turin,  Traités  anciens,  VI,  n°  16  (copie).  Voir  aussi  Bibl.  Nat.,  nouv. 
acq.  fr.,  8241 ,  i"  1  <>•">■ 

3.  Turin,  domptes  des  trésoriers  des  guerres,  n°  iâ  :  «  Pour  Testât  de  nostre 
personne,  au  pris  de  mil  florins  pour  moys  et  pour  nostre  venue  et  retour 
a  \\\IH    11..   VI  s..  VIII  den.  par  jour,  II"1  Mil'  LXVI  fl.,  XIII  s.  IV  d.   » 

4.  Côte-d'Or,  B.  678]  (Bàgé)  :  «  Lihravit  sibi  tam  quibus  dominus  tene- 
baturtam  pro  expensis  factis  Parisius,  de  mandato  domini-,  ubi  dominus 
posl  recessum  suum  dimisit,  videlicet  pro  certis  negociis  domini  erga 
regem  et  suos  tbesaurarios  prosequendis...  triginta  diebus  integris  finitis 
die  \\r'  decembris  anno  CCCC  lv°.  »  —  Ibidem  :  «  Incluso  quatuor  llorenis 
eideiu  et  Johahni  de  Matiseone,  consocio  sno,  dalis  pro  transporto  com- 
puti  domini  stipendiorum  domini  el  gentis  sue  annigere  debitorum 
per  ipsum  regem  pro  servicio  sibi  facto  in  guerris  suis  anno  prele- 
liiu.  0  1  ne  partie  de  la  solde  ne  lui  payée  qu'en  novembre  i3C>2  et  janvier 
i363,  a  Avignon.  Cf.  p.  [68. 
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bon,  qu'il  ne  connaissait  guère  et  avait  à  peine  vue.   Le   i"  <lé 
ceinbro,  déjà,  il  était  à  Bourg  en  Bresse*. 

En  i355,  Jean  le  Bon  avait  convoqué  inutilemenl  un  forl 
contingent  de  Savoie  ;  l'année  suivante,  en  [356,  il  ne    voulut 

|);is  recommencer  celle  coûteuse  entreprise,  el  malheureusemenl 
le  10  septembre,  à  Poitiers,  il  livra  un  combat,  qui  fut  un 
désastre  et  où  il  tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis.  Ainsi, 
les  Savoyards  n'ont  pas  pris  pari  aux  deux  grandes  batailles  de 
la  guerre  de  Cent  ans  an  xive  siècle,  Crécy  et  Poitiers-.  Ils  mil 
perdu  l'occasion  de  donner  et  de  recevoir  de  grands  coups 
d'épée  :  mais  leur  présence  n'aurait  rien  changé,  sans  doute,  à 
la  triste  fin  de  ces  deux  journées  ;  ils  se  seraient  fait  brave- 
ment massacrer,  comme  tant  d'autres,  auraient  sauvé  leur 
honneur,  mais  entraîné  dans  une  certaine  mesure  leur  pays 
dans  la  ruine  du  malheureux  royaume  de  France. 

Celle-ci,  après  le  départ  du  roi  Jean  pour  l'exil,  était  grande. 
Les  partis,  qui  divisaient  la  France,  le  mécontentement  légitime 
du  peuple,  la  méfiance  de  tous  rendaient  au  dauphin  la  tâche 
ingrate  et  difficile.  Charles  chercha  secours  auprès  de  son 
oncle,  l'empereur  Charles  IV,  lui  porta  à  Metz  de  riches  pré- 
sents, mais  n'obtint  à  peu  près  rien. 

L'année  suivante,  il  se  souvinl  que  l'ancien  ennemi  du 
Dauphiné,  le  comte  de  Savoie,  était  l'allié  du  roi  de  France,  son 
propre  vassal  et  mieux  encore,  son  beau-frère  ;  il  connaissait 
par  expérience  la  valeur  de  ses  troupes  et,  le  3i  août  i358,  lui 
écrivit  une  longue  lettre  politique  d'une  importance  et  d'un 
intérêt  tout  particuliers.  C'était  un  véritable  mémoire  par 
lequel  le  régent  de  France  tentait  de  gagner  l'alliance  du  comte 
Vert  contre  le  roi  de  Navarre3.  Le  dauphin  mettait  au  grand  jour 

i.  Gôte-d'Or,  B.  7 no  (Bourg)  :  «  Libravit  pro  expensis  hospicii  domini 
faciendis  veniendo  de  Francia,  eundo  in  Sabaudiam.  Per  litteram  domini 
de  testimonio,  datam  Burgi  die  prima  mensis deGembris  \r  ccc°  i.\  .  quam 
reddit,  \\  fi.  p.  p.  » 

a.  Cependant,  il  \  eut  parmi  les  combattants  de  Poitiers  des  vassaux  el 
sujets  du  comte  Vert,  qui  s'engagèrent  individuellement  et  pour  leur 
propre  compte  dans  les  années  dw  roi.  Cf.  Delisle,  Mandements  et  actes 
divers  de  Charles  V,  n"  34. 

3.  Original  :  Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  7.  Cette  lettre  a  été 
publiée  plusieurs  fois  et  lonl  dernièrement,  d'après  l'original,  par  M.  Dela- 
cbenal  (Histoire  de  Charles  V,  t.  II,  p.  ia4-43o),  qui  indique  les  éditions  anté- 
rieures, et  en  étudie  le  texte  (t.  I,  p.'  £67). 
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la  trahison  de  Charles  le  Mauvais  en  produisant  des  témoignages 
décisifs,  suppliait  le  comte  de  Savoie  de  venir  à  son  secours,  et 
de  ne  pas  ajouter  foi  aux  allégations  des  ennemis  du  royaume 
désireux  de  le  séduire1.  Cette  lettre  ne  portant  pas  d'adresse,  on 
a  pu  douter  qu'elle  fût  adressée  au  comte  Vert.  Elle  se  trouve 
cependant  dans  les  archives  de  la  maison  de  Savoie,  à  Turin,  et 
tout  ce  que  nous  connaissons  des  rapports  du  comte  Amédéeavec 
la  maison  de  France  pendant  le  règne  de  Jean  le  Bon  et  la  régence 
du  dauphin  engage  à  dissiper  le  doute  qui  a  été  émis.  Certains 
termes  ont  provoqué  une  explication  très  plausible  et  fort 
ingénieuse  ;  la  lettre  au  comte  de  Savoie  serait  un  exemplaire 
d'une  sorte  de  circulaire  adressée  à  tous  les  frères  et  beaux- 
frères  du  régent2. 

Nous  ignorons  malheureusement  la  réponse  que  fit  le  comte 
Vert.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  soit  parti  en  armes  au  secours  du 
dauphin.  A  cette  époque,  les  négociations  pour  l'acquisition  du 
Pays  de  Yaud  étaient  en  cours.  C'était  une  grosse  affaire  que 
traitait  le  comte  de  Savoie.  Catherine  de  Yaud  avait  épousé 
Guillaume,  comte  de  Namur,  et  tout  l'apanage  dont  elle  était 
l'héritière  allait  passer  entre  les  mains  d'une  maison  étrangère, 
si  Amédée  VI  n'y  portait  remède.  Le  comte  Vert  ne  négligeait 
rien  pour  mener  à  bien  son  entreprise,  qui  fut  du  reste  couron- 
née de  succès s.  Il  ne  quitta  donc  pas  ses  états  en  1.358  et  i35q, 
d'autant  plus  que  les  affaires  du  Piémont  appelaient  alors  toute 
son  attention.  Enfin  on  ne  trouve  pas  trace  de  montres  ou  de 
quittances  de  compagnies  savoisiennes  pour  cette  année  ni  la 
suivante;  il  est  vrai  que  certains  seigneurs  comme  Humbert  de 
\lussy,  le  sire  de  Grammont,  Jean  de  Challes  partirent  pour  la 
France,  dont  ils  ne  revinrent  qu'au  bout  de  plusieurs  mois  l. 
Le  comte  Vert  porta  pourtant  secours  à  son  beau-frère,  si  l'on 
peut  dater  de  i358  la  lettre  missive  où  le  dauphin  lui  écrivait 

i .  ci  Nous  vous  prions  tant  certes  comme  nous  povons,  qu'il  vous  plaise 
a  nous  venir  aidier  et  secourre  le  plus  efforcement  et  le  plus  briefvement 
et  liastivement  que  vous  pourrez,  et  de  ce  ne  vous  veuilliez  faillir,  très  cher 
et  très  aîné  frère,  si  cher  comme  vous  avez  Ihoneur  et  sauvement  de  Mon- 
seigneur, de  nous,  de  noz  frères  et  de  la  couronne  de  France,  car  a  plus 
niant  besoing  ne  vous  povons  vous  prier  ne  requérir.  » 

9..  Delachenal,  op.  cit.,  l.  II.  p.  13i-432. 

3.  Cf.  mou  Acquisition  du  Pays  de  Vaudpar  le  comte  Vert  déjà  citée. 

'i.  Turin.  Tésoreria générale ,  Savoia  .  passim. 


LE    MARIAGE    D  ISABELLE    DE    FRANCE  [00 

en  propres  termes  :  «  Je  seay  comment  en  mon  adversité  et 
tribulation,  vous  m'aves  esté  bon  amy  en  plusieurs  manières, 
et  aussi  aves  eu  grande  compassion  de  my.  dont  je  vous  merc\ 
si  chieremenl  comme  plus  puis  :  et  certes,  je  en  ai  trouvé  prou 
de  liels  '.  » 

Le  traité  de  Brétigny  (_>A  octobre  i36o)  fit  rentrer  en  France 
le  roi  Jean  le  Bon.  Trois  conditions  devaient  être  remplies  pour 
obtenir  sa  délivrance  immédiate  :  la  livraison  de  certaines 
places  fortes,  la  remise  d'otages,  le  paiement  de  la  rançon  fixée 
à  trois  millions  déçus  d'or.  Pour  livrer  une  pareille  somme  le 
roi  n'avait  plus  d'argent,  son  peuple  était  lui-même  ruiné  et 
épuisé.  Il  fallait  cependant,  coûte  que  coûte,  trouver  moyen 
d'acquitter  les  six  échéances  annuelles.  Pour  faire  face  à  ses 
engagements,  Jean  le  Bon  «  vendit  sa  chair  »,  comme  le  dit 
énergiquement  Villani.  Il  envoya  sa  fille  Isabelle  à  Milan, 
avant  même  la  conclusion  du  traité,  pour  y  épouser  Jean-Galéas 
Visconti.  Ce  mariage  fut  très  probablement  négocié  par  le 
comte  Vert.  On  sait  quelles  attaches  celui-ci  avait  avec  la  maison 
de  Valois;  on  n'a  pas  oublié  non  plus  que  sa  sœur  Blanche  avait 
épousé,  en  i35o,  Galéas  Visconti.  Il  était  donc  l'oncle  de  Jean- 
Galéas.  et  nul  mieux  que  lui  n'était  en  mesure  de  servir  d'in- 
termédiaire pour  une  affaire  de  ce  genre.  Justement,  il  venait 
de  se  rapprocher  des  Milanais,  malgré  le  pape,  après  une 
brouille  passagère  provoquée  par  les  affaires  de  l'Italie  septen- 
trionale2. Les  Visconti  désiraient  pour  leurs  enfants  de  brillants 
partis,  quitte  à  faire  pour  cela  quelques  sacrifices.  Il  y  a  donc 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  demandèrent  à  Amédée  VI  d'intervenir. 
En  mai  i36o,  le  comte  Vert  était  à  Milan,  et  le  mois  suivant  se 
trouvait  à  Paris.  L'idée  du  mariage  fut  agréée  par    le    roi  :    la 


i.  Dans  cette  lettre,  tout  entière  empreinte  de  la  plus  vive  amitié,  le 
dauphin  invitait  Amédée  à  se  rendre  à  Paris  pour  assister  à  une  journée 
«  a  xx  jour  de  Noël,  ou  tous  les  trois  Kstats  du  royaume  doivent  estre  ■> 
((iuichenon,  t.  IV,  Preuves,  p.  aoa). 

C'est  vers  cette  même  date  que  Guichenon  place  une  autre  lettre  missive, 
où  le  dauphin  demande  à  Amédée  de  se  trouver  à  Arras  avec  3oo  hommes, 
vers  la  Saint-Jean  (Guicheifon, IV,  Preuves,  p.  aoa). 

■>..  Gabotto,  VËtà  del  conte  Venir,  p.  I9,  et  surtout  Nuovi  documenti  sul 
matrimonio  d'Isabella  di  Francia,  p.  73-88.  Dans  cet  article,  l'histoire  du 
mariage  de  Jean-Galéas  avec  Isabelle  est  refaite  à  l'aide  des  comptes  (les 
trésoriers.  Voir  aussi  Delachenal. Histoire  de  ('.hurles  Y,  t.  II.  p.  a35-a37. 
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perspective  de  recevoir  en  échange  de  sa  fille  six  cent  mille 
éeus  d'or  l'empêcha  d'hésiter  longtemps,  et  il  ordonna  à  Isabelle 
de  France  de  partir. 

Au  cours  du  voyage  la  jeune  princesse  trouva  en  Savoie  un 
accueil  affectueux  ;  elle  devait  traverser  les  états  du  comte  Vert 
pour  se  rendre  à  Milan  et  son  arrivée,  en  septembre  i36ô,  fut  à 
la  cour  du  comte  Vert  un  événement  considérable1.  Elle  avait 
pris  sans  doute  la  route  habituelle,  passé  la  Saône  à  Mâcon  et, 
vers  le  6  septembre,  était  à  Pont-de-Veyle2,  où  Amédée  VI 
L'attendait.  Dès  le  mois  d'août  on  se  préparait  à  l'y  recevoir, 
en  faisant  au  château  d'importantes  réparations3.  Isabelle  passa 
ensuite  à  Bourg1,  à  Pont-d'Ain,  à  Belley  et  par  Chanaz5  arriva 
en  Savoie.  Là,  elle  s'arrêta  à  Hautecombc1'.  puis  à  Ghambéry, 
où  elle  fut  reçue    par  Bonne  de  Bourbon,  sa  belle-sœur,  qui 


i.  Cf.  .T.  Camus,  La  venue  en  France  de  Valenttne  Visconti ;  Luigi  Vaccàrone, 
/  principi  di  Savoia  atlraverso  le  Alpi  nel  Medioevo  1 1270-15-20).  Turin,  1902, 
in-16,  p.  37;  L.  Mirot,  Le  trousseau  d'Isabelle  de  France.  (Mém.  Sur.  hisl. 
île  Paris,  I.  XXIX.) Paris,  1902,  8°. 

2.  Côte-d'Or,  B.  9289  (Pont-de-Veyle)  :  «  Libravil  ad  expensas  bospicii 
domini  factas  in  Ponte  Vêle  diebus  sexta,  septima  et  octa va  menais  septem- 
bris  anno  subscripto...  in  adventu  domine  Yssabollc,  fi  lie  domini  régis 
Francorum,  XLVmeyt.  frumenti,  II' III  gallinas. 

3.  Ibidem  :  u  In  refectione  pontis  castri  Pontis  Vêle...  propter  adventum 
Ysabelle,  filie  domini  régis  Franeie,  de  mense  augusto  m°  cce°  lx°.  Et 
primo  in  una  arca  mûri  de  earronibus  cum  calce  facta  in  introitu  dicti 
pontis,  et  in  gradibus  factis  in  introitu  sale  de  caronibus  et  in  tribus  pilis 
factis  in  celario  subtus  salam,  subtus  somarios  ad  fortificandos  et  susti- 
nendos  somarios,  et  in  reparatione  hostii  et  fenestre  camere  dicte  : 
Alamarquisa,  que  omnia  fuerunt  de  caronibus...  »  —  Cf.  Gabotto,  Nuovi 
documenti,  p,  85. 

'1.  Ibidem,  B.  ^ni  (Bourg):  «  Item  Guillemete,  relicte  Andrci  de  Montai- 
gniaco,  pro  postibus  implicatis  pro  domino  pro  quadam  mense  apud  Bur- 
gum,  in  adventu  filie  régis,  VII  fl.  et  dim.  p.  p.  » 

■5.  Ibidem,  B.  7087  (Chàtillon-lez-Dombes)  :  «  Libravil  in  locagio  sex 
quadrigarum  locatarum  et  portancium  robam  domine  Yssabelle,  filie 
domini  régis  Franeie,  de  Ponte  Vêle  usque  apud  Cbanatum,  vacantium 
ad  idem  per  octo  (lies,  inclusis  accessu  et  redditu  usque  apud  Castillonem 
in  septembre  i36o),  WIIII  Q.  auri  p.  p.  » 

6.  Turin,  Teaoreria  générale  (Savoia),  n"  22  :«  Ad  expensas  domini  et 
domine  Yssabelle...  apud  Altanicombam  menais  septembris...  et  inclusis 
\ii:ïiiti  uno  Qorenls  pro  piscibus  babitis  ab  Aymoncto  de  Rayssia,  et 
porlavit  de  Burgeto  apud  A.quambellam  cameram  pro  eadem  domina  Vssa- 
bella,  el  quatuor  1.  vien...  pro  camibus  lial)ilis  apud  Burgetum  pro  dictis 
expensis,  L\  I  I.,  XV  sol..  \  I  den.  >> 
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linl  à  la  garder  deux  jours  chez  elle1.  Enfin,  escortée  par  des 
seigneurs  français,  savoyards  et  milanais,  elle  commença  à 
gravir  les   Vlpes  -. 

Le  voyage  se  lit  sans  encombre3.  Le  21  et  le  22  septembre, 
la  caravane  était  à  Suse,  de  l'autre  côté  du  mont  Genis  :  le  :>o  et 
le  24)  elle  s'arrêta  au  pied  des  Vlpcs  qu'elle  venait  de  franchir, 
à  Vvigliana  ;  le  25  septembre,  elle  était  à  Cirié  :  le  26,  à  Riva- 
polo,  et  le  27,  à  Ivrée4.  Là,  Isabelle  quitta  les  terres  du  comte 
\  ert,  qui  avait  laissé  à  des  ambassadeurs  le  soin  de  l'accom- 
pagner jusqu'à  Milan,  et  de  porter  à  Galéas  ses  cadeaux  de 
noces,  plats  d'argent  et  harnais  de  guerre,  qu'il  avait  fait 
fabriquer  spécialement5. 


1.  Cf.  Gabotto,  op.  rit.,  p.  85.  — Turin,  Compte  de  l'hôtel  des  comtesse*, 
11'  18  :  «  Ad  expensas  hospïcii...  Domina  Yssabella  de  Francia,  filia  régis 
Francie,  eundo  apud  Mediolanum  stotit  apud  Chambcriacum  ciim  pluribus 
militibus  tam  regni  Francie  quam  terre  Mediolani  per  duos  dies...  » 

2.  Cf.  Gabotto,  op.  cit.,  p.  87. 

.'!.  Montnirlian,  i5  septembre.  —  La  Chambre,  17  septembre.  —  Saint- 
Michel,  18  septembre.  —  Les  Fourneaux,  ig  septembre.  —  Lans-le-Bourg, 
20  septembre.  (Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  62,  et  Comptes  de  Montmélian, 
i36o-i36i.) 

4.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia).  Appendice  aux  n"  21  et  22.  (Pièces 
annexes).  —  Cf.  Gabotto,  op.  cit..  p.  87-88  :  Luigi  Vaccaroiie.  op.  rit.. 
p.  .17.  —  De  Suse  à  Ivrée,  les  dépenses  du  voyage  s'élevèrent  à  ig55  florins 
linii  poids.  (Tesoreria générale,  Savoia,  n"22.) 

ô.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  22  :  «  Item  a  mestre  Pierre  Lo 
Dorier  pro  achitar  de  argent  pour  garnir  les  plats  monseigneur  mosse 
Galiache  et  monseigneur  Barnabo,  VU**  \  il. — Item  a  Jacob  Lo  Platier 
pour  v  payres  de  plats  par  mon  seigneur  et  par  monseigneur  Galeache 
e!  mossè Barnabo,  >  Ilxx  \  Bor.  »  Isabelle  mourut  en  1372. 


CHAPITRE  IX 

LA  LUTTE  CONTRE  LES  GRANDES  COMPAGNIES  (l36o-l36/|) 


Secours  envoyé  par  Amédée  VI  au  duc  de  Bourgogne  et  au  sire  de  Beaujeu 
(1339).  —  Nouveaux  secours  envoyés  en  Beaujolais  (1360).  Préparatifs  de 
défense  en  Bresse  et  Dombes  et  dans  le  Pays  de  1  aud  (1361).  —  Baoul  de 
Louppy  demande  de  l'aide  au  comte  Vert,  qui  s'entend  avec  lui  (1302).  — 
Voyage  de  Jean  le  Bon  dans  le  royaume  d'Arles.  Ses  rencontres  avec  le 
comte  Vert  à  Lyon  et  à  Avignon  (1362-1363).  —  Amédée  VI  engage  des  rou- 
tiers. La  Saône  est  franchie  et  la  Bresse  envahie  par  Séguin  de  Badefol 
(1363). —  Ligue  formée  par  le  Pape.  Les  Savoyards  au  siège  de  la  Charité 
à  l'aide  du  duc  de  Bourgogne  (l36k). 


\  partir  du  traité  de  Brétigny.  la  guerre  changea  de  caractère. 
Pendant  plusieurs  années,  elle  fut  moins  la  lutte  contre  les 
armées  du  roi  d'Angleterre  que  contre  les  Grandes  Compagnies. 
Par  groupes  ou  isolément  ces  bandes  armées  saccageaient  le 
royaume,  combattant  pour  leur  propre  compte.  Aussi,  tout 
comme  les  vassaux  et  les  sujets  du  roi  en  Normandie,  en  Berri. 
en  Champagne  ou  ailleurs,  les  Savoyards  furent  occupés  à  la 
défense  de  leur  pays  contre  les  pestiferse  societates,  qui  venaient 
jusque  dans  la  plaine  du  Rhône  et  les  pays  d'Empire,  jeter  la 
panique  et  l'effroi  parmi  les  populations  agricoles  et  les  monta- 
gnardes. 

Déjà,  Tannée  précédente,  des  iSavarrais  et  des  Anglais  avaient 
parcouru  le  royaume  en  tout  sens.  La  guerre  semblait  être 
partout  et  les  seigneurs,  les  villes  et  les  églises  étaient  réduits 
à  se  défendre  comme  ils  le  pouvaient  par  leurs  propres  moyens. 
Le  duché  de  Bourgogne  n'avait  pas  été  indemne.  Robert 
Knolles  à  la  lèle  d'une  bande  anglaise,  après  avoir  passé  près 
d'Orléans,  traversa  l;i  Puisaye,  s'empara  d'Auxerre,  qu'il  pilla 
el  rançonna,  el  s'installa  dans  les  environs.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, devant  celle  attaque  qu'il  n'avait  pu  parer,  se  disposa  en 
grande  haie  à  chasser  les  Vnglais  ou  tout  au  moins  à  les  empê- 
cher de  se   porter  plus  avant.  11    réunit    une  solide  armée,  et 
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pour  la  renforcer  encore,  supplia  le  comte  Vert  de  lui  envoyer 
des  troupes.  Son  appel  fut  entendu.  A  supposer  la  Bourgogne 
envahie,  c'était  la  plaine  du  Rhône  ouverte  aux  ennemis. 
Amédée  VI  unit  donc  ses  forces  à  celles  du  duc  Philippe,  et  dès 
le  mois  d'avril  1009,  fit  partir  un  nombreux  contingent  au 
secours  de  son  voisin  menacé  '. 

Plus  près  encoie  de  la  Savoie,  le  sire  de  Beaùjeu  se  mon  Irait 
fort  inquiet.  Les  Anglais  circulaient  à  l'aise  en  Auvergne  et, 
d'un  moment  à  l'autre,  la  frontière  du  Beaujolais  pouvait  être 
franchie  ;  ce  qui  ne  tarda  pas  à  arriver-.  Comme  le  duc  de 
Bourgogne.  Antoine,  sire  de  Beaujeu.  demanda  secours  au 
comte  de  Savoie.  Le  Conseil  de  Savoie  ordonna  la  formation 
d'un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  du  Galois  de  la  Baume  et 
de  divers  autres  seigneurs  bressans  3,  qui  partirent  aussitôt  l. 
La  campagne  fut  brève  et,  en  trois  semaines,  les  ennemis, 
chassés  du  Beaujolais,  se  jetèrent  sur  le  Forez,  où  ils  brûlèrent 
Montbrison. 

Mais  après  le  traité  de  Brétigny,  le  royaume  d'Arles  ne  fut 
plus  seulement  menacé  par  les  Compagnies,  il  fut  traversé  et 
envahi  par  les  routiers,  malgré  la  résistance  qu'ils  y  rencon- 
trèrent. Dans  l'organisation  de  la  défense,  le  comte  Vert  tint 
une  toute  première  place.  Grâce  à  leur  position,  ses  états  ne 
furent  pas  les  premiers  menacés,  et  il  put  prêter  main-forte  à 
ses  voisins.  Se  sentant  solidaire  des  princes  d'alentour,  il 
accorda  son  appui  de  la  façon  la  plus  large  et  la  plus  prompte 


1.  Composée  de  nobles  et  de  gens  à  pied,  la  colonne  savoyarde  devail  être 
très  forte.  Un  mois  après  son  départ  (ô  mai),  les  trésoriers  de  Savoie  lui 
expédièrent  coup  sur  coup  1 1 46  puis  800  florins.  Turin,  Tesoreria  générale 
(Savoia),  n  21.  —  Pour  la  lutte  contre  les  grandes  compagnies  en  Bour- 
gogne,  à  partir  de  i36a,  cf.  Vernier,  Le  duché  de  Bourgogne  et  les  compa- 
gnies <  \iém.  Acad.  Dijon,  série  IV,  l.  8;. 

■>..  (iiiiguc.  Le*  Tard  Venus  dans  le  Lyonnais,  p.  33. 

3.  Ibidem,  p.  34- 

'1.  Cùle-d'Or,  B.  O78Ô  (Bâgé)  :  «  Item  petiit  sibi  alloquari  ...  triginta 
florenos  auri  pro  stipendio  ipsius  domini  Philippi,  Johannis  de  Sancto  Desi- 
derid  et  bastardi  de  Rubeomonte  Irium  ebdomadarum.  quibus  fuerunt 
ciim  equis  et  armis  cum  domino  Bellijoci  pro  deffensione  terre  suc  contra 
Navarrenses  et  Englicos.  ubi  yverunt.  Per  litteram  consilii  domini  apud 
Burgum  in  Breissia  residentis,  datam  Burgi,  die  xxyiu  mensis  julii  anno 
Domini  m"  ccc."  lix°.  » 

Une  lettre  du  Galois  de  la  Baume  mande  au  maître  des  comptes  de 
Savoie  de  payer  les  subsides  des  yens  qui  raccompagnèrent  (ibidem). 
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au  sire  de  Beaujeu,  au  duc  de  Bourgogne,  au  pape  et  au  dau- 
phin, jusqu'au  moment  où  il  fut  lui-même  réduit  à  défendre 
ses  provinces  du  nord,  que  la  Saône  protégeait  mal. 

Le  oi  mai  i.iGo,  les  Anglais  prirent  la  ville  de  Beaujeu,  et 
mirent  le  siège  devant  le  château.  Le  comte  Vert  vint  une 
seconde  fois  à  son  aide.  Des  gentilshommes  bressans,  bugistes 
et  savoyards,  sous  les  ordres  du  Galois  de  la  Baume,  accoururent 
avec  leurs  hommes  d'armes,  et  en  trois  jours  (du  iLM  au  3  juin) 
délivrèrent  la  ville  l. 

Cependant  la  grande  compagnie  des  Tard- Venus,  qui  venait 
de  se  constituer  en  Champagne,  se  mettait  en  mouvement, 
marchant  vers  le  sud.  Traversant  la  Bourgogne  et  longeant  la 
Saône,  elle  s'acheminait  vers  Avignon,  où  les  richesses  ponti- 
ficales l'attiraient  autant  que  l'opulence  des  villes  méridionales. 
Philippe  de  Rouvre,  qui  ne  pouvait  résister  au  Ilot  tumultueux 
des  «  gens  sans  tête  »,  dépêcha  en  Savoie  le  gouverneur  de 
Bourgogne  pour  demander  du  renfort,  et  se  mit  lui  même  à  la 
tête  de  ses  barons  *.  Grâce  à  ces  préparatifs  et  aux  fortes 
sommes  qu'il  paya,  la  compagnie  consentit  à  partir  et  descen- 
dit la  Saône.  En  décembre,  après  avoir  traversé  le  Beaujolais 
et  le  Lyonnais,  elle  s'empara  de  Pont-Saint  Esprit  à  sept  lieues 


i.  Guigue,  Les  Tard  Venus,  p.  ifi-  —  Côte-d'Or,  B.  9289  (Pont  de  Veyle)  : 
«  Libravit  in  stipendiis  suis  et  Humberti  Salati,  qui  cum  equis  et  armis 
fuerunt  cum  domino  Galcsio  de  Balma  apud  Bellumjocum  ad  succur- 
rendum  dominum  Bellijoci,  quem  Englici  obsideranl  in  dicto  loco,  ubi 
steterunt  per  très  dies,  VWYI  s.  v.  » 

Côte-d'Or,  B.  9170  (Pont  de  Vaux)  :  «  Libravit  in  stipendiis  duoTum 
armigerorum  cum  armis  cl  equis,  qnos  dominus  generose  prestavit  et 
concessit  domino  Bellijoci  pro  deffonsione  terre  sue  contra  Navarrenscs  et 
Englicos  (21  juin  i36o),  X  t..  \l  sol.  vien.  » 

Km  avril  i36o,  le  coude  Vert  avait  fait  recruter  des  gens  d'armes  en 
Bourgogne,  sans  doute  contre  les  Compagnies.  Turin,  Tesoreria  générale 
(Savoia),  Pièces  annexes  aux  n08  21  ei  22:  «  \  livré  a  Peiro  de  Chivron, 
ti amis  de  Chamberj  en  Bergoigny  pour  avoir  gens  d'armes,  VII  H.  de 
b.  p.  » 

2.  I  mol.  Recherche*  sur  les  incursions  des  [nglais,  p.  57.  —  A  la  même 
date  (19  juillet  i36o),  Jean  de  la  Baume  écrivit  à  la  ville  de  Strasbourg  ce 
qu'il  avait  appris  sur  les  compagnies. Celles  ci  étaient  à  Vesoul.  Il  ajoutait  : 

Wissenl  ôch,  datz  aile  Luttringer  grosse  semenunge  hani  und  <">ch  die 
Grafesehafft  \on  Bar,  onde  daz  Herlzogenlun  von  Bnrgunne,  unde  der 
Grafe  von  Safoyen  mit  aller  sinre  macht,  und  aile  welsche  herren.  Und  ist 
iler  Grafe  von  Safoye  har  nlier  ins  herren  tant  von  Schalon  mit  aller  sinre 
machl  »  (l  rknnilenhnch  <ler  Stadi  Strassbwrg,  t.  V,  p.  '135;. 
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el  demie  d'Avignon,  et  n'\  était  pas  installée  qu'une  nou- 
\elle  bande  partie  de  Champagne,  en  janvier  i36i,  prenait  la 
même  route.  Ce  fut  au  tour  du  pape  de  s'inquiéter  et  de 
s'adresser  à  Amédée  VI.  Dans  un  bref  élogieux  du  10  décem- 
bre i36o,  il  lui  demanda  son  appui  contre  les  pillards  des  terres 
d'église  '.  Peu  après,  le  10  janvier  i36i,  il  supplia  le  duc  de 
Bourgogne,  le  comte  de  Savoie  et  le  gouverneur  du  Dauphiné 
d'empêcher  sur  leurs  terres  le  passage  des  troupes  ennemies, 
contre  lesquelles  il  faisait  prêcher  la  croisade  -.  Il  renouvela  sa 
demande,  le  iBr  février,  et  l'adressa  encore  à  d'autres  princes  du 
royaume  d'Arles  3.  Entre  temps,  le  comte  de  Savoie  avait  envoyé 
de  nouveaux  auxiliaires  à  Antoine  de  Beaujeu,  qui,  pour 
défendre  sa  terre,  força  la  Compagnie  à  poursuivre  son  chemin 
vers  le  sud  l.  Divisée  en  trois  bandes,  elle  s'écoula  lentemenl 
par  la  rive  droite  du  Rhône,  tandis  que  le  Calois  de  la  Baume, 
campé  à  Bàgé  avec  cent  hommes  d'armes,  la  surveillait  depuis 
l'autre  rive  5. 

La  frontière  de  la  Bresse  était  cette  fois  directement  menacée. 
A  l'approche  du  danger,  les  sujets  du  comte  Vert  en  Bresse  et 
dans  les  Dombes  se  fortifiaient  à  la  hâte  et  se  préparaient  à 
repousser  l'ennemi,  s'il  venait  à  traverser  la  rivière.  Des  éclai- 
reurs  étaient  envoyés  jusque  fort  loin  pour  découvrir  et  recon- 
naître la  force  et  la  situation  des  pillards  6  ;  sur  le  vieux  poype 
de  Pont-de  A  aux,  on  construisit  une  bastille,  où  l'on  mit  un 
guetteur.  A  Bàgé  et  à  Ponl-de-Veyle,  donc  tout  le  long  de  la 
Saône,  on  établit  des  bretèches  aux  châteaux,  au-dessus  des 
portes,  des  courtines  et  des  tours  :  on  répara  les  ponts-levis  ."• 


i.  Guichenon,  t.  IV  (Preuves),  p.  ao4.  —  Le  i4  décembre,  le  lieutenant 
du  dauphin  ordonna  une  prise  d'armes  en  Viennois  pour  aller  à  Menue 
empêcher  les  compagnies  d'entrer  en  Dauphiné.  Isère.  b.  3i37- 

».  «  Predicari  fecimus  publiée  verbum  crucis.  »  (Martène  el  Durand, 
Thésaurus  aneedotorum .  t.  Il,  col.  85o). 

o.  Ibidem,  t.  II.  col.  356,  864,  873.  —  Guicbenon.  t.  IV  (Preuves),  p.  20^. 

\.  < .  1 1  i <_; «  1 1 • .  Les  Tard  Venus,  p.  5o. 

5.  Ibidem,  p.  5i.  —  Il  s'\  tenait  depuis  le  9  janvier.  Au  mois  de  mars,  la 
duchesse  de  béni  l'appela  à  Mâcon,  où  se  trouvait  encore  l' arrière-garde 
des  Tard  Venus.  Gôte-d'Or,  B.  9289  et  67S8  (Bâgé). 

(i.  Côte-d'Or,  B.  9171  (Pont  de  Vaux)  :  a  Libravit  Johannî  bruni  el  pluribus 
aliis  nunciis  seu  exploratoribus,  misais...  in  regnum  ad  sciendum  et  explo- 
randum  statum  societatum  Eng-licorum  existentium,  V   11.  ami,  p.  p.  » 

7.  Perroud,  Les  tjrandes  compagnies  en  Bresse,  p.  267. 

Coiu>r:\.  —  Les  Comtes  </<■  s, n'oie.  H 


102  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRVNCE 

Dans  tous  les  châteaux  de  Bresse,  on  travaillait  activement, 
courant  au  plus  pressé.  Pour  subvenir  aux  dépenses  imprévues 
et  considérables,  le  comte  Vert  dépêcha  d'Evian  un  trésorier 
auprès  des  châtelains,  chargé  de  leur  distribuer  les  allocations, 
dont  ils  pouvaient  avoir  besoin  '.  Le  même  jour,  d'autres  mes- 
sagers partirent  du  même  lieu  dans  toutes  les  directions  allant 
jusqu'en  Piémont,  en  Gruyère  et  dans  le  Pays  de  Yaud,  sans 
doute  pour  demander  aux  communes  des  levées  d'hommes 
d'armes. 

Cependant,  le  roi  de  France  répondit  aux  appels  du  pape 
contre  les  bandes  massées  dans  Pont-Saint  Esprit,  et  Arnould 
d'Audrehem  contraignit  les  routiers  à  passer  en  Italie  ou  en 
Languedoc  (i36i)2.  L'alerte  avait  été  vive  ;  pour  secourir  les  Bres- 
sans, le  châtelain  de  Chillon  était  parti  pour  Moudon,  afin  d'y 
faire  élire  en  grande  hâte  un  certain  nombre  de  clients  promis 
par  les  communes  de  Yaud  au  comte  Yert,  et  qui  devaient  partir 
sans  retard  pour  les  rives  de  la  Saône  3.  La  précaution  fut,  pour 
celte  fois,  inutile,  car  tout  danger  était  momentanément 
écarté,  et  le  châtelain  de  Chillon,  qui  demanda  en  novembre 
au  Galois  de  la  Baume  des  nouvelles  de  la  Bresse,  reçut  l'ordre 
de  ne  plus  envoyer  de  troupes  jusqu'à  nouvel  ordre  4. 

D'un  tout  autre  côté,  à  l'est  du  Pays  de  Yaud,  vers  la  fron- 
tière fribouigeoise,  une  Compagnie  s'était  formée,  profitant 
du  désordre.   Le  bailli  de  Yaud  dut   se  tenir  sur  ses  gardes,  et 


i.  Turin,  Tesoreria  ijeuerale  (Savoia),  n°  a3  (i36i,  29  juillet,  Evian)  : 
«  Libravit  Petro  Ctiabodi,  misso  in  Breyssiam  pro  ipsis  expediendis  caslcl- 
lanis  Breyssie  pro  castris  doinini  fortifleandis,  HT  XL  11.  » 

2.  Cf.  E.  Molinicr,  Etude  sur  la  vie  d'Arnould  d'Audrehem,  p.  108. 

3.  Turin,  Comptes  de  Chillon  (i30i,  17  mars  —  1362,29  avril):  «  Libravit  ad 
expensas  ipsius  et  sex  secum  equitantibus,  quos  secum  duxit  apud  Meldu- 
num,  per  lilterain  credulam  doinini  de  mandato,  que  credula  facta  fuit 
dicto  baillivo  per  Johanodum  Patrici,  de  Chamberiaco,  datam  die  xxvaoeto- 
bris  anno  m"  cgc"  iai,  quod  idem  baillivus  incontinenter  accederet  apud 
Meldunum  pro  electione  certorum  clientium  deWaudo  fiendaet  celleranda, 
quos  quidem  clientes  comunitates  Waudi  apud  Morgiam  domino  conces- 
serant,  et  ad  ipsos  in  Breyssia  destinandos,  quo  loco,  die  x\viua  octobris 
anno  quo  supra,  et  alloquantur  sibi  pro  ipsa  die  more  solito  et  de  lesti- 
monio.  quod  fuit  ibidem  cum  predictis  nominatis  dicta  die,  redditam 
lilteram  doinini  Johanis  de  Blonay,  baillivi  Waudi,  datam  Mclduni  die 
xx"  mensis  mardi  anno  lxh°,  \ll  d.  gr.  » 

\.  Ibidem  :  «  ...  Quod  clientes  Waudi  nec  alias  gentes  in  Breyssia  trans- 
milteret,  donec  a  dictô  Galesio  aliud  haberet  in  mandato.  » 
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les  communes  du  pays  fuient  réunies  pour  juger  de  ce  qu'il 
y  avait  à  faire  (2i-a3  octobre  lolii)1.  On  livra  peu!  être  bataille, 
en  tout  cas  plusieurs  pillards  furent  saisis  et  exécutés  à  Mon- 
tagny  (28-29  octobre  i36i)  -.  Il  est  probable  que  la  bande  fut 
dispersée,  car  nous  n'en  trouvons  plus  trace  après  cette  date. 

L'année  suivante,  par  un  mouvement  inverse,  les  Tard-Venus 
venant  du  Languedoc  remontèrent  le  Rhône  pour  aller  piller  le 
Lyonnais  et  le  Beaujolais,  où  ils  n'avaient  fait  que  passer.  En  face 
de  ce  danger  nouveau,  le  comte  de  Tancarvillc  futcréé  lieutenant 
du  roi  en  Bourgogne,  Champagne,  Mâconais,  Nivernais,  Beau- 
jolais et  Forez  (20  janvier  10G2),  avec  mission  expresse  d'orga- 
niser la  guerre  contre  les  Compagnies.  En  février,  Arnould 
d'Audrebem  reçut  en  Languedoc  une  semblable  mission  :i. 

Le  Dauphiné  était  particulièrement  menacé.  De  tous  les 
côtés,  sauf  sur  la  frontière  de  Savoie,  des  routiers  prêts  à 
l'envahir  étaient  signalés  tant  en  Piémont  '»  qu'en  Provence  ou 
en  Languedoc,  et  d'un  moment  à  l'autre,  les  Dauphinois 
s'attendaient  à  voir  sur  la  crête  des  Alpes  ou  sur  les  bords  du 
Rhône  apparaître  les  sombres  bandes  des  pillards.  Afin  de  don- 

1.  Turin,  Comptes  de  Ckillon  (i36i,  17  mars  —  i362,  29  avril):  «  ...  Nova 
venerunt  gentibus  domini  existentibus  [apud  Laiisarfnam]  continencia  quod 
quedam  societas  dicta  de  Corne*  versus  Montagniacum  exorta  erat  de  novo; 
quo  loco  vacavil  per  unam  diem  fiuilam  die  \v.  oclobris  anno  l\i°,  \II  den. 
gr.  —  Libravit  ad  expensas  ipsius  et  prediclorum  secum  equitantium 
euntium  apud  Ghenens  in  marchia  Friburgi;  quo  loco  comunitates  terre 
Waudifuerunt  congregate  ad  habendum  consilium  super  societatem  predictam, 
quo  loco  vacavit  per  duas  dies  finitas  die  xxiu"  oclobris  anno  iai". 
II  sol.  gr.  » 

2.  Le  bailli  de  Vaud  se  rendit  à  Monlagny  «  pro  executione  quorumdam 
de  predicta  societate  deliqraencium  actentorum  ibidem  »  (Ibidem). 

3.  E.  Molinier,  op.  cit.,  p.  97.  Le  Galois  de  la  Baume  se  faisait  renseigner 
exactement  sur  la  marche  des  routiers  :  Côte-d'Or,  B.  6789  :  «  Libravit  de 
mandato  domini  Galesii  de  Balma,  consiliarii  domini,  dicto  Dortaynt, 
misso  apud  Mornay  ad  sciendum  stalum  Anglicorum  (1  février  i36a), 
\  11.  b.  p.  .. 

4.  Où  elles  venaient  d'infliger  un  grave  échec  au  comte  Vert.  —  Cf.  Henri 
Knighton,  Gronicon,  t.  II,  p.  n5  :  «  ...  Esti  venerunt  de  Lumbardia  versus 
Avinomam  el  petierunl  licentiam  proficisci  per  Savey.  Sed  cornes  de  Savey 
negavit  eis  progressum  et  congregavii  multitudinem  populi  ad  resistendum 
eis.  Et  illi  captaverunl  opportuïiitatem  et  noctanter  proruperunl  ëuper 
muros  civitatis  in  qua  ipse  cornes  manebal  et  interfecerunt  homines  illius 
et  praedati  sunt  civitatem  et  lulerunl  quaecu nique  in  ea  invenerunt.  Et  ipse 
cornes  cum  magna difflcultate  dimissus  per  murum  vixevasit.  »  Cf.  (  îibrario, 
Storia,  t.  III,  p.  170-172. 
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ner  à  la  défense  plus  de  cohésion,  une  réunion  générale  de 
prélats,  de  gentilshommes  et  de  chevaliers  bannerets  fut  orga- 
nisée à  Romans,  le  29  janvier  10G2  ',  et  les  anciens  ennemis 
de  la  Savoie  décidèrent  de  s'adresser  au  comte  Vert,  pour  lui 
demander  du  renfort. 

Justement  l'occasion  s'offrait.  Amédée  VI,  au  mois  d'avril, 
quitta  la  Savoie  pour  aller  en  pèlerinage  à  Saint-Ântoine-de- 
A  iennois.  Le  conseil  delphinal,  après  délibération,  envoya  au- 
devant  de  lui  le  gouverneur,  Raoul  de  Louppy,  pour  «  le  honorer 
et  le  héberger  en  un  des  chastcaux  du  dit  seigneur,  pour  cause 
des  gens  de  compaigne  qui  estoient  à  Brignay.  en  Piémont  et  en 
Provence  en  plusieurs  lieux,  et  mesmement  pour  parler  a  lui, 
avoir  son  conseil  et  faire  avec  lui  alliences  sur  le  fait  de  la 
garde  et  deft'ense  du  dit  pais  du  Dauphiné,  qui  estoit  en  très 
grand  doubte  -.  »  Raoul  de  Loupp\  quitta  Romans,  le  29  avril 
après  dîner,  avec  une  nombreuse  et  imposante  escorte,  et  attei- 
gnit le  soir  le  comte  Vert,  qu'accompagnait  1  chèque  de  Valence. 
Raoul  le  salua  et.  au  nom  du  dauphin,  l'invita  à  dîner  a\ee  lui 
le  lendemain.  Celte  invitation  fut  acceptée  sur-le-champ  et  le 
lendemain  «  fu  fait  le  disner3.  »  Pendant  le  repas,  Raoul  de 
Louppy  entama  le  sujet  de  sa  mission,  montra  les  Compa- 
gnies si  proches  des  frontières  des  deux  pays,  l'utilité  réci- 
proque d'une  action  commune.  Le  comte  Vert  ne  voulut  pas 
s  engager  sans  réfléchir,  et  il  fut  convenu  que  peu  de  jours 
après,  le  i3  mai,  à  Saint-Genis  en  Savoie,  ils  auraient  une 
journée.  L'engagement  pris  de  part  et  d'autre  fut  tenu  :  le 
conseil  delphinal  rencontra  au  jour  dit  le  comte  Arnédée  et  ses 
conseillers.  Le  résultat  désiré  parles  Dauphinois  fut  atteint  et 
une  alliance  faite  pour  résister  aux  Compagnies  *.  Ce  qui  avait 
facilité  cette  entente,  à  laquelle  on  aboutit  si  aisément  et  si 
rapidement,  c'était  la  défaite  toute  récenle  de  Briguais. 

Tancarville  avec  Jacques  et  Pierre  de  Bourbon  avaient, 
connue  on  sait,  tenté  de  disperser  les  routiers,  qui  avaient  pris 
Brignais  aux  portes  de  Lyon.  Ils  avaient  appelé  à  eux  toute  la 
noblesse  des    en\  irons,   el    le    comte    de    Savoie    envoya    à    son 

1.  Isère,  ]>.  3 1 ." > 7 . 

2.  U.  Chevalier,  Comptes  de  Raoul  de  Louppy,  \>.  63. 

3.  A.  Saint-Etienne,  fbidem,  p.  (i.'i. 
'\.  Ibidem,  p.  64- 
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beau-frère  de  Bourbon  quelques  renforts  *.  Celte  armée  n'était 
pas  complète  lorsque  les  routiers  la  surprirent,  le  6  avril,  et  la 
défirent  complètement,  tuant  Jacques  de  Bourbon  et  faisant 
prisonniers  le  sire  de  Beaujeu,  Louis  de  Neuchâtel,  el  d'autres 
personnages  de  marque. 

A  partir  de  la  bataille  de  Brignais,  les  Compagnies  enhardies 
manifestèrent  leur  intention  de  traverser  la  Saône  et  le  Rhône  ; 
aussi,  sur  les  terres  du  comte  de  Savoie,  les  préparatifs  de 
défense,  qui  jusque-là  n'avaient  pas  dépasse  les  places  éche- 
lonnées le  long  de  la  Saône,  devinrent-ils  généraux.  Tandis  que 
le  comte  Vert  envoyait  un  messager  au  comte  de  Tancarville, 
à  Châtillon-sur-Seine  2,  il  dépêcha  le  sire  de  Saint-Amour  aux 
baillis  de  Màcon  et  de  Pont-de-Veyle  pour  s'entendre  avec  eux:î. 
Il  envoya  aussi,  suivant  l'alliance  qu'il  avait  faite,  du  renfort 
aux  Dauphinois  menacés,  qui  n'osaient  se  fier  à  leurs  seules 
forces''.  Dans  tous  les  châteaux,  la  plus  grande  activité  était 
déployée  pour  réparer  les  brèches,  installer  des  hourds.  pré- 
parer des  armes  et  des  traits.  A  Ambronay,  un  maître  arbalé- 
trier tressait  des  cordes,  qu'il  enduisait  de  cire  pour  les  arbalètes 
du  château,  pendant  que  quatre  hommes  faisaient  des  claies 
d'osier,  qu'ils  fixaient  aux  créneaux  5.  \  Treffort,  les  hommes 
d'armes  installaient  sur  les  murs,  pour  en  empêcher  l'esca- 
lade, des  râteliers  d'épines  et  de  bois  °.  Les  baillis  et  les  chàte- 

i.  Froissait,  éd.  Lucc,  t.  V,  p.  63. 

■>..  Côte-d'Or,  B.  71 i4  (Bourg):  «  Libravit  Stéphane  Marescalci,  misso  per 
dominum  versus  Casteillonem  supra  Seynam  ad  comiteni  de  Tanquarville, 
de  mandate  domini,  lit  fl.  III  d.  gr.  ». 

.'!.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  domini  Sancti  Amoris,  consiliarii  do- 
mini, factas  eundo  ad  baillivum  Masliconis  el  Pontis  Velc  pro  negociis 
domini  (a5  juillet  i36a),  V  11.,  VIII  d.  gr.  b.  p.  » 

\.  Ibidem  :  «  Ulocantur  sibi  per  litteram  domini  de  mandato  datam  in 
Ponte  Vêle,  die  xxvi  octobris  anno  ml°  ccg°  util0,  quos  solvil...  domino 
Symoni  de  Sancto  Âmore,  milili.  misso  per  dominum  cum  triginta  equitibus 
cum  armis  in  subsidium  rectoris  el  patrie  Dalphinatus  contra  societates, 
que  dictam  patriam  volebant  invadere,  Mil  11.  b.  p.  >> 

5.  Ibidem,  l'>.  6710  l  Vmbronay)  :  «  Libravit  in  emptione  fili  pro  cordis  et 
ligaturis  plurium  balistarum  faciendis  el  pro  cera  pro  dictis  cordis 
((Maudis,  incluses  sex  denarios  gr.  tur.  dalns  cuidarn  magistero  balisterio, 
qui  dictas  balistas  preparavit,  ad  que  vacavit  per  1res  dies  \l  d.  gr.  tur. 
—  Libravit  in  locagio  quatuor  hominum  facientium  cletas  devergis  H  palis 
H  i[)sas  ponentium  super  crénelles  caslridicli  loci  pro  deffensione  facienda 
contra  Ilenglicos...  » 

6.  Ibidem,  B.  10164  (Treffort). 
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laitis  envoyaient  des  messagers  reconnaître  l'ennemi  an  delà  de 
la  Saône  et  en  Bourgogne  l. 

Cette  même  année,  au  milieu  de  tant  de  préoccupations,  le 
comte  Vert  reçut  dans  ses  domaines  le  roi  de  France  lui-même, 
Jean  le  Bon.  qui  se  rendait  à  Avignon,  auprès  du  pape. 

Les  motifs  de  ce  voyage  étaient  nombreux  mais  les  contem- 
porains semblent  ne  pas  les  avoir  entrevus.  Jean  Tl  désirait 
notamment  demander  la  création  de  quatre  cardinaux,  et  la 
main  de  Jeanne,  reine  de  Naples  et  comtesse  de  Provence,  pour 
son  fils  -. 

Parti  de  Paris,  le  :îq  août  106:2,  le  roi  Jean  s'avançait  par  la 
Bourgogne  et  descendait  la  Saône.  Malgré  l'imposante  escorte, 
qui  l'accompagnait,  les  bandes  de  routiers  étaient  si  mena- 
çantes3, qu'il  jugea  bon  de  traverser  la  rivière,  de  quitter  le 
royaume  et  de  passer  en  terre  d'Empire  dans  les  domaines  du 
comte  de  Savoie.  Amédée  VI  l'attendait  à  Pont-de-Veyle  et  à 
Pont-de-Vaux  4  depuis  longtemps  déjà.  Il  s'y  trouvait  avec  une 
très  nombreuse  suite  et  avait  fait  préparer  une  quantité  énorme 
de  victuailles  pour  recevoir  magnifiquement  le  roi  de  France  ; 
dans  un  de  ses  châteaux,  il  avait  fait  rassembler  au  moins 
cent  soixante  poulardes  de  Bresse,  des  vaches  et  des  porcs  en 
abondance5.  Inquiet  de  ne  pas  voir  arriver  le  roi,  et  ne  pouvant 

1.  Côte-d'Or,  B.  7116  (Bourg)  :  «  Item  dicto  Tuffit,  misso  ad  partes  Bur- 
gondic  per  nos  pro  sciendo  nova  soeietatum  existentium  in  pluribus  tocis, 
IV  fl.  cum  dim.  » 

Dès  le  début  de  l'année,  de  très  importantes  levées  de  troupes  avaient 
été  faites  dans  le  Pays  de  Vaud  :  Turin,  Comptes  de  Chillon  (1361-62),  et 
il')  verdon  1  i36a). 

2.  M.  Prou,  Etude  sur  les  relations  d'Urbain  Y  avec  les  rois  de  France,  p.  9, 
et  N.  Jorga,  Philippe  de  Mézières,  p.  1G0-161. 

3.  Côte-d'Or,  B.  9171  (Pont  de  Vaux)  :  «  Libravit  sibi  ipsi  pro  remunera- 
cione  expensarum  substenlarum  per  ipsum  dominum  Petrum  pluribus 
diebus  custodiendo  portus  supra  Sagan am  cum  armis,  quando  Englici  et 
societates  crant  in  regno  Francie  ab  alia  parte  Sagane  [i36i-i36a],  L  fl. 
auri  p.  p.  » 

\.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  bospieii  domini  factas  tam  apud 
Pontem  Vallium  quam  Pontem  x  ele  in  mense  octobris  proxime  lapso. 
quod  dominus  fuit  ibidem  expeclandi  advenlum  régis  Francorum,  qui 
inde  insupervenit » 

5.  Ibidem  :  «  Libravit  quinque  hominibus  vacantibus  ad  custodiam 
vacharum  et  porcorum,  qui  in  mandamento  Pontis  Vallium  capti  fuerunt 
pro  provisione  domini  expectando  adventum  régis  et  in  ipso  adventu  ducti 
de  Ponte  Valium  ad  Ponlem  Vêle,  \  den.  st.  tur.  » 
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expliquer  la  cause  de  sou  retard,  le  comte  Vert  avait  dépêché 
en  Bourgogne  et  jusqu'à  Bar-sur-Seine  des  estafettes  pour 
s'informer  1. 

Jean  le  Bon  arriva  enfin  ;  dès  qu'il  l'avait  su  proche,  le 
comte  Vert  était  venu  à  sa  rencontre  à  Tournus2,  et  l'accom- 
pagna jusqu'à  Lyon,  où  ils  s'arrêtèrent3.  Amédée  VI  avait  fait 
préparer  un  hôtel,  qu'il  y  possédait  près  du  port  du  Temple4,  et 
Bonne  de  Bourbon,  avertie  au  Bourget5,  vint  les  y  rejoindre 
parhateau.  Elle  désirait  naturellement  saluer  tout  à  la  fois  un 
parent  et  un  suzerain  dans  la  personne  du  roi  de  France0. 
Elle  resta  à  Lyon  du  8  au  19  novembre  i362  7,  puis  revint,  à 
cheval  cette  fois,  au  Bourget. 

Le  séjour  du  roi  à  Lyon  ne  dut  pas  être  long.  Tandis  que 
Jean  II  se  dirigeait  sur  Avignon  8,  Amédée  VI,  après  avoir  fait 
les  gratifications  et  les  aumônes  accoutumées  9,  reprit  la  roule 
de  Chambéry,  puis  quitta  la  Savoie  pour  aller  à  Avignon 
rejoindre  Jean  le  Bon  et  terminer  de  traiter  avec  lui  les  affaires 
qu'il  avait  entamées  à  Lyon.  Il  s'agissait  évidemment  des  Com- 


1.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  63  :  «  :  Libravit  Stephano  de  Ponte  Vêle, 
niisso  pluribus  vicibus  in  Burgondiam  el  ad  alia  plura  loca  ad  seienduni 
statum  et  adventum  régis,  XVII  fl.  b.  p.  »  Ibidem,  f°  xxvn  :  «  Ad  expensas 
domini  Barlionis  de  Forasio.  Jaqueti  de  Mouxiaco  et  dicti  Savoye,  eraudi, 
factas  eundo  de  Ponte  Vêle  ad  regem  Francie  apud  Bardum  supra  Senain 
cum  decem  equitaturis...  » 

2.  Ibidem,  ï"  xvu  :  «  Libravit,  de  mandato  domini...  qui  dati  fuerunl 
cuidam  gubernanti  navein  domini  eundo  Trenorchium  ad  regem  Francie, 
V  fl.  b.  p.  » 

3.  Amédée  X  J  y  était  le  2  novembre  et  y  reçut  Baoul  de  Louppy.  Cf. 
Chevalier,  Comptes  de  Raoul  de  Louppy,  n"  67,  p.  25,  et  n"  19,  p.  5. 

4.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  03  :  «  Pro  pluribus  ouvragiis  factis  in 
domo  domini  de  Lugduno  pro  adventu  domini  régis.  VI  1.,  XIV  s.,  Y  den.  » 
Cf.  Delacbenal,  op.  cit.,  t.  II,  p.  3i4- 

5.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  a3. 

0.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  dicte  domine  comitissc  factas  eundo 
apud  Lugdunum  ad  dominum  regem  Francie  mense  novembris  anno 
domini  m0  ccc°  lxii  in  navibus  cum  comitiva  sua,  VIXX  VII  1.,  l\  s.,  X  d.  v., 
XVII  L,  V  d.,  1  quart.,  LU  II.  et  dim.  b.  p.  —  Naviganlibus  de  Sayssello  (|iii 
doininam  et  suas  gentes  duxerunt  per  Bodanum  apud  Lugdunum,  Nil  1., 
XXVII  11.  et  dim.  —  Jobanni  Fornerii  pro  tordis  et  filo  pro  navibus, 
XXI  den.  gr.  » 

7.  Turin,  Compte  de  l'hôtel  des  comtesses,  11"  18:  «  ...  Pro  domina  eunte 
ad  regem  Francorum  a  die  XIII"  novembris  usque   XIX  ejusdem  mensis.  » 

8.  Il  y  arriva  le  16  novembre  i36a.  Cf.  Prou,  op.  cil.,  p.  8. 

9.  Turin.    Comptes  de    l'hôtel,  n°  63, 
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pagnies,  qui  parcouraient,  en  le  dévastant,  le  royaume  de 
France,  et  avaient  envahi  la  plaine  du  Rhône,  dès  août  i36o. 
On  verra  plus  loin  la  coalition  qu'Urbain  V  organisa  en  i363-i364 
contre  ces  redoutables  ennemis.  Mais  le  comte  Vert  tenait  sans 
doute  aussi  à  s'entretenir  avec  le  roi  des  rapports  de  la  Savoie 
avec  le  Dauphiné.  Toutes  les  clauses  du  traité  de  janvier  i355 
n'avaient  pas  été  exécutées  :  le  paiement  de  la  dot  de  Bonne 
de  Bourbon  souffrait  de  quelque  retard  ;  le  roi  et  le  dauphin 
devaient  plusieurs  milliers  de  florins.  Amédée,  de  son  côté, 
retenait  certains  châteaux,  qui  depuis  longtemps  auraient  dû 
être  cédés  au  dauphin.  Jean  le  Bon,  au  cours  de  ce  voyage, 
paya  au  comte  de  Savoie  la  solde  pour  l'aide  qu'il  avait  fournie 
au  roi  pendant  la  guerre,  c'est-à-dire  8.000  florins  petit  poids  '. 
Enfin  le  marquis  de  Saluées,  qui  se  déclarait  vassal  du  dau- 
phin, opposait  en  Piémont  les  intérêts  respectifs  du  roi  et 
d' Amédée  VI.  Nul  doute  qu'il  n'ait  été  question  entre  eux  de 
cette  affaire  délicate.  Amédée  VI  quitta  le  Bourget.  le  20  no- 
vembre2, et  se  rendit  par  bateau  à  Avignon  en  descendant  le 
Rhône3,  se  faisant  suivre  de  ses  chevaux  4  et  de  troupeaux,  qui 
devaient  servir  à  le  ravitailler5. 

Tout  le  long  de  la  roule,  des  aumônes  étaient  faites  qui 
marquent  les  étapes  du  voyage  :   à  l'église  Saint-Antoine,  aux 

1.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  2,3  :  «  Rceepit  a  domino  rege 
Francorum  in  quibus  domino  tenebatur  pro  romanencia  stipendiorum 
suorum  temporis  preteriti,  quo  servivil  ci  cl  gentes  suc  in  guerris  suis  et 
fuerunt  recepti  Avinionem  in  duabus  particulis  mensibus  novembris  et 
januarii  in  annis  lxii  et  i.\ui,  VIIIm  fl.  p.  p.  » 

2.  Le  7  novembre,  Urbain  V  avait  notifie  au  comte  Vert  son  avènement. 
Lecacbeux,  Lettres  d'Urbain  V,  n°  76. 

3.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  63  :  «  Dicto  Servay  de  Cbannat,  condu- 
centi  unam  navem  infra  quam  erat  dominus  de  Rurgeto  apud  Avignionem 
pro  ejus  salario,  \l  il.  1).  p.  —  Item  duodeeim  nantis  navigantibus  in  dicta 
navi  per  dictum  tempus,  \\\Y I  fl.  —  Dicto  Forma  de  Seyssel  conducentî 
unam  aliam  navem,  IV  fi.  » 

\.  Ibidem  :  «  Librayit  per  ordinationem  domini  ad  expensas  equorum 
infrascriptorum  euntium  Avignionem  per  terrain...  » 

.").  Ibidem.  —  3i  vaches,  34  porcs,  108  moutons  et  un  bœuf. —  Ce  bœuf  et 
cinq  moutons  se  perdirent  en  arrivant  à  Avignon. 

Amédée  avait  même  fait  venir  de  Ghalamont  des  poissons  vivants,  qui 
descendirent  le  Rhône  dans  une  sorte  de  bateau-vivier. 

Les  comptes  de  ce  voyage,  provenant  du  n"  »3  des  comptes  de  la  Tréso- 
rerie générale  (Savoie)  ont  été  publiés  par  M.  Gabotto  dans  La  Guerrn 
contro  Saluzzo,  p.  a5,  noie  2. 
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Frères  Mineurs  et  à  l'hospice  de  Vienne,  aux  Frères  Prêcheurs 
de  Romans,  aux  Frères  Mineurs  de  Valence.  \  Valence,  le  comte 
Vert  reçut  en  cadeau  des    bourgeois  six  bœufs  el  vingt-quatre 

moulons,  qui  vinrent  grossir  son  troupeau  '. 

Enfin  il  arriva  à  Avignon,  le  2  ou  le  3  décembre2.  Ce  n'était 

pas  une  petite  affaire  que  de  se  loger  dans  une  ville,  qui  n'était 
pas  grande,  et  où  l'arrivée  du  roi  de  France3  avait  attiré  sans 
doute  heaucoup  d'étrangers.  L'escorte  du  comte  Vert  fut  donc 
divisée,  et  ceux  qui  la  composaient  répartis  entre  diverses  hôtel- 
leries 4. 

Dès  son  arrivée,-  Amédée  tint  à  se  concilier  les  bonnes  giàecs 
des  portiers  du  palais  pontifical  par  une  généreuse  gratifica- 
tion. Il  agit  de  même  envers  les  ménétriers  du  pape  5. 

Le  i3  déccmhre,  le  comte  Vert  quitta  Avignon  et  rentra  en 
Savoie,  le  20  décembre0. 


1.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  63. 

a.  M.  Jorga  (p.  160)  n'esi  pas  certain  de  l'authenticité  du  voyage  d'Amé- 
dée  VI  à  Avignon  ;  il  n'avait  pas  1rs  preuves  qu'on  trouve  ici,  ef  ne  pul 
utiliser  cpie  des  textes  moins  précis  à  cet  égard. 

.1.  Il  habitait  avec  sa  suilc  à  Villeneuve-lez- Avignon. 

4.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  63  :  «  Libravit  pro  hostalagio  domus 
lutorum  {'))  el  slabuli,  inter  signum  Sancti  Jacobi  locatorum  |>rn  tanto,  pro 
tempus  quo  dominus  fuit  in  Avinionc,  IA  fl.  b.  p.  —  Item  hospiti  Sancti 
Georaii  pro  eodem,  LXXII  fl.  —  Item  hospiti  Floris  Lilii,  X.LVIII  11.  —  Hem 
hospiti  Lionis-,  IAIIII  11.  et  dim.  —  Item  hospiti  de  la  Pie,  LUI  tl.  —  Item 
hospiti  Equi  a  Un  pro  eodem.  X\I\  fl.  —  Item  hospiti  Corone  ferri,  LXXII  fl. 
—  Item  hospili  Pavaillonis.ll  11.,  XX  den.  —  Item  hospiti  Corone  auri,  III  II., 
Xd.  gr.  tur.  —  Item  hospiti  Porcelli,  XXVII  11.  Total  :  IDT  XXXV  11.,  II  den. 
ob.  gr.  tur.  » 

Le  comte  Vert  logeait  à  l'hôtellerie  de  Saint  -Georges,  le  sire  de  Beau  jeu 
à  la  «  Fleur  de  Lis  »,  Aimon  de  Genève  et  Jean  Ravais  <<  Vu  Cerf  »,  François 
de  Montgelal  «  au  Cheval  blanc  ». 

5.  Ibidem  :  «  Libravit  qui  dati  fuerunt  per  dominun?  porlariis  introitus 
palacii  papa1,  quando  dominus intravit  dictum  primo  palacium,  \  11.  b.  p.  » 

C'est  l'année  même  du  voyage  à  Avignon,  en  i36a,  que  le  comte  Vert  créa 
le  fameux  ordre  du  Collier,  qui  devait  plus  tard  se  transformer  en  ordre 
de  Y Annonciade .  Cet  ordre  ne  devait  compter  que  quinze  chevaliers.  Bien 
entendu,  Amédée  en  ('tait  I»1  chef  ;  immédiatement  après  lui  venait  le 
coude  de  Genève.  Les  relations  entre  la  Savoie  et  le  Genevois  étaient  donc 
excellentes  à  celte  date.  —  Cf.  Jorga,  op.  eit.,  p.  83  ;  G,  Claretla  Statuti  antichi 
inédit i  ...dell'ordine  suppremo  délia  SS.  Annnnziata,  Torino,  1881,  in-4°  ; 
D.  Muratore,  La  fondazione  dell'ordine  del  Collare  delta  SS.  Annunziata. 
Torino,  1909,  in-fol. 

6.  Ce  voyage  coula  plus  de  k.i'iï  florins.  —  Tesorerla  générale  (Savoia), 

n°  23. 
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Quant  au  roi  Jean,  lorsqu'il  partit  à  son  tour,  le  9  mai  1 363, 
il  ne  passa  plus  par  la  Bresse,  mais  reprit  directement  la  route 
de  Paris  ;  il  put  néanmoins  avoir  une  conférence  avec  le  comte 
Vert  à  Lyon  d.  Amédée  VI  reçut  un  peu  plus  tard  la  visite  du  roi 
Pierre  de  Chypre,  qui  avait  gagné  à  sa  cause  le  roi  Jean  -,  et 
persuada  au  comte  de  Savoie  de  partir  lui  aussi  pour  l'Orient3. 

Mais  la  grande  préoccupation  du  moment  était  toujours  la 
lutte  contre  les  Compagnies.  Les  Savoyards  et  les  Bressans, 
sans  cesse  en  alerte  et  sous  les  armes,  semblaient  ne  plus  suffire 
à  la  défense  de  leur  pays  ;  le  commerce  et  le  travail  dans  les 
champs  souffraient  sans  doute,  et  il  parut  utile  d'opposer  aux 
routiers  d'autres  routiers.  Aussi,  pour  renforcer  les  garnisons 
et  parer  toute  attaque,  le  comte  Vert  crut-il  prudent  de  prendre 
à  sa  solde  des  Gascons  4,qui  entrèrent  à  son  service  en  mai  i363  5, 
et  furent  sans  doute  répartis  dans  les  divers  châteaux  de  la 
Bresse  et  des  Dombes6.  On  en  mit  notamment  à  Miribel,  011 
l'on  engraissait  des  porcs  pour  les  nourrir7.  Le  comte  A  ert 
s'entendit  encore  avec  le  capitaine  de  routiers  Soncidus  de 
Strata,  qui  vint  avec  ses  hommes  contribuer  à  la  résistance8. 
Les  baillis  et  les  lieutenants  du  comte  faisaient  dans  tout  le  pays 


1.  Le  roi  do  Chypre  s'y  trouvait  aussi.  —  Cf.  Prou,  Etude  sur  les  relations 
politiques  d'Urbain  V,  p.  28-29. 

2.  X.  Jorga,  Philippe  de  Mezières,  p.  iG5-iGG. 

3.  Récits  d'un  bourgeois  de  Yalenciennes,  éd.  Kervyn,  p.  3iô. 

\.  A  Avignon  déjà,  le  12  décembre  i362,  deux  chevaliers,  Guillaume, 
sire  d'Etaménat  et  de  Gourdon,  et  Pons  Richard,  sire  de  Genouillac, 
se  mirent  à  la  solde  du  comte  Vert  pour  six  mois  avec  vingt  gentilshommes. 
Le  comte  Amédée  les  engagea  et  leur  ordonna  de  se  trouver  vers  le  ier  avril 
sur  les  rives  de  la  Saône  entre  Lyon  et  Màcon  (Cibrario,  Dell Economia . 
t.  I,  p.  4oGj. 

5.  Recrutées  dans  le  sud-ouest,  ces  bandes  passèrent  par  Montpellier,  où 
le  comte  Vert  avait  fait  préparer,  pour  payer  leur  solde,  une  somme  consi- 
dérable. Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  i\  [i363-64],  f°  xiv  :  «  Recepit 
a  domino  de  Forasio,  quos  portaverat  in  Montepcisillano  genlibus  de  Gas- 
conia,  qui  debebant  venire  in  servicio  domini,  duo  milia  et  centum  frans 
valent  II"'  VIe  XXV  fl.  p.  p.  »  d3G3). 

G.  Côte-d'Or,  B.  7110  (Bourg)  :  «  Libravit  eidem  Petro  [Chaboudi]  pro 
expensis  suis  quinque  dierum,  quibus  vacavit  eu  m  duobus  equis  et  uno 
valleto  veniendo  de  Breissia  per  Vallembonam,  per  dominum  Sancti 
V.moris,  qui  domino  quedam  mandavitet  intimavit  super  aducta  Gasconum, 
qui  in  servicio  domino  ibant  (6  mai  i363),  II  fl.  et  dim.  » 

7.  Perroud,  Les  grandes  compagnies,  p.  271. 

8.  Côte-d'Or,  15.  855o  (Montluel). 
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des  tournées,   inspectant  les  préparatifs  de   chaque  châtelain, 

veillant  aux  approvisionnements,  encourageant  les  bourgeois  à 
réparer  les  murs  de  leur  ville. 

En  automne,  tandis  que  les  Dauphinois  luttaient  courageu- 
sement pour  repousser  les  pillards  qui  arrivaient  du  Piémont  ', 
la  Saône  fut  franchie  et  les  routiers  firent  leur  première  appa- 
rition dans  les  Dombes.  Séguin  de  Badefol,  le  vainqueur  de 
Brignais,  arrivant  d'Auvergne  par  Lyon,  poussa  jusqu'aux 
portes  de  Montluel  et  menaça  Bourg-.  Le  sire  de  Saint-Amour 
y  accourut  avec  des  troupes  pour  renforcer  la  garnison,  et  tenir 
un  conseil  de  guerre,  qui  se  réunit  le  2^  octobre  i363  3.  Séguin 
recula  et  se  jeta  sur  Lyon,  qu'il  tenta  sans  succès  de  sur- 
prendre*. Au  sud  des  Alpes,  les  états  d'Amédée  VI  étaient 
également  envahis,  et  il  fallut  repousser  les  bandes  et  leur 
reprendre  des  châteaux. 

Cependant,  le  comte  Vert,  dans  la  lutte  contre  les 
Grandes  Compagnies,  ne  restait  pas  isolé.  Le  pape 
Urbain  V  avait  ménagé  une  entente  entre  les  plus  puissants 
seigneurs  du  royaume  d'Arles,  et  réuni  à  cet  effet  plu- 
sieurs conférences  ;  il  réussit  à  former  une  ligue  contre  les 
Compagnies  (novembre  i363).  Amédée  VI  donna  son  adhésion 
à  cette  coalition,  le  20  janvier  i3645.  Pendant  les  séjours  qu'il 
fit  à  Avignon,  il  était  tenu  fidèlement  au  courant  de  ce  qui  se 
passait  en  Bresse  et  de  la  marche  des  Compagnies.  Des  mes- 
sagers sillonnaient  les  routes  de  Savoie,  du  Beaujolais,  de 
Bourgogne,  portant   des   novelletés,  entretenant  entre   l'arche- 

1.  Isère,  B.  3i37- 

2.  Perroud,  Les  grandes  compagnies,  p.  272. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7 1 15  (Bourg)  :  «  Libravitad  expensas  domini  Symondi  de 
Sancto  Amore  et  ejus  gentium  factas  apud  Burgum  die  xxnn  menais  octo- 
bris,  qua  die  ibidem  fuit  cum  armis  pro  garnisione  cl  deliberacione  custodie 
dicti  loci,  de  qua  dubitabatur  en  quod  quidam  ex  societatibus  intraverant 
cum  armis  villam  de  Dombes,  III  fl.  p.  »  Ymédée  VI,  le  i3  novembre, 
ordonna  à  ses  officiers  de  contraindre  les  habitants  de  Bourg,  Brou  et  Vacon 
de  payer  exactement  les  tailles  et  impôts  pour  subvenir  à  la  fortification 
de  la  ville,  et  participer  au  guet. 

\.  Guigue,  Les  Tard  Venus,  p.  99-100.  —  Les  habitants  de  la  Croix-Rousse 
s'étaient  mis  sous  la  sauvegarde  d'Amédée  VI.  —  Lecacheux,  Lettres  secrètes 
il'l  rbain  V,  n°  G78. 

5.  Sur  l'organisation  de  cette  ligue,  les  diverses  conférences  et  le  rôle 
joué  à  ce  propos  par  le  coude  Vert,  cf.  Prou,  Étude  sur  les  relations  poli 
tiques  d'Urbain  V,  p.  32-35.. 
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vêquc  de  Lyon,  le  sire  de  Bcaujeu,  le  duc  de  Béni  et  Bonne  de 
Bourbon  des  relations  fréquentes  i ,  et  les  renseignant  sur  les 
intentions  des  routiers. 

Ceux-ci  sous,  les  ordres  de  Séguin,  s'emparèrent  d'Anse,  à  l;i 
Toussaint,  et  en  firent  le  centre  de  leurs  opérations.  Us  par- 
tirent de  là,  plusieurs  fois,  pour  l'aire  de  rapides  incursions 
en  Dombes,  où  ils  exerçaient  leur  cruauté  sur  les  habitants  des 
petits  villages2.  Afin  de  déloger  l'ennemi  de  cette  place  admi- 
rablement choisie,  le  comte  Vert  fit  tous  ses  efforts  pour  prêter 
main  forte  au  chapitre  de  Lyon,  dont  Anse  dépendait,  e'i 
Urbain  Y  le  remercia  et  le  félicita  de  son  zèle3. 

En  i36/|,  l'état  de  guerre  fut  interrompu  sur  les  bords  de  la 
Saône  cl  du  Rhône.  Pourtant  le  comte  Vert  ne  cessait  d'entre- 
tenir des  bandes  de  routiers*,  et  en  faisait  recruter  de  nou- 
velles en  Gascogne,  à  Gênes,  au  Puy 5  et  en  Provence0.  Il  était 


i.  Côte-d'Or,  B.  71 15  (Bourg)  :  «  Libravit , pluribus  nunciis  missis  ad  partes 
Burgoiidic  pro  sciendis  novitatibus  societatum,  notificandisque  dominis  de 
Scabillone  et  aliis  amicis  domini  intentionem  earumdem  ;  apud  Avinionein, 
ad  dominum.apud  Matisconem  et  Lugdunum  ad  archiepiscopum ,  dominum 
Bellijoci  et  dominum  de  Berri  ;  apud  Chamberiacum,  ad  dominam  ;  pro 
notificandis  novitatibus  oceurrentium  et  lotis  omnibus  totius  Breyssie  el 
Vallisbone  pro  diligenti  custodia  babenda,  fortifleationibus  faciendïs 
(27  mai  i363),  1IIIXX  XI  il.  p.  p.  » 

2.  Guigue,  Les  Tard  Venus,  p.  iio-m. 

3.  Prou,  Relations  d'Urbain  V,  pièce  justif.  n°  xuv. —  C'est  aussi  au  comte 
Vert  qu'Urbain  V  s'adressa  pour  lui  demander  de  faire  rendre  à  l'évèque  de 
Mâcon  le  château  de  Romanay  «  quod  a  gentibus  societatum  recuperavit.  » 
Cf.  Lccacheux,  Lettres  secrètes  d'Urbain  V,  n°  845  et  Prou,  op.  cit.,  p.  no. 
Par  contre  Amédée  VI  demanda  en  septembre  des  renforts  au  pape 
(Lecacheux,  op.  cit.,  n"  ia36). 

'x.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  24,  f°  xxi  :  t<  Item  domino  Fran- 
cisco de  Montegelato,  quos  tradidit  domino  Saneti  Amoris  pro  provisionibus 
Gasconum  faciendis,  C  fl.  » 

Ibidem,  f  \i\  :  «  Item  Jacobo  Platerio  pro  tribus  pariis  arnesiorum  com- 
pletis  pro  Gasconibus  eschalatoribus,  quibus  dominus  ipsos  donavit,  G  fl.  » 

5.  Ibidem,  l  wui  :  «  Item  Minioni,  messagerio  domini,  misso  in  Gas- 
coniam,  X  11.  Item  Sibuet  de  Briord  misso  apud  Montcmpessulanum,  die  w 
aprilis  VII  11.  —  F0  \\i  :  «  Item  Tliomasseto,  messagerio.  misso  apud  Podium 
II  il.  —  F"  xviii  :  «  Item  domino  Pclro  de  Mûris  et  domino  de  Chignino 
pro  suis  expensis,  missis  per  dominum  apud  Jayna,  IIÏI  fl.  —  F°  xuv  : 
n  Item  Minioni,  messagerio,  conducenti  quosdam  Yspannos  usque  Lugdu- 
num, unum  fl.  auri.  » 

fi.  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  2(1,  f"  \n  :  «  Item  tradidit  Jacobo  de 
Lucerna  pro  suis  expensis  factis  in  Provincia,  quando  fuit  quesitum 
arbaristerios,  \LIII  fl.  p.  p.  » 
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en  rapport  avec  le  roi  de  France  ',  et  projetait  même  de  se 
rendre  «à  sa  cour-.  Mais  tandis  que  les  garnisons  étaient  ren- 
forcées, que  le  sire  de  La  Chambre  inspectait  tous  les  châteaux 
du  bailliage  de  Savoie3,  et  que  le  sire  de  Fromente  était  fait 
prisonnier  par  les  Anglais4,  Amédée  VI  se  crut  assez  puissant 
pour  envoyer  au  duc  de  Bourgogne  un  important  contingent  de 
troupes,  levées  sur  ses  terres  (octobre  i364)  ;  il  se  proposai! 
même  de  se  mettre  à  leur  tête,  et  nous  avons  la  preuve  que  ce 
projet  fut  mis  à  exécution. 

En  effet,  en  octobre  i364,  le  comte  Vert  convoqua  ses 
troupes  et  les  milices  de  ses  communes,  leur  donnant  rendez- 
vous  à  Bourg-en-Bresse.  Il  s'agissait  d'aller  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, Philippe  le  Hardi,  mettre  le  siège  devant  La  Charité-sur- 
Loire.  L'année  précédente,  un  capitaine  gascon,  Bernardon  de 
La  Salle,  avail  pris  la  ville  par  surprise5.  Les  habitants  avaient 
eu  le  temps  de  se  retirer  avec  leurs  biens  les  plus  précieux,  et 
c'est  dans  une  ville  déserte  que  Bernardon  et  ses  hommes  s'en- 
fermèrent. Mais  ils  avaient  fait  une  prise  importante,  car  La 
Charité,  surtout  depuis  la  bataille  de  Cocherel  (iG  mai  i364), 
devint  le  principal  boulevard  du  parti  navarrais.  Charles  \ 
envoya  plusieurs  armées  pour  en  faire  le  siège  et,  en  sep 
tembre  i364,  Philippe  le  Hardi  vint  en  personne  diriger  les 
opéra  lion  s.  Trouvant  ses  troupes  trop  faibles  pour  venir  rapide- 


i.  Ibidem,  n  24,  f'  xxxùi  :  «  Item  a  Mignion,  le  messagiers,  pour  ses 
despens,  quant  el  venit  de  Francia,  I  il.  » 

Turin,  Comptes  de  Wontmelian  >  i364  65):  «  Libravit  ad  expensas  sui  ipsius 
baillivi,  domini  Gaspardi  de  Montemajori,  equorùm  et  famille  sue  factas 
eundo  de  Chamberiaco  ad  dominum  regeiu  Franeorum  pro  negociis  domini. 
Per  litteram  de  mandato  datam  Chamberiaco,  die  xih  juiii  anno  Domini 
m"  (.ce  imiii1",  quanj  reddit,  XLVII  fi.,  b.  p.  » 

Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  a4,  i"  \1.1v  :  <<  Pro  expensis  domini 
Gaspardi  factis  in  Francia,  II'  VI  il.  III  den.  gr.  tur.  » 

2.  Ibidem,  f°  \i.\  :  <•  Libravit  fratri  Dei  lili<»  Bonivardi  in  quibus  sibi  tene- 
batur  pro  pretio  unius  roncini  per  ipsum  de  mandato  domini  empti  ad 
eundum  iiiiii  domino  in  Franciam,  ubi  dominus  ire  volebat  de  mense 
octobris  proxime  preterito  (Mandat  <ln  ->.\  octobre  r364),  W  fl.  auri  p.  p. 

.'i.  Turin,  Comptes  de  Wontmélian  <  [364-65). 
.   4-  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  a4,  fc  w\i\  :  <■  Item  domino  de 
Fomentes,  quos  dominus  donavil  eidem  in  subsidium  sue  redemptionis, 
quando  fuitcaptus  per  Englicos  apud  Sanctum  Maurum,  CL  il.  » 

5.  (]f.  Doin  Plancher,  i.  III.  p.  7-8,  et  surlout  Durrieu,  Les  Gascons  en 
Italie,  [).  1 15. 
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ment  à  bout  d'un   siège,  qui   trainait  en  longueur,  il  demanda 
au  comte  Vert  de  venir  le  seconder. 

Vmédée  VI,  lorsque  sou  armée  fut  rassemblée  à  Bourg,  se 
mit  à  sa  tête  et  partit  vers  la  fin  d'octobre  i364J.  Dès  l'arrivée 
du  duc  de  Bourgogne  et  celle  du  comte  Vert,  le  siège  de  La 
Charité  fut  activement  poussé.  Les  Gascons  se  défendirent  bien 
et  ce  n'est  qu'à  bout  de  ressources  qu'ils  capitulèrent.  Encore 
obtinrent-ils  de  sortir  librement,  mais  en  laissant  leurs  armes 
et  tous  leurs  bagages.  Le  siège  ne  dut  pas  se  prolonger  beau- 
coup au-delà  du  mois  de  novembre,  puisque  Philippe  le  Hardi, 
le  i5  décembre  i364,  rentré  à  Dijon,  quittait  cette  ville  pour 
aller  à  ïournus  rejoindre  le  comte  de  Savoie2,  qui  ce  même 
mois  était  de  retour  en  Bresse3. 


i.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  a"  (>3  :  «  lice  sunt  vadia  donala  gentibus 
armigeris,  qui  venerunt  ad  mandamentum  domini  comitis  Sabaudie  apud 
Burgum  in  Breyssiam,  pro  eundo  versus  ducem  ante  locum  La  Cherité 
sur  Leyre,  libratis...  die  w  mensis  octobris  anno  Domini  ccc°  lmiii°...  » 
Suivent  les  noms  des  seigneurs  et  châtelains,  qui  arrivèrent  seuls  ou  avec 
une  dizaine  d'hommes  pour  un  service  variant  de  \  à  10  jours.  On  compte 
environ  cent  cinquante  chevaliers. 

Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  domini  factas  Yenne,  Bellicio,  Rossillone, 
S.  Ragueberto,  S.  Germano,  Ponte  Yndis,  et  Burgo  in  Breyssia  eundo  et 
redeundo,  domino  volente  ire  in  subsidium  domini  ducis  Burgondie  cum 
armis.  inclusis  vadiis  datis  gentibus,  qui  ad  mandatum  dicti  domini 
comitis  proplerea  vénérant  de  mense  octobris  anno  subscripto  [i364], 
IIII»  VIII  1.,  XIUI  sol.,  I.  den.  vien.,  1IIIX*  XVI  1..  \I1II  sol.  ob.  gr.  tur.. 
Iliri*  X  fl.  b.  p.  » 

Turin.  Tesoreria  générale  {Savoia),  n°  24,  f°  wix  :  «  Item  baillia  a  Mon- 
seigneur Guillaume  de  Granson,  qu'il  avoit  plus  despendu  en  Bergoyne. 
que  l'on  ne  li  avoit  baillé,  IIIe  \\\1II  il..  MU  den.  gr.  b.  p.  » 

Ibidem,  n"  26,  f°  i\  :  «  Item  tradidit  Johanni  Fornerio  pro  arnesiis  domini 
preparandis  et  pro  pluribus  aliis  rébus  pro  domino,  quando  dominus  fuit 
versus  ducem  Burgondie  [1 3  janvier  i365],  XLI\  s.,  IIII  den.  gr.  » 

Ibidem,  n°  24  :  <>  Fratri  Dei  filio  Bonivardi  pro  precio  unius  roncini  per 
ipsum  de  mandato  domini  empti  ut  ipsum  equitaret  ad  eundum  cum 
domino  in  Franciam,  ubi  dominus  ire  volebat,  de  mense  preterito 
(24  octobre),  \X  11.  auri.  » 

2.  E.  Petit,  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi,  p.  '460  et  Les  dues  de  Bour- 
gogne  de  la  Maison  de  Valois,  vol.  1,  p.  i'io- 

3.  Turin,  Tesoreria  générale  {Savoia),  n"  26,  f°  xwi  :  «  Libravit  ad 
expensas  hospicii  domini  Factas  de  mense  decembris  apud  Vennam,  Sanctum 
Genisium,  Bellicium,  Rossillionem,  Sanctum  Raguebertum,  Sanctum  Ger- 
manun,  Pontera  Yndis,  Burgum  in  Breissia,  Sanctum  Triverium  et  Trc- 
uorchium,  eunle  domino  versus  dominum  ducem  Burgondie  et  redeunte 
janvier    [365),  GXII11  1..  \I\  s..  \I  den.  » 
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Certaines  mentions,  que  nous  relevons  dans  les  comptes,  nous 
amènent  à  croire  que  l'attitude  du  comte  Vert  à  l'égard  des 
routiers  changea  au  cours  de  cette  môme  année.  Amédée  entra 
en  pourparlers  avec  les  Compagnies  ',  avec  Séguin  de  Badefol  "2 
et  l'Archiprêtre,  Arnaud  de  Cervole,  surtout,  à  qui  il  offrit 
ainsi  qu'à  son  frère  un  présent  de  prix,  un  coursier"'.  Il 
essayait  sans  doute  de  persuader  à  l'Archiprêtre  d'entrer  à  s  >n 
service,  comme  il  le  fit  plus  tard,  à  la  veille  d'une  expédition 
lointaine,  et  de  détourner  les  brigands  de  la  Bresse,  qu  ils 
menaçaient  *. 


1.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  24,  f°  xxvm  :  «  Item  bailli  au  -lit 
mosseigneur  Roland  de  Veisi,  tramis  vers  les  compagnies  en  Bergoignc, 
L  il.  b.  p.  » 

En  i365.  Ibidem,  n°  26,  f°  \  :  u  item  tradidit  dicto  domino  Stephano  j)ro 
suis  expensis  factis  apud  Ansam  duabus  vicibus,  misso  ibidem  per  domi- 
num,  XXVI  11.  b.  p.  » 

2.  Ibidem,  n°  26,  f "  xi  :  «  Item  tradidit  domino  Stepbano  de  Balma  pro 
suis  expensis  misso  per  dominum  versus  Seguinum  de  Balduphol,  \XY  11. 
p.  p.  » 

3.  Ibidem,  n"  24.  f°  xxxn  :  «  Item  a  Sibuet  Ravoyri  pour  la  remanence 
du  corsier  doné  à  l'Archipetre,  GX  11.  »  —  Ibidem,  fc  xxvm  :  «  Item  perle 
pris  de  un  ronciu  doné  au  frère  a  l'Archipetre,  C  11.  b.  p.  » 

A  la  même  époque.  Amédée  fait  cadeau  d'un  autre  cheval  à  Jean  Chandoz. 
Ibidem,  n"  26,  f°  xni  :  «  Item  tradidit  Udriseto  pro  suis  expensis,  misso  in 
Gasconia  ducendo  unum  magnum  equum  domino  Johann i  de  Chandoz, 
W  11.  p.  p.  « 

l\.  Le  comte  Vert  plus  d'une  fois  aida  des  prisonniers  à  payer  leur  rançon 
aux  routiers  :  Ibidem,  n"  26,  f°  xu  :  «  Item  tradidit  de  mandate»  domini 
preceplori  de  Liège,  quos  dominus  sibi  dédit  in  auxilium  sue  redempeionis 
captionis  Anse.  IIIe  fl.  p.  p.  —  Item  tradidit  domino  de  Chandeyaco.  quos 
dominus  sibi  dédit  in  auxilium  sue  redempeionis  capciom's  Anse.  IIe  11. 
p.  p.  » 
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Invasion   de  la    Bresse  :  résistance  organisée  par  le  sire   de  Saint-Amour. 
L'expédition  d' Vrnaud  de  Cervole  jusqu'en   \lsace  (136b).  —  Le  comte  l  eri 

engage  pour  sa  croisade  en  Orient  Arnaud  de  Cervole  (1366).  —  Après  la 
mort  d'Arnaud,  la  Dresse  est  de  lionceau  menacée.  —  Le  comte  1  cri  engage 
des  routiers  (1368-1369).  —  Mariage  de  Lionel  de  Clarence  el  de  Yolande 
de  Milan.  —  Voyage  du  coude  Y  cri  à  Paris  et  passage  en  Savoie  du  duc  de 
Clarence  (1368).  —  Réapparition  des  routiers  (1373-1381). 


Depuis  que  Séguin  de  Badefol  était  ù  \nse.  l'invasion  delà 
Bresse  par  les  routiers  se  préparait.  Cette  riche  contrée  était 
restée  indemne,  bien  que  Séguin  y  eut  fait  en  i363  une  rapide 
incursion.  Mais  des  espions  ennemis  allaient  reconnaître  le 
pays,  chercher  les  meilleurs  ports,  les  lieux  les  moins  bien 
défendus.  Plusieurs  d'entre  eux  se  laissèrent  prendre  par  les 
gens  d'Amédée  VI,  et  avouèrent  la  mission  dont  ils  étaient 
chargés  '.  Devant  ces  menaces,  les  Bressans  redoublèrent 
d'activité  ;  non  seulement  des  éclaireurs  tenaient  les  châtelains 
au  courant  des  mouvements  de  l'ennemi,  mais  un  véritable 
contre-espionnage  fut  organisé'-.  Le  patriarche  de  Jérusalem. 
Philippe,  ordonna,  le  17  février  i365,  aux  évèques  et  prélats 
de  Savoie,  Dauphiné  et  Yalentinois,  de  contribuer  par  des 
dons  en  argent  à  la  défense  des  pays  menacés :;. 

Ces   mesures  étaient  urgentes,    car  en   i36j.    les    routiers  se 


1.  Guigue,  Les  Tard  Venus,  p.  117. —  Gôte-d'Or,  B.  7090:  •  Libravii  dicto 
Humberto  el  dicto  Vurpillat,  nunciis  mis>is  apud  Sanctum  Bernard um 
prope  Viis;iiii,  Bcllumregardum,  apud  Vimies,  apud  Trevos...  el  ad  alios 
portus  super  Sagoniam,  de  mandato  domini  baillivi,  qui  mandaverat  quod 
quidam  societatum  Anse  captus  fuerai  apud  Burgum,  qui  coui'essus  fuerat 
quod  dominus  Seguinus  ipsum  miserat  pro  espiando  villam  domini 
Breyssie,  \  I  den.  gr.  tur.  » 

■>.  Guigue,  op.  cit.,  p.  117.  — Gôte-d'Or,  B.  7690  (Châtillon-lez-Dombes). 

3.  Turin,  Bolle  e  brevi,  VI,  n01  10,  12,  i3. 
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décidèrent  à  passer  La  Saône1.  Ils  trouvèrent  partout  Le  j >;i  \  s 
bien  gardé,  el  durenl  bientôl  remonter  vers  Le  nord. 

En  effet,  tandis  que  Le  sire  de  Saint-Amour,  qui  à  ce  moment 
était  l'àme  de  la  résistance,  se  portait  à  Yimv  puis  à  Châtillon, 
où  il  rejoignait  llumbert  de  Corgenon,  et.  avec  une  centaine 
d'hommes,  surveillait  les  ports  de  la  Saône  (25  juin),  le  châtelain 
de  Rossilion  organisa  un  corps  de  réserve  avec  les  hommes  du 
Valromey  et  du  I3ugey,  qu'il  envoya  à  Bourg2. 

Le  sire  de  Sainl-Amour  avait  demandé  au  bailli  de  Bresse 
tous  les  renforts  dont  il  disposait 3;  mais  ne  put  empêcher  les 
routiers  de  trouver  un  point  faible,  ils  passèrent  la  rivière  et  se 
trouvèrent  dans  les  états  du  comte  de  Savoie.  Les  nombreux 
éclaireurs,  qui  observaient  leurs  allées  et  venues4,  rapportèrent 
aussitôt  au  sire  de  Saint-Amour  et  au  bailli  de  Bresse  cette 
nouvelle  alarmante  l'un  des  derniers  jours  de  juin5.  Le  sire  de 
Saint-Amour  accourut  sans  retard  avec  soixante  cavaliers  à 
Châtillon.    vers     lequel    marchaient   sans    doute    les    routiers 


i.  Craignant  de  se  trouver  en  face  des  troupes  de  Du  Gucsclin,  Séguin 
avait  consenti  à  traiter,  et  à  évacuer  Anse.  Il  devait,  senible-t-il,  se  mettre 
à  la  disposition  du  duc  d'Anjou,  qui  lui  ordonna  ainsi  qu'à  Bernard  d'  VI- 
bret  d'entrer  en  Bresse  entre  Mâcon  et  ïournus.  Cf.  Guigue,  op.  cit.,  p.  i.Vi. 
-  Côte-d'Or,  B.  7590  :  «  Libravit  dictp  al  Piguier,  nuncio  misso  ergua 
dominum  pro  portando  quamdam  litteram  quem  mittebat  dominus 
Guillelmus  deCalvomonte  et  Hugo  deS.  Amore;  in  qua  continebatur,  quod 
ipsi  inlellcxerant,  quod  dux  de  Ango  mandaverat  dominis  Seguino  el 
Bertucat  Delarbret  quod  ipsi  intrarent  terrain  et  patriam  domini  inter 
Matisconem  el  Trenorchium,  die  décima  septima  mensis  seplcmbris,  I  il. 
auri  p.  » 

Au  moment  où  le  danger  étail  le  plus  pressant,  le  comte  Vert  lui-même 
se  rendit  à  Anse  (5  mai  i365).  Turin,  Tesoreria  générale  i  Savoia),  n°  26, 
f"  xxvi  :.«  Libravit  ad  easdem  evpensas  domini  factas  eundo  apud  Ansam, 
el  redeundo...  Wll  1.,  I  sol.,  III f  den.  » 

3.  Guigue,  "/>.  cit.,  p.  1 17. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7590  (ChâtiUon-lez-Dombes)  :  «  Libravit  cuidam  nuncio 
misso  ad  dominum  bailtivnm  Breyssie  et  ad  dominum  de  Fomentes,  ad 
eo  quixl  gentes  armate,  quas  hahebant,  adducerenl  apud  Vimies  versus 
dominum  S.  Vmoris,  qui  ibidem  erat,  contra  inimicos  ad  impediendum 
passagium  eorumdem,  \III  d.  <xr.  lur.  » 

4.  Ibidem  :  «  Libravit  cuidam  cavalcanti,  qui  vacavit  per  unam  diem  ad 
portus  predictos  ad  sciendum  statum  inimicorum,  III  d.  gr.  lur.  ■> 

."1.  Ibidem  :  <■  Libravit  cuidam  nuncio,  qui  porlavil  domino  BeUueci  quam- 
dam litteram  missam  per  dominum  S.  Amoris  et  in  qua  littera  contine- 
batur quod  inimici  passagium  suuiii  faciebant,  pro  intrando  terram 
Breyssie,  VI  den.  gr.  tur.  » 

Coiiue\.  —  Les  '.''>//i/r.s  de  Savoie.  12 
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(  i"  juillet) '.  Cependant,  l'ennemi  était  peu  nombreux  et  la 
traversée  de  la  Saône  peut-être  difficile,  car  au  iô  juillet, 
cent  vingt  lances  seulement  étaient  signalées  en  Bresse2. 

Celte  invasion  de  i365,  menée  sans  beaucoup  d'énergie  ni 
d'ensemble  par  les  pillards,  fut  promptement  repoussée,  grâce 
aux  préparatifs  et  à  la  rapidité  avec  laquelle  la  défense  était 
organisée3.  Les  routiers  furent  repoussés,  quelques-uns  faits 
prisonniers  et  pendus  par  le  carnacier  qu'on  avait  fait  venir  de 
Màcon4.  Néanmoins,  les  Compagnies  restaient  redoutables,  et 
pour  plus  de  sûreté,  le  comte  Vert  se  rapprocha  de  nouveau  de 
ses  voisins,  pour  s'entendre  avec  eux  sur  la  résistance  com- 
mune. Il  y  eut  une  conférence  à  Saint-Laurent  près  Mâcon, 
entre  les  gens  du  roi  de  France  et  les  plénipotentiaires 
d'Amédée  VI5  ;  le  comte  d'Auxerre  passa  une  journée  à  Bourg- 
en-Bresse0  ;  un  messager  fut  envoyé  en  Bourgogne  à  l'amiral 
Jean  de  Vienne,  un  autre  au  maréchal  de  Provence7.  Amédée  VI 
put  compter  aussi  sur  l'appui  des  Dauphinois  et  un  certain 
nombre  d'entre  eux  se  joignit  à  ses  troupes  pour  repousser 
l'ennemi 8. 


i.  Ibidem  :  «  Libravit  pluribus  personis  pro  expensis  domini  S.  Amoris, 
qui  venerat  apud  Castillonem  una  cum  sexaginta  equitibus  pro  defien- 
dendo  et  succurrendo  terram  et  patriam  domini  quam  inimici  intraverant, 
XVIII  II.,  II  d.  gr.  tur.  » 

■>..  Ibidem  :  «  Libravit  die  décima  quinta  mensis  julii  cuidam  nuncio 
misso  domino  baillivo  Breyssie,  ad  notifïicandum  quod  mxx  gla\vo  passa- 
veranl  de  super  Sagonam,  et  terram  domini  intraverant,  VI  d.  gr.  tur. 
cum  dim.  » 

3.  Des  éclaireurs  allaient  reconnaître  l'ennemi  jusqu'en  Dauphiné. 
Turin,  Tesoreria  ijenerale  (Savoia),  n°  27:  «  Tradidil  Stephano  Maignini  et 
Régi  Sabaudie  pro  eorum  expensis  missis  in  Delphinatu  causa  sciendum 
nova  et  statum  societatum,  V  s.  gr.  tur.  » 

4.  Côte-d'Or,  B.  71 16  (Bourg),  et  B.  9291.  Cf.  Perroud,  Les  Grandes  Com- 
pagnies, p.  270-276. 

5.  Côte-d'Or,  B.  (1791  (Bâgé). 

6.  Côte-d'Or,  B.  711I1  :  «  Libravit  in  expensis  comitis  Autisiodorensis 
factis  apud  Burgum  in  Breissiam  per  unam  diem.  » 

7.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  domini  G-ylei  de  Albo,  militis,  et  dieti 
Michali,  fartas  apud  Burgum,  eundo  et  redeundo  in  Burgondiam  versus 
.lohannem  de  Yicnna,  lit  s.,  \I  den.  gr.  tur.  » 

Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  11°  26,  f"  \i  :  «  Item  tradidit  domino 
Stephano  de  Balma  tramisso  versus  Â.vignionem  versus  marcscalcum  Pro- 
vencie  pro  suis  expensis.  XL  11.  p.  p.  » 

S.  Côte-d'Or,  B.  7690  ((Miàtillon-lez-Dombesi  :  «  Libravit  ad  expensas 
plurium  gentium    dalphinatus   armatarum,    qui    vénérant    cum    domino 
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Pour  purger  le  pays  de  toutes  les  bandes  qui  le  ravageaient, 
îles  projets  de  croisades  furent  formés  à  la  cour  pontificale. 
Arnaud  de  Cervolc  fut  mis  à  La  tête  de  compagnies  que,  par 
l'Alsace,  on  envoya  en  Hongrie  (juillet  i365).  Mais  le  mauvais 
accueil,  que  les  routiers  reçurent  à  Strasbourg  et  à  Bàle,  les 
contraignit  à  rebrousser  chemin.  Le  comte  Vert  eut  peur  qu'ils 
ne  se  répandissent  dans  le  riche  Pays  de  Vaud.  que  seul  le  Jura 
protégeait.  Il  envoya  donc  le  châtelain  de  Gev  en  mission  pour 
organiser  un  service  d'éclairage  et  d'information1,  tandis  que 
Guillaume  de  Grandson  faisait  de  son  côté  une  tournée  d'inspec- 
tion vers  les  châteaux  et  places  fortifiées  -.  La  crainte  fut  même 
si  vive,  que  les  Bernois  et  les  Fribourgeois  furent  requis  de  se 
tenir  prêts  à  contribuer  à  la  défense3. 

Cette  tentative  d'expulsion  des  Compagnies  avait  échoué. 
Du  Guesclin  la  recommença  et  emmena  en  Espagne  toutes  les 
bandes  dont  il  put  se  faire  suivre.  Le  comte  Vert,  enfin,  résolut 
d'en  soudoyer  de  son  coté  le  plus    grand  nombre  possible  et  de 


Humbcrto  de  Lyriaco  et  domino  de  Fomentes  pro  contradicendo  inimicis, 
qui  intraverant  terrain  et  patriam  domini.  LWII  sol.  vieil.  0 

1.  Côte-d'Or,  B.  7817  (Gex)  :  «  ...  Societates  que,  ut  dicebantur,  erant  in 
Burgondia  et  dubitabatur  ne  intrarent  in  terra  domini  de  Vaudo.  0 

2.  Turin,  Comptes  d'Yverdon  (i365;  :  «  Libravit  de  mandato  domini 
Guillelmi  de  (îrandissono  cuidam  nuncio,  qui  apportavit  versus  Chambe- 
riacum quasdam  litteras,  quas  domino  mittcbat  ipsi  dominus  (iuillelmus 
de  Estavayaco  pro  facto  societatum.  de  quo  multnm  inquisierat  in  Bur- 
gondia (novembre),  WII  sol.  laus.  » 

Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n  :>J}  :  «  Domino  Guillelmo  de  Gran- 
dissono  misso  in  YYaudum  pro  visitacione  pairie,  Ve  El.  » 

A.  cette  époque,  des  nobles  savoyards  et  bourguignons  ne  crurent  pas 
indigne  d'eux-mêmes  d'offrir  un  combat  singulier  à  quelques  chefs  de 
bandes  ou  d'en  accepter  la  proposition,  ce  que  le  pape  s'efforça  d'empêcher. 
Cf.  Denifle,  La  désolation  des  églises   de  France  pendant  lu  ijnerre  de   Cent 

"lis,  t.  II.  p.   .'i<JI. 

3.  Turin,  Comptes  de  Moadon  >  i365-i366),  f°  \  :  «  Libravit  ad  ç\|><mi-;i- 
ipsius  baillivi  factas  eundo  apud  Bernam  et  Friburgum  diebus  nona,  décima. 
et  undecima  maii...ad  requirendum  Bernenses  et  Friburgenses quod  parati 
essent  cum  quanta  possent  amicorum  suorum  comitiva  pro  mala  voluntate 
comitivarum,  que  erant  in  Burgondia  et  tendebant  in  Uamandiam 
evittanda,  et  stetit  per  quatuor  dies  cum  septem  equis  secum  euntibus 
eundo.  stando,  et  responsionem  expectando,  et  redeundo,  N  sol.  laus. 

V  ce  moment,  l'empereur,  qui  allait  à  \ îles,  traversai!  justement  le 
Pays  de  Vaud  et  la  Savoie.  —  Cf.  Hadorn,  Die  Beziehungen  zwischen  Hem 
und  Savoyen  bis  zum  Jahre  t38U.  Bern,  1898.  (Arckiv  des  historischen 
Vereins  des  Kantons  Bern,  l.   W  ,  r  partie  p.  i35-i36. 
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les  entraîner  à  Constantinoplc.  Il  avait  résolu  de  partir  pour 
l'Orient  afin  de  secourir  contre  les  Turcs  l'empereur  Jean  V 
Paléologue.  son  cousin  par  alliance1.  Laissant  la  régence  du 
comté  de  Savoieà  Bonne  de  Bourbon,  par  acte  du  3  janvier  iotiG-, 
et  à  un  conseil  de  sept  membres,  il  prépara  son  départ.  A  la  tête 
des  routiers  qu'il  avait  engagés,  il  mil  Arnaud  de  Cervole3. 
Toutes  les  troupes  furent  concentrées  à  Tournus  et  devaient  être 
divisées  en  deux  corps  pour  rejoindre  l'armée  du  comle  Vert l. 
L'un  d'eux  devait  longer  la  rive  droite  de  la  Saune,  l'autre  la  rive 
opposée,  et,  comme  ils  devaient  traverser  la  Bresse,  les  châtelains 
avaient  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  mettre  à  l'abri 
de  ces  terribles  auxiliaires  tout  ce  qui  avait  quelque  valeur5.  Les 
routiers  étaient  déjà  en  marche,  lorsqu  Arnaud  de  Cervole,  le 
20  mai  i366,  périt  assassiné0. 

\|irès  la  mort  de  ce  capitaine,  qui,  tout  en  recevant  des  ins- 
tructions7 de  Bonne  de  Bourbon,  régente  en  l'absence  du  comte 
Vert,  savait  se  faire  obéir  par  les  pillards,  personne  ne  put  retenir 
les  routiers  et  empêcher  leurs  méfaits.  Les  bandes  se  dispersèrent 
dans  le  Maçonnais,  l'Autunois,  prirent  le  chemin  de  Cluny.  et 
celui  d'Avignon.  Sur  la  rive  droite  de  la  Saune  cl  du  Rhône,  en 
Bourgogne  et    en   Beaujolais,    de    nouvelles     troupes    errantes 

i.  .Jean  V  était  le  cousin  du  comte  Vert  par  Jeanne  de  Savoie,  fille 
d'Amédce  V,  qui  avait  épousé  Yndronic  IN.  Cf.  D.  Muratore,  Una  pfinci- 
pessn  sabauda  sul  trono  di  Bisanzio.  Chambéry,  tgo6,  8°.  (Mém.  Acad.  des 
sciences  de  Savoie.) 

■>..  Original  :  Turin,  Tutele,  regenze,  1.  n°  à.  —  Publié  par  Datla.  La  spedi- 
zione  in  Oriente  et  Bollati  di  S.  Pierre,  Illustrazioni  délia  spedizione  in  Oriente, 
p.  329,  n°  1. 

3.  Chérest,  L'Archiprêtre,  p.  345-6.  —  Les  pourparlers  avec  Arnaud  de 
Cervole  durent  commencer  en  i364  ou  i365.  On  se  souvient  des  cadeaux 
faits  par  Amédée  VI  à  l'Archipfêtre  et  à  son  frère  (Cf.  p.  170).  En  i365 
et  i366,  on  voit  des  messagers  partir  de  Savoie  pour  se  rendre  auprès  du 
fameux  chef  de  bandes.  Turin,'  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  27,  f"  \iii  : 
«  Item  domino  Rôlando  de  Vayssi  pro  suis  expensis  misso  versus  FArchi- 
pesi ics,  < :  il.  p.  p.  » 

Ce  Roland  avail  eu  déjà  semblable  mission  peu  auparavant  (Cf.  p.  175, 
il  1 1. 

\.  Chérest,  /.'  irebiprêtre,  Preuves,  p.  io6.  Les  Compagnies  avaient  hésité 
à  suivre  si  loin  le  comte  Vert;  l  rbainVparune  bulle  menaçante  les  obligea 
à  partir  (Froissart,  éd.  Luce,  NI,  p.  \<a\,  n.  a). 

5.  Chérest,  <>/>.  cit.,  p.  347. 

0.  Sur  la  mort  d'Arnaud  de  Cervole,  cf.  Guigue,  op.  cit.,  p.  i<>4  et 
Chérest,  op.  cit.,  p.  349- 

7.  Côte-d'Or,  B.  7 117  (Bourg).  —  Cf.  Chérest,  op.  cit.,  p.  35i. 
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furent  signalées,  menaçant  la  Bresse  cl  le  Bugey,  où  jusqu'alors 
elles  n'avaient  fait  aucun  sérieux  dommage. 

I  ne  surveillance  du!  être  de  nouveau  établie,  des  éclaireurs 
suivirent  de  loin  la  marche  des  ennemis,  cl  renseignèrent  les 
châtelains  de  la  frontière,  celui  de  Bâgé  surtout,  et  la  comtesse 
de  Savoie  sur  les  localités  où  ils  campaient  ' . 

Après  le  retour  du  comte  Vert2,  les  éclaireurs  continuèrent 
à  observer  les  Compagnies  répandues  à  l'ouest,  dans  le  royaume, 
ou  sur  la  frontière  nord,  dans  L'empire3.  C'étaient  surtout 
des  Gascons.  Bernardôn  de  la  Salle,  le  Bourg  de  Badefol, 
Bernard  d'  Vlbivt  et  Gaillard  de  la  Motte,  qui  s'étaient  installés 
en  Maçonnais*.  En  février  i368,  Lyon  paraissait  si  menacé  que 
les  habitants  appelèrent  à  leur  secours  Àmédée  VI;  il  leur 
envoya  aussitôt  le  bailli  de  Valbonne,  Janiaud  Provana,  avec 
un  détachement  de  quelques  vassaux  et  d'hommes  d'armes5. 
Les  routiers  employaient  la  ruse  pour  s'introduire  sur  les 
états  du  comte  de  Savoie:  déguisésen  paysans,  ils  visitaient 
les  ports  de  Bresse,  cherchaient  à  y  gagner  des  complices,  pré- 
paraient un  débarquement.  Le  métier  était  toutefois  dange- 
reux, car  les  gens  des  baillis  bressans  faisaient  une  active  sur- 
veillance, et  surprirent  deux  d'entre  eux,  le  17  février  i368,  ;i 
Thoissey6.  Les  Gascons  devinrent  si  menaçants  que  Humbert 

1.  Gôte-d'Or,  15.  6792  (Bàgé):  «  Libravit  pluribus  nunciis  missis  domine 
comitisse  ad  notificandum  nova  obvenientia  in  partibus  Breyssie  et  aliis 
locis  cireumvicinis  et  eciam  baillivo  Breyssie  et  aliis  oflîciariis  domini 
Burgondia,  Scabillone,  et  in  pluribus  aliis  loeis  ad  notificandum  et  scien- 
dum  statum  societatum  qui  nictebantur  intrare  terrain  domini...  » 

2.  Le  comte  Vert  revint  d'Orient  en  automne  1367. 

3.  Côte-d'Or,  B.  6793  (Bàgé)  :  «  Libravit  pluribus  nnnciis  missis  in  di- 
versis  locis  pro  negociis  domini  ad  sciendum  nova  de  societatibus  tam  in 
pegno  quam  alibi,  extra  patriam  domini.  VI 11.  p.  » 

Ibidem,  IL  7791  (Bàgé)  :  «  Libravit  pluribus  et  diversis  nunciis  misais  per 
ipsuni  caslellanum  de  Castillonc  ad  plura  et  di versa  loca  tam  ad  baillivum 
quam  ad  portos  et  passagia  Sagane  ad  sciendum  et  perquirendum 
statum  societatum  malignarum  ultra  Soganam  regnantium,  XII  cl .  gr. 
p.  p.  » 

\.  Durrieu,  Les  Gascons  en  Italie,  p.  118. 

.">.  Guigue,  op.  cil.,  p.  171.  — Côte-d'Or.  IL  8554  Montluel  :  «  Libravit 
Symondo  Rignaudi,  Johanni  Chambro,  el  viginti  quatuor  servientibus  pedi- 
tibus  existentibus  apud  Lugdunum,  quando  illi  de  Lugduno  requisierunl 
ipsum  baillivum  ut  iret  apud  Lugdunum  in  garnisione  ad  securrendum 
eos  pin  societatibus  qui  eranl  prope  Lugdunum..,  >> 

6.  Ibidem  :  ■■  Libravit  dit1  wm  mense  februarii  dicto  Belcol  pro  portando 
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de   Corgenon.   bailli  de  Bresse,    envoya  cinquante  hommes  à 
Tournus  et  Mâcon  pour  en  garder  les  ports1. 

Cependant  le  danger  passa.  La  guerre  avec  l'Angleterre  se 
préparait  et  le  roi  de  France  négociait  avec  les  chefs  de  bandes 
pour  reprendre  les  routiers  à  son  service.  Ceux-ci,  d'ailleurs, 
étaient  moins  redoutables  que  huit  ans  auparavant  :  un  grand 
nombre  était  morts  en  Espagne  et  en  Languedoc  ;  la  maladie  et 
les  difficultés  de  la  vie  errante  avaient  aussi  contribué  à  réduire 
leur  nombre.  Il  en  restait  cependant,  et  suivant  l'exemple  du 
roi  de  France,  les  grands  princes  engagèrent  à  leur  service  les 
bandes  oisives2.  Le  comte  Vert,  en  i368,  était  en  pourparlers 
avec  les  principaux  chefs  des  Compagnies  campées  dans  le 
Maçonnais,  Bernard  d'Albret,  Gaillard  de  la  Motte,  Bernardon  de 
la  Salle  et  d'autres3.  En  1869,  Continus  de  Tréma,  condottiere 
d'aventures,  et  Pierre  de  Saint  Sulpice  se  mirent  à  son  service 
avec  leurs  hommes,  tant  cavaliers  que  fantassins  4.  Cependant 
ces  capitaines  ne  tenaient  pas  toujours  leur  parole,  et  n'obser- 
vaient pas  correctement  les  traités  qu'ils  avaient  signés.  Ainsi 
le  8  avril  1869.  Bobin  de  la  Comté  attesta  sous  serment,  devant 
notaire,  que  Henri  dit  Le  Moine  était  à  la  solde  d'Amédée  VI 
en  i368,  mais  qu'il  ne  tint  pas  son  engagement"'. 


quandam  litteram  domino  nostro  comiti  apud  Aquianum  pro  notifïi- 
cando  quod  duo  de  societatibus,  inductis  de  pannis  de  laitratonibus  seu 
agricolis,  crediderunt  capeie  portum  de  Thoissia,  et  plura  alia  nova  sibi 
notifficavit,  \A  III  den.  gr.  tur.  » 

1.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  66  :  «  ...  pro  ipsis  tradendis  quinqua- 
ginta  hominibus  armorum  euntibus  versus  Trenorchium  et  Masticonem 
ad  custodiendum  passus  ibidem,  ob  timorem  quarumdam  societatum, 
ibidem  venire  debencium,  XVIII  1..  XV  sol.  tur.  » 

■2.  Cependant,  encore  en  i36(),  le  comte  Vert  el  le  duc  de  Bourgogne 
crurent  utile  de  faire  alliance,  pour  s'entr'aider  contre  les  routiers.  Cf. 
Yernier,  Traités  conclus  entre  Amédée  1 1  et  la  Bourgogne  (Ment.  Acad.  Savoie, 
4e  série,  t,  IV,  p.  498). 

3.  Gôle-d'Or,  15.  9:292  (Pont  de  Yeyle)  :  «  Pour  parler  a  Bernerl  de  la  Sala  el 
a  Benert  Delebret,  qui  estoient  a  Mascon...  —  Item  pour  parler  an trefoys 
a  Monseigneur  Bertucat  Delebret,  Bernert  de  la  Sauta,  Bernert  Delebret. 
Monseigneur  Galliarj  de  la  Mola,  Bernert  Duac,  lo  bour  de  Badelfol  el  a 
plusieurs  auctres  capitaines.  »  Cf.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n°  66. 

i.  Turin,  Protocole  n"  '17  (série  de  cour),  f"  67  (16  mars  i36g). 

5.  Ibidem  n°  '\-  (série  de  cour),  f°  60,  r.,  et  n"  ."17  1  série  de  cour),  f"  6p.  Signa- 
lons encore  l'engagement  pour  huit  mois  du  capitaine  Jean  de  Bongay  (de 
Bonogaico),  20  décembre  1  .'i 7 1  - 1 c '  mai  1372.  Turin,  Traités  divers,  I,  n"  16,  el 
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Profitant  de  cette  accalmie,  le  comte  Vert  partit  en  avril  [368 
pour  Paris,  où  l'appelait  le  règlement  de  plusieurs  questions 
politiques.  Il  s'agissait  tout  d'abord  du  Faucigny.  Plusieurs 
campagnes  difficiles  et  coûteuses  avaient  été  nécessaires  au 
comte  de  Savoie  pour  en  venir  à  bout.  Avec  assez  de  raison,  il 
demandait  une  indemnité,  mais  ne  pouvant  l'obtenir  du  roi 
Charles  V,  son  beau-frère,  non  plus  que  de  son  prédécesseur. 
il  avait  occupé  plusieurs  châteaux  du  dauphin  en  dédommage- 
ment. 

Mais  une  raison  beaucoup  plus  importante  attirait  à  Paris  le 
comte  Amédée  VI.  Galéas  Visconli  et  Blanche  de  Savoie  qui. 
en  i36o,  avaient  réussi  à  si  bien  marier  leur  fils,  désiraient 
pour  leur  fille  Yolande  un  non  moins  brillant  mariage.  Ils 
s'adressèrent  sans  doute  au  comte  de  Savoie,  oncle  de  la  petite 
Yolande,  qui  une  seconde  fois,  selon  toute  apparence,  voulut 
bien  s'occuper  du  bonheur  de  ses  neveux '.Il  fut  assez  heureux 
pour  décider  Edouard  III  à  marier  son  fils  Lionel,  duc  de 
Clarence,  avec  la  princesse  milanaise2  et  en  avril  i368,  le  due 
de  Clarence  prit  la  route  de  la  France  et  du  Milanais.  Il  recul  u 
Paris  le  meilleur  accueil  de  la  part  du  roi  et  de  la  famille 
royale  3. 

Le  comte  Vert  désirait  sans  doute  régler  les  derniers  détails 
du  mariage  de  sa  nièce  avec  le  prince  anglais,  participer  aux 
fêtes  données  en  l'honneur  du  fiancé  de  îolande  de  Milan,  et 
partit  de  Bresse  avec  une  suite  assez  nombreuse  pour  la  capitale 
du  roi  de  France,  son  beau-frère.  Il  passa  par  la  Bourgogne  et 
Dijon  l  et  descendit  à  Paris  dans  son  hôtel  du  roi  de  Bohème'', 
où  il  logea  pendant  tout  son  séjour.  Celui-ci  ne  fut  coupé  que 

Obblighi  e  quittanze,  III,  nû  i4-  —  Cf.  Cibrario,  Dell'  Economia  politica, 
t.  II,  p.  3q5. 

i.  Gabotto,  L'Età  del  conte  Vente,  p.  93.  —  Galéas  axait  donné  pou  aupara- 
vant à  Amédée  VI,  le  ->.i  novembre  i366,  tous  les  droits  des  Visconti  sur 
l'ossano,  Cavallermaggiore,  Sommariva  del  Bosco.  C'était  peut-être  un 
encouragement  ou  une  récompense  anticipée. 

a.  Cf.  Froissait,  éd.  Luce,  t.  VII.  p.  64. 

3.  Ibidem.  — Cf.  en  outre  les  Chroniques  de  Saint-Denis  (éd.  P.  Paris  1.  I.  M. 
p .  2  â  1 . 

\.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n  3o  :  «  Item  que  Mossire  a  donc 
a  un  guié  de  Dijon.  I  11.  b.  p.  » 

."i.  ibidem  :  «  Hem  que  messire  a  doué  a  ceulx  qui  gardaient  son  hostel  a 
Paris,  XV  11.  » 
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par  un  bref  voyage  à  Compiègne,  dont  Amédée  VI  revint  par 
Sainl  Leu-d'Esserent4. 

Le  comte  Verl  rencontra  à  Paris  le  duc  de  Clarence,  assista 
au  grand  dîner  donné  en  l'honneur  du  lils  d'Edouard  III,  le 
mardi  iS  avril  i3C8.  à  l'hôtel  d'Artois,  par  les  ducs  de  Berri  et 
de  Bourgogne.  Les  plus  illustres  princes  de  l'époque  s'y 
trouvaient  aussi,  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes  d'Armagnac, 
d'En  et  d'Etampes,  Robert  d'Alençon,  le  connétable,  le  sire 
de  Couey,  l'archevêque  de  Sens  et  l'évêque  de  Nevers2.  Deux 
jours  avant  cette  fête,  Amédée  VI  avait  obtenu  du  roi  la  pro- 
messe qu'il  recevrait  une  indemnité  de  cinquante  mille  florins 
d'or  pour  la  guerre  du  Faucigny  et  s'était  engagé  lui-même  à 
rendre  les  châteaux,  qu'il  occupait  en  guise  de  garantie3.  Les 
détails  de  cet  accord  furent  réglés  en  présence  de  Raoul 
de  Louppy,  gouverneur  du  Dauphiné.  venu  tout  spécialement 
à  la  Cour  i. 

Pour  un  étranger,  jadis  comme  aujourd'hui,  un  séjour  à 
Paris  était  l'occasion  de  nombreuses  acquisitions  chez  les 
marchands  de  la  grande  ville,  qui  plaçaient  sur  l'étal  de  leurs 
boutiques  maintes  merveilles.  Le  comte  \  erl  ne  se  lit  pas  faute 
de  visiter  les  magasins  et  les  ateliers,  et  d'y  laisser  partout 
d'importantes  commandes  :  colliers,  vergettes  et  fermoirs  d'or, 
courroies  dorées,  fourrures,  drap,  bottes,  souliers,  chaperons, 
plumes,  éperons,  couteaux  de  table  et  même  chapeaux  de 
paille5.  Le  comte  Vert  reçut  de  nombreux  cadeaux,  et  tint  à  en 

i.  Ibidem  :  «  Ilcm  a  un  sargent  d'armes  qui  vint  avec  Monseigneur  de 
Compigne  a  Saint-Lix,  X  fr.  » 

2.  E.  Petit,  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi,  p.  45. 

3.  i368,  16  avril.  Turin,  Traités  anciens,  VI,  n°  9.  Cf.  Pièce  justificative 
n°  34-  Cette  affaire  fut  compliquée  par  les  malversations  du  comte  de 
Valentinois. 

4.  Cf.  U.  Chevalier.  Comptes  de  Itaoul  de  Louppy,  n°  87  :  «  Dépenses  faiz 
par  le  gouverneur  ou  mois  de  mars  1867  [à.  s.]  pour  aler  du  Dalphiné 
en  France,  mener  par  devers  le  Roy  le  conte  de  Savoye,  pour  certaines 
(luises  secrètes.  » 

5.  Turin,  Tesoreria générale  (Savoia),  n°  3o  :  «  Pour  la  faezon  du  collar 
d'or  a  Monseigneur  el  pour  plusieurs  vergers  et  fermailles  d'or  el  pour  ce 
que  ledit  collar  pesavoit  plus  d'or  que  l'en  ne  li  aveit  baillé,  IIII**  I  fr. 
d'or.  »  — Ibidem.  n°  28  :  «  Hem  bailla  a  Lauranlin,  orfèvre  de  Paris,  pour 
feire  un  collar  d'or  pour  Monseigneur,  \  IIXX  il.  —  Ilcm  pour  le  pris  d'une 
corroyé  dorée  pour  Monseigneur,  qui  poyset  vin  marcs,  v  onces,  Je  marc 
\\   11.,  \  hx  \  III    IV.  et  dim.  h.  p.  •>        Ibidem,  n    3o  :  «  Pour  \u  cent  xl  dos 
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offrir  un  fort  beau  au  roi  de  France,  un  «  chape]  a  ruby  et 
perles  grosses  »  qui  lui  coûta  mille  florins1.  Le  présent  qu'il 
désirait  rapportera  la  comtesse  de  Savoie  était  pins  pratique 
et  moins  somptueux,  il  consistai  on  quatre  pièces  de  toile  <le 
Reims2. 

À  la  cour  de  France,  le  comte  Vert  rencontra  une  des  gloires 
littéraires  de  son  siècle,  le  poète  Guillaume  de  Mâchant.  Celui-ci, 
qui  avait  alors  soixante-dix  ans,  lui  offrit  une  de  ses  œuvres, 
un  roman  suivant  le  trésorier  savoyard3.  De  quelle  œuvre 
s'agit-il  làP  Peut-être  du  Livre  <ln  Voir  DU.  que  Guillaume  avail 
composé  peu  auparavant  (i363-i364)  à  la  prière  de  Péronnelle, 
dame  d'Armentières*. 

Le  moment  du  départ  approchant,  le  comte  Yerl  dut  faire 
apprêter  des  coffres,  des  caisses  et  des  malles  pour  contenir 
toutes  ses*  emplettes,  acheter  des  chevaux  et  des  mulets  pour 
les  transporter5.  Puis;  ayant  pris  congé  de  ses  amis,  il  retourna 


do  gris  pour  forrer  un  mante]  et  une  jaquette  pour  Monseigneur,  IA\  fr.  — 
(Plus,  pour  n84  ventres  de  vairs  pour  fourrer  un  manteau,  LA II  fr.)  — 
Pour  vu  chapirons,  rv  payres  d'estivaux,  \\u  payrés  de  solares.  —  acheté  à 
Paris  pour  Amaé  de  Savoye  a  Johan  Dorlier  xn  corroies  blanches.  II  fr.  — 
Pour  i  payre  de  cuteaux  -de  table  III  fr.  et  dim.  —  Pour  u  chapeaulx  de 
paille,  VII  fr.  —  Pour  m  paires  d'esperons  pour  Monseigneur,  V  fr.  » 

i.  Ibidem  :  «  Item  bailla  a  n  valiez  de  messire  le  duc  de  Berry,  qui 
apportaient  une  chambre  a  Monseigneur,  lequel  le  dit  monseigneur  le  duc 
de  Berry  avoit  doué  a  Monseigneur,  lesquels  Messire  leur  a  doné,  \\l\  11. 
b.  p.  —  A  niossc  Raphaël  Dou  Negro  pour  le  pris  d'un  chapel  a  rubiz  et 
perlies  grosses  achetez  de  li  par  Monseigneur,  pour  douer  au  roy  de 
France,  M  fl.  » 

Les  mêmes  comptes  relèvent  avec  soin  toutes  les  gratifications  et  aumônes 
faites  par  Amédée  VI  à  Paris  : 

«  Doné  a  la  maisine  du  roy  de  France,  lit'  fr.  —  Doné  aux  portiers  du 
roy,  \  fr.  —  Doné  par  Monseigneur,  le  sambedi  devant  ce  qu'il  partis!  de 
Paris,  a  plusieurs  povres  menestriers,  II  fr.  —  Item  que  Monseigneur  a  fait 
doner  par  u  fois  a  de  povres  menestriers,  II  fr.  —  Item  que  Messire  a  fait 
doncr  a  aucunes  femmes  au  saillir  de  leur  ouvriour,  I  fr.  » 

■i.  Ibidem  :  «  Pour  nu  pièces  de  toyle  de  Rayns,  pour  Madame,  LX  fr. 
—  A  i  clerc  de  Paris,  qui  a  escrit  plusieurs  lelres  pour  Monseigneur  a  Paris, 
\  den.  gr.  tur.  — ;  A  un  messager  trainis  en  Savoie  envers  Madame,  \  II  fr.  — 
A  Thomasset  tramis  en  Savoie  envers  Madame,  III  fr.  » 

.">.  Ibidem  :  «  Item  (pie  Messire  a  l'ail  douer  a  monseigneur  Guillaume  de 
Mâchant  pour  r  roman,   qu'il   avoit    doné  a   Monseigneur,  lit'  frans  d'or.  » 

'[.  Fd.  Paulin  Paris  (Société  des  Bibliophiles).  Paris,  iN-f>,  in-N  . 

5.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoîa),  n"  3o  :  «  Pour  i  basi  et  uns 
coffres  pour  porter  aines  et  pour  u  garde  mangers  pour  Monseigneur, 
\ll  frans.  —  Pour  le  pris   d'un  hast  et  de  u  coffres   et    une    maie  a    bahu 
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en  Savoie  par  la  même  route  qu'à  l'aller,  la  Bourgogne  el  la 
Bresse.  Les  aumônes,  qu'il  fit  en  chemin,  nous  apprennent  par 
quelles  villes  il  passa,  Auxerre,  Villeneuve-sur- Yonne,  Chalon- 
sur-Saône,  jusqu'où  l'accompagna  un  héraut  d'armes  du  roi  de 
France1.  A  Bourg-en-Bresse,  Amédée  VI  dépêcha  dans  toutes 
les  directions  des  messagers  avec  la  mission  de  a  quérir  les 
dames  »  et  de  les  inviter  à  se  rendre  à  Ghambéry,  pour  assister. 
sans  doute,  à  son  arrivée.  Il  revenait  en  Savoie  après  quarante 
et  un  jours  d'absence2. 

Amédée  VI  précédait  de  peu  le  duc  de  Clarcnce,  qui  trouva  à 
Chambéry.  en  mai  i368,  les  mêmes  réjouissances  qu'à  Paris 
le  mois  précédent.  Des  estafettes  avaient  été  envoyées  en  divers 
endroits  afin  d'annoncer  au  comte  Vert  l'arrivée  de  Lionel, 
tics  qu'il  serait  en  vue3.  Il  entra  en  Bresse  par  Màcon  où  il 
trouva  des  ambassadeurs  savoyards,  qui  l'attendaient  dès  la  fin 
du  mois  d'avril  l.  traversa  la  contrée  "sans  s'attarder  aux 
diverses  étapes  du  chemin,  Pont -de-  Veyle,  Bourg,  Saint- 
Rambert  et  Belley5  et  arriva  à  Chambéry.  Il  y  reçut  du  comte 
et  de  la  comtesse11  un  accueil  empressé. 


pour  Monseigneur  achetés  a  Paris,  XIII  frans.  —  Pour  i  mulet.  \IIII  fr.  et 
dim.  —  Pour  i  mulet  et  i  roncin...  » 

i.  Ibidem  :  «  A  i  sargens  d'armes  du  roy.  liquelx  a  conduyt  Monseigneur 
de  Paris  jusques  a  Chalon,  L\  fr.  » 

2.  Ibidem  :  «  Pour  les  despens  que  Messire  a  fait  deis  qu'il  partit  de 
Belois  pour  aler  a  Paris  jusques  qu'il  est  revenuz  a  Chambéry,  par 
lequel  temps  il  a  demoré  xu  jours,  XIX'  LXV  frans.   » 

3.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  (36  :  «  Libravit  apud  Burgum  die  octava 
maii...  pluribus  nuneiis  missis  per  ipsum  in  pluribus  et  diversis  locis, 
tam  pro  adventu  domini  ducis  Clarencie  sciendo  et  postmodum  domino 
apud  Chamberiacum  notificando,  quam  pluribus  mannoperariis,  qui 
locum  Burgi  pro  dicto  adventu  dicti  domini  ducis  preparaverunt,  XV  sol. 
gr.  tur.  » 

\.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  domini  Stephani  de  Balma,  domini 
Aincdei  Maceti,  Guillelmi  de  Pasquerio  et  plurium  aliorum  de  gentibus 
domini  factas  Matiscone  pluribus  diebus  mensium  aprilis  et  maii,  quibus 
Steterunl  ibidem  pro  expectando  domino  duce  Clarencie,  LIX  s.,  I  den. 
gr.  tur.  » 

5.  Turin,  Tesoreria  yenerale,  (Savoia),  n°  a8,  f°  xxxvi.  —  Il  devait  passer 
à  Sainl-Trivier.  mais  y  renonça  (Côte-d'Or,  B.  9961  . 

(i.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n°  i!\  :  «  Libravit  ad  expensas 
ordinarias  hospicii  domine  fadas  tam  apud  Chamberiacum  quam  Aquia- 
1111111...  el  fuerunt  ibidem  dominus  cornes,  qui  venit  de  ulta  mare,  dux 
Clarencie...  » 
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Par  la  Maurïenne  enfin,  et  le  Mont  Ccnis  (i5-i8  mai)1, 
accompagné  par  le  comte  Vert,  le  duc  de  Clarencc  gagna 
L'Italie.  Jusqu'à  Aoste,  un  seigneur  de  Savoie,  Perrot  de  Mon- 
tagny,  l'escorta  el  lui  servit  de  guide-.  Quant  à  Amédée  \l,  il 
accompagna  jusqu'à  Milan  le  fiancé  de  sa  nièce3.  Parmi  les 
familiers,  qui  accompagnaient  le  duc  de  Clarencc,  se  trouvai! 
Froissart.  Malheureusement  les  archives  de  Turin  ne  cou 
tiennent  aucune  mention  du  passage  en  Savoie  du  grand  chro- 
niqueur. Celui-ci  ne  nous  a  pas  laissé  non  plus  de  détails  sur 
ses  hôtes,  le  comte  et  la  comtesse  de  Savoie,  mais  il  décrit  dans 
ses  vers  et  dans  sa  chronique  la  réception  de  Chambéry,  qui  lui 
parut  particulièrement  brillante4.   «  Et  passa  li  dessus  dis  due 

1.  Il  était  le  iG  mai  à  Aigucbelle.  Turin,  Comptes  de  Montmélian(i$68-i3Qg)  : 
«  Libravit  ad  expensas  domini  ducis  Clarcncic  et  ejus  comilive  factas  apud 
Montemmelianum  in  potu,  quando  transivit  montem,  videlicet  in  vino, 
caseo  et  fructibus,  de  mandata  domini,   X.XXVI  sol.,  VI  den.  fort.  » 

2.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  29. 

3.  Froissart,  éd.  Luce,  t.  \  I,  p.  64.  «  Au  tierc  jour  il  parti  et  le  conduisi 
li  dis  contes  de  Savoie  juscpies  a  Melans,  et  la  espousa  il  sa  nièce,  la  fille 
a  Monsigneur  (ialcas,  le  lundi  apries  la  Trinité,  Tan  mil  trois  cens  soixante 
huit.   » 

4.  Froissart,  La  prison  amoureuse,  éd.  Aug.  Scheler(Poési>.s,  1. 1.  p.  222-223). 
On  remarquait  à  Chambéry  : 

«  ...  vixx jones  et  belles, 
Toutes  dames  et  damoisellcs, 
Filles  de  chevaliers  ou  famés, 
Dou  pays  les  plus  frices  dames. 
Moult  ricement  et  bel  arrées, 
Très-noblement  et  bien  parées 
En  draps  de  canjans  et  de  soie  : 
Plus  riecs  deviser  n'osoie  ; 


Cure  n'avoient  de  seoir, 
Aies  de  danser  à  l'estrivée; 
Toute  joie  y  ert  arrhér. 
Et  quand  les  ménestrels  cessoienl, 
Les  dames  pas  ne  se  lassoient. 
Vins  caroloient,  main  à  main. 
Tout  le  soir  jusqu'à  l'endemain  ; 
Et  quant  chanté  li  une  avoit 
I  n  virelay,  on  ne  savoit 
Encores  s'il  avoit  (in  pris. 
Quant  uns  aultres  esloit  repris 
On  de  daine  on  de  demoiselle.    » 


Ces  dames    répétèrent    les    vers    mêmes  (pie  Froissart  avait  composés,  et 
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parmi  le  royaume  de  France,  et  vint  en  Savoie,  ou  li  gentilz 
coules  de  Savoie  le  rechut  1res  honnerablement  en  Chamberi, 
et  fu  la  deux  jours  en  1res  grans  reirans  de  danses,  de  caroles 
el  de  tous  esbatemens1.  » 

Le  voyage  du  duc  de  Clarence.  non  plus  que  celui  du  comte 
Vert,  ne  fut  troublé  par  les  Compagnies.  Elles  avaient  disparu 
des  rives  de  la  Saône.  Pendant  cinq  ans,  de.i36()  à  1878,  il 
semble  que  les  Bressans  purent  vivre  tranquilles.  Il  n'y  eut  pas 
d'ennemi  en  vue.  Sans  soucis  de  ce  côté,  les.  seigneurs  de  Savoie 
reprirent  vaillamment  le  chemin  du  royaume  pour  combattre 
contre  l'armée  anglaise.  Nous  retrouvons  en  effet  des  Savoyards 
dans  l'armée  du  duc  de  Bourgogne,  le  16  juillet  1069.  Celui-ci 
venait  d'épouser  Marguerite  de  Flandre,  et  rassemblait  des 
troupes  pour  contribuer  à  la  lutte  contre  Edouard  III,  reprise 
depuis  i368  avec  avantage.  Des  gentilshommes  de  Savoie 
et  leurs  hommes  se  présentèrent  devant  Jean  de  Bonnes, 
échevin  de  Paris,  qui  les  passa  en  revue  pour  le  compte  du 
duc  de  Bourgogne.  A  côté  du  sire  de  Bcaujeu.  nous  trouvons 
Jean  de  Challes  et  même  Antoine,  bâtard  de  Savoie2.  Déjà  dans 
son  fameux  voyage  en  Flandre,  où  il  parut  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire,  un  autre  vassal  du  comte  Vert,  Hugues 
de  Grandson  accompagnait  Philippe  le  Hardi  avec  trois  che- 
valiers   et  douze  écuyers. 

En  1073.  des  bandes  de  routiers  apparurent  de  nouveau  dans 

Froissart,  à  son  tour,  saisit  l'occasion  do  ces  fêtes  pour  en  offrir  d'autres  à 
Ainédéo  VI  et  à  Bonne  de  Bourbon. 

A  Milan,  le  comte  Vert  donna  à  Froissart  une  bonne  cotte  hardie  de 
20  florins  d'or,  dont  l'historien  garda  un  souvenir  reconnaissant  :  Cf.  Le  joli 
buisson  dejonece,  éd.   V.  Scheler  (Poésies  de  Froissart,  t.  II,  p.  11)  : 

((  Aîné,  le  conte  de  Savoie, 

Je  ne  sçai  se  nommé  l'avoie. 

Mes  a  Melans,  en  Lombardie 

Une  bonne  cote  hardie 

Me  donna  de  \\  florins  d'or.  » 

1.  Froissart,  éd.  Luce,  I.  "Nil,  p.  (34. 

•>..  Morauvillé,  Etude  sur  Jeun  Lemercier,  p.  229-230.  En  automne  i3G8, 
Charles  V.  qui  se  préparail  secrètement  contre  Edouard  III,  comptait  sur 
l'appui  d'Àmédée  VI,  qui  venait  de  le  visiter  au  mois  d'avril.  (Froissart. 
éd.  Luce,  \  II.  |>.  33o.) 

\  l'autre  extrémité  du  royaume,  Perrin  de  Savoie  el  sans  doute  un  cer- 
tain nombre  de  ses  compatriotes  combattaient  sous  les  ordres  du  duc 
d'Anjou  (Bibl.  Nat..  Fr.  22479,  •'"'  53-55). 
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le  comté  de  Bourgogne.  Vmédée  VI  envoya  un  sergent  s'infor 
mer  au  seigneur  comtois,  Hugues  de  Ghalon,  sire  d'Arlay,  à 
même  d'être  bien  renseigné1.  Mais  en  octobre  \'.\-'\.  ce  ne  fut 
p;is  seulement  la  formation  ou  le  passage  d'une  Compagnie 
(|iii  était  signalé,  mais  une  invasion  véritable  dont  les  états  du 
comte  Vert  étaient  menacés.  La  Bresse  n'étail  plus  seule  à  v 
être  intéressée,  le  comté  même  de  Savoie  allait  être  atteint. 

En  effet,  tout  à  côté  de  Ghambéry,  en  Dauphiné,  Olivier 
Du  Guesclin  s'apprêtait  à  passer  en  Italie  et  se  disposait  à  en- 
\;ilur  les  terres  du  comte  Vert  avec  les  Compagnies  de  Bretons, 
qu'il  avait  avec  lui-.  Devant  une  pareille  perspective,  on  ne 
pouvait  faire  assez  de  préparatifs  de  défense.  Le  comte  de  Savoie, 
alors  en  Piémont1,  envoya  sans  retard  Antoine  de  Malépine 
jusqu'à  Gênes  pour  y  enrôler  tout  un  corps  d'arbalétriers'*,  tandis 
que  des  messagers  surveillaient  les  routiers  en  Dauphiné5.  Des 

i.  Côte-d'Or,  B.  7134  (Bourg)  :  «  Libravit  dicto  Cuffet,  servienti  domini, 
misse  apud  Arlcy  et  aptid  Le  \<>sera>  ad  dominum  Hugonem  de  Scabillone 
ad  sciendum  ab  ipso  domino  Hugone  utrum  esset  verum  illud  quod  dice- 
batur,  quod  quedam  societates  se  congregabani  in  Burgondia  et  volebant 
offendere  dominum  et  ejus  terram,  Il  fr.  auri.  » 

■>,.  Denifle, op.  cit.,  I.  I!.  p.  5a8.  .1.  Chevalier,  Essaistïr  Die,  l.  Il,  p.  26g,  271. 

.'!.    Jl  rentra   en   Savoie  pour  diriger  les  opérations  en   février   107."). 
Gabotto,  L'Età  del  Conte  Verde,  p.  iôi. 

'\.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  68  1  107^,  7  octobre)  :  «  Libravit  Anthonio 
de  Malespina,  euntî  de  mandato  domini  ad  quesitum  certain  quantitatem 
balisteriorum  apud  Januàm  causa  mittendi  in  Sabaudiam  ad deffensionem 
comitatus  Sabaudie  contra  societates  Britonum  domini  Oliverii  de 
Claquino,  qui  lune  intrare  volebant  in  comitatum  Sabaudie,  GLXfr.  auri.  » 

5.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  3a:  «  A  faute  de  Vallins,  du 
commandement  de  Guillaume  de  Grandson,  tramis  a  savoir  et  soy  certifier 
de  l'estat  et  entencion  des  compagnes  îles  Bretons,  \  11.  or.  »  En  mars  1^7 5 . 
envoi  de  Thomas  de  la  Baume  au  gouverneur  du  Dauphiné  pour  la  même 
cause  En  juin,  autre  messager  (Comptes  de  V hôtel  des  comtesses,  n°  ag  et 
Çôte-d'Or,  B.  7128). 

Turin.  Comptesde  Vaurienne (1 374-75),  f°xrx:  «  Libravit  Villelmo  Sonnerii 
et  IV!  m  Dagoud,  die  \\  octobris  anno  \i  ecc  lxxihi  .  misso  per  dictum  vice 
castellanum  versus  Gollum  de  Corp  in  Dalphinatu,  ad  sciendum  statum  et 
nova  certa  societatum  Bretonum  tune  in  partibus  illi--  existentium;  eo  quia 
dubitabatur  ne  terram  domini  Intrarenl  :  ad  «pic  vacaverunt  quinque 
diebus,  Il  s..  \l  d.  gr.  —  Libravil  Tiberio  Girardi,  Johanni  «le  Poule  cl 
Petro  Jey menti  missoeadem  <\ix  cause  versus  cîvitatem  Vappincen9em  ;  ad 
que  vacaverunt  per  septem  «lies  inceptas  die  qua  supra...  \\\  s.  fort. 
Libravit  die  xxim  dicti  menais  octobris  anno  predicto  [1374]  pro  expensis 
ipsius  vice  castellani  Angelici  Servatici  et  Johannis  Plandrini  cum  tribus 
equis  et  Vnlermo  Rostagnj  eunti  cum  ipsis  pedestris,  factis  eundo  apud 
S.  Laurencium de Burgo  d'Oysens  proeodem,  \ll  s.  f.  » 
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levées  de  troupes  importantes  furent  faites  dans  tout  le  pays. 
Les  communes  vaudoises  et  de  Gex.  de  Bresse,  de  Savoie, 
envoyèrent  chacune  un  bon  contingent  de  miliciens  ;  les 
seigneurs  de  ces  mêmes  contrées  accoururent  aussi  avec  des 
gens  à  pied  et  à  cheval  :  le  comte  de  Genevois  participa  à  cette 
mobilisation.  Grâce  à  cet  effort,  les  châteaux  de  Chambéry.  des 
Marches,  de  Saint-Georges,  Monlmélian,  reçurent  en  mars  et 
en  avril  io-5  des  garnisons  importantes1.  Outre  les  arbalétriers 
génois,  d'autres  routiers  furent  enrôlés;  il  vint  des  bandes 
que  le  comte  de  Savoie  n'avait  pas  appelées,  et  qui  cherchaient 
par  leurs  services  à  gagner  quelque  argent2. 

Tandis  que  du  côté  du  Dauphiné,  le  danger  était  conjuré  par 
ces  préparatifs  et  sans  doute  aussi  par  des  dons  importants, 
sur  la  frontière  nord  du  Pays  de  Vaud.  des  Compagnies  bre- 
tonnes apparaissaient,  prêtes  à  se  jeter  sur  une  contrée  riche 
et  fertile,  que  la  guerre  n'avait  pas  atteinte.  En  effet,  au  cours 
de  ce  même  hiver  1 3 7 4 - 1 'i 7 ô .  vers  Noël,  des  bandes  de  pil- 
lards étaient  concentrées  en  pays  allemand,  dans  le  comté  de 
Nidau,  et  s'étaient  avancées  jusque  vers  Morat.  Là  aussi  les 
châtelains  se  tinrent  sur  leurs  gardes3  ;  des  lieutenants  du 
comte  Vert  inspectèrent  tous  les  châteaux  de  la  Cluse  à  Chillon, 
fortifièrent  Gcx.  Versoix  et  les  autres  bourgs,  réunirent  des 
troupes  '*.  Les  Compagnies   renoncèrent  à  pousser  plus  avant; 


1.  Turin,  domptes  de  l'hôtel,  n"  67  :  «  ,Libravit  pro  vadiis  homiuum  qui 
de  mandate»  domini  steterunt  in  garnisionibus  Chambcriaci,  Marchiarum, 
Sli  Georgii,  Montismclliani,  Ruppecude,  etc.,  de  mensibus  mardi  et  aprilis 
anno  domini  m"  ccc°  ia\"  quinte-,  ad  custodienda  loca  predicta  melu 
magnarum  societatum  Britbonum,  qui  tune  temporis  existebant  in  terra 
Graysivoudani,  Dalphinatus,  que  terrain  domini  intrare  inlendebant,  ut 
dicebatur.  » 

■1.  Ibidem  :  «  Pro  vadiis  brigandorum,  qui  venerunt  apud  Cbainberiacum 
contra  socielates  Brithonum  et  qui  non  fuerant  mandati  per  doniinum  ;  ex 
dono  sibi  facto...  Il  11..  \l  den.  (à chacun).  » 

.').  Côte-d'Of,  H.  7121)  (Bourg)  :  «  Libravit  pluribus  et  diversis  ounciis 
inissis  pro  facto  domini  ad  diversa  loca  du  m  Brilones  circum  eirca  terram 
domini  erant,  ipsos  mittendo  bue  et  illuc  ad  nostrum  dominum  comitem, 
ad  curîam  A.dvinionis,  plures  in  partibus  ultramontanis,  pedes  eteques 
ad  nubiles  vassalos  cl  subditos,  apud  Visontinum  in  Burgondia...  ad 
notifficandum  amicis  cl  subditis  domini  pro  patria  domini  securius  et 
tucius  custodienda.   IA\  I  s.,   MM  den.  » 

J..  Turin,  Tesdreria  générale  (Savoia),  n°  33.  Divers  et  nombreux  messa- 
gers   envoyés    «    pluribus    vicibus  pro  facto    mandamentorum    et  contra- 
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en  effet,  il  ae  paraît  pas  que  sur  la  frontière  nord  plus  que  sur 
celle  du  DaupHiné,  il  y  ait  eu  combat.  Les  Compagnies  se  dis 
persèrent,  sans  doute,  devant  les  préparatifs   qui  étaient    faits 
contre  elles1,  el  peut-être  moyennant  une  bonne  somme  d'ar- 
gent. 

Au  cours  des  années  suivantes,  tandis  qu'on  poursuivait  les 
préparatifs  de  défense  autour  du  lac  Léman-,  d'autres  bandes 
furent  annoncées  et  surveillées  dans  le  voisinage  du  comté 
de  Savoie.  En  1377,  des  routiers,  qui  de  Pont- Saint-Esprit 
cherchaient  à  passer  dans  l'empire3,  n'exécutèrent  pas  leur 
projet.  En    février    1078,    un    messager   savoyard  revint  sans 

mendamentorum  domini  factorum  teinpore  supra  dicto  contra  societales 
Britonum,  que  in  circumstanciis  terre  domine  erant,  maxime  in  partions 
Alamagnie,  et  in  comitatu  Niduc,  prope  Muratum,  circa  festum  Nativitatis 
domini,  anno  m"  ccc  lxxv,  que  terrain  domini  intrare  proponebant  ». 

1.  Le  comte  Vert  avait  fait  venir  du  Piémont  à  Chillon  un  bon  nombre 
de  gens  d'armes,  arbalétriers  et  de  brigands.  Cf.  Gabotlo,  L'Età,  p.  i5u. —  Ces 
bandes  de  Bretons,  qui  inquiétèrent  tant  les  Vaudois,  dépendaient 
évidemment  d'Enguerrand  de  Goucy,  qui  se  préparait  à  revendiquer  contre 
les  ducs  d'Autriche  des  terres  en  Suisse,  dont  la  possession  était  contestée. 
Il  avait  enrôlé  un  grand  nombre  de  Bretons,  qui  ravagèrent  le  Lyonnais, 
la  Champagne,  poussèrent  jusqu'en  Alsace  et  rentrèrent  en  France  en 
janvier  1 3 7 < "> .  Cf.  Denifle,  op.  cit.,  t.  II,  p.  583-584. 

2.  Les  bourgeois  d'Evian  s'engagèrent  le  3i  janvier  1  o 7 G  à  réparer  les 
fortifications  du  château  d'Evian.  Turin,  Protocole  n°  102  (série  camérale), 
f"  i3,  publié  dans  les  Mriu.  Acad.  Qhablaisienne,  t.  XIII,  p.  vr.  —  Des  palis- 
sades furent  faites  vers  le  lac  dans  un  but  de  défense.  Cibrario,  Specchio 
cronologico  (anno  137G).  —  En  137Ô-137G,  Amédée  fil  réparer  les  murs  de 
Morges  par  les  bourgeois,  qu'il  consentit  à  aider.  Cf.  Grenus,  Documents 
relatifs  à  l'histoire  du  pays  île  Vaud,  p.  a4  et  ■>.">. 

3.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  34  (1377,  y5  novembre)  : 
<<  V  Auriquain  Le  Alainanl,  tramis  a  Avignon,  Orengc,  Saint  Esperit  pour 
savoir  tout  eslrc  des  compaignes  que  l'on  havoit  doué  entendant  a  Mon- 
seigneur qu'il  devoyenl  passer  par  le  pont  du  Saint  Esperit  pour  venir  eu 
l'empire  sur  le  prince  d'Orengc.  »  —  Par  crainte  de  ces  bandes,  le  comte 
Vert  interdit  à  ses  sujets  du  Pays  de  Vaud  de  sortir  de  chez  eux,  el  leur 
ordonna  de  se  fortifier  :  Turin.  Comptes  de  Chillon  (1377,  juin-1.378,  juillet  1  : 
«  Libravil  cuidam  nuncio  misso  de  mandato  el  ex  errdinatione  domine  ad 
omnes  et  singulos  nobiles  et  comunitates  in  dicto  bailliviatu  existentes  ad 
eisdem  notiffîcandum  el  inhibendum  ex  parle  domini  comitis  videlicei  nobi- 
libus,  quod  terrain  domini  non  absentarent  seu  ad  alia  loca  se  minime 
transferrent,  eo  quia  quedam  quantitas  gentium  armorum  el  balisteriorum 
transicrat  de  regno  supra  imperium,  el  dominus  nesciebal  quid  facere 
intendebanl,  el  comunitatibus  villaruni  quod  villas  suas  fortifficarenl  el 
ipsas  munitas  tenerent  fortiori  modo  quo  possenl,  ul  per  litleram  domine 
clausam  de  mandato  predicla  sicut  faciendi,  datam  Bipaillie  die  \\  inensis 
noveinbris,  VI  s.   » 
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avoir  trouvé  l'ennemi  à  Pont-Saint-Esprit  et  'avec  la  certitude 
qu'il  ne  prendrait  pas  le  chemin  de  la  Savoie1.  Cependant  le 
danger  fut  si  menaçant  pour  le  Dauphiné  en  1077.  que  le  comte 
Vert,  sous  couleur  de  générosité,  essaya  assez  habilement  de 
tirer  profit  de  la  situation  précaire  où  il  voyait  ses  voisins.  Il 
n'attendit  pas  qu'ils  vinssent  lui  demander  secours,  mais 
prenant  les  devants  avec  l'intention  inavouée  d'étendre  sur 
eux  une  sorte  de  protectorat,  il  leur  offrit  ses  services,  leur 
proposa  de  prendre  à  sa  charge  la  défense  du  Dauphiné,  d'en- 
voyer des  troupes,  de  subvenir  seul  à  leur  entretien  et  aux  frais 
de  la  guerre.  Il  suivait  ainsi  la  môme  tactique  que  jadis, 
cherchait  à  devenir  le  créancier  du  dauphin.  Mais  son  excessive 
générosité  mit  en  défiance  les  voisins  de  la  Savoie,  qui  décli- 
nèrent cet  offre  et  déclarèrent  qu'ils  étaient  capables  de 
défendre  eux-mêmes  leur  patrie2. 

Cependant.  Charles  Y,  en  1  379,  \  oulul  qu'à  l'occasion  le  comte 
Vert  prêtai  main  forte  contre  les  routiers  aux  Dauphinois,  chez 
lesquels  réeiproqnemcnl  il  pourrait  trouver  de  précieux  auxi- 
liaires, s'il  en  avait  besoin  :  «  Vueillez  donner  conseil,  confort 
et  aide  0  nos  gens  pour  résister  a  eulx  par  la  meilleure  manière 
que  faire  se  pourra  :  et  nous  avons  commandé  an  gouverneur 
de  nostre  dit  Dauphiné  que,  ou  cas  que  les  dictes  compaingnes 
vendroient  en  vostre  pais,  il  \011s  \  face  confort  et  aide  par 
nos  gens  et  subgiez  le  plus  efforcement  que  il  pourra3.  » 

Mais  le  danger  diminuait  ;  les  Savoyards  n'enrenl  pas  à  se 
joindre  aux  Dauphinois  pour  la  défense  commune,  el  les  Com- 
pagnies disparurent  de  la  vallée  du  Rhône, 

Le  20  janvier  l38o,  Pierre  de  Marmont,  à  Lyon  et   0    ou  pais 

1.  Turin,  Tesoreria geherale  (Savoia),  w ','■>]. 

■>,.  Isère,  H.  3868:  «  Item  quod  dudum  timebatur  in  Dalphinatunegentçs 
,11  n  m  11  un.  con  111 111  ni  1er  dicte  les  Rotes,  in  Iraient  dichun  Dalphinatum,  idem 
dominus  cornes  obtulit  et  voluit  dictum  Dalphinatum  propriis  suis 
sumptibus  custodire  cl  obvenire  dictis  gentibus  ne  offenderent  dictum 
Dalphinatum  debellando  in  propria  persona  ve!  per  gentes  suas,  si  Fuissel 
necesse,  vel  aliis  modis,  cum  sex  milibus  bellatoribus  et  verisimiliter  ipsum 
Dalphinatum  propter  ejus  potentiam  potérat  preservare  ;  el  ipsam  oblatio- 
iii'in  -cilles  dicti  domini  dâlphini,  pro  ipso  régentes  dictum  Dalphinatum, 
acceptare  recuserunt,  dicentes  se  pusse  et  velle  custodire  eumdem  ». 

;;.  Cf.  Gibrario,  Storia  delta  monachia  di  Savoia,  t.  III,  p.  a3a,etMugnier, 
Lettres  des  VUconti,  p.  39.  Mugnier  n'ayant  pu  lire  «  luseurre  •>  (Auxerre) 
el  identifier  la  lettre,  lui  donne  à  tort  pour  date  1 3 7 5 . 
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d'aval  »,  alla  reconnaître  des  «  rottes  de  Brillons  » .  qui  passaienl  ' . 
L'année  suivante,  enfin,  le  ■>.\  septembre  [38i,  François  de  la 
Grange  se  rendit  à  Valence  pour  s'informer  des  Compagnies, 
((  qui  sont  par  de  la,  ou  royaume2.  » 

Ce  son!  les  dernières  mentions  de  routiers  passant  près  de  la 
frontière    des  états   du  comte  Vert  que   nous  ayons    trouvées. 


1.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  a0  34,  f°  cxxii  :  «  \  Pierre  de  Mar- 
niont  pour  ses  despeins,  pour  aller  a  Lion  et  on  pais  d'aval  par  devers  les 
rottes  de  Brittons  le  dit  jour,  \\  il.  p.  p.  » 

2.  Ibidem,  f"  c.n\  :  «  A  Franceis  de  la  Grange  tramis  envers  Valence,  a 
troiz  chivaulz,  pour  savoir  tout  estre  de  certaines  gens  d'armes  de  com- 
paignes,  qui  son!  par  de  la  ou  royaume.  » 


Cokdey.  —  Les  Comtes  de  Savoie,  l'A 


CHAPITRE    \1 

LA    SAVOIE    ET    LE    DAUPHINE    APRES    LA    PAIX    DE     PARIS    (i  355-1 383) 

Ambition  du  comte  Vert,  <jni  désire  étendre  ses  états  jusqu'à  la  Méditerranée. 
La  roule  du  Rhône  lui  est  barrée  par  le  roi  de  France.  —  Efforts  du  comte 
Vert  en  Piémont  pour  annexer  isti  et  le  marquisat  de  Saluées.  —  Guerre 
entre  Amédée  1/  et  Frédéric  II  de  Salures  (1363  et  137U).  —  Amédée  VI  et 
le  vicariat  impérial.  —  Arbitrage  de  Charles  1  .  puis  du  duc  d'Anjou,  enfin 
du  Parlement  de  Paris.  —  Procès  du  comte  de  Valentinois.  —  Délimitation 
de  la  frontière  sur  le  Guiers.  —  Le  traité  de  1377.  —  Les  relations  de  la 
Savoie  avec  la  Bourgogne.  Les  traités  de  1369  et  de  1379. 

Le  traité  de  Paris  avait  terminé  l'ère  des  batailles  et.  depuis 
i355,  les  Dauphinois  elles  Savoyards  vivaient  en  paix.  Entraî- 
nés les  uns  et  les  autres  dans  la  guerre  de  Cent  ans,  ils  se  ren- 
contraient dans  les  rangs  de  l'armée  royale.  Le  dauphin 
Charles,  allié  et  parent  du  comte  de  Savoie,  eut  souvent  comme 
régenl  et  plus  tard  comme  roi  de  France  la  preuve  de  l'amitié 
et  de  la  fidélité  du  comte  Vert,  et  la  lutte  rapprocha  les  deux 
peuples,  qui  s'unirent  pour  résister  aux  Grandes  Compagnies. 
Cependant,  des  difficultés  survinrent  encore  à  divers  propos  et 
provoquèrent  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné  des  conflits  sou- 
vent délicats.  En  d'autres  temps  ils  auraient  allumé  la  guerre, 
mais  la  paix  se  trouva  assez  solide  pour  n'être  pas  ébranlée  {  et 
les  diplomates  seuls  eurent  à  intervenir. 


i.Elle  l'était  assez  pour  qu'en  avril  i357,  I'évêque  de  Grenoble  donnai 
pouvoir  à  Amétlée  \1  de  terminer  par  voie  de  justice  ou  d'arbitrage  un 
différend  qu'il  avait  avec  les  habitants  d'une  commune.  —  Turin,  Protocole 
n    53  (série  de  cour),  f°3i. 

Des  conventions  successives  furent  faites  entre  le  dauphin  et  le  comte  do 
Savoie  au  sujet  de  l'extradition  des  malfaiteurs,  qui  après  avoir  commis  un 
acte  criminel  au  delà  de  la  frontière,  rentraient  dans  leur  propre  pays  pour 
s'j  réfugier.  — Turin,  Traités  anciens,  VF,  n°  21  (  1 37 1 ,  3  novembre),  et  VI, 
n°  22(1376,4  mars).  —  Cf.  U.  Chevalier,  Ordonnances  des  rois  de  France 
relatives  au  Dauphiné,  p.  23.  -  Un  acte  de  ce  genre  avait  été  déjà  fait 
en  i358.  Cf.  Cibrario,  Dell' Economia politica,  t.  I.  p.  3i6. 


A.MEDÉE    \l    ET    FREDERIC    DÉ    SALUCES  1  ()5 

Les  premières  difficultés  furent  causées  eu  i36a  par  le  mar- 
quis Frédéric  II  de  Saluées.  Il  était  proche  voisin  en  Piémont 
du  comte  de  Savoie,  el  ce  voisinage  à  juste  titre  L'inquiétait.  Il 
connaissait  par  expérience  la  puissance  envahissante  et  ambi- 
tieuse <lc  ce  prince,  savait  que  l'acquisition  du  Dauphihé  par 
le  roi  <lc  France  arrêtait  dans  la  vallée  du  Rhône  lous  les  pro- 
grès du  comte  Vert  pour  parvenir  à  la  Provence  et  à  la  mer,  et 
comprenait  qu'il  se  trouvait  sur  la  seule  route  qui  lui  restât 
pour  atteindre  ce  but.  En  effet,  AmédéeVI  ne  songeait  plus  qu'à 
l'extension  de  ses  états  vers  le  sud  et  l'annexion  d'Asti  et  du 
marquisat  de  Saluées  était  la  première  étape  dans  celte  direction. 

Déjà,  le  :<â  août  [3o5,  le  marquis  de  Saluées  avait  été  con- 
traint de  prêter  hommage  de  vassal  au  comte  Amédéc  V  ', 
mais,  le  3i  octobre  [343,  son  successeur,  Thomas  II,  fit  hom- 
mage au  dauphin  Ilumbert  II  pour  tout  le  marquisat,  avec 
l'espoir  que  cet  irréconciliable  ennemi  du  comte  de  Savoie  lui 
enverrait  des  secours  -.  Cet  hommage  fut  renouvelé  en  i354, 
mais  le  marquis  de  Saluées  n'obtint  pas  plus  d'aide  de  son 
puissant  voisin,  fils  du  roi  de  France,  qu'il  n'en  avait  eu  de 
Ilumbert  II,  et  la  paix  conclue  en  i355  entre  la  Savoie  et  le 
Dauphiné  ne  dut  laisser  au  marquis  aucune  espérance  d'obtenir 
l'appui  du  dauphin  contre  les  Savoyards.  Néanmoins,  par  deux 
fois,  Frédéric  de  Saluces  refusa  son  hommage  au  comte  Vert  et 
des  expéditions  dévastatrices  entreprises  par  des  aventuriers  au 
service  du  marquis  vinrent  irriter  encore  Amédéc  VI,  qui  se 
décida  à  lui  déclarer  la  guerre  en  i363. 

Nous  n'avons  pas  à  en  raconter  les  divers  épisodes  3.  Fré- 
déric fut  vaincu,  forcé  de  céder  au  comte  de  nombreuses  places 
et  de  lui  rendre  hommage  (.">  août  i363).  Mais,  aussitôt  après, 
il  implora  Raoul  de  Loùppy,  gouverneur  du  Dauphiné,  cl  se 
déclara  à  nouveau  \assal  du  dauphin  pour  tous  ses  états,  le 
3  septembre  i363  '>.  Vinédée  VII  se  vengea  en  emprisonnant  le 
marquis,  qu'il   condamna  à  une  forte  amende.  Et  en  ioG't.  à 


i.  Cf.  \.  Jorga,  Thomas  III.  marquis  de  Salaces,  p.  i3. 

a.  Ibidem,  p.  r>.  i . 

.'!.  On  on  trouvera  les  détails  dans  Jorga,  op.  cit.,  p.  26-29  '"'  Gabotlo,  La 
Gaerra  del  Conte  Verde  contro  Salazzo  dans  le  Piccolo  [rchivio  <li  Salazzo,  1901. 

4.  Cf.  la  copie  (xiv°  siècle)  des  divers  traités  et  reconnaissances  du  marquis 
dé  Saluces  on  faveur  du  Dauphin.  Vivh.  nal..  .1.  286,  n°  7. 
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Montluel,  le  marquis  du!  consentir  à  renouveler  son  hommage 
au  comte  Verl  en  présence  de  Raoul  de  Louppy  lui-même. 

\|  Gabotto  affirme  que  la  résistance  de  Frédéric  de  Saluées 
lui  la  cause  d'un  conflit  armé  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné  '. 
On  n'en  trouve  cependant  pas  de  trace  certaine  :  bien  au 
contraire,  le  comte  Vert  venait  d'avoir  avec  Louppy  l'entrevue 
que  l'on  sait  (29  avril  ioG-j).  et  les  Dauphinois  s'allièrent  avec 
les  Savoyards  contre  les  Compagnies. 

Peu  après  cette  date,  un  événement  considérable  se  produisit 
dans  le  royaume  d'Arles,  qui  vint  détourner  un  instant  l'atten- 
tion du  danger  causé  par  les  Grandes  Compagnies  toujours 
menaçantes,  Le  voyage  de  l'empereur  Charles  IV  à  Avignon2. 
Charles  i\,  1res  désireux  de  rendre  plus  effective  l'autorité 
impériale  dans  le  royaume  d'Arles  3,  entreprit  en  [365  d'aller 
se  faire  couronner  roi  d'Arles  par  le  pape  Urbain  V.  Il  voulait 
aussi  tenter  de  lever  les  obstacles  qui  s'opposaient  au  retour  du 
Saint-Siège  à  Rome. 

Pour  se  rendre  à  Avignon.  Charles  I\  devait  passer  par  la 
Suisse  et  la  Savoie.  Il  se  mit  en  marche  pendant  la  Semaine 
Sainte,  et  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs  par  le  comte 
Vert  et  sa  cour.  Amédée  \  1  s'avança  à  sa  rencontre  jusqu'à 
Moral,  l'escorta  jusqu'à  Ghatnbéry,  où  des  fêtes  splendides 
Furent  données  du  11  au  i3  mai.  et  le  suivit  jusqu'à  Avignon 
(a3  mai).  Après  la  cérémonie  du  couronnement,  l'empereur 
reprit  le  chemin  de  l'empire  par  le  Dauphiné  et  la  Savoie, 
s'arrêtant  au  Bourget  et  non  plus  à  Chambéi  y. 

Les  seigneurs  du  royaume  d'Arles  s'efforcèrent  d'obtenir  de 
Charles  1\  .  à  son  passage,  les  plus  grands  privilèges  possibles. 
Lorsqu'il  traversa  le  Dauphiné,  Charles  fut  sollicité  par  les 
officiers  dauphinois  d'accorder  au  dauphin  la  confirmation  des 
droits  impériaux  sur  les  biens  allodiaux.  des  évèques  et  d'aulrcs 
terres,  notamment  sur  le  marquisat  de  Saluées,  ainsi  que  la 
suzeraineté  sur  les  comtés  de  Savoie,  de  Provence  cl  de  Genève1. 

1 .  V .  Gabotto,  loc.  cit. 

2.  Sur  eo  voyage,  cf.  D.  Muratore,  L'imperalore  Carlo  IV  nelle  terre 
sabaude  1  Memorie  délia  reale  Vcademia  délie  scienze  di  Tofino,  2*  série, 
I.  I.VI.  1906). 

.').  Cf.  p.   l3l  et    11.    a. 

'1.  1  .  Chevalier,  Choix  de  documents  sur  le  Dauphiné,  p.  161-162.  Charlee  \ 
envoya  des  ambassadeurs  ;'i  l'empereur. 
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Mais  Charles  refusa  d'accéder  à  la  demande  de  privilèges  aussi 
étendus,  qui  au  raie  ni  profondément  troublé  la  paix  dans  la 
région  des  Up<  - 

Le  comte  Vert,  au  contraire,  retira  de  la  visite  de  Charl  -  l\ 
de  grands  avantages,  el  le  voyage  de  Charles  l\.<iui  eul  si 
peu  de  résultats  pour  la  politique  générale,  eul  pour  la  v,i\"i'' 
des  conséquences  remarquables.  Non  seulement  amédée  M 
obtint  île  Charles  IV,  à  Cnambéry,  la  confirmation  de  plusieurs 
privilèges  accordés  à  la  maison  de  Savoir,  el  recul  l'investiture 
de  l'empereur,  mais  il  se  fît  concéder  le  titre  en\  ié  >  I  recherché 
de  vicaire  impérial  dans  le  royaume  d'Arles1, 

Assurément,  lorsque  Charles  l\  lui  accorda  cette  dignité,  il 
songeait  à  se  ménager  un  lieutenant,  qui  détendrait  sur  place 
les  droits  de  l'empereur  dans  le  royaume  d'Arles.  En  fait. 
amédée  \  1.  *  1  <  -ni  les  intérêts  ne  s'opposaient  alors  à  ceux  du  roi 
de  France  que  dans  l'affaire  du  marquis  de  Saluées,  voyait 
surtout  dans  cette  dignité  nouvelle  un  moyen  de  faire  subir 
son  autorité  à  l'archevêque  de  Tarentaise  et  aux  évêques,  qui 
lui  résistaient3.  Vllié  el  vassal  du  roi  de  France  comme  il  étail 
vassal  de  l'empereur,  Amédée  VI  cherchait  à  conserver  la 
situation  favorable  qu'il  occupait  auprès  de  ses  deux  suzerains, 
pour  son  plus  grand  profil  personnel. 

Amédée  VI  tint  encore  à  faire  confirmer  solennellement  par 
l'empereur  L'accord    qu'il  avait  fait,  le    ô   août   1 363,  avec  I 
dérie  de  Saluées  :;.  Mais  le  comte  Vert  profita  peu  de  son  office 
de  vicaire  impérial.  En   ijt'ai.  l'évêque  de  Genève,  l'énergique 
Guillaume    de  Marcossey,    soutenu    par    Urbain  \  .  profita    de 
l'absence  du  comte  Vert,  alors   en   (trient,   pour  demander  à 
Charles  IV  la  révocation  du  vicariat.  L'empereur,  très  versatile, 
s'empressa  d'accorder  la  révocation  demandée,  estimant  que  le 
vicariat  portait  préjudice  aux  intérêts  de  l'Empire  et  de  l'Églis 
Amédée  ne  consentit  à  reconnaître  cette  révocation  qu'en  no 
vembre  i  :\-  i .  et  à  Sion  <'i  à  Lausanne,  m  m  plus  qu'à  l  \<  n'-\  e,  ne 

i.  Déjà,  en  i34g,  le  vicariat  avail  été  concédé  au  comte  de  VaJenfirj    s 
en  i35g,  .'i  Gauthier  d'Adhémar,  seigneur  de  MonteiJ,  Cf.  Ifuratore,  op.  cit., 
p.  i83 

•>.  Les  é\èques  de  Belley,  Maurienne,  Aoste,  Ivrée,  Turin.  Sion, Lausanne 
et  surtout  Genève. 

3.  Publié  ibidem,  p.  ao8-aio. 

4-  Ibidem.,  p.  is" 
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put  retirer  de  cet  office    tous  les  avantages    qu'il  en  attendait. 

Pendant  plusieurs  années  la  guerre  avec  le  marquis  de 
Saluées  fut  interrompue,  la  principale  raison  de  cette  trêve  fut 
sans  doute  la  croisade  que  le  comte  Vert  entreprit  en  1067 
pour  secourir  l'empereur  de  Constanlinople,  Jean  Y  Paléologue, 
son  cousin1.  Cette  expédition  compte  parmi  les  plus  brillantes 
entreprises  en  Orient,  qui  furent  faites  au  xiv'  siècle,  et  con- 
tribua beaucoup  à  donner  à  la  renommée  du  comte  Vert  cet 
éclat,  qui  n'est  pas  encore  effacé  aujourd'hui. 

Amédée  VI  était  parti,  cherchant  à  entraîner  à  sa  suite  des 
bandes  de  routiers  qu'il  avait  rassemblées  tout  d'abord  en  vue 
d'aller  faire  la  guerre,  au  dire  de  Cabaret,  à  Pierre  le  Cruel,  son 
beau-frère2.  Embarqué  à  Venise  sur  des  galères  vénitiennes, 
génoises  et  marseillaises,  il  réussit  à  enlever  aux  Turcs  d'Amu- 
rath  Gallipoli  etSozopolis,  repoussa  une  invasion  des  Bulgares, 
leur  prit  Mésembria  et  Varna,  les  contraignit  enfin  à  accepter 
la  paix3. 


La  guerre  entre  le  comte  Vert  et  le  marquis  de  Saluées  reprit 
en  1374  ;  Amédée  VI  allait  pénétrer  dans  les  campagnes  de 
Saluées  lorsqu'une  trêve  fut  ménagée  par  des  ambassadeurs 
milanais  4.  Mais  Frédéric,  effrayé,  fit  renouveler  les  traités 
précédents  avec  le  dauphin  (11  avril  l'S^b).  Charles  V  saisit 
avec  empressement  cette  occasion  d'intervenir5.  Précisément  à 
cette  époque,  il  tentait  «  de  faire  succéder  à  l'influence  incon- 
testable qu'exerçait  la  France  en  Italie  une  intervention  active 

1.  Cf.  p.  180,  n.  1. 

2.  Cabaret,  Chronùjae  de  Savoie,  inédite,  fol.  VIIIXX  VIII  :  «  ...  demoura  le 
conte  de  Savoie  en  soucy  commant  il  emploiroit  les  gens  qu'il  avoit  et 
l'armée  qu'il  aprestoit.  » 

3.  Sur  cctle  expédition  en  Orient,  cf.  Datta,  la  Spedi:ione  in  Oriente  di 
Amedeo  VI,  coule  di  Savoia.  Turin,  182G,  in-8°.  Bollati  di  Saint-Pierre,  Illus- 
trazioni  délia  spedizione  in  Orientedi  Amedeo  17.  Turin,  iQoo,in-4° (Éiblioteca 
storica  italiana,  Y.)  Enfin,  .M.  1).  Muratore  doit  prochainement  publier  un 
ouvrage  consacré  à  la  croisade  du  comte  Vert. 

4.  Cibrario,  Storia,  I.  III,  |>.  a33. 

5.  Le  roi  de  France  lit  flotter  la  bannière  royale  sur  les  châteaux  de 
Saluées  an  moment  où  le  comte  Ver!  allait  entrer  en  campagne.  Cibrario, 
Sloria,  t.  111,  p.  -ïi!\,  n.  1. 
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de  la  politique  française  {  »,  ef  négociait  le  mariage  de  son 
second  fils,  le  futur  duc  d'Orléans,  avec  la  fille  du  roi  de  Hon- 
grie -.  Cependant  Charles  V  ne  voulait  pas  prendre  à  la  légère 
fait  et  cause  pour  le  marquis.  L'amitié  du  comte  de  Savoie  lui 
était  précieuse  pour  son  action  au-delà  des  Alpes  et  il  importail 
de  ne  pas  se  brouiller  avec  ce  prince  puissant3.  11  proposa  donc 
son  arbitrage,  que  le  comte  Vert  accepta. 

Une  journée  fut  prise  dans  laquelle  Frédéric  de  Saluées  et 
A.médée  VI  devaient  plaider  leur  cause  devant  le  roi  de  France. 
Celte  diète  fut  retardée  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Toussaint  à 
cause  des  Compagnies.  La  lettre,  qui  annonçait  ce  retard  au 
comte  Vert,  ne  dénote  chez  le  roi  de  France  aucune  animosité, 
et  montre  tout  au  contraire  qu'entre  Charles  V  et  son  beau- 
frère  la  plus  grande  cordialité  ne  cessait  d'exister  4.  Peu  de  jours 
après,  le  1 8  avril,  Charles  V  avertit  Amédée  VI  que  le  marquis 
de  Saluées  était  à  Paris  pour  défendre  ses  intérêts,  mais  qu'il 
n'avait  pas  à  craindre  que  rien  fût  fait  en  son  absence  à  son  pré- 
judice, et  il  ajoutait  que  le  rendez-vous  était  toujours  fixé  à  la 
Toussaint5.  Le  12  mai,  un  nouveau  message  annonça  au  comte 
Vert  le  prochain  passage  dans  la  vallée  du  Rhône  du  duc 
d'Anjou,  qui  se  rendait  à  Avignon.  Il  l'invitait  en  conséquence 
à  lui  envoyer  des  «  genz  touz  inslruiz  et  advisez  »  pour  dis- 
cuter avec  lui  du  droit  auquel  il  prétendait  sur  le  marquisat. 
Depuis  fort  longtemps,  ajoutait  Charles  V,  la  foi  et  l'hommage 
du  marquis  de  Saluées  nous  appartiennent  à  cause  du  Dauphiné, 
nous  ne  voudrions  cependant,  léser  en  aucune  façon  le  droit 
que  vous  possédez  °.  Enfin,  le  11  juin,  le  roi  Charles,  satisfait 


1.  L.  Jarry,  La  «  Voie  de  fait  »,  p.  a,  et  La  Vie  politique  de  Louis  de 
France,  pp.  8  et  i4. 

2.  Amédée  M  reçut  un  avis  officiel  dece  mariage:  Turin,  Comptesde  l'hôtel, 
11"  G7  (5  septembre  1 3 7  ^  :  «  Scutiffero  et  persequenti  armorum  domini  régis 
Francorum,  qui  domino  apportaverat  nova  dematrimonioliberorum  regum 
Francie  et  Ungarie,  dono  sibi  facto  per  dominum,  G  francos  auri.  » 

3.  C'aurait  été  une  grande  taule  de  ta  part  du  roi  de  France  que  s'aliéner 
le  comte  de  Savoie,  qui  semblait  disposé  à  seconder  la  politique  du  roi  de 
France  en  Italie,  moyennant  sans  doute  la  garantie  d'importantes  avantages, 
et  avait  déjà  négocié  le  mariage  d'Isabelle  de  France  avec  Jean  Galéas 
\  isconti. 

'1.  Cf.  Pièce  justificative  n°  .'17. 

5.  Cf.  Pièce  justificative  n°  38. 

6.  Cf.  Pièce  justificative  n"  3g. 
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de  ce  que  le  comte  et  le  marquis  s'en  étaient  remis  entièrement 
à  lui  pour  juger  leur  différend,  délégua  le  due  d'Anjou  pour 
décider  en  son  nom  «  pour  ce  que  trop  grant  travail  vous 
seroil  a  venir  devers  nous  i.  » 

La  guerre  se  transforma  donc  en  procès.  Le  duc  d'Anjou 
abandonna  dans  la  suite  son  rôle  d'arbitre  au  Parlement  de 
Paris,  qui  se  saisit  de  l'affaire,  tandis  que  l'empereur  Charles  IV, 
sans  doute  à  l'instigation  d'Amédée  VI,  annula  l'hommage  de 
Frédéric  au  roi  de  France,  le  marquisat  étant  fief  d'empire,  et 
fil  passer  tous  les  droits  impériaux  au  comte  de  Savoie  2. 

Trente  ans  auparavant  un  conflit  et  une  guerre  entre  la 
Savoie  et  le  Dauphiné  auraient  certainement  éclaté  à  l'occasion 
de  ce  litige.  On  peut  juger  du  progrès  accompli  dans  le  sens  de 
la  paix  et  de  la  concorde  par  la  manière  dont  furent  menées  les 
négociations  et  les  sentiments  exprimés  par  le  roi  de  France 
dans  les  lettres,  qu'il  adressait  au  comte  de  Savoie. 

Si.  dans  son  ensemble,  le  traité  de  i355  avait  été  exécuté,  sui- 
de nombreux  points  de  détail  la  discussion  n'était  pas  terminée. 
Le  comte  de  Valentinois  avait  remis  au  comte  Vert  divers  châ- 
teaux comme  garantie  du  paiement  de  certaines  sommes,  qui 
lui  restaient  dues  3.  Mais  en  livrant  ces  places.  Aymar  de  Poitiers 
avait  agi  de  sa  propre  initiative,  à  l'insu  du  roi  et  du  dauphin  l. 

Ce  procédé  resta  ignoré  pendant  de  longues  années,  jus- 
qu'en j 365.  Il  est  bien  question  dans  l'intervalle  de  con- 
férences tenues  à  propos  de  châteaux,  que  le  comte  Vert 
devait  céder,  et  n'avait    pas  encore   livrés"',    mais  jamais  des 

i.  Cf.  Pièce  justificative  n"  4o.  Grégoire  XI  poussait  à  cotte  époque  lo  duc 
d'Anjou  à  conquérir  la  Lombardie  sur  les  Visconti,  alors  on  guerre  avec  le 
Saint-Siège.  Il  espérait  se  créer  un  chaud  défenseur  dans  le  nord  de  l'Italie 
(Jarry,  la  <<  Voie  de  Fait  ».  p.  2). 

■!.  En  même  temps,  le  roi  confirma  au  marquis  la  possession  de  ses 
('•lais  (9  mai  1 3 7 ( > > .  N.  Jorga,  op.  cil.,  p.  34. 

3.  Cf.  p.  ï3o,  n.  5. 

4.  Peut-être  avait-il  élé  gagné  par  quelque  cadeau  des  Savoyards,  suppo- 
sition déjà  faite  par  les  contemporains,  nolamment  par  Mathieu  Tho- 
massin. 

5.  (36a,  .'îi  juin.  Cf.  U.  Chevalier,  Comptes  de  Raoul  de  Louppy,  p.  65.  — 
[363,  mai.  Ihiilciu,  n"  ai  :  «  Reçu  dudit  Jehan  du  Pont  pour  autres  deniers 
de  lui  rcceûz  par  ledit  gouverneur...  quant  il  ala  au  Pont  de  Belvoisin 
journoyer  avec  le  comte  de  Savoye,  sur  l'expédition  des  chasteaux  qu'il 
tenoit,  \\l  11.  polis.  »> 

Cette  dernière  conférence  avait  été  précédée  par  une  autre  journée  tenue 
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territoires  cédés  en  garantie  par  \\mar  de  Poitiers  '. 

\u  débul  de  [365,  <>u  à  la  fin  de  i364,  le  roi  Charles  \  fut 
renseigné  sur  L'acte  illicite  el  irrégulier  de  son  lieutenanl  géné- 
ral en  Dauphiné:  Il  donna  aussitôt  l'ordre  de  l'arrêter  (comme 
jadis  V.médée  NI  avait  fait  saisir  Georges  Solier)  et,  tandis  que 
le  pape  Urbain  V  intervenait  en  faveur  du  malheureux,  plai- 
dait sa  cause  en  montrant  qu'Aymar  n'avait  agi  que  pour 
obtenir  la  paix  et  le  bien  du  pays,  et  suppliait  le  roi  de  charger 
le  duc  d'Anjou  d'instruire  promptement  l'affaire  -.  Charles  \ 
ordonnait  à  Raoul  de  Louppy  de  saisir  les  terres  que  le  comte 
de  Valentinois  possédait  en  France  3.  Cependant,  par  un  acte 
distinct  rendu  le  même  jour.  Charles  \  consentit  à  Laisser  -<>n 
prisonnier  jouir  des  revenus  des  terres  confisquées,  promettant 
d'ailleurs  de  les  lui  rendre,  si  dans  les  six  mois  il  parvenait  à 
dégager  les  territoires  hypothéqués  au  comte  de  Savoie1. 

C'était  un  délai  bien  court,  d'autant  plus  qu'Amédée  \  1 
n'était  guère  disposé  à  rendre  ses  châteaux.  Charles  \  voulul 
bien,  le  9  novembre,  proroger  Le  terme  fixé5.  Cependant, 
L'affaire  étant  grave,  Raoul  de  Louppy  partit  pour  Paris  au  mois 
d'avril  i366  ,;. 

Il  emportait  des  documents  précis  «  pour  lesquelles  causes 
mieulx  esclarcir  et  avérer  »,  c'est-à-dire  le  texte  du  traité  de  [355, 
les  lettres  de  commission  données  pour  son  exécution,  l'acte  de 

à  Moirans,  le  28  janvier,  où  les  délégués  ne  prirent  aucune  décision.  Il-  se 
fixèrent  rendez-vous  pour  le  dimanche  de  la  Passion  à  Montmélian,  y  par- 
lèrent beaucoup,  mais  n'aboutireni  à  rien.  «  Et  fuerunl  ibidem  tota  die 
Bâtis  loquti  de  façtis  dominorum  hinc  inde,  et  pauca  arresta venant,  fis 
prirent  un  nouveau  rendez-vous  pour  le  jeudi  après  Pâques  entre  Chapa- 
reillant  et  les  Marches  (Isère,  B.  3865,  f  i53  .  pro  tractando  et  concor- 
dando  de  facto  nobilium  S.  Germani  et  de  facto  dominî  Intermontis4 
(Turin,  Tesoreria  générale,  Savoia,  n  37:  Dépenses  des  Savoyards  à  la 
journée  de  Moirans,  82  florins  bon  poids  . 

1.  En  i364,  le  8  avril,  Raoul  de  Louppy  adressa  une  injurie  au  comte 
Vert,  lui  demandant  catégoriquement  d'exécuter  ce  qu'il  devait  faire,  aux 
termes  du  traité.  Le  comte  ^.médée,  bien  que  dans  son  tort,  semblc-t-il, 
faisait  la  sourde  oreille,  et  reçut  sans  agir  davantage  une  seconde  requête 
du  gouverneur  du  Dauphiné,  le  20  décembre  1 366.  Isère,  B.  3869. 

■>..  i365,  6  février.  Prou,  Relations  d'I  rbain  V,  V.  j.  n    \r.\i. 

3.  i366,  ■>.  avril.  Turin,  Valentinois,  II.  n  6.—  Procédure  de  la  saisie  de 
ces  biens  :  Isère,  B.  3  i 

4.  Turin,  Valentinois,  II.  n   7. 
.">.  Ibidem,  n    3 

6.  U.  Chevalier,  Comptesde  Raoul  de  Louppy,  n°8a. 
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prise  de  possession  du  Faucigny,  et  d'autres  parchemins  encore. 
Vvani  son  départ,  il  s'était  rendu  à  Chambéry  pour  traiter  lui- 
même  ces  affaires  délicates  avec  la  comtesse  de  Savoie1 .  À  Paris, 
Louppy  fut  sans  doute  cité  comme  témoin  au  procès,  qui  fut 
intenté  à  Aymar  devant  le  Parlement,  et  se  termina  par  la  con- 
damnation du  comte  de  Yalentinois  à  payer  mille  marcs  d'argent 
au  roi.  et  à  lui  restituer  les  châteaux  livrés  à  Amédée  A  I  pendant 
sa  licutenanee.  L'année  suivante,  un  impôt  d'un  florin  par 
feu  fut  établi  dans  toutes  les  châtellenies  de  la  judicature  du 
Graisivaudan.  a  pro  redempeione  castrorum,  que  tenet  cornes 
Sabaudie  occupata2.  »  Il  est  bien  probable  que  celle  laxc  ne  fut 
pas  étrangère  à  l'affaire  du  comte  de  Valentinois. 

Un  traité  termina  heureusement  les  difficultés,  dont  la  «  faute 
ou  négligence  »  d'Aymar  de  Poitiers  avait  été  la  cause.  A 
Paris,  le  i(>  avril  i3GS,  au  moment  où  se  donnait  la  brillante 
fête  en  l'honneur  du  duc  de  Clarencc,  à  l'hôtel  d'Artois  :!,  Amé- 
dée VI  et  Charles  V  s'entendirent,  promettant  l'un  de  rendre 
les  châteaux,  qu'il  tenait  en  gage,  l'autre  de  livrer  la  somme 
qu'on  lui  devait,  cinquante  mille  florins,  notamment  en  dédom- 
magement des  pertes  subies  par  lui  à  l'occasion  de  la  conquête 
du  Faucigny.  Dans  les  mois  qui  suivirent,  le  comte  Vert 
délivra  quittance  pour  des  sommes  importantes,  qui  lui  restaient 
dues  depuis  le  traité  de  1355  l. 

Par  ses  agissements  en  i355,  Aymar  de  Poitiers  ne  mécon- 
tenta pas  que  le  roi  de  France.  Il  se  trouvait  que  le  sire  d'Arlay, 
Hugues  de  Chalon,  avait  des  droits  sur  les  châtellenies  de  Sal- 
lanches  et  de  Chàlillon-en-Faucigny,  qui  passèrent  au  comte 
de  Savoie.  Fort  mécontent  que  ces  droits  aient  été  méconnus, 
Hugues  de  Chalon,  aidé  de  deux  aniis,  Jean,  sire  de  Corgenon 
et  Raymond  d'Andelot,  parvint  à  s'emparer  de  la  personne  du 
comte  de  Valentinois5  et  renferma  au  château  de  Cressieu  en 

i.  A.médée- VI  était  alors  en  Orient.  Ibidem,  n°  48.  —  A  son  retour  de 
Paris,  en  juillet  [366,  Raoul  se  rendit  de  nouveau  à  Chambéry.  Turin, 
Journal  des  comptes  de  lu  comtesse  de  Savoie  i  1866-67)  :  «  ...  présente  guber- 
natore  Dalphinatus  cum  duobus  militibus,  et  eorum  comitiva  »  (a3  juillet  t. 

■>..  Isère,  P).  2705. 

:;.  cr.  p.  184. 

\.  Cf.  Pièces  justificatives  u  34  et  3G.  —  Cf.  \rch.  nat.,  J.  5oa,  n°  i3. 

5.  Sur  la  route  entre  Moirans  et  Saint-Marcellin  (Isère,  B.  3490). — Toute 
l'histoire  d'\.\inar  de  Poitiers  a  été  .racontée  par  J.  Chevalier,  Mémoires 
pour  servir  à  ihisloirc  des  comles  de  Valentinois  cl  de  Diuis,  p.  304-307. 
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Franche-Comté.  Aymar  de  Poitiers  y  resta  en  prison  pins  de 
cinq  mois,  jusqu'au  jour  où  il  consentit  à  déclarer  qu'il  avait 
trahi  les  intérêts  du  dauphin  et  de  Hugues  de  Chalon  '.  Il  n'en 
sortit  qu'en  i368.  après  avoir  appelé  Amédée  VI  à  son  aide, 
et  obtenu  des  lettres  d'asseurement  pour  le  sire  d'Arlay  et  ses 
complices  -.  Le  comte  Vert  s'intéressa  à  son  malheureux  sort, 
et  s'entendit  à  cet  égard  avec  Raoul  de  Louppy  :!.  Le  roi  de 
France  accorda  au  sire  d'Arlay  et  à  ses  amis  des  lettres  de 
rémission  *,  et  demanda  au  comte  Vert  d'en  faire  autant  5. 
Malgré  son  dépit,  Aymar  de  Poitiers  dut  déclarer  qu'il  renon- 
çait à  toute  revendication  contre  le  sire  d'Arlay  et  le  roi 
Charles  V  °.  Il  n'avait  recouvré  sa  liberté  qu'en  pavant  de  très 
fortes  sommes  et  raconta  dans  la  suite  qu'il  avait  perdu  dans 
cette  affaire  plus  de  cinquante  mille  francs  ' . 

Un  autre  point  délicat  du  traité  de  i355  n'avait  pas  encore 
reçu  de  solution.  Il  s'agissait  de  la  délimitation  des  deux  états 
le  long  de  la  rivière  du  Guiers.  Le  comte  Vert  désirait  conserver 
à  la  Savoie  tout  le  bassin  de  ce  cours  d'eau,  et  souhaitait  que  la 
frontière  suivit  le  Guiers  mort  et  non  le  Guiers  rij,  ce  qui  lui 
permettait  d'englober  une  dizaine  de  localités 8.  Le  ier  juil- 
let i355,  Aymar  de  Poitiers,  commis  pour  l'exécution  du  traité, 
avait  désigné  deux  chevaliers  comme  commissaires  delphinaux 
afin  d'examiner  la  question.  Comme  le  dauphin  pouvait  pré- 
tendre, au  contraire  du  comte  Vert,  que  la  frontière  devait 
passer  par  le  Guiers  vif,  on  ne  put  s'entendre  et  pendant  long- 
temps les  choses  restèrent  en  suspens  °. 

i.  Isère,  B.  34<jo. 

2.  Turin,  Ôbblighi  e  quittanze,  III,  n°  10. 

3.  Turin,  Tesoreria  générale,  n°  29.  Dépenses  faites  par  Louis  Ruppi,  en 
Bresse  «  pro  processibus  faciendis  pro  facto  capeionis  doinini  coinitis 
Valentinensis,  el  ad  gubernatorem  Dalphinatus,  pro  consilio  habendo  cum 
eodeni  de  diclo  facto,  \\III  s.,  IX  den.  » 

4.  Isère,  B.  348g. 

5.  i3G(j,  i3  avril.  —  Pièce  justificative  n"  35. 

6.  Isère,  B.  3489  (i36g,  27  mars). 

7.  J.  Chevalier,  op.  cit..  | > .  ; ï ( i — .  et  Choix  de  documents  relatifs  au  Dauphiné, 
pp.   177-181. 

8.  Voir  sur  toute  la  discussion  qui  s'éleva  à  propos  des  deux  bras  du 
Guiers  pris  connue  limites,  <>.  de  Manteyer,  les  Origines  de  la  maison  de 
Savoie,,  Notes  additionnelles  (dans  le  Moyen  Age,  1901,  p.  289  el  suiv.). 

9.  En  10G8,  l'archevêque  d'Embrun  fui  commis  par  le  gouverneur  du 
dauphin  pour  chercher  à  régler  la  question.  Denifle,  la  Désolation  des 
cylises  de  France,  t.  II.  Appendice,  pp.  795,  798,  800. 
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En  février  i  •  >  7  7 ,  le  comte  N  tri.  qui  venait  de  marier  son  lils 
avec  Bonne  de  Béni,  profita  de  sa  présence  à  Paris  pour  traiter 
lui-même  eetle  affaire  avec  le  roi.  Un  traité  fut  passé  entre  eux, 
le  2/1  février,  en  présence  du  duc  de  BerriL  Il  reproduisait  le 
dispositif  de  celui  de  [355  et  essayait  de  régler  la  question  du 
Guiers.  Amédée  VI  fit  une  concession,  s'engagea  à  livrer  au 
dauphin  avant  le  1  "  avril  toutes  ses  possessions  situées  au-delà 
du  Guiers,  jusqu'à  Sainl-Genix  et  de  là,  jusqu'à  l'embouchure 
du  Guiers  (Aoste,  Romagnieu  et  une  partie  des  mandements  de 
Pont-de-Beauvoisin  et  de  Saint-Genix)2.  /Vmédée  cédait  en  outre 
Voiron,  Tournon,  les  mandements  des  Fa  verges,  La  Palud, 
Miribel,  les  Avenièrcs,  l'île  de  Ciers,  Jonage,  qu'il  retenait 
comme  cautions  de  sommes  prêtées  au  dauphin  et  en  dédomma- 
gement des  frais  causés  par  la  conquête  du  Faucigny.  Il  devait 
recevoir  en  échange  la  somme  de  seize  mille  francs  d'or. 

Mais  restait  à  décider  si  à  partir  du  confluent  des  deux  Guiers. 
le  Guiers  mort  serait  choisi  ou  non  comme  limite.  La  quittance, 
par  laquelle  le  comte  Vert  reconnaissait  avoir  reçu  du  roi  les 
seize  mille  francs,  mentionne  très  expressément  «  la  rivière  de 
Guyer  le  mort3.  »  Mais  le  roi  et  le  dauphin  n'entendaient  pas 
les  choses  de  la  même  façon,  et  sans  doute  protestèrent.  Les 
deux  princes  restèrent  inébranlables  dans  leur  manière  de  voir, 
et  avaient  d'ailleurs  décidé  dans  le  traité  de  nommer  chacun 
deux  commissaires  pour  commencer  une  enquête  à  Grenoble, 
dès  le  Ier  mai. 

Les  commissaires  delphinaux  furent  nommés  le  7  mars  4,  et 


1.  Cf.  Pièce  juslificative  n"  /;i.  Original  scellé  des  grands  sceaux  du  roi, 
du  dauphin  cl  du  comte  Vert,  admirablement  conservés.  Cf.  aussi  Areh. 
Nat.,  .(.  a86,  n"  li.  Isère,  H.  3270  et  B.  3788.  f"  /ii  \"-l\i  y".  Turin,  Confiai  pon 
ht  Francia,  VI,  n"  fi. 

In  au  avanl  la  conclusion  du  traité  lecomlede  Savoie  envoya  a  Paris  en 
voyage  diplomatique  Jean  de  (  11  ia Iles  et  Pierre  de  Murs,  du  18  novembre  1874 
au  'A  janvier  suivant.  Leurs  dépenses  furent  consignées  dans  un  rouleau 
aujourd'hui  à  Turin  (Comptes  de  Vaurienne,  1875-1376).  Il  y  a  lieu  de  penser 
qu'ils  avaienl  pour  mission  d'entamer  les  négociations  qui  aboutirent  "n 
an  [dus  tard.  Ils  s'occupèrent  peut-être  aussi  du  mariage  d' Amédée  Monsei- 
gneur cl  des  Grandes  Compagnies. 

■>..  Cf.  G.  de  Manteyer,  op.  cil.,  [>.  391-292. 

3.  Cf.  Pièce  justificative  n°  42. 

l\.  Le  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  cl  .Jean  de  Monlaigu,  con- 
seiller au  Parlement  (Isère,  B.  3869). 
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SCEAU   ET  CONTRE-SCEAU   DU   COMTE  VERT 
appendus  au  traité  du  24  Février  1377 


LE    DAUPHIN    VICAIRE    IMPÉRIAL  20Ù 

^médée  \l  donna  pleins  pouvoirs  à  Vymar  de  Seyssel,  sire 
d'Aix.  à  Girard  d'Estrés,  chancelier  de  Savoie,  el  au  juriste 
Pierre  de  Murs  '.  [ls  se  rencontrèrenl  à  Pont  de-Beauvoisin,  sur 
la  frontière  même,  el  les  Savoyards  firent  aux  Dauphinois 
l'abandon  de  tout  ce  que  leur  suzerain  possédail  au-delà  du 
Guiers  dans  les  mandements  de  Pont  et  de  Saint-Genix*.  Les 
Dauphinois  prirent  possession  de  ces  diverses  localités  ;!  : 
d'autres  conférences  furent  réunies  pour  étudier  la  question 
des  deux  Guiers,  mais  n'aboutirent  pas  *. 

Malgré  tout,  la  situation  embrouillée  cidre  la  Savoie  et  le 
Dauphiné  s'éelaireissait  peu  à  peu.  Le  coude  Vert,  un  peu  à 
contre  cœur,  se  désaisissait  de  ses  châteaux  du  Viennois,  mais 
il  recevait  des  trésoriers  du  roi  et  du  dauphin  les  sommes 
importantes  qui  lui  étaient  dues  \ 

Moins  d'un  an  plus  tard,  en  janvier  107S,  le  dauphin  Charles 
obtint  de  l'empereur  le  vicariat  impérial  jadis  concédé  au  comte 
de  Savoie1'.  Charles  IV,  malgré  le  voyage  et  le  couronne- 
ment de  î365,  n'avait  sur  le  royaume  d'Arles  aucune  autorité 
réelle,  mais  s'était  toujours  refusé  à  abandonner  à  un  prince 
français  l'exercice  de  cette  souveraineté  théorique,  qu'il  con- 
servait jalousement.  Cependant  le  voyage,  qu'il  lit  à  Paris  en 
janvier  137S,   pour  ménager  à    son   fils   el   héritier  Wenceslas 


1.  Le  iG  niais  (Turin,  Confiai  con  la  Francia,  \  I.  n°  7),  cl  le  3i    mars  1377 

I  Isère,   B.  JI7il, 
■1.  Isère.  B.  l'^Hn. 

3.  Ils  avaient  reçu  des  pouvoirs  spéciaux  pour  cela  du  gouverneur  Charles 
de  Komillele  27  mars.  C'étaient  Pierre  de  Saint-Jeoire,  maréchal  du  Dau- 
phine,  Antoine  de  Chandieu,  le  vice-chancelier  du  Dauphiné,  l'avocal  fiscal 
et  le  bailli  de  Gap.  Cf.  Pièce  justificative  n    J3. 

4.  La  question  n'était  pas  réglée  davantage  un  siècle  plus  tard.  Le 
17  avril  i'i")i.  une  nouvelle  conférence  à  Pont-de-Beauvoisin  échoua  comme 
la  précédente.  Ce  ne  fui  qu'au  traité  de  Turin,  le  ->,\  mars  1760,  que  le  din- 
de Savoie  renonça   définitivement    au   territoire   de   l'Entre-Deux-Guiers 

1  (X  de  Manlever.  op.  cit.,  p..  2û3  i. 

5.  Le  total  des  sommes  dues'au  comte  Vert  en  suite  du  traité  de  i355 
s'éleva  à  60.000  florins  d'or.  Cf.  Pièce  justificative  n   36.  l'eu  à  peu  la  créance 

avait  diminué.  En  effet,  le  11  juin  [36g,   Itnédée  VI  recul  \a francs,  puis 

le  i3  octobre  de  la  même  année,  8.5oo  lianes  d'or.  Voir  aussi  les  quittances 
nombreuses  mentionnées  p.  i3o,  n.  5. 

6.  En  i365,  lors  du  voyage  de  Charles  IV  à  A.vignon  et  de  son  passage  en 
Savoie.  Déjà  à  celle  époque  le  dauphin  avait  tenté  de  l'obtenir,  mais  sans 

succès.  Gf.  p.    I96. 


20G  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

l'amitié  du  roi  de  France,  ramona  à  modifier  sa  conduite.  Soit 
qu'il  voulût  gagner  les  faveurs  de  Charles  V  ou  témoigner  sa 
gratitude  pour  des  promesses  qui  lui  auraient  été  faites  !,  il 
nomma  le  dauphin,  encore  mineur,  son  vicaire  dans  tout  le 
royaume  d'Arles2.  Le  comté  de  Savoie  était  exclu  toutefois  du 
nombre  des  princes,  qui  devaient  reconnaître  l'autorité  du 
vicaire,  et  se  trouvaii  rattaché  directement  à  l'empire.  Il  ne 
semble  pas  que  le  comte  Vert  prit  ombrage  de  cette  faveur. 
Pratiquement  la  dignité  de  vicaire  impérial  n'était  guère  utili- 
sable que  contre  le  pouvoir  ecclésiastique,  contre  les  évêques. 
Amédée  VI,  qui  le  savait  par  expérience,  ne  se  troubla  pas  ; 
les  événements  lui  donnèrent  raison.  N'avait-il  pas.  du  reste, 
envoyé  à  Paris  un  ambassadeur  lors  de  la  visite  de  Charles  IV. 
et  obtenu  des  garanties  1res  suffisantes  pour  mettre  fin  à  son 
appréhension3?  Son  altitude  vis-à-vis  du  roi  et  du  dauphin  ne 
fut  donc  pas  changée. 

En  1079,  Charles  \  eu!  de  nouvelles  réclamations  à  pré- 
senter au  comte  de  Savoie.  Il  avait  été  convenu  que  si  les 
Dauphinois  causaient  quelque  méfait  en  Savoie,  la  justice 
dauphinoise  livrerait  les  coupables  aux  officiers  savoyards. 
Le  comte  Vert  avait  promis  d'agir  de  même  à  l'égard  de  ses 
sujets,  mais  se  montra  oublieux  de  sa  promesse.  Charles  V,  le 
26  août  i.'»7<).  à  Vuxerre.  lui  écrivit  pour  le  prier  d'en  tenir 
compte  4,  et  lui  remit  en  mémoire  le  même  jour  que,  depuis 
les  traités  de  i355  et  1077.  il  aurait  dû  restituer  aux  seigneurs 
de  Saint-Germain  les  terres  qui  leur  étaient  confisquées  depuis 
Amédée  V  le  Grand  sous  divers  prétextes,  mais  surtout  parce 
que  leur  seigneurie  était  située  à  la  frontière  même  de  la 
Savoie  5. 

Ainsi,  peu  à  peu,  disparaissait  tout  ce  qui  pouvait  être  l'occa- 
sion de  disputes  et  de  différends.  Les  réclamations  se  faisaient 
rares;    en    Savoie,   non    plus    qu'en  Dauphiné,   il   n'était  plus 


1.  P.  Fournipr,  Le  royaume  d'Arles,  j>.  5o4-5o5. 

2.  Charles  IV  accorda  au  dauphin  une  dispense  d'âge  pour  qu'il  pût 
exercer  le  vicariat.  Original  (bulle  (l'on:  ^.rch.  Nat.,  J.  612,  n°  48.  Copies; 
Isère,  15.  3oi5,  I    i">  H  Bibl.  Grenoble,  Ms.  i'i  •"><.»•  f"  684. 

:;.  Cf.  p.  219. 

\.  Cf.  Pièce  justificative  n°  \\. 

5.  Cf.  Pièce  justificative  n°  45,  cl  le  traité  de  i355,  ibidem  n°  29. 


LE    COMTE    VEUT    ET    PHILIPPE    LE    MARDI  20~ 

question  de  prendre  les  armes  pour  revendiquer  dos  droits  con- 
testés '. 


Au  nord  du  comté  de  Savoie  cl  de  la  Bresse,  Amédéë  VI 
avait  pour  voisin  un  autre  membre  de  la  famille  royale,  le  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi.  Il  entretenait  avec  lui  des 
relations  de  bon  voisinage,  qui  eurent  l'occasion  de  se  manifes- 
ter en  i36g. 

Beaucoup  de  seigneurs  profitaient  de  la  présence  des  Grandes 
Compagnies  et  du  trouble  qu'elles  jetaient  en  Bourgogne  et 
dans  le  Lyonnais  pour  vider  par  les  armes  leurs  querelles  avec 
leurs  voisins.  Ils  espéraient  l'impunité  -.  En  i368,  plusieurs 
vassaux  du  comte  Vert  entrèrent  en  lutte  pour  une  cause 
inconnue  avec  des  seigneurs  de  II  au  le  Bourgogne.  Othon  de 
Grandson  et  Jean  d'Estrées  furent  laits  prisonniers  par  Amceau 
de  Salins  et  Jean  d'Arguel.  Le  comlc  Vert  et  Marguerite,  com- 
tesse de  Bourgogne  et  de  Flandre,   prirent  l'affaire  en  main  :i. 

Une  série  de  conférences  entre  les  Savoyards  cl  les  Bourgui- 
gnons amena,  après  beaucoup  de  difficultés,  une  entente  sur  les 
diverses  questions  en  litige.  Des  entrevues  eurent  lieu  à  Tour- 
nus,  le  3i  mars  i36g  d'abord*,  et  les  23  et  28  avril.  \  cette 
dernière  journée,  Hugues  de  Chalon,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, ne  parut  pas.  empêché  sans  doute  par  la  maladie,  car 
le  if\  mai  suivant,  le  comte  Vert  le  félicita  de  ce  qu'il  était  «  bien 


1.  Le  10  mai  i38a,  en  présence  des  délégués  des  deux  princes,  furent 
fixées  les  limites  entre  la  châtellenic  savoisienne  des  Marches  et  le  mande- 
ment dauphinois  do  Bellecombe  (Isère,  B.  38Gg  cl  3272). 

2.  Guigue,  les  Tard  Venus,  p.  11. 

3.  Ils  avaient  d'ailleurs  d'autres  affaires  à  régler.  Les  gens  du  bailli  de 
Vaud  étaient  accusés  de  maîtres  commis  sur  les  terres  de  la  comtesse,  et 
Humbert  de  Corgenon  avait  ravi  en  divers  lieux  des  chevaux,  di's  bœufs 
cl  des  vaches.  Les  Savoyards  de  leur  côté  demandaient  raison  de  l'em- 
prisonnement de  l'un  des  leurs,  cl  le  sire  de  Saint-Amour  réclamai!  cent 
livrées  de  terre,  (pie  le  duc  Eudes  lui  avait  promises.  —  Cesl  sans  doute  au 
cours  de  ces  difficultés,  que  le  maréchal  de  Bourgogne  lui-même.  Gui  de 
Ponlailler,  fui  réduit  à  se  constituer  prisonnier  du  comte  Vert,  promettant 
de  se  rendre  au  château  d'Evian,  pour  n'en  sortir  que  sur  l'ordre  du  comte 
(20  février  t368).  Turin,  Protocole  n"  ."17  (série  île  cour),  f"  \. 

4.  Turin,  Traités  anciens,  1  l  additions),  n°  21. 
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garis  et  en  bon  estât  '  ».  Amédée  \l  l'avertissait  en  outre  qu'il 
enverrait  ses  gens  à  la  rencontre  du  gardien  de  Bourgogne, 
Jean,  sire  de  Ray.  Celui-ci  devait  aller  à  Bourg-en-Bresse  trou- 
ver Le  comle  \  cri.  qui  avait  «  grand  désir  de  ces  chouses  mètre  . 
en  bon  arrest  »  et  offrait  même  de  se  rendre  jusqu'à  Saint- 
Amour,  si  Bourg  était  trop  éloigné.  Ces  négociations  ne  termi- 
nèrent pas  l'affaire,  el  l'on  prit  de  nouveau  rendez-vous  pour  le 
28  mai,  à  Poligny.  Jean  d'Arguel  et  Anceau  de  Salins  y  furent 
mandés  pour  être  interrogés  par  le  procureur  de  la  comtesse 
de  Flandre  et   reçurent  à   cet  effet  des  lettres  de  sauf-conduit. 

Malgré  de  nouvelles  conférences,  en  juin,  un  accord  n'était 
pas  encore  rédigé  lorsque,  le  i3  octobre,  un  traité  d'alliance  fut 
conclu  entre  Amédée  Yl,  le  duc  Philippe  de  Bourgogne,  la 
comtesse  de  Flandre,  et  Hugues  de  Cbalon.  sire  d' Arlay  -.  Les 
contractants  s'engageaient  à  se  prêter  mutuellement  secours 
pendant  dix  ans  pour  la  répression  des  méfaits  commis  par 
leurs  sujets.  La  comtesse  Marguerite  promettait  cent  lances. 
Philippe  le  Hardi  cent  vingt,  le  comte  Vert  cent,  et  le  sire 
d' Arlay,  vingt.  Quelques  jours  après,  le  sire  de  Hay  demanda 
à  Vmédée  \1  raison  des  nombreux  méfaits  de  Guillaume  de 
Grandson3.  Avant  de  lui  donner  satisfaction.  \inédée  réclama 
d'abord  la  mise  en  liberté  de  ce  dernier  et  de  ses  compagnons  *  ; 
mais  l'affaire  était  encore  pendante  en  1370"'. 

Dans  les  dernières  années  du  xiv°  siècle,  les  guerres  privées 
entre  seigneurs  bressans  el  bourguignons  continuèrent  à  être 
fréquentes,  car  (lui  de  Poulailler  alla  si1  plaindre  au  comte  Vert, 
en  i.'iy'i.  de  la  prise  de  Jean  de  Senecy  el  de  son  château  par  le 
sire  de  Corgenon  6. 

En  1879,1e  11  avril,  à  la  Tour  de  Peilz,  près  de  Ve\ey.  le 
comte  Vert  ratifia  un  nouveau  traité  d'alliance  que  venait  de 
conclure  avec  lui  Philippe  le  Hardi  et  Amédée  de  Savoie.  Les 
contractants  fixaient,    comme  en    i,>6o.  le    nombre  d'hommes 

1.  Turin.  Traités  anciens,  I  1  additions),  11"  ai. 

■>..  \  Paris,  à  l'hôte]  d'Artois.  Turin.  Traités  anciens,  VI,  n  30.  Public  par 
Vernier,  Deux  traités  entre  imèdée  VI  et  la  Bourgogne  (dans  les  Mémoires 
de  V  Académie  de  Savoie,  1e  série,  l.  IN.  p.  ^99). 

S.  Dôle,  1369,  29  octobre.  Turin,  Traités  anciens,  VI,  n"  ai. 

'1.  Le  Bourget,  28  novembre.  Turin,  Protocole  n°  18  (série  de  cour),  f°  î.'i. 

."1.  E.  Petit,  Itinéraires  des  ducs  de  Bourgogne,  pp.  i8a,  i83(  189. 

(i.  Ibidem,  p.  5oi . 
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qu'ils  devaient  se  prêter  mutuellement  pour  Leurs  guerres {  et 
s'engageaient  à  se  prêter  main-forte  contre  leurs  ennemis  cl 
ceux  qui  troublaient  la  paix  dans  leurs  états. 

1.  Turin,  Traités  anciens,]  (Additions),  n  ■>■>.  Cf.  Vernier,  op.  cit.,  p.5oa. 
Les  traites  do  i36f)  cl  de  1Î71)  n'innovaient  rien.  Des  traités  avaient  déjà  élé 
conclus  avec  Philippe  de  Rouvre  et,  le  17  juin  i358,  à  Gusiery,  les  deux 
princes  de  Bourgogne  cl  de  Savoie  avaient  renouvelé  les  alliances  conclues 
cuire  leurs  prédécesseurs.  «  en  considérant  l'amour  et  en  rcnoiivcllanl  les 
confederacions  et  alliances  qui  ont  esté  entre  les  prédécesseurs  de  nous, 
duc  de  Bourgogne,  et  nous,  coule  de  Savoie.  »>  Turin,  Traités  anciens,  VI, 
n'  18.  Bibl.  Nat., Coll.  de  Bourgogne, n°  961,  f°  902,  etn°  too  f°  17.  Ft.  i6a8, 
f"  292. 


Corde  y.  —  Les  Comtes  de  Savait  li 


CHAPITRE    XII 
l'enfance  et  le  mariage  d'amédée  de  savoie  (1360-1377) 


La  naissance  et  l'enfance  d'Amédée  Monseigneur.  Ses  frères  et  sœurs.  —  Son 
mariage  arec  Bonne  de  Berri.  Voyage  des  deux  fiancés  à  Paris.  Fêles  à 
l'hôtel  Saint-Pol.  Retour  du  prince  en  Savoie  (1377).  —  Mort  de  la  reine  de 
France.   Incidents  à    la   cour  (137SJ. 


Après  avoir  trouvé  un  mari  pour  sa  nièce,  une  femme  pour 
son  neveu  et  marié  peut-être  d'autres  seigneurs  de  moindre 
importance,  le  comte  Vert  songea  à  sa  propre  famille  et  chercha 
pour  son  fils  un  brillant  parti. 

L'héritier  du  comté  de  Savoie  était  né  le  2/1  février  10G0,  plus 
de  quatre  ans  après  le  mariage  du  comte  Vert  et  de  Bonne  de 
Bourbon.  Cette  naissance  avait  été  impatiemment  attendue1, 
et  survint  non  pas  à  Avigliana,  en  Piémont,  comme  on  l'a  dit2, 
mais  à  Chambéry.  En  effet,  le  3o  avril  i36o,  Bonne  ordonna  à 
Pierre  Gerbaix,  trésorier  général  de  Savoie,  de  rembourser  les 
dépenses  faites  pour  son  hôtel  à  Chambéry  du  i  "  janvier  au 
3o  avril3.  Elle  déclarait  donc  que  sa  famille  n'avait  pas  quitté  la 
capitale  de  la  Savoie  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  i36o. 

i.  Désireuse  d'avoir  un  fils.  Bonne,  en  1 356  ou  1 3 5 7 ,  fit  faire  une  sta- 
tuette de  cire  à  son  image  et  plaça  eette  figurine  devant  la  \  ierge  de  la 
cathédrale  de  Lausanne,  but  de  pèlerinage.  —  Turin.  Comptes  de  l'hôtel  des 
comtesses,  n°  i(5  (i356,  rr  mars — i357,  i,r  avril)  :  «  Librarit  in  precio sepeies 
> i.ninli  et  viui  libras  cere  ad  pondus  Lausanne,  qualibet  libra  tribus  solidis, 
tribus  denariis  laus.,  pro  facienda  una  ymagine  ad  similitudinem  domine, 
data  et  oblata  per  dominam  anle  ymaginem  béate  Marie  de  Lausanna,  in- 
clusis  MI  denariis  gebennensium  et  tribus  florenis  datis  magistro  Guil- 
lelmo  Anelico  pro  operagio  dicte  vmaginis,  XXI  1.,  XV  sol.  laus.,  XXI  den. 
geb.,  III  llor.  b.  p.  » 

2.  Cf.  Guichenon,  t.  I,  p.  43i  et  Cibrario,  Storia  del  conte  Rosso,  p.  2. 

3.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  nos  21  et  ■>.:>.  1  Pièces  annexes): 
«  ...  expensas  nostri  bospicii  factas  apud  Chamberiacum  per  manum 
dilecti  Vymonis  Luppi,  clerici  nostri.  vidélicet  a  die  prima  mensis  januarii 
usque  die  ultima  aprilis  anno  subscripto  [i30oj.  » 
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Il  serait  assez  singulier  que  pendant  une  période  aussi  critique 
pour  elle,  Bonne  ail  vécu  ailleurs,  en  voyage,  éloignée  de  ses 
suivantes  et  de  ses  domestiques,  au  lieu  de  jouir  de  la  tranquil- 
lité et  du  confort,  qu'elle  pouvail  trouver  dans  son  château  de 
Ghambéry.  M;iis  mais  trouvons  mieux.  Le  20  février,  donc  peu 
de  jours  avant  la  naissance  d'Amédée,  elle  faisait  rembourser  à 
son  trésorier  certaines  dépenses,  et  cet  ordre  est  daté  de  Gham- 
béry1. Le  a5  février,  également  à  Ghambéry,  elle  fit  acheter 
trente  moutons,  a  pro  cauco  »  -.  Ce  fut  enfin  à  Ghambéry  que 
furent  payées,  le  7  avril,  28  livres,  5  deniers  gros  tournois  pour 
cires,  confitures  et  médecines  destinées  à  l'hôtel  de  la  comtesse, 
suivant  le  compte,  el  peut-être  à  Bonne  de  Bourbon  elle-même3. 
Peu  de  jours  après  la  naissance,  le  7  mars,  le  pape  écrivit  à 
Bonne  une  lettre  de  félieitation  l. 

L'héritier  du  comte  Vert  n'était  pas  le  premier  enfant  né 
du  mariage  a\cc  Bonne  de  Bourbon.  En  i358,  au  mois  de 
septembre,  Bonne  avail  donné  le  jour  à  une  fille,  qui  ne  vécut 
que  quelques  semaines,  quelques  jours  peut  -être,  car  une  men- 
tion dans  un  compte  de  Mahaut  de  Boulogne,  comtesse  de  Gene- 
vois, est  le  seul  indice  de  son  existence  5.  Jusqu'ici  les  historiens 
de  la  Savoie  l'ont  ignorée.  Le  comte  Vert  eut  encore  un  fils, 
Louis  de  Savoie,  né  en  i3646,  et  mort  peu  d'années  après,  sans 
avoir  eu  le  temps  de  jouer  un  rôle  dans  la  politique  de  son  pays. 
Guichenon  cite  encore  Jean  de  Savoie,  en  doutant  d'ailleurs  de 
son  existence,  et  deux  filles  naturelles.  Antoinette  et  Jeannette  ; 

1.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  ibidem  :  «  XXIV  flor.,  VI  den.  gr. 
lur.  pro  sepeies  viginti  très  decim  paribus  sotulorum  tain  pro  nobis  quam 
pro  dominabus  el  domicellabus  camere  nostre.  » 

:>..  Ibidem. 

o.  Ibidem.  —  Maître  Boniface,  médecin,  et  maître  G uido,  physicien,  soi- 
gnèrent  la  comtesse  Bonne  (Tesoreria  générale,  Savoia.  n"  22). 

!x.  Cipolla,  dans  les  Miscellanea  <U  Storia  italiana,  t.  \  1  «  'i  série),  p.  iS.\. 

5.  Turin.  Duché  de  Genevois,  \  .  n°  17  :  «  A.  livré  es  genz  de  madame 
de  Savoye,  quant  elle  délivra  d'une  Allie  au  mois  de  septembre  cccxvni, 
IV  11.  bons.  » 

6.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n°  20:  «  In  expensis  ordinariis 
hospicii  domine  comitisse  apud  Ghamberiacum  el  Burgetum  per  dictas 
viginti  duas  septimanas  (i4juiUet-i5  décembre),  de  quibus  in  ipsis  locis 
dominus  fuil  cum  domina  per  quaterviginti  dies...  el  in  ipso  tempore 
luiiii  nal  us  Ludovicus  de  Sabaudia,  Qlius  domini  et  domine,  videliccl  die... 
mensis...  anno  millésime  CCCLXIIII0  ».  (Le  jour  el  le  mois  sont  en  blanc  dans 
le  |c\le.) 
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nous  pouvons  ajoutera  celte  liste  un  autre  bâtard1.  Le  comte 
Vert  semble  donc  avoir  eu  sept  enfants,  dont  trois  illégitimes. 

Le  petit  prince,  qui  fut  appelé  jusqu'à  son  avènement  Amédée 
de  Savoie,  ou  Amédée  Monseigneur*,  reçut  tous  les  soins,  qui  lui 
riaient  nécessaires,  dans  l'hôtel  de  sa  mère,  avant  d'avoir  un 
hôtel  spécial.  On  lui  donna  une  nourrice,  plusieurs  nourrices 
même,  car  il  parait  en  avoir  changé  plusieurs  fois.  11  semble 
même  avoir  eu  un  jour  une  nourrice  d'occasion3.  Ces  femmes 
recevaient  de  fréquents  cadeaux,  peut-être  en  guise  de  salaire, 
des  gratifications  en   argent,   des  vêtements,  ou  des  parures1. 

Amédée  Monseigneur  était  encore  fort  jeune  lorsque  ses 
parents  lui  choisirent  pour  femme  Bonne,  la  fille  du  duc  Jean  de 
Berri,  nièce  du  roi  de  France.  Son  père,  un  des  plus  puissants 
princes  du  royaume,  était  aussi  l'un  des  personnages  les  plus 
lettrés  et  les  plus  artistes  de  son  temps.  Ce  mariage  allait 
augmenter  encore  les  rapports  des  comtes  de  Savoie  avec  la 
famille  des  Valois.  Et  peut-être  le  comte  Vert  envisageait-il  le 
cas  possible  sinon  probable  où  Bonne  serait  la  seule  héritière 
de  son  père. 

Quand  fut  formé  ce  projet  qui,  sans  négociations  bien  com- 
pliquées, aboutit  à  cette  union  ?  Très  tôt  le  comte  Vert  et  le  duc 
de  Berri  échangèrent  des  messages,  mais  il  s'agissait  plus  peut- 
être  de  la  guerre  et  de  la  lutte  contre  les  Compagnies  que  de  leurs 
enfants  ;  ils  combattirent  ensemble,  festoyèrent  à  Paris,  à  l'hôtel 


i.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoià),  n°  23  ( i36i ,  26  janvier)  :  «  Libravit 
pin  tribus  ulnis  parmi  per  dominum  pro  bastardn  domini,  VU  fl.  » 

■>..  C'était  un  usage  fiançais.  Dans  sa  jeunesse  et  avant  d'être  appelé  dau- 
phin, Charles  \  Tut  dénommé  Charles  Monseigneur  ou  Charles  de  France. 
Cl.  Delachenal.  op.  cit..  I.  I,  p.  25,  n.  1. 

3.  Turin,  Comptesde  l'hôteldes  comtesses.  n°  18  :«  Libravit  in  donislaelis 
per  dominum  et  dominait)...  cuidam  mulieri,  que  lactavit  Amcdcum  de 
Sabaudia  apud  Chamberiacum  (i3C>2),  VI  11.  » —  Tesoreria  générale  (Savoia), 
n "  36,  f"  \\i\  :  «  Libravit  GuigdncdcDorchia,  uxori  Aymoneti  Andrcnerii.que 
aliquo  tempore  lactavit   Ainedenm  de  Sabaudia,  primogenilum  domini...  » 

\.  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  22.  Appendice  aux  n05  21  et  22 
(î36o,  ao  mai)  :  «  Item  pro  nnoniantclloa°;unlorum(.;))  pro  nu  triée  que  nul  rit 
dictum  \111ede11n1  de  Sabaudia,  H  sol.,  ,\  III  den.  p.  »  —  Ibidem  |  i36o,  9  oclo- 
bre)  :  «  Libravil  in  una  penna  data  nutrici  domini  Amedei  de  mandato 
domine,  el  in  dnobus  florenis  dalis  Pediscete,  dicte  nutrici,  incluso  uno 
floreno  pro  capucio  domini  amedei,  X\  fl.b.p.  »  En  1 36 1,  Audisic  succéda 
à  l'edisselle,  el  en  [363,  Hugonette  vinl  la  remplacer  [Tesoreria  générale, 
n'    i3). 
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d'Artois. en  î.'ïiis1,  échangeaient  tics  présents. Quoiqu'il  en  soit. 
déjà  le  7  mai  1872,  un  premier  contrat  de  mariage  fut  rédigé  à 
Valence2,  lionne  recevaiten  dot  cent  mille  francs  d'or,  cl  il  était 
bien  stipule  qu'elle  devait  être  l'héritière  de  son  père,  seule  ou 
conjointement  avec  les  frères  et  sœurs  qu'elle  pourrait  avoir, 
lorsque  «  Monsieur  le  Duc  iroit  de  vie  a  trepassement  »,  Quant  à 
Àmédée  VI,  il  promettait  à  son  fils  un  apanage  en  Bresse  de  la 
valeur  de  seize  mille  francs  de  revenu,  plus  tard  son  héritage,  et 
garantissait  à  Bonne  un  douaire  de  dix  mille  francs  d'or  assure 
par  des  terres  dans  le  Faucigny.  L'année  suivante,  les  négo- 
ciations furent  continuées3  et,  en  1376,  des  messages  furent 
encore  échangés  entre  le  duc  de  Berri,  le  comte  Vert  ctson  fils4. 


1.  Cf.  p.  184. 

a.  «  En  la  maison  do  la  Bergerie,  à  l'enseigne  do  l'Imago  Saint-Georges  ». 

—  Minute  on  latin  :  Turin,  Protocole  n°  48  (série  do  cour),  f°  72  (7  mai  1372). 
L'original   en   français  est    publié  par  Guicbenon,    t.   IV,  Preuves,  p.  a35. 

—  Il  y  avait  eu  on  décembre  1370  des  conférences  importantes  avec  les 
Berrichons,  auxquelles  le  comte  Vert  assista.  Celui-ci  fit  mémo  notifier  à 
la  comtesse  la  teneur  du  traité  qu'il  avait  conclu.  Il  paraît  assez  probable 
qu'il  s'agissait  là  du  mariage  de  leur  fils.  Turin,  Comptes  de  Montmélian 
(1370-1371)  :  «  Libravit  ad  oxpensas  sui  ipsius  et  sue  comitive  euudo  do 
Gcbennis  in  Hreissiam  tenendo  dictas  pro  facto  domini  ol  de  mandalo  ipsius 
cum  gentibus  ducis  de  Bonis,  babondo  quosdam  tractalus  cum  eisdem,  ubi 
vaoavil  per  oclo  dies  finilas  die  xiv1  menais  decembris  anno  millosimo  ccclw, 
\  II  1.,  XVII  sol.,  IX  don.  fort.  —  Libravit  ad  oxpensas  cujusdam  nuncii 
missi  per  ipsum  de  Burgo  in  Bressia  apud  Thononem  ad  dominant  comL 
lissam,    nottificando  ei  niodum  traclatus  et  dielam,   XI  sol.  fort.  » 

3.  Côle-d'Or,  B.  7124  (Bourg)  :  «  Libravit  ad  oxpensas  ipsius  et  ejus 
comitive  faclas  cundo  de  Burgo  apud  Lugdunum,  ibidemque  slando  et 
redeundo,  ubi  fuit  de  mandato  domini  ad  traclandum  una  cum  quibus- 
dam  aliis  de  consilio  domini  de  malrimonio  illustris  Amedei  do  Sabaudia, 
filii  domini,  et  filie  ducis  do  Boni,  X  fr.  auri.  » 

!\.  Arch.  Nat.,  KK.  202  {Comptes  de  l'hôtel  du  duc  de  Berri),  f°  113 
[1370  a.  s.]  :  «  A  Crestioii  de  Beaurepaire,  vallei  de  chambre  de  Monsei- 
gneur, envoyé  do  Bourges  en  Savoye  pourter  lot  lies  i]o  par  Monseigneur  a 
Monseigneur  le  conte,  a  Madame  la  contosso  do  Savoye,  ol  a  Kme.  leur  lilz, 
mardi  x\T'  jour  do  janvier,  XI  1.  ;  auquel  voyage,  il  a  demouré  jusquos  au 
samedi,  iv  jour  de  février,  que  il  vint  devers  Monseigneur  a  Riom...  »  — 
Ibidem  [ï376]  :  «  A  Olivier  le  cbovauclieur,  envoyé  deClarmont  en  Savo\e 
pourter  lettres  de  par  Monseigneur  le  comte  et  Madame  la  comtesse,  et  a 
Eine,  leur  filz,  mercredi  i\°  jour  d'avril,  VIII  frans  ;  ouquel  voyage,  il  a 
demouré  jusquos  au  xxvir  jour  dudit  moys  iiicluz,  ou  sonl  contenu 
xix  jours,  a  VIII  s.  par  jour...  » 

Le  duc  do  Berri  passa  quelques  jours  en  Savoie  entre  1374  et  1377. 
Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n°  68  (1374-1377)  :  «  Et  fucrunt 
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Quelques  mois  plus  tard,  eu  janvier  1377,  le  mariage 
d'Amédée  de  Savoie  et  de  Bonne  de  Bcrri  fut  célébré  à  l'hôtel 
Saint-Pol,  à  Paris,  en  présence  du  roi  Charles  V  et  de  toute  sa 
cour  '. 

Chacun  des  deux  fiancés  fit  donc  le  voyage  de  Paris,  l'un  et 
l'autre  accompagnés  de  leur  père.  Le  duc  de  Berri  et  sa  fille 
s'étaient  mis  en  route  dès  les  premiers  jours  de  janvier.  Le  5  de 
ce  mois,  le  duc  jouait  «  à  la  rallie  »  à  Montargis  ;  le  lendemain 
dans  le  même  endroit,  il  entendit  la  messe2.  Le  12  janvier,  il 
était  à  Paris  et  recevait  de  la  reine,  en  gracieux  cadeau,  des  tour- 
terelles blanches3;  il  y  trouva  le  comte  de  Savoie  et  son  fils,  son 
futur  gendre. 

Le  mariage  fut  célébré  quelques  jours  plus  tard,  le  18  jan- 
vier1, dans  la  chapelle  de  l'hôtel  Saint-Pol.  L'heure  avait  été 
soisneusement  choisie  à  l'avance.  Amédée  VI  avait  consulté  à 
ce  sujet  l'astrologue  du  roi,  Thomas  de  Bologne,  père  de  Chris- 
tine de  Pisan,  qui  lui  tira  l'horoscope5.  Le  lendemain,  deux 
«  instrumens  du  traittié  de  mariage  »  furent  rédigés  par 
maître    Jean  des  Bordes,    secrétaire  du   roi.    en   présence    du 

présentes  ad  dictas  expensas  [hospicii]  per  plura  diorum  intervalla  domini 
duces  do  Berri,  Burgondio,  Borbonis,  Lorenno...  » 

Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  17  [1376.  août]  :  Bouchard  de  Chàtillon  et 
plusieurs  chevaliers  partirent,  le  27  août,  de  Savoie  pour  le  Berri,  séjournè- 
rent auprès  du  duc  à  Bourges  et  Vierzon,  <(  pro  nonnullis  domini  nostri 
comitis  negociis  explicandis  ».  Ils  en  partirent  le  10  septembre,  les  uns 
pourEvian,  vers  la  comtesse,  les  autres  pour  Pontoise,  vers  le  comte  Vert. 

'  1.  Toulgoët-Treama,  dans  les  Comptes  de  l'hôtel  du  due  de  Berry  l  Mémoires 
de  In  Société  des  Antiquaires  du  Centre,  t.  XVII,  1890,  p.  95-97)  n'a  fait  sur  ce 
mariage  qu'une  étude  superficielle, 

2.  Arch.  \at.,  KK.,  2Ô2,  f°  i3i  :  «  A  Monseigneur,  pour  argent  contampt 
a  luy  balle  en  sa  main  a  Montargis  pour  jouer  a  la  raille,  le  lundi  ve  jour 
dudil  mois  de  janvier,  veille  de  la  proission,   XL  sol.  » 

3.  Ibidem,  f°  i3i  :  «  A  un  varlet  de  la  royne  Blanche,  qui  a  présenté  a 
Monseigneur  tourterelles  blancbes  ;  pour  don  de  Monseigneur  l'ait  a  lui 
a  Paris,  le  lundi  xuc  jour  de  janvier,  paie  a  lui  le  dit  jour  contant, 
VI  I.  tur.  » 

1.  Et  non  en  décembre  1376,  comme  le  dit  Guicbenon  (t.  1,  p.  43g).  — 
Ibidem,  f"  i.'>>  :  0  \  Baymont  Constave,  trésorier  généra]  de  Monseigneur, 
pour  argent  a  lu\  rendu,  qu'il  avoit  baillé  a  Madame  Bonne,  le  dimanche 
wiu'  jour  de  janvier,  que  elle  espousa  a  Saint  Pol.  que  elle  oITry  a  la  messe. 
que  luy  bailla  en  sa  main  Margucritte  de  Crousy,  sa  demoiselle,  en  lit  frans. 
LX  sols  ton  ru.  » 

5.  Gibrario,  Speccliio  cronologico  (anno  1  ^77 )  et  Dell'  Economia  politiea, 
t.  Il,  p.  201. 
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chancelier,  qui  scella  les  deux  actes1.  \près  la  cérémonie,  où 
Bonne  de  Berri  recul  de  son  mari  un  anneau  d'or  avec  rubis 
valant  trois  cents  francs  d'or2,  et  à  laquelle  assistaient  le  roi,  la 
reine,  le  duc  de  Berri.  le  comte  de  Savoie,  le  duc  de  Bourgogne 
et  d'autres  grands  personnages3,  on  se  rendit  au  Louvre  par 
bateau4.  De  grandes  fêles  furent  données  en  l'honneur  des 
deux  époux  ;  le  duc  de  Berri  offrit  un  magnifique  festin  et 
emprunta  au  mobilier  du  roi,  son  frère,  des  tentures  pour 
décorer  la  salle  du  banquet5. 

Pendant  les  semaines  qui  suivirent,  les  nouveaux  mariés 
et  leurs  parents  restèrent  à  Paris0,  qu'ils  quittaient  de  temps 
à  autre  pour  quelque  pèlerinage,  quelque  partie  de  plaisir, 
ou  quelque  chasse  dans  les  environs.  Le  10  février,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  Jean  de  Berri.  comme  c'était  le  jour  de 
Carême-prenant  ",  fit  confectionner  des  beignets  pour  les  offrir 


i.  Arch.  Nat.,  RK.,  2.Ô2,  f"  i3a:  «  A  maistre  Jehan  des  Bordes,  secretere 
du  roy,  nostre  sire,  et  de  Monseigneur,  pour  argent  a  lui  baillié  comptant, 
présent  le  chancelier  a  Paris,  le  hindi  xi\c  jour  de  janvier,  qu'il  avait  trait 
pour  parchemin  a  faire  h  instrumens  du  traitlié  du  mariage  de  Amey  de 
Savoye  el  de  madame  Bonne,  et  pour  las  de  soye,  XX  sol.  tourn.  »  —  Ori- 
ginal du  contrat  à  Turin,  Matrimoni,  VII,  nos  i  et  2. 

2.  Cibrario,  Dell'Economia  polilica,  t.  II.  p.   201. 

3.  Ibidem.,  Il,  p.  11G.  Le  duc  de  Bourgogne  fil  présent  à  sa  nièce  d'un 
gobelet  el  d'une  aiguière  d'or  pesant  \  marcs,  G  onces,  et  valant  4oo  deniers 
d'or.  (Bibl.  nat.,  Collection  de  Bourgogne,  n"  21,  f°  10  v°.) 

\.  Arch.  Nat.,  K.K.,  2.r)2,  f"  182  :  «  A  Déni/.  Jillier,  conseilber  de  Monsei- 
gneur, pour  argent  a  luy  rendu,  qu'il  paya  aux  basteliers,  qui  condiment 
monseigneur  de  Saint  Pol  au  Louvre,  et  monseigneur  de  Bourgoigne, 
\\  sol.  » 

j.  Arch.  Nat.,  KK.,  202,  f'  i32  :  «  Jehan  d'Estampes,  pour  argent,  comp- 
tant et  pour  baillier  a  cellui  qui  garde  les  tappiceries  du  roy,  que  Monsei- 
gneur lui  a  donné,  pour  ce  que  il  presla  a  Monseigneur  un  granl  docel 
d'or  et  de  \elnau,  qui  fut  tendu  en  la  grant  salle,  de  l'ostel  de  Monsei- 
gneur a  Paris,  sur  la  grant  table,  le  jour  que  Monseigneur  donna  a  dis- 
ner...  IIII  1.  » 

(i.  Au  cours  de  ce  séjour,  le  comte  Vert  défia  le  marquis  de  Saluées,  en 
jetant  son  gant  devant  lui  (3i  janvier  13-7).  Cf.  Gabotto,  L'Età  'Ici  conte 
Verde.  Le  Parlement  de  Paris  jugeait  à  celle  époque  leur  différend. 

7.  \rcli.  Nat.,  KK.,  a5a,  f°  i3t  :  «  V  Jehenne  Maunoisine,  de  l'ostel  de  la 
Roy  ne.  laquelle  la  roy  ne  envoya  de  Poissy  a  Saint  Germain  en  Lave  devers 
Monseigneur  pour  faire  buignes  el  frittures,  que  Monseigneur  luy  lisi 
faire  pour  présenter  au  Roy,  mardi  v  jour  de  février,  jour  de  Caresme 
prenant,  pour  don  de  mon  dil  seigneur,  fait  a  elle  laid  pour  sa  paine 
comme  pour  les  choses  nécessaires  a  faire  les  buignes,  en  \I  frans, 
VI  1.  » 
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au   roi.    Ils    allèrent    encore    à    Poissy i    et   jusqu'à    Mantes2. 

Cependant,  Amédée  de  Savoie,  tout  seul,  prit  le  chemin  du 
retour.  Son  père  restait  encore  à  Paris  pour  régler  des  ques- 
tions politiques,  et  sa  femme,  déjà  partie  pour  le  Bcrri,  ne 
devait  aller  que  plus  tard  en  Savoie  rejoindre  son  mari3.  La 
grande  jeunesse  de  Bonne  avait  sans  doute  provoqué  cette 
décision.  Nous  ignorons  à  vrai  dire  quel  pouvait  être  l'âge  de  la 
princesse  lors  de  son  mariage.  D'après  le  P.  Anselme  elle  fut  le 
quatrième  enfant  du  duc  Jean  et  Jeanne  d'Armagnac.  Comme 
ils  étaient  mariés  en  1060,  on  peut  supposer  qu'elle  n'avait 
guère  plus  de  dix  ans. 

Amédée  de  Savoie  fit,  le  n  février,  ses  adieux  à  Charles  Y,  qui 
lui  remit  le  même  jour  un  beau  coursier4,  et  aussitôt  après  il  se 
se  mit  en  route.  Il  emportait  de  nombreux  cadeaux,  notamment 
un  faucon  qu'un  valet  du  sire  de  la  Rivière  lui  apporta  de  la 
part  de  son  maître  quelques  instants  avant  son  départ. 

Suivant  la  route  la  plus  directe,  il  se  dirigea  d'abord  vers  la 
Loire,  s'arrêta  le  12  février  à  Nemours,  où  il  entendit  la  messe  •"'. 
arrriva  le  lendemain  à  Châtillon-sur-Loing,'\  et  le  surlende- 
main à  Bonny-sur-Loire.  Là  une  fâcheuse  aventure  lui  arriva. 
Le  faucon,  cadeau  du  sire  de  la  Rivière,  s'envola  et  disparut7. 
Amédée  de  Savoie  en  ressentit  un  vif  dépit,  et  envoya  dans 
toutes  les  directions  des  valets  et  des  familiers  à  la  recherche  de 

I.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  17  :  «  Libravit  qui  fuit  traditus  apud 
Poissj  domine  nostre  Bonc  do  Bcrri...  pro  oblacionibus,  I  fr.  ami.  » 

■>..  \rch.  Nat.,  KK.,  a5a,  f"  i3a  (i4  février):  «  A.  l'ermitte  do  Mante,  que 
lo  ro\  ol  Monseigneur  allèrent  visiter,  que  Monseigneur  lui  donna  en 
aumône,  L\  sol.  tour.  » 

3.  Charles  V,  qui  venait  (\  mars  1^77)  de  paver  les  dépenses  de  Bonne 
chez  son  pelletier  et  son  couturier,  tint  à  régler  encore  les  frais  du  voyage. 
Cf.  Delisle,  Mandements  de  Charles  V,  n°*  [65o-5i. 

\.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  17  :  «  Libravit  valleto,  qui  cuslodiebal 
curseirum  datum  per  regem  eidem  Vmedoo  domino  nostro,  Parisius,  die 
\i  fohruarii,  \l  fr.  auri.  —  Libravit  quem  idem  Aniedcus  espendit  apud 
S.  Germanum  des  \\cs.  die  qua  recessil  a  rege,  I  fr.  auri.  » 

5.  lbidem\  «  Libravit  apud  Ncmour,  dio  \u  l'ebruarii.  cuidam  presbilero. 
qui  missam  dixit,  inclusis  tribus  albis  pro  Deo  datis,  VII  s.  par.  » 

II.  Ibidem  :  «  Die  \ni  l'ebruarii  apud  Castillonem  super  Loenl.  in 
emplioiic  unius  cpiarli  panni  albi  pro  chouezonibus  (iendis  ad  npus  \inodoi 
domini  nost  1  i,  \I  sol..  \  don.  » 

7.  Ibidem  :  «  Die  xuil  l'ebruarii  apud  Bonav  su j-  Loire,  Pelro  de  Marmont. 
« I uns  expenderai  eundo  per  quesitum  falconem  domini.  qui  fuerat  perdi- 
tus,  III  s.,  1111  dcn.  » 
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L'animal  perdu.  Leurs  tentatives  turent  d'abord  infructueuses;  le 
premier,  puis  le  second  jour,  les  messagers  revinrent  harassés, 
mais  les  mains  vides1.  Enfin,  le  1 6  février,  deux  gants  de  cuir 

fourrés  l'ureul  donnés  à  Guido  deGroslée,  et  à  Pierre  de  Via  nu  ont, 
gentilshommes  savoyards,  pour  porter  le  faucon-.  L'oiseau, 
enfin,  était  retrouvé.  Cependant  le  voyage  n'avait  pas  été  inter- 
rompu pour  cela,  et  Amédée  de  Savoie  continuait  à  longer  la 
Loire,  passant  par  Cosnc,  La  Charité  et  Nevers.  Le  fleuve  seul 
le  séparait  du  Berri,  et  Bourges  n'était  plus  qu'à  une  journée  de 
marche.  Vmédée  n'y  alla  pourtant  pas,  mais  comme  il  aurait 
manqué  à  toutes  ses  convenances,  s'il  n'avait  envoyé  un  mes- 
sage à  la  famille  de  sa  femme,  il  accomplit  galamment  ce 
devoir 3. 

Deux  jours  après  Nevers,  Amédée  campa  à  Decize.  L'arrivée 
dans  un  petit  village  d'un  grand  seigneur  avec  son  escorte,  ses 
valets  et  ses  bagages,  dut  provoquer  parmi  les  habitants  un 
grand  mouvement  d'intérêt  et  de  curiosité.  Deux  ménétriers  de 
la  localité,  tout  ravis  de  l'aubaine,  décrochèrent  leurs  instru- 
ments et  vinrent  jouer  devant  la  tente  du  prince,  qui  passail. 
Ils  espéraient  sans  doute  quelque  aumône  :  leur  attente  ne 
fut  pas  déçue,  et  Vmédée  les  remercia  du  plaisir,  qu'ils  lui 
avaient  procuré  en  tirant  de  sa  bourse  un  franc  d'or,  qu'il  leur 
donna4. 

Après  un  arrêt  à  Charolles.  Vmédée  arriva,  le  21  février,  à 
l'abbaye  de  Cluny.  Il  y  assista  à  la  messe,  et  on  lui  fit  baiser  les 
reliques  du  couvent 5.    Le    voyage  s'acheva  sans  encombre,   el 

1.  Ibidem  :  «  Berardo,  die  \1111  februarii,  apud  Coni  supra  Loyre,  pro 
suis  expensis  factisper  eum  redeundo  quesitum  falconem  doiuiui  tune  per- 
ditum,  XII  s.  par.  -  -  Die  xv  februarii,  Petro  Dorerii,  apud  La  Charité 
sur  Loire,  pro  suis  expensis  l'actis  redeundo  a  loco  de  llonreur  sur  Tuisie 
\ersiis  Montargis  ad  perquirenduin  falconem  doinini  lune  perdilum. 
Il  fr.  ami.  » 

2.  Ibidem  :  <<  Libravil  Nivers,  dicta  die  xvi  februarii,  pro  duobus  gantis 
corii  forratis...  traditis  Guidoni  de  Grollea  el  Petrode  Marmorn  pro  falco» 
nem  portandiim,  WIIII  sol.  parv.  tur.  » 

.'>.  Ibidem  :  «  Libravit,  die  \\i  februarii,  cuidam  nuncio  misso  a  loco  de 
\i\ers  apud  Burges  ad  dominam  ducliissam  de  Berri,  pro  parte  doinini, 
\\  sol.  p.  tur.  » 

4.  Ibidem  :  «  Die  xvm  februarii,  apud  Decisa,  duobus  menestreriis  loci, 
1  fr.  ami.  » 

5.  Ibidem  :  «  Libravil  apud  Clugny,  die  wi  februarii,  datoa  monachis 
abbacie,  Il  IV.  auri.  —  Capellano  missam  célébrant!,  I  fr.  auri.  —  Ibidem 
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traversant  la  Saône,  Amédée  se  retrouva  chez  lui.  En  Bresse, 
il  ralentit  un  peu  l'allure  de  sa  marche.  De  Bagé,  il  envoya  des 
messagers  dans  toutes  les  directions  pour  prévenir  les  châte- 
lains de  son  arrivée  ',  ainsi  que  la  comtesse  de  Savoie,  sa  mère, 
à  Evian. 

Les  dernières  étapes,  Bourg,  le  i!\  février,  Saint-Germain,  le 
i"  mars.  Genève,  le  3,  et  enfin  Evian.  le  (\  mars,  furent  une 
suite  de  fêtes,  et  ménestrels  et  ménétrières  accouraient  au-devant 
de  lui2. 

De  fait,  il  semble  qu'Amédéc  de  Savoie  était  très  populaire  ; 
sa  générosité  gracieuse,  sa  jeunesse,  sa  simplicité  le  faisaient 
aimer  de  tous.  Il  en  usait  d'ailleurs,  car  les  comptes  du  voyage 
se  terminent  par  une  mention,  qui  paraît  révéler  un  détail  de 
la  vie  privée  du  prince  de  Savoie,  au  temps  même  de  son 
mariage  :  quatre  francs  d'or  qu'Amédée  accorda,  peut-être  en 
indemnité,  à  une  pauvre  femme,  qui  fort  souvent  allait  lui 
cueillir  du  cresson,  et  était  devenue  enceinte  à  cette  époque3. 


Un  an  après  les  grandes  fêtes  qui  venaient  d'être  données  en 
l'honneur  du  mariage  de  la  princesse  de  Berri,  la  cour  de  France 
était  en  deuil.  La  famille  royale,  et  par  conséquent  celle  de 
Savoie,  étaient  affligées  par  la  mort  de  la  reine  de  France, 
Jeanne  de  Bourbon,  femme  de  Charles  Y,  sœur  de  la  com- 
tesse Bonne,  et  jadis  fiancée  du  comte  Vert.  Elle  mourut  en 
couches,  vers  minuit,  le  6  février  1378,  à  l'hôtel  Saint-Pol 4,  peu 

et  cadein  die,  quem  dominus  obtulil  cum  vidit  et  fuit  obstulatus  reliquias 
Clugnacenses,  I  Fr.  ami.  » 

1.  Ibidem  :  «  Cuidam  nuncio  misso  ad  casteilum  Burgi  quod  pro  venuta 
domini  faceret  preparari,  II  den.  gros.  »  -  -  D'autres  messagers  furent 
envoyés  à  Montlnel,  Miribel.  Châtillon,  el  ailleurs. 

•2.  Ibidem  :  «  Libravit  dicte  Corrieri,  menestrerie...  quos  dominus  eidem 
donavil,  II  frans  auri.  —  Petro,  menestrerio  citare  sen  arpe,  II  fr.  auri.  — 
Ibidem...  cuidam  menestrerio  de  geota,  I  fl.  —  Donavil  duobus  parvis 
menestreriis,  V]  den.  p.  » 

3.  Ibidem  :  «  Ibidem  [.\quiani],  die  \n  marcii,  quos  dominus  generose 
donavil  cuidam  mulieri  saepe  querenti  pro  domino  creissonum  ;  quo 
durante  tempore  dicebatur  impregnata  fuisse.  IlII  franchos  auri.  »  — 
Pour  venir  de  Paris  jusqu'à  Evian,  V.médée  Monseigneur  mil  vingt  et  un 
jours  el  demi  (n  févricr-.'i  mars). 

\.  Froissart,  éd.  Raynaud,  l.  IX.  pp.  xxxm  et  I7. 
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après  la  fameuse  visite  que  l'empereur  Charles  IV  avait  faite,  en 

janvier,  à  son  neveu,  le  roi  de  Fiance. 

Vmédée  VI avait  envoyé  un  gentilhomme  savoyard,  Jean  de 
Challes,  pour  saluer  l'empereur,  el  traiter  avec  les  deux  souve- 
rains d'affaires  politiques1.  Les  motifs  de  cette  ambassade  se 
devinent  aisément.  Charles  IV,  à  cette  époque,  modifiait  sa 
politique  à  l'égard  de  la  France  et  mettait  un  terme  à  l'hostilité 
qu'il  avait  manifestée  jusque-là  envers  le  roi,  dont  l'autorité 
était  plus  réelle  que  la  sienne  clans  le  royaume  d'Arles.  Au  cours 
de  son  voyage,  le  dauphin  Charles  fut  proclamé  vicaire  impé- 
rial. Jean  de  Challes  avait  sans  doute  pour  mission  de  défendre 
les  intérêts  du  comte  Vert  et  d'obtenir  des  garanties  de  la  part 
des  deux  souverains,  Le  but  poursuivi  fut  atteint;  le  comté  de 
Savoie  fut  rattaché  directement  à  l'empire  et  ne  fut  pas  compris 
dans  le  vicariat.  Le  comte  Vert  put  donc  voir  sans  ombrage  son 
puissant  voisin  en  possession  de  l'importante  dignité  qui  lui 
était  concédée2. 

Jean  de  Challes  était  encore  à  Paris,  lorsque  la  reine  mourut. 
Cet  événement  mit  toute  la  cour  en  désarroi  ;  l'hôtel  de  la  reine 
fut  immédiatement  fermé,  et  tous  ceux  qui  y  logeaient,  obligés. 
de  chercher  un  gîte  dans  les  hôtels  de  la  ville. 

Parmi  ceux  qui  pâtirent  le  plus  dans  ces  tristes  circonstances, 
il  faut  compter  la  femme  d'Amédée  de  Savoie,  Bonne  de  Berri. 
Elle  faisait  sans  doute  un  séjour  auprès  de  la  reine,  et  figu- 
rait parmi  ses  compagnes,  lorsque  la  mort  de  Jeanne  de  Bour- 
bon et  la  fermeture  de  son  hôtel  la  jetèrent,  elle  et  ses  gens,  littéra- 
lement sur  le  pavé.  Le  duc  de  Berri  était  abssnt,  le  roi,  accablé 
de  douleur,  ne  pouvait  songer  à  elle,  et  la  princesse  n'avait  que 
peu  d'argent.  L'ambassadeur  du  comte  de  Savoie  se  mit  aussitôt 
à  la  disposition  de  Bonne,  subvint  aux  dépenses  des  premiers 
jours3,   et  prévint,   sans    retard,   le  duc  Jean  de  Berri  que    la 

i.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  19  :  «  Die  xvm  januarii,  Johannes  [de 
Challes]  récessif  a  loco  Querii,  domino  ibidem  existente,  de  mandato 
domini,  tendens  ad  imperatorem  tune  existentem  in  Francia,  item  et  ad 
regem  pro  cerf  is  negociis  sibi  Johanni  per  dominum  injunctis  peragendis. 
Circa  que  vacavil  per  dictum  tempus  et  eciam  pro  facto  conjugis  VmedH 
aostri  post  mortem  regine.  ■> 

■>..  Cf.  Fournier,  <>/<.  cit.,  p.  5o4-5o5,  Cf.  plus  haut,  p.  20D-206. 

3.  Ibidem  :  «  Libravit  Parisius...  pnst  mortem  regine,  in  empeione 
decem  octo  pintarum  vini  de  Beauna,  quia  statim  postobitum  regine,  fuit 
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reine  venait  de  mourir,  et  qu'il  eût  à  pourvoir  au  plus  tôt  aux 
moyens  d'existence  de  sa  tille  seule  à  Paris1.  Comme  Jean  de 
Ghalles  voulait  voir  le  roi  pour  quelque  affaire  pressante,  et  que 
Charles  Y.  plongé  dans  la  mélancolie,  et  du  reste  fort  malade 
lui-même,  refusait  de  voir  personne,  le  Savoyard  pensa  avec 
assez  de  finesse  que  par  l'intermédiaire  des  deux  médecins  du 
roi,  il  pourrait  parvenir  à  son  but.  11  leur  lit  offrir  à  dîner  pour 
les  engager  à  lui  obtenir  une  audience-,  mais  le  résultat  de 
cette  entrevue  ne  nous  est  pas  connu. 

tolum  ejus  hospicium  clausum,  cl  gentos  ipsius  conjugis  Amedei,  domini 
nostri  înisorunt  ad  hospicium  in  quo  dictus  Johannes  erat  hospilatus  ad 
dictum  vinum  habendum, XVIII  s.  par.  » — Ibidem  :  Jean  de  Ghalles  livra 
à  Guillaume  de  Germolles,  maître  d'hôtel  du  duc,  éçuyer  de  Bonne  de  Berri, 
et  à  Marguerite  de  Croisy.  sa  suivante,  trois  ou  quatre  jours  après  la  mort 
de  la  reine  «  ad  subveniendum  necessitatibus  ejusdem  uxoris  Amedei, 
domini    nostri.  et  su  arum  gencium,  IIe  LA  fr.  auri.  » 

i.  Ibidem  :  a  Libravit  ibidem...  uni  nuncio  misso  a  dicto  loco  Parisius 
ad  ducem  de  Berri.  apud  Gastrum  Landon,  ad  nolifficandum  ei  morlem 
regine,  ut  provideret  super  i'acto  conjugis  Amedei,  domini  nostri,  iilie  dicti 
domini  ducis,  1  fr.  auri.  » 

2.  Ibidem  :  «  Libravit  pro  prandio  dato  Parisius  per  ipsum  Johannem 
duobus  pliisicis  régis,  ad  habendum  faeilius  eoruin  noliliam,  ut  ei  darent 
modum  accessus  ad  regem,  cui  nunduin  potuerat  loqui,  lam  propter  infir- 
mitalcm  ipsius  régis,  quam  ejus  malenconiam  propter  mortem  regine, 
III  frans  ei  déni.  auri.  » 


CHAPITRE  Mil 

ÂMÉDEE    MONSEIGNEUR    AU   SACRE    DU    ROÎ    CHARLES    VI    (l38o) 


Le  départ  d'Amédée  de  Savoie  à  la  tête  d'une  armée  pour  l'aide  du  roi  Charles  V 
( septembre  1380J.  —  La  mort  de  Charles  V.  —  Le  voyage  d'Amédée  de 
Savoie  à  Paris  et  à  Reims  pour  le  sacre  de  Gharles  17.  Détails  de  ce  voyage. 
—  Les  Savoyards  à  lioosebeke  (138%).  —  Le  comte  Vert  et  les  Anglais. 


Charles  V  fit  encore  appel  à  l'aide  du  comte  Vert  lorsqu'il 
entreprit,  après  la  mort  de  Du  Guesclin,  de  débarrasser  le 
royaume  des  bandes  de  Gascons,  et  que  l'armée  du  comte  de 
Buokingham  traversait  la  France.  Amédée  VI  accueillit  favora- 
blement la  demande  dn  roi  de  France,  forma  une  armée,  mais 
comme  les  affaires  d'Italie  le  retenaient  en  Piémont,  il  n'en  prit 
pas  le  commandement,  qu'il  confia  à  son  fils.  Amédée  de 
Savoie  était  alors  à»é  de  vingt  ans  et  quelques  mois.  C'élail  la 
première  fois  que  l'héritier  de  Savoie  partait  pour  une  expédi- 
tion lointaine.  En  le  laissant  aller  seul.  Vmédée  \\  comptait  sans 
doute  développer  le  caractère  de  son  fils,  l'initier  aux  questions 
militaires  et  diplomatiques  en  lui  laissant  toute  responsabilité. 
Mais  le  jeune  prince  et  son  armée  n'arrivèrent  pas  à  destination. 
En  effet,  au  moment  où  Amédée  VI,  à  Ghieri,  en  Piémont, 
ordonnait  à  son  trésorier  Belletruche  de  livrer  à  son  fils 
A.ooo  florins  pour  son  voyage  (16  septembre  i38o)'.  le  roi 
Charles  V  mourait  dans  son  château  de  Beauté-sur  .Marne. 

Amédée  de  Savoie  apprit  cette  triste  nouvelle  comme  il  venait 
de  se  mettre  en  route,  et  s'arrêta  aussitôt.  11  se  trouvait  à 
Chalon  et  envoya  en   Savoie  plusieurs  ménétriers,  sans  doute 

1.  Turin  Tesoreria  générale  (Savoia),  a"  .'m.  r  cxxxvj,  \  .  Mandai  du 
coi  11  te  Verl  à  Belletruche,  trésorier,  pour  i.000  11.  petit  poids,  <<  quos  libia\il 
pro  nobis  Amedeo  de  Sabaudia,  Blio  aostro  carissimo,  pro  eundo  in  Fran- 
ciam  in  arnjis  ad  servicia  domini  uoslri  Francorum  régis.  Datum  Qucrii 

[i(j  septembre  i38oJ.  » 
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pour  avertir  son  père  et  lui  demander  conseil1.  Le  comte  Vert 
invita  son  fils  à  rentrer  en  Bresse  et  à  y  attendre  les  événements, 
puis  décida  de  le  faire  reprendre  le  chemin  de  Paris  pour  un 
voyage  d'un  tout  autre  caractère.  Il  ne  s'agissait  plus  d'aller  en 
homme  de  guerre  assister  le  roi  de  France,  mais  bien  de 
prendre  part  en  grand  seigneur  au  couronnement  du  nouveau 
roi,  Charles  VI-.  L'histoire  détaillée  de  ce  voyage  nous  est 
fournie  par  les  comptes  du  trésorier  de  l'hôtel,  Pierre  Andrenet, 
qui  enregistra  ponctuellement  toutes  les  dépenses,  même  les 
plus  petites,  que  le  jeune  prince  faisait  en  chemin.  Grâce  à  lui 
nous  pouvons  nous  rendre  compte  de  la  vie  d'un  gentilhomme 
en  voyage,  à  la  lin  du  yiv  siècle3. 

Parti  de  Bourg,  le  27  septembre,  Vmédée  Monseigneur  avec 
sa  nombreuse  escorte  arriva  deux  jours  après,  par  Saint-Trivier 
et  Cuisery.  à  Chalon  où  il  passa  la  Saune  l.  11  voyageait  très  len- 
tement, le  grand  nombre  d'hommes,  de  chevaux,  de  bagages, 
qui  raccompagnaient,  l'obligeait  à  de  longs  campements,  et 
à  de  fréquents  arrêts.  D'ailleurs  il  s'agissait  d'une  sorte  de 
promenade  d'apparat,  d'un  voyage  de  luxe  et  de  fête,  et  rien  ne 

1.  Ibidem,  f  cxlii  :  «  Amey  de  Savoie  Monseigneur  deit  pour  drap  qu'il 
lia  donné  pour  robes  a  Piémont,  Henri  Petremand,  Cochelin  et  Narquc- 
rin,  mcncslriers  do  Monseigneur,  quand  le  dit  Amey  Monseigneur  alloiet 
en  France  et  Iramit  en  arriéres  les  diez  meneslriers  de  Chalon,  pour  cause 
de  la  mort  fin  roy,  XL  s..  II,  den.  ob.  gr.  » 

^  ers  la  même  date,  n  octobre  i38o,  Jean  de  la  Baume,  écuyer  bache- 
lier, avec  trois  chevaliers  el  vingt-quatre écuyers, était  engagé  au  service  du 
roi  de  France,  dans  L'armée  du  duc  de  Bourgogne,  en  Normandie. (Bibl. 
Nat.,  Clairambault,  t.  \t,  rniiii-7.1 

2.  Ce  fut  donc  bien  le  futur  comte  Rouge  et  non  son  père  qui  fit  ce 
voyage,  contrairement  à  ce  que  dit  Guichenon  (t.  I,  p.  /j 2 4  )  d'après  Froissart, 
qui  le  premier  fil  la  confusion  (éd.  Raynaud,  t.  \.  p.  10). 

3.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  20  (Voyages).  —  Pierre  Andrenet  notait 
fidèlement  non  seulement  le  nom  de  la  localité  où  Vmédée  déjeunait  ou 
dînait,  mais  il  transcrivait  chaque  soir  les  comptes  que  le  pane  lier,  le  bout  el- 
licr,  le  chambrier  el  le  maréchal  lui  apportaient.  Aous  apprenons  ainsi  que 
chaque  joui-,  ou  à  peu  près,  le  potage  aux  herbes  alternait  avec  le  potage 
aux  poissons  blancs  (potagium  piscorum  alborum),  qu'Amédée  était  friand  de 
champignons  en  salade,  et  même  qu'il  ne  redoutait  pas  l'ail.  Gomme 
Andrenet  notait  les  plus  petits  services  rétribués  par  la  cassette  du  prince, 
nous  axons  une  idée  des  moindres  péripéties  du  voyage.  (S.  Pièces  justifi- 
catives nos  '18  et  'm.)  (Copies  du  registre  pour  les  dépenses  faites  à  Chagny  et 
pendant  le  séjour  .;i  Reims). 

\.  Ibidem  :  «  Dicta  die  [29  septembre]  pontaneriis  Sagorie,  in  porta  Gabi- 
lonis  pro  passagio  ipsius  domini  et  gencium  suarum,  I  fr.  auri.  » 
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pressait.  Après  avoir  passé  une  nuit  à  Chagny,  et  la  suivante  à 
Arnay-le-Duc  (1-2  octobre),  Amédée  s'avança  par  la  Chaise 
Dieu  jusqu'à  Avallon1.  De  Chagny  à  Arnay-le-Duc,  il  avait 
fallu  passer  par  des  chemins  difficiles,  et  louer  un  char  supplé- 
mentaire pour  porter  la  garde  robe  d'Amédée.  V  Avallon. 
changement  de  direction;  la  caravane,  au  lieu  de  se  diriger 
vers  le  nord,  prit  la  roule  de  la  Loire  par  Clamccy  et  Saint 
Amand-en-Puisaye2,  et  atteignit  le  fleuve  à  Gien,  où  elle  passa 
trois  jours. 

A  Montargis,  Xmédée  de  Savoie,  quelques  amis  et  une  suite 
encore  nombreuse  partirent  à  cheval  pour  le  Bcrri.  Amédée 
désirait  en  effet  rendre  visite  à  sa  femme  que.  depuis  son 
mariage,  c'est-à-dire  depuis  trois  ans,  il  n'avait  pas  revue3. 

Cette  excursion  jusqu'à  Bourges  dura  cinq  jours4  ;  après  quoi 
Amédée  regagna  son  hôtel  à  Montargis.  Il  apprit  là  que.  le 
sacre  du  roi  avait  été  retardé.  Un  messager  royal  envoyé  par 
Etienne  de  la  Baume,  qui  préparait  à  Paris  l'arrivée  du  jeune 
prince,  l'en  avertit  le  i4  octobre5.  On  sait  que  dès  les  premiers 
jours  de  son  règne,  le  roi  Charles  Yl,  qui  n'avait  pas  douze  ans, 

1.  Ibidem  :  «  Item  hoslelagiô  pro  géntibus  domini  in  pluribus  alberge- 
iïis.  \1III  s..  \  d.  tur.  » 

En  généra]  des  valets  étaient  envoyés  en  avant  pour  préparer  le  campe- 
ment là  où  l'on  devait  s'arrêter.  «  Guidam  guide,  qui  conduxit  offîcium 
domini  pro  ipsius  parationc  de  Avalone  apud  Clemenciacum,  VI  s.. 
VIII  den.   » 

2.  On  profitait  de  se  rapprocher  de  la  Loire  pour  aller  j  chercher  du 
poisson.  «  Pro  locagio  unius  roncinLqui  fuit  quesiturn  dictos  pisces  apud 
Coyne  et  pro  locagio  unius  hominis  <pii  duxit  dictum  roncinum,  et  dictos 
pisces  apportavit,  VIII  s.  tur.  » 

3.  Lui  avait  il  été  fidèle  pendant  cel  intervalle?  On  voit  qu'un  soir  Amédée 
offrit  à  dîner  «  es  dames  »  à  l'hôtel  Reverdy,  à  Chambéry.  Turin,  Tesoreria 
générale  (Savoià),  11"  34  :  «  Pour  les  despeins  de  Monseigneur  Vmey  de 
Savoye  faitz  en  l'ostel  Reverdy,  mardi  le  xiiu'  jourdejuing  on  soer,  qui 
donna  a  mangier  es  dames,  et  pour  ses  despeins  faicts  le  lendemain  avec 
ses  compagnons  ou  chaslel  par  tout  le  jour,  L\\  I  s..  [III  den.  gr.  »  Sur  ce 
même  sujel,  voir  p.  218. 

!\.  Amédée  avait  avec  lui  quarante  personnes.  Turin,  Comptes  île  l'hôtel, 
n"  20   :  «  Libravit  pro  expensis   Vniedci  de  Sabaudia,  domini  noslri,  et  gen 
cium  suarum   que  iveruni    secum   de    Jenium  supra  Leram  usque  apud 
Borgias  in  Bituricensem  ad  dominam  duchissam  et  uxorem  suam...  cum 
quadraginta  equis  et  totidem  personis...  ubi  vacavil  quinque  diebus.  » 

5.  Ibidem  :  «  Dalum  cuidam  nuncib  domini  régis  Francie,  misso  per 
dominum  Stephanum  de  Parisius  apud  Mbntemargium  pro  notifficando 
Amedeo  nostro  domino  prolongalionem  sacre  dicli  domini  régis...  » 
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désira  aller  voir  à  Melun  un  grand  appareil'  de  guerre.  C'est 
dans  cette  ville  que  le  prince  de  Savoie  le  rencontra. 

Le  iG  octobre  au  soir,  Amédée  de  Savoie  atteignit  Melun.  où 
le  roi  le  reçut  aussitôt  et  le  retint  à  dîner ',  puis  il  passa  la  nuit 
à  L'auberge  de  la  Fleur  de  Lys.  Le  lendemain,  il  se  remit  en 
roule,  resta  tout  le  jour  à  Vilieneuve-Saint-Georges,  laissant  le 
temps  à  plusieurs  familiers  el  serviteurs  de  le  précéder  à  Paris 
pour  toril  préparer. 

Loger  tout  ce  monde  dans  la  grandi'  ville  où  affluaient  sans 
doute  bien  d'autres  princes  à  l'occasion  du  couronnement  du 
roi.  était  une  lâche  compliquée.  En  1372,  l'hôtel  du  roi  de 
Bohême  avait  élé  vendu  au  duc  d'Anjou,  et  la  famille  de  Savoie 
ne  possédait  plus  de  palais  à  Paris.  Tandis  que  les  uns  trouvaient 
place  à  ['Hôtel  de  lu  Rose-,  à  celui  du  Chariot3  ou  au  Lyon 
d Argents  rue  Croix  du  Tiroir,  d'autres  allèrent  chercher 
gîte  à  l'Ecureuil,  rue  de  la  Cossonnerie  v,  aux  Maillets-',  à  l'hôtel 
du  Maréchal  ou  du  Château  de  Pulée.  C'est  dans  ce  dernier  que 
logea  Amédée  de  Savoie.  Pendant  les  dix  jours  (20-29  octobre) 
qu'il  resta  à  Paris.  Amédée  fut  légèrement  malade  et  il  fallut 
mander  deux  physiciens  du  roi6.  Cependant,  il  acheta  chez  les 
joailliers  des  bijoux  précieux,  de  riches  ceintures,  des  fourrures 
et  des  étoiles  chères.  Il  csl  possible  qu'avec  cette  soie,  ce  velours, 
ces  fourrures,  le  tailleur  d'Amédée,  qui  faisait  partie  de  la  suite, 
ait  confectionné  les  beaux  vêtements  à  la  dernière  mode  de  la 
cour,  que  le  jeune  prince  devait  porter  le  jour  du  sacre7. 

1.  Ibidem  :  «  Meleduno,  ubi  fuit  dominus  nosler,..,  qui  ibidem  cenavit 
cum  domino  rege  Francie,  el  dominus  Oddetus  de  Yilare  cum  ipso.  Ljus 
tinellus  fuil  in  albergeria  Floris  lilii...  » 

2.  Il  y  avait  alors  plusieurs  hôtelleries  de  ce  nom,  au  carrefour  Guillory, 
à  la  pointe  Sainl  -Eustache,  el  rue  Saint-Antoine.  CÏ.  Longnon»  Paris  sous  /'( 
domination  anglaise,  pp.  260,  a63,  205. 

3.  Hun  de  la  Tonnellerie.  Longnon,  op.  cit.,  p.  'i\n. 

!\.  Un  autre  hôtel  «  ou  pend  l'enseigne  des  Escureux  »  élait  assis  rue 
Saint-Martin.  Longnon,  op.  cit.,  p.  a56. 

5.  Hue  Beaubourg.  «  l/ostol  qui  lu  Colin  l'reudhomme,  ou  souloient 
pendre  les  Maillez,  assis  on  la  rue  de  Beaubourg,  près  la  polcrne.  »  Lon- 
gnon, op.  cit.,  p.  2Ô8. 

Ci.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  a°  20  :  «  Libravii  die  wiu...  duobus  fisicis 
régis  qui  visitaverunl  Ainedenni  nostrum,  in  quadam  inlirmilale,  ibidem. 
XL  11.  au  ri.  » 

7.  Resté  en  arrière  pour  achever  son  ouvrage,  il  gagria  ensuite  lveim> 
avec  un  cheval  el   un  valet.  -    Ibidem  :  «  Expensis  l'erini,  taillaloris  domini 
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\médée  recul  à  Paris  dos  nouvelles  de  son  père,  el  unelettre 
du  roi.  encore  à  Melun4.  Pierre  ^ndrenel  noie  L'acquisition 
pour  son  maître  d'un  jeu  d'échecs2. 

Les  Savoyards  se  mirent,  en  route  pour  Reims,  Le  2g  octobre, 
et  le  soir  même,  couchèrent  à  Chelles,  sauf  quelques  seigneurs, 
dont  le  sire  de  Fromcnte,  qui  les  rejoignirent  à  Croix.  Puis  par 
Lizy-sur-Ourcq,  Croix,  Blanzy  et  Ilermonville,  après  six  jours 
d'un  très  lent  voyage,  ils  arrivèrent,  le  3  novembre  au  soir,  à 
Reims.  Guillaume  de  Ghalles,  Jean  Ferrier  et  de  nombreux 
valets  les  y  avaient  devancés  depuis  Paris,  et  avaienl  préparé  les 
logements.  Amédée  de  Savoie  arrivait  donc  dans  la  ville  métro- 
politaine en  même  temps  que  le  roi  y  faisait  lui-même  une 
solennelle  entrée,  précédé  de  trente  trompettes  sonnant  «  si 
cler  que  mcrvelles  ».  Le  lendemain,  dimanche  \  octobre. 
\médée  assista  au  sacre,  dans  la  cathédrale,  si  pleine  de  gentils- 
hommes «  qu'on  ne  savoit  ou  tourner  ».  Malheureusement, 
sauf  de  très  fortes  sommes  allouées  à  de  nombreuses  ménétrières 
et  ménétriers,  dont  l'un  répondait  au  singulier  nom  de  Passe- 
passe,  Pierre  Andrenet  ne  nous  apprend  rien  dans  ses  comptes 
ni  sur  le  roi  ni  sur  les  cérémonies  auxquelles  Amédée  prit  assu- 
rément pari  :!. 

Le  départ  de  Reims  s'effectua  le  <>  novembre  au  matin.  Le 
prince  et  son  escorte  ne  reprirent  pas  la.  route  de  Paris,  déjà 
parcourue  mais,  sortant  de  Reims  par  le  sud-est.  ils  s'achemi- 
nèrent vers  la  Bourgogne  par  la  Champagne.  Ghâlons,  \  ilry-le- 
lùançois,     Saint  Dizicr  et    Langres l   furent    leurs    principales 

cura  uno  equo,  unius  somerii,  ii  unius  valleti  domini  nostri,  qui  remah- 
serunt  Parisius  pro  apportando  robas  dicti  domini,  quibus  vacaverunt, 
tam  Parisius  stando,  quam  veniendo  apud  liens,  quatuor  diebus...  »  Déjà 
lorsqu'il  était  sur  les  bords  de  la  Loire,  amédée  avail  ordonné  de  faire 
transporter  certains  effets,  directement  de  Chalon-sur-Saône  à  Reims,  bul 
de  Sun  voyage. 

1.  Douet  d'Arc,  Comptes-  de  l'hôtel  aux  \i\    <■!  w  siècles,  p.  i5  (24  octobre). 

•>,.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  20  :  «  Libravit  ibidem,  dicta  die  [19  octo- 
bre], pro  empeione  unius  ludi  d'excbaicx  pro  domino,  III  ob.  alb.  » 

3.  Il  profita  de  passer  dans  celle  ville  industrielle  pour  s'acheter  trois 
aunes  et  demie  de  drap  rouge  pour  faire  une  couverture  de  selle,  et  un 
capuchon  de  bacinet.  Remarquons  à  ce  propos  que  le  futur  comte  Rouge 
recherchait  presquo  toujours  à  cette  époque  pour  les  étoffes  qu'il  choisis- 
sait la  couleur  rouge. 

1.  À  Langres  déjà  célèbre  par  sa  coutellerie,  Imédée  de  Savoie  ne  man- 
qua  pas  de  l'aire  emplette  d'une  dague.   Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n'  20  : 

CORDET.    —   l.rs    CômtCS   de   Sun, i<-.  15 
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étapes  avant  d'arriver  à  Dijon,  qu'ils  atteignirent  le  i3  novembre 
dans  la  matinée.  Le  lendemain,  mercredi,  Amédée  déjeuna  au 
château  avec  la  duchesse,  et  quelques  seigneurs  de  sa  suite1.  Le 
jour  même,  il  remonta  à  cheval,  s'arrêta  à  Nuits  pour  y  coucher 
et,  le  i5  novembre,  à  Ghalon  où  il  repassa  la  Saône.  Deux  jours 
après,  traversant  Cuisery  et  Saint-Tri vièr,  il  arriva  à  Bourg  en- 
Bresse,  dont  il  était  parti  cinquante-trois  jours  auparavant2. 
Le  voyage  qu'il  venait  d'accomplir,  tout  en  ayant  son  utilité 
au  point  de  vue  politique,  ne  fut  guère  en  somme  qu'un 
voyage  de  parade,  au  cours  duquel  furent  témoignées  au  nou- 
veau roi  de  France  les  bonnes  dispositions  du  comte  de  Savoie, 
son  oncle.  Il  devait  peut-être  aussi  dans  la  pensée  du  comte 
Vert  contribuer  à  l'éducation  de  sou  fils,  Amédée  de  Savoie. 
Dans  tous  les  cas,  de  ce  voyage  date  la  très  vive  amitié  que 
Charles  VI  ressentit  toujours  pour  Amédée  de  Savoie. 


«  Libravit  ibidem  dicta  die  pro  una  dagua  empta  pro  Amedeo.  domino 
nosiro,  l  fr.  auri.  » 

i.  Ibidem  :  «  In  prandio  cum  duchissa  Burgondie,  et  cum  eo  domini 
Corgeronis,  Stephanus  de  Balma,  et  de  Formentes  ;  ejus  tincllum  fuit  in 
albergerum  in  prandio.  »  Le  due  de  Bourgogne  était  alors  à  la  cour  du 
roi. 

2.  Voici  l'itinéraire  du  voyage  de  i38o  : 


Septembre. 

2 5-2 7  Bourg-en-Brcssc. 
27-28  Saint-Trivier. 

29  (in  prandio}  Cuisery. 

29  (in  sero)        Chalon. 

30  (in  prandio)      id. 
3o  (in  sero)  Chagny. 

Octobre. 

1  Chagny. 

2  (in  prandio)  Arnay-le-Duc. 

2  (in  sero)  La  Chaise-Dieu. 

3  (in  prandio)  id. 

3  (in  sero)  et  l\  (in  prandio)  A  vallon. 
I\  (in  sero)  Clamecy. 
5  (in  prandio)  Clamecj . 

5  (in  sero)    el  6  (in  prandio)  Saint- 

'Amand-en-Puisaye. 

6  (in    sero)  et  8  (in  prandio)Gien. 

8  (in    sero)  et  i5  (in  prandio)  Mon 

targis. 
if)  (in     sero)   et  iG   (in  prandio)    \c 

inoiirs. 

iG  (in  sero)  Melun. 

17  Villeneuve-Saint-Georges. 

18-  2g  (in  prandio)  Paris. 

29  ( in  sero)  Ghelles. 


3o  Lizy-sur-Ourcq. 

3i   La  Croix. 

Novembre. 

1   (in  prandio)  La  Croix. 

1  (in  sero)et  a(inprandio)  Blanzy. 

2  (in   sero)   el   3    (in   prandio)  Her- 

inonville. 

3  (in    sero)  -G   (in    prandio)    Reims. 
'1-7  (in  sero)  Grandes-Loges. 

7  (in  sero)  Chatons. 

8  (in  prandio)  Pugnj . 

8  (in  sero)    Pugny  et  \  itry. 

g  (in  prandio)  id. 

m  (in  sero)  et  11  (in  prandio)    Saint- 

Dizier. 
11   (in  sero)  Bordon. 
i2  (in  prandio)  Langres. 
1  2  (in  sero)  \  aux. 
i3  (in  prandio)  Trois-Châleaux. 
Ci  (in  sero)rti'i  (in  prandio)  Dijon. 
1  i  (in  sero)  Nuits. 
i5  (in  prandio )  \  iame. 
1  a  (in  sero)  Chalon. 
iG  (in  prandio)  Cuisery. 
iG  (in  sero)  et  17  (in  prandio)    Saint- 
Trivier. 
17  (in  sero)  lionrg. 
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Selon  Guichenon  et  Les  autres  historiens  de  Savoie.  Vmédée 
serait  retourné  en  France,  deux  ans  plus  tard,  en  homme  de 
guerre  celle  fois,  et  aura  il  pris  pari  avec  les  troupes  royales  à  la 
bataille  de  Roosebeke.  11  \  a  lieu  <le  penser  que  c'est  là  une 
erreur.  Aucune  trace  d'une  expédition  militaire  commandée 
par  Vmédée  Monseigneur,  en  novembre  i38a,  ne  subsiste  dans 
les  archives  de  Turin  ou  de  Dijon.  11  est  certain  toutefois  que  le 
1 5  octobre  i382,  la  comtesse  de  Savoie,  en  l'absence  de  son 
mari,  parti  pour  le  royaume  de  Naples  avec  Louis  d'Anjou, 
manda  ses  vassaux  pour  une  campagne  en  France.  Le  mande- 
ment fixé  au  12  novembre  fut  prolongé  jusqu'au  22  du  même 
mois1.  L'armée  ainsi  rassemblée  put  elle  assister  à  la  célèbre 
bataille  qui  eut  lieu  cinq  jours  plus  tard?  Cela  parait  peu  pro- 
bable. Froissait  affirme  cependant  que  des  Savoyards  se  trou- 
vaient dans  l'année  royale.  Ils  auraient  même  eu.  ainsi  que  les 
Bretons  et  les  Bourguignons,  une  conduite  des  moins  honora- 
bles, et  cherchèrent  à  piller  les  villes,  dont  ils  s'emparaient,  pour 
emporter  chez  eux,  en  plus  de  leur  paye,  un  riche  butin.  11 
fallut  les  efforts  du  comte  de  Flandre  et  du  duc  de  Bourgogne 
pour  les  en  empêcher,  et  obtenir  que  0  li  lontain  des  lontaines 
marecs  d'Auvergne,  de  le  Daufiné,  de  Savoie  et  de  Bourgongne 
s'en  retourneroient  tout  bellement  en  leurs  pais.  »  Mais  seul 
Froissart  parle  de  cet  incident,  et  aucun,  document  ne  le  con- 
firme -. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  ressort  clairement  que  le  comte  Vert 
répondit  toujours  fidèlement  à  l'appel  du  roi  de  France  qu'il 
soutint  loyalement  dans  la  lutte  contre  les  Anglais.  Soit  dans 
les  armées  du  roi  lui-même,  soit  par  ses  propres  forces,  lorsqu'il 
s'agit  des  Grandes   Compagnies  et  des  Navarrais,  le  comte  de 

1 .  Turin,  <!t>niplr.<  de  Montmélian  1  t382-i384)i  f°  xxxvir:  «  Johanino,  nuncio, 
inisso  cum  letteris  domini  mandamenti  predicti  [ad  eundum  cura  armis  in 
Franciam]  ad  loca  cl  nobiles  dicti  bailliviatus  a  partibus  Gebenesiiel  Verro- 
mesii,  per  litteras  domini  de  mandato  mictendi.datasGcbennis  diexv  octo- 
bris  anno  Domini  mccclxxx  secundo...  \II  den.  gr.  tur.  —  Libravil  Johani 
Dargonày,  nuncio,  misso  cum  litteris  domini  super  prolongacione  dicti 
mandamenti  a  die  duodecima  mensis  novembris  anno  Domini  millesimo 
CCCLXXXH'10  us(|ue  ad  diem  vicesimam  secundain  dicti  mensis  anno 
eodem,  \ll  den.  gr.  tur.  ■■> 

1.  Cf.  Froissart,  éd.  Ray.naud,  I.  \.  p.  280  cl  l.  M.  pp.  là,  64-65.  Dans  la 
liste  des  combattants  de  Roosebeke  aucun  Savoyard  ne  se  trouve  men- 
tionné (L.  1'.  Gachard,   inalectes  belgiques,  1.  I,  p.  17?). 
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Savoie  se  montra  l'adversaire  des  ennemis   de  la    couronne  de 
France1. 

Il  tenait  cependant  en  grande  estime  les  sujets  et  vassaux  du 
roi  Edouard  III,  contre  lesquels  il  prenait  les  armes.  Il  se  sou- 
venait de  l'intimité  que  les  relations  de  sa  famille  avec  celle 
d'Angleterre  avaient  atteinte  autrefois,  et  n'ignorait  pas  que  les 
Vnglais  eux  aussi  savaient  se  battre  bravement.  Aussi,  quand  le 
hasard  menaitjusqu'en  Savoie  un  chevalier  anglais,  soit  qu'il  se 
rendit  en  pèlerinage  en  Terre  Sainte-,  soit  qu'il  allât  en  Italie, 
ou  fut  chargé  d'une  mission  diplomatique,  le  voyageur  était 
certain  de  recevoir  un  accueil  courtois,  voir  môme  empressé  à 
la  cour  du  comte  Vert3.  On  se  souvient  d'ailleurs  qu'en  i355 
quelques  chevaliers  anglais  prirent  part  à  la  conquête  du  Fau- 
cigny.  et  que  des  fêtes  d'un  très  grand  éclat  furent  données  à 
Chambéry  au  duc  de  Clarcnce,  en  î368  *.  Or  trois  ans  avant  le 


i.  Les  vassaux  du  comte  Vert  n'agirent  pas  toujours  comme  leur  suze- 
rain. Le  comte  de  Gruyère  cl  le  sire  de  G randson,  gardant  toute  leur  liberté, 
et  des  allures  indépendantes,  furent  de  fidèles  serviteurs  de  l'Angleterre. 

—  Cf.  Froissarl,  éd.   Luce,   t.  VIII.    p.   xxiv,  i36  ;  t.    \.  p.  3a,  36   et    iaiu. 

—  Citons  notamment  Thomas  de  Grandson  commandant  avec  Robert 
Knolles.ci)  1370,  une  armée  qui  pilla  l'Artois,  le  pays  chartrain  et  fui  défaite 
par  Du  Guescltn,  a  Pontvallain  (6  décembre").  Cf.  Chronique  normande  <ln 
XIVe  siècle,  éd.  Molinier,  p.  iq5-io,8,  35i-35a  et  Denille,  Désolation  des  églises 
de  France,  t.  II,  p.  562-565.  Raoul  de  Gruyère  en  Champagne,  en  i38o, 
refusa  d'être  fait  chevalier  par  le  duc  de  Buckingham  disant  :  «  Je  ne  seray 
ja  chevaliers,  se  mes  naturels  sires,  li  contes  de  Savoie  nie  fait  en  bataille 
de  Sarrazins,  ou  appere  que  Crestyens  ne  soient  l'un  contre  l'autre  ». 
Tout  en  suivant  une  politique  opposée  à  celle  d'Amédée  VI,  ce  seigneur 
n'oubliait  pas  que  le  comte  rie  Savoie  était  son  suzerain  immédiat. 

•i.  Turin,  Tesoreria  générale  (Sawoia),  n"  27,  f"  xiv  :  «  Item  pro  expensis 
pluiiiim  militum  englicorum  eunlium  ultra  mare  faclis  apud  Chanberia- 
cum,  solutis  de  mandato  domîni,  IAII  s.  gr.  tur.  » 

3.  Guichard  d'Angles,  envoyé  à  Urbain  V  par  le  prince  Noir  pour  les 
affaires  de  Gascogne,  trouva  à  son  retour  le  meilleur  accueil  auprès  du 
comte  Verl  en  Piémont (1 36a).  La  guerre  reprenait  à  ce  moment  :  Guichard 
lit  par  la  Savoie  tout  un  détour  pour  éviter  d'être  pris  par  les  français. — 
Cf.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Dombes,  t.  II,  p.  20:9  el  Froissarl,  éd. 
Luce,  I.  VU,  p.  108. 

'1.  Le  i3  mai  i368,  le  comte  Vert  fil  envoyer  el  offrir  un  cheval  au  grand 
capitaine  anglais,  Jean  Chandos.  Turin.  Tesoreria  générale  (Savoià),  n°  .Ho  : 
Gannot,  valel  def chambre  du  comte,  est  envoyé  en  Angleterre  «  ad  dominum 
Johahncm  dcChando  quodam  oquo  ci  destinato  el  per  ipsum  valletum  pre- 
sentato  eidem  et  l r.adito,  XCI  11.  ami,  \  I  deii.  gr.  ».  —  Ibidem,  n"  28  (1 366-68), 
I"  \\i\:  «  Item  haillia  a  Mudri.  meiieslrier  Monseigneur,  tramis  en  Cas- 
cogne  vers    Monseigneur   .lohan    Ghandol  pour   ses  dépens,  XL  11.  p.  p.  ». 
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passage  du  fils  d'EdQuard  III  en  Savoie,  le  prince  Noir  con- 
naissait suffisamment  les  bonnes  intentions  de  la  famille  du 
comte  Vert,  pour  qu'il  commandai  à  ses  troupes  de  ne  causer 
aucun  dommage  sur  les  terres  d'Amédée  \  I  '. 

C'est  un  ordre  presqu'identique  que  le  roi  Charles  \l  «'I  le 
duc  de  Bourgogne  donnèrent,  de  Rouen,  à  leurs  officiers.  Le 
roi  de  France  recommandait  à  tous  ses  «justiciers,  officiers  el 
subgicz,  gardes  de  pons,  pois,  passages  et  destrois,  tant  sur  la 
rivière  de  Saône  comme  ailleurs  »,  de  ne  laisser  passer  aucun 
homme  d'armes  sur  les  terres  d'Amédée  \I  «  pour  aller  grever 
ne  faire  guerre  »  à  son  cousin  de  Savoie,  et  à  ses  sujets 
(6  avril  i38a)2. 

i.  Cf.  Pièce  justificative  n"  33.  Les  écuvers  anglais  qui  apportèrent  la 
missive  sont  mentionnés  dans  la  Tesoreria  générale  fSavoiaJ,  n°  27,  f"  xrv  : 
«  Item  cpios  dominus  fecit  dari  duobus  scutifferis  domini  principis  de  Galles 
(i365-66),  XL  fi.  p.  p.  »> 

9..  Turin, 'Negoziazioni  cou  Francia-,  noa  8  et  9.  —  Cf.  Pièce  justificative 
n"  an.  Cei  acte  a  peut-être  rapport  avec  les  faits  rapportés  par  Douet  d'Arc 
(Choix  de  pièces  inédites  relatives  an  règne  Charles  VI,  t.  I,  p.  38~4i)  dans  une 
lettre  rémission  au  profit  de  Robert  de  Vigne,  écuyer. 


CHAPITRE    XIV 

AMEDEE    DE    SAVOIE    ET    LE    SIRE    DE    BEAUJEU    (1877-1 383) 
LA    MORT    DU    COMTE    VEUT    (l383) 


Amédée  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse.  —  Guerre  avec  le  sire  Edouard  /"  de 
Beaujeu  (1377). —  Intervention  du  dacd'Anjou  et  du  duc  de  Bourgogne.  Trêve 
(1378-1380).  —  Mission  de  Sybuet  de  Briard  dans  la  région  des  Pyrénées 
(1380).  —  Reprise  de  la  guerre  et  intervention  de  Charles  V.  Nouvelle  inter- 
vention du  due  d'Anjou.  Traité  du  31  murs  t383. 

Alliance  du  comte  Vert  et  du  duc  d'Anjou.  —  L'expédition  de  Pouilles 
(1382-1383).  — Morl  du  comte  Vert.  Son  testament.  — Ses  obsètjues  à  Haute- 
combe.  —  Conclusion. 


Lorsqu'on  1872,  des  notaires  savoyards  et  berrichons  dres- 
sèrent le  contrat  de  mariage  d'Amédée  de  Savoie1,  il  fut  con- 
venu que  le  comte  Vert  donnerait  à  son  fils  un  apanage 
composé  de  terres  en  Bresse  2.  Amédée  VI  tint  sa  promesse,  et 
dès  le  retour  du  jeune  prince  en  Savoie,  après  son  mariage  à 
l'hôtel  Saint-Pol.  en  1077,  les  seigneurs  bressans  vinrent  lui 
prêter  hommage;  un  seul  prince  refusa  de  se  joindre  à  eux, 
Edouard,  sire  de  Beaujeu.  Il  s'était  trouvé  à  Paris  en  même 
temps  que  le  comte  Vert  et  son  fils,  et  à  l'hôtel  de  l'Ours,  dans 
la  grande  rue  Saint-Antoine,  avait  reçu  d'Amédée  VI  l'investi- 
ture des  villes  et  châteaux  de  Thoissey,  Lent,  Chalamont. 
Montmerle,  Villeneuve,  Beauregard,  et  de  tout  ce  qu'il  possé- 
dait au-delà  de  la  Saône,  dans   l'empire  (20  février  1377)  3.  Il 

1.  Cf.  p.  yi3. 

2.  Selon  Cabaret  (f°  ccxxvm),  cet  apanage  fut  concédé  dans  un  but 
d'éducation  :  c<  Si  luy  dist  lo  conte  Ame,  son  pore  :  <i  Filz,  je  te  vueil 
donner  terre  pour  essayer  comme  a  par  tous  te  saras  gouverner.  C'est  la 
baronnie  de  Baugié  et  la  seigneurie  de  Bresse,  pour  ce  que  celuy  pais, 
marche  et  frontières  de  tes  parents  de  France.  »  Lors  s'agenoilla  Ami'' 
Monseigneur  de\anl   le  coule,  son  père,  et  le  inoivia  moult  humblement.  » 

3.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n"  3356  et  Guichenon,  Histoire  de 
Bresse,  p.  69,  Edouard  rendit  hommage  le  même  jour  au  coude  Vert,  poul- 
ies terres  de  Thoissey,  Lent,  Buénanset  Coligny. —  Le  3  janvier  1.378,  Amédée 
de  Savoie  confirma  les  franchises  de  Bourg.  (Cartulaîre  de  Bourg,  n"  -i!\). 
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refusa  de  prêter  un  nouvel  hommage  au  fils  de  son  suzerain, 
malgré  l'invitation,  qui  lui  en  fut  faite.  Ce  refus  a  été  l'origine 
d'une  guerre  opiniâtre  entre  Edouard  de  Beaujeu  et  Amédée  de 
Savoie.  Peut-être  y  avait-il  entre  ces  deux  seigneurs  quelque 
aniniosité  personnelle.  11  est  possible  aussi,  comme  le  disent 
les  Chroniques  de  Savoie,  qu'Edouard  ait  refusé  son  hommage 
jusqu'au  jour  où  une  somme  île  plusieurs  milliers  de  francs 
d'or  à  lui  due  par  Amédée  VI,  pour  son  hommage,  lui  serait 
délivrée  '. 

D'ailleurs,  au  cours  des  années  précédentes,  les  rapports  entre 
les  Savoyards  et  les  Beaujolais  s'étaient  gâtés.  Une  guerre  ayant 
éclaté  entre  le  seigneur  de  Beaujeu  et  Humbert,  sire  de  Villars 
(i!$74),  Amédée  VI  réussit,  il  est  vrai,  à  faire  signer  une  trêve 
aux  combattants,  mais  ses  officiers  se  plaignirent  de  vexations 
de  la  part  des  sujets  d'Edouard  I"',  qui  enlevaient  les  pannon- 
ceaux  et  autres  emblèmes  placés  par  eux  en  certains  points  de 
la  frontière,  et  commettaient  des  méfaits  sur  les  terres  du  comte 
Vert.  Il  fallut  aller  «  journoyer  »  à  Clamecy  pour  obtenir  satis- 
faction 2. 

En  1077,  la  guerre  entre  Amédée  de  Savoie  et  Edouard  éclata 
sans  provocation  directe,  ni  déclaration  de  guerre.  De  part  et 
d'autre  des  préparatifs  avaient  été  commencés.  Le  comte  Vert, 
alors  à  Cbieri,  conseillait  à  son  fds  de  résoudre  le  conflit  par 
les  armes,  et  n'était  pas  fâché  peut  être  de  voir  son  héritier  à  la 
tête  d'une  entreprise  guerrière,  de  juger  par  lui-même  com- 
ment il  conduirait  une  armée,  dirigerait  un  siège,  et  mettrait 
à  profit  les  leçons,  qu'il  lui  avait  données.  Amédée  de  Savoie 
était  alors  «  ung  très  biau  damoisel  ;  il  faisoit  sy  bien  de  sa 
personne  toutes  choses,  que  jeune  homme  doit  faire,  que  nulz 
autre  que  on  pcult  trouver3.  » 

Tandis  que  le  sire  de  Beaujeu  prenait  à  sa  solde  des  bandes 
bretonnes  et  auvergnates,  Amédée  de  Savoie  dépêchait  des 
estafettes  à  pied  et  à  cheval  au  duc  de  Bourgogne  l,  au  sire  de 
Sainte-Croix,  à    Hugues    de    Chalon,   pour    les    inviter  à   lui 


1 .  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Dombes,  t.  II,  p.  3s^. 
■2.  Côte-d'Or,  B.  71^6  (137.'?,  ■>.  mars). 

3.  Chroniques  de  Savoie,  col.  352-53. 

4.  Depuis  le  i3  octobre  i36g,  Philippe-le-Hardi  était   l'allié  du  comte  de 
Savoie.  Cf.  p.   ><>N. 
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envoyer  de  L'aide,  en  vertu  des  traités  d'alliance i  ;  d'autres 
messagers  allèrent  jusqu'à  Villefranche  et  Belleville  s'informer 

de  la  force  de  l'ennemi  et  de  sa  position  -.  Amédée  mobilisait 
toutes  les  troupes  qu'il  avait  à  sa  disposition  tant  en  Savoie 
que  dans  le  Pays  de  Vaud.  appelant  aux  armes  les  nobles,  les 
clients  et  les  arbalétriers  (octobre  et  novembre  1377),  annon- 
çant à  tous  que  1.200  lances  se  tenaient  outre  Saône,  prêtes  à 
passer  la  rivière  3. 

Edouard  de  Beaujeu  fut  le  premier  prêt.  11  vint  camper  à 
Neuyille-les-Dames,  y  commit  de  nombreux  méfaits  et  fit  de 
l'église  une  écurie  pour  ses  chevaux  l.  Quand,  à  son  tour,  Ame 
déc  fut  en  armes,  vers  le  28  juin5,  et  eut  tous  ses  renforts,  il 
se  mit  en  marche  et  s'empara  sans  grand'peine  des  châteaux 
d'Àrs,  Villion.  Belvey,  Beauregard  et  Lent,;.  Confiant  dans  les 


1.  Côte-d'Or,  B.  7i3a  :  <<  Libravit  pluribus  ot  diversis  nunciis  peditibus  et 
equitibus  missis  tarai  do  mandate,  domini  quam  facto  ipsius  [baillivi 
Burgi]...  cum  litteris  ad  dominos  ducom  Burgondie,  dominum  de  Sancta 
Cruce,  dominum  Hugonem  do  Scabillone. . .  00s  requirendo  pro  guerra 
domini  contra  dominum  Bellijoci...  ot  ad  provïdendum  pro  locis  domini 
custodiendis,  LI  s..  VIII  <!..  III  quais.  >> 

2.  Côte-d'Or,  15.  9177  (Pont  de  Vaux):  «Libravit  ad  expensaset  salarium 
Jobannis  .Margot,  missi  de  Ponte  Yallium  apud  Yillainfrancham,  rognante 
guerra  inter  dominum  Bellijoci,  ad  sciendum  nova  et  statum  ipsius  domini 
Bellijoci  et  gencium  suarum,  dicti  Rumier,  missi  apud  Bollamvillam  ad 
sciendum  statum  Britonum,  qui  ibidem  domino  Bellijoci  contra  dominum 
serviebant.  » 

3  Turin.  Comptes  de  Monlmélian,  1376-1877  el  de  Chillon,  1 M 7 7  (juin)-i378 
(juillet)  :  «  Libravit  cuidam  nuncio  misso  de  inandato  \medei  de  Sabaudia, 
geniti  domini,  ad  omnes  nobiles,  balisterios  et  clientes  bailliviatus  predicti 
ad  notifficandum  et  inpingendum  eisdem  ex  parte  Amedei  de  Sabaudia 
predicti  quod  se  pararent  et  sibi  providerenl  de  armis,  balistis  ei  aliis  sibi 
necessariis  ad  eundum  in  Breyssiam,  quantumque  mandati  essent  per 
dictum  Ainedeum  contra  xn'  lanceas,  que  orant  ultra  aquam  Sagone,  que 
terrain  dicti  Vmedoi  intraro  dobebanl  et  propbnebant, ui  dicobatur.  «(Man- 
dai du  22  novembre). 

\.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Dombes,  t.  IL  p.  3a5. 

5.  Transport  à  cette  date  de  «  vestimans,  pennons,  el  estandards  du  dit 
\me\  Monseigneur  »,  de  Chambéry  à  Saint-Germain  (Turin.  Tesoreria 
générale,  n°  34)-  Dans  les  troupes  savoj  a  nies  figuraient  dos  Piémont  a  is.  entre 
autres  des  hommes  de  Moncalicri,  près  Turin,  Cf.  Gabotto,  L'Età  del  Conte 
I  érde  in  Piemonte,  p.  i83  85. 

6.  Devant  ces  deux  places  cependant,  il  fallut  mettre  le  siège,  dresser  de 
puissants  engins,  des  pièces  de  canons,  amenés  ainsi  que  le  blé  de  ravitail- 
lement par  soixante-deux  chais  attelés  de  bœuf  s.  —  Côte-d'Or,  B.  680a  et 
et  I!.  7596:   «  Item   in  emptionc    panorum  per   eum  datorum  quibusdam 
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succès  de  sou  fils,  le  comte  Vert  restait  en  Piémont  ou  à 
Morges,  el  suivait  de  loin  Les  diverses  phases  de  la  campagne, 
sur  laquelle  il  se  taisait  informer1. 

Tandis  que  le  comte  Ver!  ne  pouvait  ou  ne  voulait  soutenir 
la  cause  de  son  tils.  il  y  eut  parmi  les  grands  princes  français 
un  mouvement  de  sympathie  pour  amédée  de  Savoie.  Le  duc 
d  Vnjou,  quand  il  apprit  le  danger  que  courait  le  jeune  prince, 
si  populaire  en  France,  dépêcha  des  lettres  au  roi,  au  conseil, 
aux  ducs  de  Bourbon  et  de  Berri,  et  demanda  au  sire  de  Beaujeu 
de  faire  trêve  avec  Amédée  de  Savoie  jusqu'à  l'année  qui 
suivrait  le  retour  du  comte.  Il  assura  Amédée  que  si  le  sire  de 
Beaujeu  refusait  la  trêve,  il  irait  avec  lui  combattre  Edouard 
de  Beaujeu  comme  son  mortel  ennemi  et  annonça  que  déjà 
le  duc  de  Berri  et  lui-même  avaient  envoyé  défier  l'adversaire. 
Par  conséquent,  Amédée  de  Savoie  n'avait  plus  à  se  «  donner 
aucun  soussy  ou  malaise  -.  » 

Philippe  de  Bourgogne,  appelé  par  Amédée  de  Savoie,  était 
aussi  sollicité  par  le  sire  de  Beaujeu.  Il  intervint,  mais  en 
médiateur,  et  envoya  son  chambrier,  Bertrand  de  Saint-Paslour 
et  le  châtelain  de  Sagcy.  Renaud  de  Montconil.  pour  faire  cesser 
la  guerre  ou  tout  au  moins  faire  accepter  une  trêve  aux  deux 
partis.  Celle-ci  fut  conclue  à  Tournus,  le  n  juillet  i.'>-8.  Les 
deux  ennemis,  présents3,  s'engagèrent . à  confier  au  duc  de 
Bourgogne  le  règlement  de  leur  différend  et.  on  attendant. 
remirent  aux  officiers  bourguignons  les  châteaux  el  forteresses 
prises  pendant  la  guerre4.  Philippe  le  Hardi  ratifia,  le  i  i  octobre. 

bubulcis  ducentibus  sexaginta  et  duos  currus  qui  charreaverunt  ingénia 
et  les  troes  de  Castillione  apud  Bellumregardum,  tempore  et  dum  dominus 
ipsiini  castrum  cepit,  II f I  fl.,  \  III  den.  gr.  •> 

Cabaret,  dans  sa  Chronique  de  Savoie,  parle  d'assauts  donnés  à  ers  deux 
\illes,  pour  satisfaire  à  la  curiosité  du  jeune  prince  (f°  ccxxvm). 

i.  Côte-d'Or,  B.  9177  (Ponl  de  Vaux):  «  Libravil  ad  expensas  magistri 
Jôhannis  Tonsoris,  missi  ad  genitorem  domini  apud  Querium../pro  notifi- 
cando  i|)si  genitori  quibusdarn  novis  in  partibus  Breissie  tum  existentibus.  ■> 

a.  Cf.  Mugnier,  Lettres  des  Visconti,  p.  'kj-.'io.  «  Escript  a  Saùlt,  le  ximjour 
dejuing».  Cf.  aussi  la  lettre  où  Geoffroy  de  Parthenay  se  déclare  à  la  dispo 
sition  d'Amédée  de  Savoie  «  s'il  vousplesl  ».  -  Escript  Avignon,  le xvnc jour 
dejuing  ».  Mugnier,  op.  cit.,  p.  ~>3. 

;■>.  Lés  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de Dom&es disent  à  tort  le  contraire. 
—  Turin.  Tesoreria générale  (Savoia),  n°34.  amédée  de  Savoie  (il  cadeau  aux 
seigneurs  bourguignons  de  deux  haubergeons, 

\.  Turin.  Bresse,  Bugey,  II.  ri"  i. 
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cetle  trêve,  qui  devait  durer  jusqu'au  dimanche  de  la  Passion  *. 

La  trêve,  ratifiée  le  20  mars  i3-q  par  le  sire  de  Beaujeu,  fut 
prolongée  à  la  demande  du  comte  Vert  et  de  son  fils  2,  jusqu'à 
I'  ascension,  puis  de  cette  date  jusqu'à  la  même  fête  de  l'année 
suivante3.  Mais  les  deux  partis  restaient  sur  la  défensive;  les 
châteaux  conservaient  leur  garnison  et  continuaient  à  être 
approvisionnés  i.  \médée  de  Savoie  restait  en  Bresse,  où  des 
troupes  étaient  toujours  concentrées5,  tandis  que  son  lieute- 
tenant,  Etienne  de  la  Baume,  sire  de  Fromente,  inspectait  les 
places  fortes  de  la  région.  Toutefois  des  efforts  furent  certaine- 
ment tentés  afin  d'arriver  à  mie  entente,  et  une  conférence  fut 
ménagée  entre  les  deux  adversaires  et  le  duc  de  Bourgogne,  en 
avril  1^79  ,;. 

Au  printemps  de  i38o,  comme  la  trêve  allait  prendre  fin,  le 
prince  Amédée  s'apprêta  à  commencer  la  lutte  avec  vigueur.  Il 
exigea  que  le  sire  de  Saint-Trivier  lui  prêtât  hommage  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  en  deçà  de  la  Saône,  prétextant  qu'il  était 
devenu  maître  par  guerre  légitime  de  tous  les  fiefs  du  sire  de 

1.  Tarin,  Bresse,  Bugey,  II,  n"  1. 

2.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n°  20  (Voyages)  :  «  Libravit  ad  ex  peu  sas  sui 
ipsïus  Pétri  cum  duobus  equis  et  uno  valleto  cundo  apud  Divionem  et 
Rovrum  et  apud  Talen.  ad  dominum  ducem  Burgondie  pro  oblincnda 
prorogacione  diète  tangentis  dominum  comitem  et  Amedeum  deSabaudia 
cl  dominum  Bellijoci,  standoque  et  redeundo  ad  Pontem  Vêle,  in  quibus 
vacavil  undecim  diebus  tinitis  die  xviexclusa  mensis  marcii,  VII  fr.  et  dim. 
au  ri.  »> 

15.  Turin.  Bresse,  Bugey,  II.  n"  i. 

'i.  Gôte-d'Or,  B.  68o3  :  «Libravit  Bartholomeo  Rolleti,  nautoncrio,  pro 
portagio  cenlum  et  quinquaginta  mcyteriorum  bladi  tain  frumenti  quam 
foligis...  ad  Bcllumregardum  pro  provisione  castri  dieti  loci  (29  mai  1879) 
III  fr..  I\  den.  gr.  ». 

5.  Ibidem  :  «  Libravit  ad  expensas  equorum  hospicii  domini  factis  tam 
Burgi  quam  in  exercitibus  ibidem  de  mensibus  aprilis,  maii  etjunii  [1379], 
situai  is  occasione  guerre,  II  charratas  l'eni.  » 

6.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n°  20  :  «Libravit  ad  expensas  sui  ipsius  et 
IMiiliberli,  eursoris  domini  dueis  Burgondie,  babentium  quatuor  equns, 
eundo  de  Ponte  Velc  apud  Mombar  ad  dominum  ducem,  stando  et  iride 
redeundo  usque  apud  Cuseriacum,  ubi  remanxit  dictus  Philibertus  ;  qui 
Philibertus  missus  fucrat  per  dictum  dominum  ducem  ad  dominum 
Pelrum,  ut  ircl  Lpse  Petrus  ad  dominum  ducem,  occasione  jornate  arres- 
tande  inter  dominum  comitem  el  amedeum,  ejus  filium.  et  dominum 
Bellijoci...  a  loco  Cùseriaci  usque  ad  Turrim  Viviaci,  quibus  vacaverunt 
undecim  diebus  tinitis  die  noua  incliisa  mensis  aprilis  anno  i.xxix,  l\  fr. 
auri.  »  Deux  jours  après  Vmédée  \I  ratifia  le  traité  de  1379  avec  le  duc  de 
Bourgogne(Cf.  p.  208). 
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Beaujeu  dans  les  Dombes.  Il  Le  pril  aussi  sous  sa  protection  au 
même  titre  que  son  adversaire  l'avait  fait  auparavant1. 

Entre  temps,  A.médée  avait  envoyé  Sybuet  de  Briord,  damoi- 
seau, en  mission  secrète  en  Gascogne.  Pensant  que  tes  forces 
qu'il  tirait  de  Bresse  ne  lui  suffiraient  pas,  il  fit  recruter  des 
bandes  de  brigands  dans  le  sud-ouest  du  royaume,  imitant  en 
cela  son  adversaire,  qui  soudoyait  des  Bretons  et  des  Auver- 
gnats. Parti  d'Evian,  le  2  avril  1080,  Sybuet  de  Briord  se  dirigea 
^c\•s  Carcassonne  et  auprès  des  comtes  de  Foix,  de  Comminges, 
des  autres  barons  de  la  région  pyrénéenne  et  des  capitaines  de 
compagnies  -.  Guidé  par  un  nommé  Bertrand  de  Pamiers,  il 
allait  des  uns  aux  autres,  sans  escorte,  toujours  secrètement  et 
rapidement,  chevauchant  de  jour  et  de  nuit,  muni  d'un  sauf- 
conduit3.  Au  bout  de  six  semaines,  il  revint  avec  des  réponses 
que  nous  ignorons.  Sybuet  fut  encore  envoyé  dans  le  centre 
du  royaume  pour  négocier  avec  des  capitaines  de  routiers,  en 
Nivernais  et  en  Berri4. 

Cependant  A.médée  de  Savoie  faisait  d'importants  préparatifs 
en  Savoie  et  en  Bresse,  achetait  de  l'étoffe  rouge,  blanche  et 
perse  pour  des  étendards  et  des  pennons  à  ses  armes5,  mettait 


1.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  n°  345a. 

•t.  Côte-d'Or,  13.  9178  (Pont-de-Vaux)  :  «  Libravil  ad  expensas  sui  ipsius 
factas  in  partibus  Gasconie  cum  duobus  equis  vacando  et  tractando  de 
mandate»  domini  certa  parla  et  conventiones  cum  dominis  comitibus  de 
l'uvs  cl  di'  Guminges  et  aliis  baronibus  dicte  tenc  Gasconie  el  eciam  cum 
aliquibus  capitaneis  societatum,  ad  que  \aca\il  spacio  sex  septimanarum...  » 

3.  Ibidem  :  «  Libravit  Bertrando  de  Pâmer  cum  tribus  ejus  sociis  vacanti 
conducendo  dictum  Sybuetum  per  parles  Gasconie  secrète,  die  ac  nocte 
ad  dominos  et  capitancos  supradictos...  » 

k.  Gôte-d'Or,  B.  9178  (l'ont  de  Vaux)  :  «  Gc  sunl  les  despens  l'ait  par 
Sybuet  de  Briord,  escuyer,  liqueubs  est  aies  par  le  commandement  de 
Monseigneur  de  Savoye  en  France  pour  parler  a  aucones  roctes  de  gens 
armes,  de  le  w  jourde  mars  l'an  corant  m.c.cc.lxw  jusques  aujour  dessol 
escript,  en  la  manière  qui  s'en  suitz  par  parcelles  :  ...  Hem,  est  aies  vers  la 
rôle  de  Loys  Dore  et  vers  la  rôle  de  Loys  de  Gramex  el  vers  la  iule  de  Bar- 
tholomer  de  Mcri,  el  les  a  sorchié  pour  toi  le  conté  de  Niver,  et  a  trové 
l'one  partie  a  Sen  Guinont  et  plusours  autres  logeys  eyqui  environ  el  lia 
logeys  \\  jours  ensamble,  ses  valets  el  Tarantes, qui atendeyt a  des  novclles 
pour  porter  vers  Monseigneur...,  W  III  frans.  » 

Peut-être  y  eut-il  des  négociations  avec  le  connétable  de  France  pour 
avoir  des  troupes.  Cf.  Mugnijjr,  <»/>.  cit.,  p.  54,  u°  xxm  ;  p.  <>•*,  n°  \\i\,  el 
p.  59,  il"  XXVI. 

5.  Turin,  Tesoreria  générale  fSavoiaJ,  a"  34  (28  avril)  :  «  A.  Bourg  pour 
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en  étal  îles  bateaux,  des  nefs  et  des  galions,  pour  remonter  la 
Saône  el  contribuer  au  transport  des  troupes  et  au  siège  des  villes 
riveraines.  Guigonet  Ligeon  apporta  de  Maçon  l'outillage  néces- 
saire à  ces  embarcations,  des  cordes  et  des  fanaux1;  quand 
elles  furent  armées,  des  équipes  de  c  navetiers  »  et  des  déta- 
ehements  de  «  pillards  rt  y  moulèrent  et  se  tinrent  prêts  à  com- 
battre. Jean  de  Marmonl  fabriqua  des  «  eschiels  et  manteaulx 
pour  assaux  ».  Pour  son  armement  personnel.  Amédée  acheta 
de  Perrin.  son  tailleur.  «  xi  payres  de  solers  blancs  et  roges,  un 
bacignet,  un  arnez  de  jambes  ».  faisait  «  repareillier  uns  gan- 
tellez  et  un  bracellez  »  et  ornait  ses  trompettes  de  belles  franges 
de  soie  brochée  -.  Mais  le  plus  important  pour  lui  était  que  son 
père,  le  comte  Vert,  s'était  joint  à  lui,  le  guidait  et  allait 
prendre  une  part  importante  à  la  lutte  3.  C'est  à  celte  date, 
peut-être,  qu'Amédée  de  Savoie  ht  des  ouvertures  aux  Fribour- 
geois  pour  en  obtenir  des  hommes  d'armes,  et  qu'il  reçut  de 
l'avoyer  et  du  conseil  de  Fribourg  un  refus,  motivé  par  la 
grande  «  loingnance  »  des  terres  d' Amédée  l. 

La  reprise  de  la  guérie  était  donc  imminente  ;  elle  menaçait 
d'être  terrible.  Amédée  et  son  adversaire  tenant  prêtes  leurs 
compagnies  de  routiers 5.  Le  royaume  de  France  pouvait  en 
souffrir,  et  il   était  à    craindre   que  le  Maçonnais  ne  servît  de 

\n  aunes  de  toyle  rose,  m  aunes  de  blanche  do  Rens  et  pour  une  aune  de 
toyle   perse  a  fayre  pluseurs  peinions,  IIII  s.  gr. 

Item  un  lerzanel  blanc  pour  fayre  la  croix  es  ditz  bandicre  et  pennons, 
\  fr. 

Pour  la  faezon  de  bandiere  et  de  un  pennon,  VI  frans.  » 

i.  Ibidem  :  «  A.  Guigonet  Ligeon  pour  aler  a  Mascon  achetter  pluseurs 
choses  necessayres  es  dits  galions,  M  fl. 

Item  pour  cordes,  necessayres  es  dits  galions,  XV gr. 

Item  pour  il  faroux  a  allumer  de  nuyt  les  dits  galions.  Mil  fr.  » 

■>..  Ibidem  :  «  Pour  pluseurs  frenges  de  soye  brochez  pour  les  trompetos  du 
dil    Vniey  Monseigneur,  VI  s.  gr.   » 

.'î.  Ibidem  i  i38o,  avril  i  :  Somme  payée  à  l'hôtel  du  comte  «  absente  domino 
et  existente  in  partibus  Bressie  cum  Amedeo  de  Sabaudia,  domino  nostro, 
pro  acto  guerra  sue  contra  dominum  Bellijoci.  » 

\.  Mugnier,  op.  cit.,  n°  \\\.  p.  57-58. 

.">.  Elles  devaient  être  fort  nombreuses,  étant  donnés  les  gages  qui  leur 
furenl  payés  le  ->.\  juillet  i38o  :  8.407  florins  d'or  (Tesoreria  générale,  n"  34, 
f°  clxii).  Cf.  Ibidem,  f"  cxwi\  :  «  A  bandit  de  Chiparel,  le  bastard  Ysnard 
nu  Bourg  de  Péril  et  à  leurs  autres  compaignons de  Gabrieres  que  l'on  leur 
devoil  pour  entier  paemenl  de  leur  gage  de  six  sepmaines  qu'il onl  servi 
\iney  Monseigneur.  Il'"  II'   11.  » 
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théâtre  aux  hostilités.  Le  bailli  de  Mâcon  envoya  donc  son 
prévôl  inviter  et  supplier  les  combattants  de  mettre  fin  à  la 
lutte  préjudiciable  auxintérêts  du  roi  et  de  son  pays1.  Mais  la 
guerre  reprit,  et  le  sire  de  Beaujeu,  qui  ne  put  résister  aux 
bandes  engagées  par  Amédée.  perdit  deux  nouvelles  places, 
Montmerle  H  Thoissey2,  au  début  de  juin. 

Le  roi  Charles  V,  averti,  résolut  d'intervenir:  son  conseiller 
et  sénéchal  en  Rouergue,  Berton  de  Marcenac,  parvint  à  faire 
sceller  une  nouvelle  trêve,  le  12  juin  1080.  Elle  devait  durer  du 
î/ijuiuà  la  Chandeleur  suivante;  le  duc  de  Bourgogne  conseil 
tait  à  être  l'arbitre  du  différend,  et  en  attendant  sa  décision,  les 
châteaux  pris  par  le  prince  de  Savoie  allaient  être  confiés  à  des 
seigneurs  étrangers  au  conflit  :i. 

La  trêve,  ratifiée  à  ^Ile-franche  par  Edouard  de  Beaujeu,  fut 
aussi  acceptée  à  Chalamont  J  par  Amédée  de  Savoie,  et  à  Morges 


1.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Daubes,  t.  II.  p.  33-1.  —  A  la  suite  de 
cette  intervention,  Amédée  \  I  dépêcha  au  roi  et  au  duc  de  Bourgogne  un  mes- 
sager. Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  a°  20  (Voyages)  :  «  Libravit  sibi  ipsi  dicté 
Petro  pro  suis  expensis  Jadis  de  Chamberiaco  eundo  in  Franciam  ad 
regeni  Francie  el  dominum  ducem  Burgondie  el  Parisins,  ubi  ipsos  domi- 
nos invenit,  et  missus  fuit  per  dominum  nostrum  comitem  pro  quadam 
commissionne  apporta  ta  per  prépositum  Matisconis  el  missa  per  ballivum 
dicti  loci.  et  vacavit  cum  tribus  equis...  decem  oclo  diebus  finilis  die 
penultima  mensis  inaii.  XXXVI  francos.  » 

2.  On  se  servit  des  fameuses  nefs  pour  assiéger  cette  ville.  Turin,  Teso- 
reri'i  générale,  n  '>'i  :  «  Item  pour  une  nef,  qui  meniet  <ie  Bellegard  pluseurs 
pierres  et  engeins  jusques  a  Toissey,  XV  gros.  » 

De  son  coté  Edouard  de  Beaujeu  avait  préparé  des  nefs  sur  la  Saône  ; 
les  pillards  de  Savoie  reçurent  l'ordre  de  les  surveiller  et  de  les  détruire. 
Ibidem  :  «  Item  a  duoz  pillars  qui  espieront  une  grand  nef.  Laquelle 
appareillèrent  cil  de  \  illefranchc  et  pilliards.  qui  la  dite  nef  ou  dit  luef 
argiront,  \  fl.  » 

Ils  remplirent  leur  mission  avec  succès  :  «  Item  promit  de!  commande- 
ment du  scignour  de  Fromentes  a  ton/  ses  compaignons-,  qui  estoient  es 
ditz  galbons  et  qui  bavoient  ganié  sur  Saune  deulx  enemis,  pluseurs  granz 
ncefs,  les queles  ils  laissèrent  a  Belgard...  » 

3.  12  juin  i38o.  — Turin.  Bresse,  Bugey,  II,  n°  >.. 

4.  (Test  probablement  à  ce  moment  que  Guillaume  d'Estavayer,  maître 
des   ingénieurs,   fui    blessé   par  accident.  Turin.   Comptes  de  l'hôtel,  n    20 

(Voyages):  «  Vllocantur  cid «pins   libravit...   pro  expensis  el  medicinis 

magistri  Guijtlclmi  de  Estavayaco,  magislri  ingeniorum  Amcdei  de  Sabaù- 
dia,  domini  nostri,  qui  m  a  gis  1er  Guillelmus  certo  tempore  stetit  Burgi  pro 
ipso  senando  de  infirmitate  sua,  quam  p;issn>  l'uil  in  commissione  sua  sibi 
rupta    de  quadam    bricola,    in   exercitu   dicti    \mcdei   ante  Chalamont» 

1  7  a\  ril  i38i  ). 
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par  le  comte  Vert  (i 5  décembre).  Le  duc  de  Bourgogne  donna 
rendez-vous  aux  ambassadeurs  des  deux  partis  à  Mâcon,  pour  le 
mois  de  novembre,  mais  les  affaires  de  la  politique  du  royaume 
l'empêchèrent  de  s'y  rendre  ;  il  obtint  donc  que  la  trêve  fût 
prolongée  de  la  Chandeleur  à  la  Saint  Jean  de  la  même 
année  (i38i)  '. 

C'est  pendant  cette  trêve,  en  automne  i38o,  qu'Amédée  de 
Savoie  accomplit  son  grand  voyage  à  Paris  et  assista  au  couron- 
nement de  Charles  VI.  Il  semble  que  les  préoccupations  causées 
par  ce  changement  de  régne  aient  mis  un  terme  aux  hostilités 
avec  le  sire  de  Beaujeu.  L'attention  paraît  détournée;  à  partir 
de  i38o,  la  lutte  cessa,  les  trêves  furent  prolongées  et  le  duc 
de  Bourgogne,  qui  ne  quittait  guère  la  cour  de  son  neveu, 
reçut  pendant  les  années  suivantes  de  nombreux  messages  du 
comte  Verl  et  d'Amédée  de  Savoie2. 

Ce  ne  fut  pas  cependant  sous  son  inspiration  que  l'accord 
lut  rétabli  entre  la  Bresse  et  le  Beaujolais.  Les  relations  entre 
le  comte  Vert  et  le  duc  d'Anjou  étaient  en  t382  très  fréquentes  ; 
la  funeste  expédition  des  Fouilles  se  préparait3.  Le  duc  d'Anjou, 
après  avoir  conféré  avec  son  frère,  le  duc  de  Bourgogne,  par 
L'intermédiaire  d'un  chevalier,  qu'il  envoya  en  mars  à  Paris, 
rendit  sur  la  guerre  d'Amédée  de  Savoie  la  sentence  du  26  juin 
i382,  ordonnant  que  les  châteaux  et  les  places  prises  par  ce 
dernier  fussent  mises  sous  séquestre  pendant  un  an  entre  les 
mains  du  pape  Clément  \11  (Roberl  de  Genève,  cousin  du 
comte  Vert),  des  dues  de  Berri  et  de  Bourgogne,  qui  pendant 

1.  i38o,  a5  décembre.  —  Turin,  Bresse,  Bugey,  II,  n"  3. 

2.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n° 34 (i38i,  20 juillet)  :  «  Item...  Petro 
Andrenelo  pro  expensis  suis  factis  Thaurino  Parisius  ad  ducem  Burgondie 
pro  facto  (loin ini  et  Amedei,  filii  domini,  tangente  dominum  Bellijoci, 
XL  11.  p.  p.  » 

lbidem(i382,  7  février)  :  <<  Libravil  Bellivi,  die  septima  mensis  februarii 
Jobanni  Chabodi,  misse  Parisius  ad  ducem  Burgondie  cuin  uno  equo  et 
lilleris  domini,  VI  IV.  auri.  a 

Ibidem  (17  février)*!  «  Cuidam  menestrerio  de  rnecanon  domini  ducis 
Burgondie,  IV  il.  p.  p.  » 

Le  19  mai,  puis  le  29  juin  i382,  te  com le  Vert  envoya  des  Ici  1res  au  roi  et  au 
(\we  de  Bourgogne.  Turin,  Comptes  de  guerre,  n°  21,  d"  cxlvii  el  cxlviii. 

.'!.  Ibidem:  i<  Libravit  Lugduni,  diexx  februarii,  anno  Ddmini  mccclxxxu 
liiimi  facto  per  dominum  pluribus  nantis  «pu  dominum  et  suam  comitivam 
sepissime,  dum  îbal  ad  hospicium  domini  ducis  ^ndegavensis,  supra  Saga- 
nam  transicrunt,  llll  11.  p.  p.  » 
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ce  temps  traiteraient  à  L'amiable  de  raccord  définitif*.  Celui-ci 
fut  établi  dans  le  terme  fixé,  le  3i  mai  i383. 

Il  décidait  que  le  sire  de  Beaujeu  prendrait  en  fief  du  comte 
de  Savoie  les  châteaux  de  Lent,  Thoissey  et  Montmcrle,  et 
s'obligerait  à  le  reconnaître  comme  suzerain  pour  les  autres 
châteaux  qu'il  possédait  dans  l'empire,  au-delà  de  la  Saône, 
comme  il  l'avait  fait  à  l'hôtel  de  l'Ours,  le  20  février  1^77  -■ 

La  guerre  d'Amédée-Monseigneur3  se  termina  donc  à  l'avan- 
tage de  la  Savoie. 


Le  comte  Vert  ne  put  se  réjouir  du  succès  de  son  fds.  Depuis 
quelques  mois  la  mort  était  venue  le  surprendre  loin  de  son 
pays,  au  sud  de  l'Italie,  au  cours  d'une  expédition  guerrière 
qui  n'aboutit  qu'à  un  échec  éclatant. 

Pendant  qu'Amédee  de  Savoie  prêtait  toute  son  attention  à  la 
lutte  contre  le  sire  de  Beaujeu  et  allait  représenter  sa  famille  au 
sacre  du  roi  Charles  VI,  le  comte  \.  crt  était  entré  en  pourparlers 
avec  le  duc  d'Anjou,  qui  projetait  une  expédition  à  Naples  et  en 
Calahre.  Il  importait  au  compétiteur  du  trône  de  Naples  de 
gagner  les  faveurs  du  «  portier  des  Alpes  »,  et  plus  encore  d'at- 
tirer à  sa  suite  dans  le  sud  de  l'Italie  le  comte  \  erl.  ses  vassaux. 
ses  alliés  et  ses  fidèles  sujets.  Il  ne  négligea  rien  pour  s'assurer 
l'appui  précieux  du  comte  de  Savoie,  qui  était  rentré  triom- 
phant d'une  expédition  plus  lointaine  encore  lorsqu'il  avail  été 
jusqu'à  Gonstantinople.  Dès  les  premières  tentatives  il  trouva 
le  comte  Vert  disposé  comme  parle  passé4  à  soutenir  en  Italie 

1.  l'eu  de  jours  avant.  le  16  juin  i38a.  Clément  VII  écrivit  à  Amédée  de 
Savoie.  11  espérait,  disait-il.  qu'Edouard  de  Beaujeu  ne  ferait  •  nulle  guerre 
où  nouveleté  »  tant  que  le  comte  Yerl  ei  te  duc  <le  Calabre  seraient  en 
Italie.  Le  pape  engageait  Amédée  à  observer  la  trêve,  niais  l'assurait  de  son 
appui  clans  le  cas  où  Edouard  de  Beaujeu  l'attaquerait.  Mugnier,  Lettres  des 
Visconti,  ivwiv,  pp.  55-561  Déjà publié'par  Cîbratfio, Documenta,  p.  296. 

2.  Turin, Bresse,  Bugey,  II.  n"  .">.  —  Vidimus  de  1398  :  Areh.  \at..  P.  i363, 
(■nie  117.').  1  Titres  de  lu  iii<ii.<(.n  île  Bourbon,  n'  .'iâaS). 

3.  Les  frais  de  cette  guerre  furent  couverts  par  des  «  dons  «extraordi- 
naires faits  par  les  baillis  cl  châtelains  des  pays  soumis  au  comte  de  Savoie 
et  par  leurs  administrés.  —  Turin,  Tesoreria  générale  1  Savoid),  n'  34. 

'1.  Sur  les  relations  du  comte  N  erl  avec  le  duc  d'Anjou  en  [38a,  cf 
Jean  Lefèvre,  Journal,  t.  I.  passim. 
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la  politique  du  roi  de  France  et  des  princes  de  sa  maison. 
«  Comme  Louis  d'Anjou,  il  avait  commencé  par  combattre  la 
reine  Jeanne  de  Aiaples  dans  ses  possessions  du  nord  J  ;  comme 
lui,  désormais,  il  n'aspirait  qu'à  la  venger  »  -. 

Le  duc  d'Anjou  profita  de  cette  bonne  disposition  cl  obtint, 
en  y  mettant  le  prix,  le  secours  qu'il  attendait  du  comte  Vert. 
11  lui  garantit  le  Piémont,  que  convoitait  depuis  des  siècles  la 
maison  de  Savoie  et  en  partie  déjà  conquis  par  le  comte  Vert. 
Le  traité  conclu  à  Lyon,  en  février  1882.  entre  le  duc  et  le 
comte  promettait  en  effel  à  la  Savoie,  toutes  les  terres  du  Pié- 
mont, Asti.  Uba,  Mondovi.  Coni.  Cherasco,  Alexandrie,  etc. 
Seule  la  petite  place  de  Dronero,  sur  la  Maira,  demeurait  au 
due  d'Anjou.  Le  comte  Vert  accordait  en  échange  à  Louis 
d'  \njoii  la  libre  traversée  de  ses  états,  et  s'engageait  à  le  suivre 
à  Naples  à  la  tète  d'une  troupe  de  1.200  ou  1.000  lances,  à  la 
charge  du  due  :!. 

Si  la  campagne  aventureuse,  qu'il  allait  entreprendre,  avait 
abouti,  le  comte  Vert  aurait  vu  les  efforts  de  toute  sa  politique 
à  l'égard  de  la  France  couronnés  de  succès.  Quel  plus  grand  profil 
pouvait-il  songer  à  retirer  de  sa  collaboration  fidèle  avec  la 
maison  de  Valois,  que  cette  importante  extension  territoriale 
de  son  pays?  Par  malheur,  la  hardiesse  d'Amédée  VI  n'eut  pas 
le  bonheur  accoutumé.  Bien  au  contraire  l'expédition  des 
Pouilles  allait  lui  faire  perdre  la  vie  et  la  plus  grande  partie  de 
son  armée. 

Le  comte  Vert  quitta  (Ihambérv   dans    les  derniers   jours  de 
mai  1882,  passa  le  Mont  Cenis,  longea  les   Apennins,   l'Adria 
tique,  de  Ravenneà  \ncône.  et  arriva  dans  le  royaume  de  .Naples 
par  l'est.  Le  due  d'Anjou  perdit  du  temps4.  La  peste  ne  larda 

1.  Guichenon,  l.  I,  p.  ioi  et  Fournier,  op.  cit.,  p.  486  et  suiv. 

•i.  N.  Valois,  L'expédition  et  la  mort  de  Louis  I  d'Anjou  en  Italie  {Revue  des 
questions  historiques.  Nom.  série,  I.  XI,  189,4,  p,  io5). 

.">.  Ibidem,  p.  io(i.  En  outre  l<*  coinle  Verl  devait  recevoir  une  indemnité 
de  5.000  fr.  Cf.  aussi  E.  (lais  de  Picrlas,  La  ville  de  Nice,  p.  à,  n"  i>. 

\.  Nous  ne  pouvons  raconter  ici  dans  Ions  ses  détails  l'histoire  de  la  cam- 
pagne des  Pouilles,  non  pins  que  celle  des  négociations  avec  Louis  d'Anjou, 
qui  la  précédèrent ,  Ce  dernier  point  a  été  étudié  par  Scarabelli,  Paralipomeni; 
(  ia  lioi  lu.  L'Età  del  conte  l  erde  :  N.  \  a  lois,  dans  La  Fronce  et  le  grand  Schisme 
el  enfin  dans  L'Expédition  cl  la  mort  de  Louis  d'Anjou  en  llidic.  Quant  à  l'ex- 
pédition elle-même,  les  comptes  des  trésoriers  Pierre  Voisin  et  Mermel  Ron 
get,  qui  suivirènl  le  comte  Vert,  ont  été  publiés  par  M.  Gordero  de  Pampa- 
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pas  à  décimer  les  armées  savoisiennes  et  angevines,  et  le  comte 
\  cil  tomba  malade  lui-même  à  San  Stefano  <li  Molise.  Il  se 
sentit  bientôt  si  gravement  atteint  qu'il  comprit  le  momenl 
venu  de  songer  à  la  mort  et  de  faire  son  testament1. 

Amédée  \I  exprima  tout  d'abord  son  désir  d'être  enterré  à 
Hautecombe.  avec  la  pins  grande  pompe  possible,  en  présence 
de  tous  les  archevêques,  évêques,  abbés  et  abbesses,  qui  pour- 
raient assister  à  ses  funérailles.  Il  fondait  ensuite  la  chartreuse 
de  Pierre-Chalel  cl  Léguait  des  sommes  importantes  aux  églises 
et  monastères  de  son  pays-.  Il  proclama  son  fils  aîné  \médéc 
son  héritier  universel  et  après  lui  ses  enfants  mâles  et  légitimes, 
recommanda  qu'aucune  tille  ne  lui  succédât  jamais  et  au  cas 
où  son  fils  viendrait  à  mourir  sans  laisser  d'hoir  mâle,  il  dési 
gnait  le  prince  d'Achaïe,  Amédée  de  Savbie. 

Sa  veuve,  lionne  de  Bourbon,  qui  avait  déjà  fait  preuve 
de  grandes  qualités  et  d'un  véritable  esprit  politique  pendant 
que  son  mari  était  en  Orient,  fut  désignée,  par  le  testament, 
pour  administrer  tous  les  étals  du  comte  de  Savoie.  Son  fds, 
qui  devait  jouir  des  mêmes  revenus  qu'elle-même,  devait  en 
tout  lui  obéir  et,  «  comme  un  bon  tiis  doit  le  faire  ».  suivre 
ses  conseils,  et  veiller  à  L'exécution  de  ses  ordres. 

Ainsi,  Bonne  de  Bourbon  succédait  en  fait  à  son  mari  et 
Amédée  VII  restait  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Bonne  avait  été 
non  seulement  la  fidèle  compagne  mais  aussi  la  dévouée  et 
l'intelligente  collaboratrice  du  comte  Vert.  Amédée  \  1  lui  confia 
le  soin  de  poursuivre  la  tache  qu'il  avait  brillamment  coin 
mencée  et  d'achever  l'éducation  de  leur  (ils.  afin  qu'il  put  à 
son  tour,  en  pleine  possession  de  ses  moyens,  continuer  la 
politique  paternelle. 

Lorsqu'il  eut  fait  son  testament.  \médée  VI  se  cou  fessa. 
entendit  la  messe,  que  dit  à  son  chevet  un  moine  cistercien,  et 


rato,  La  dernière  campagne  d'Amédêe  l  /.  comte  de  Savoie  i38a-i383),  dans  la 
Revue  savoisienne,  1902,  fsc.  2,  3  cl  4- 

1.  Publié  par  Guichenon,  t.  I\  (Preuves),  p.  »33.  Il  \  a  lieu  de  pense) 
qu'Amédée  A  I  mourut  do  la  peste,  mais  cela  n'esl  spécifié  dans  aucun  texte. 

a.  Le  29  janvier  i382,  *Lmédéc  Ni  avait  déjà  fondé  dans  la  cathédrale  de 
Lausanne  une  messe  quotidienne,  que  les  chanoines,  à  la  pointe  du  joue, 
devaient  célébrer  pour  le  repos  de  son  âme,  et  de  celles  de  sa  famille.  Turin, 
Protocole  n"  104  (série  camérale),  f°  ia3;  et  Vescovadi,  I  (Lausanne),  n°  5.  Cf. 
mon  Acquisition  du  Pays  de  Vaud.  par  le  ointe  Vert,  p.  89. 

Cordet.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  lt> 
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mourut  le  iei  mars  i383,  vers  minuit.  Ses  compagnons  d'armes1, 
dont  beaucoup  étaient  malades,  embaumèrent  son  corps  et  le 
ramenèrent  en  Savoie.  Le  duc  d'Anjou  resta  dans  la  campagne 
napolitaine,  et  devait  succomber  à  Bari  quelques  mois  plus 
tard2.  On  transporta  le  cercueil  du  comte  Vert  jusqu'à  la  mer, 
à  Tripergole,  où  il  fut  embarqué  sur  un  pamphUe3.  La  traversée 
fut  lugubre.  La  nef  était  chargée  de  malades,  qui  succombaient 
les  uns  après  les  autres4,  une  violente  tempête  à  la  hauteur  de 
File  d'Elbe  mit  le  vaisseau  et  ses  passagers  en  péril5,  et  lorsqu'on 
aborda  enfin  à  Albenga,  les  seigneurs  du  lieu,  les  Del  Carretto 
se  montrèrent  si  hostiles  que  les  malheureux  navigateurs 
durent  remettre  à  la  voile  et  gagner  Savone6.  Par  le  moyen 
d'une  petite  chaloupe  le  cercueil  du  comte  de  Savoie  fut  débar- 
qué, déposé  dans  une  salle  d'auberge,  celle  du  Chapeau  ou  de 
la  Cloche,  pendant  que  les  plus  valides  tentaient  l'impossible 
pour  se  procurer  L'argent  nécessaire  à  la  suite  du  voyage, 
engageaient  des  bijoux,  empruntaient  aux  usuriers,  prenaient 
même  dans  la  poche  des  mourants  le  peu  de  monnaie  qu'ils  y 
trouvaient7. 

Le  funèbre  voyage  reprit  an  bout  de  deux  semaines  ;  le 
cercueil  du  comte  Vert  était  attaché  sur  une  litière  fixée  à  la 
selle  de  deux  chevaux.  «  Le  corps  Mon  seigneur  »  traversa  le 
Piémont,  reçut  les  hommages  de  tous  les  vassaux  du  Piémont, 
gravit  les  Alpes  et  descendit  en  Maurienne  entouré  de  gentils- 


i.  Le  comte  do  Genevois,  le  prince  d'Achaïe,  Gaspard  de  Montmayeur, 
Richard  Musard. 

2.  Le  i!\  septembre  i38'|. 

3.  On  arriva  peu  avant  Pâques  (celle  année-là.  le  22  mars)  à  Tripergole, 
dans  la  baie  de  Pozzuoli.  —  Le  patron  du  pamphile  se  nommait  Pierre 
Samson.  Les  chevaux  furent  embarqués  sur  une  antre  nef.  Cf.  Pamparalo, 
op.  cit.,  nos  189  el  19^. 

4-  Déjà,  à  Aversa.  le  bâtard  de  Savoie  avait  dû  s'arrêter  [Ibidem,  n°  201). 

5.  Le  mercredi  1"  avril.  Le  prince  d'Achaïe  fit  même  un  vœu  dans 
l'espoir  de  sauver  les  navigateurs  pour  continuer  le  voyage  (Ibidem, 
nos  2o3,  2o4). 

0.  Ils  firent  à  Albenga  une  escale  de  den\  jours  et  débarquèrent  Gaspard 
de  Montmayeur,  trop  malade,  et  qui  mourut  à  l'aube  du  10  avril  (Ibidem, 
nos  2o5,  206,  208).  A  Savone,  mourut  Richard  Musard,  Anglais,  compagnon 
et  ami  du  comte  Vert.  Sur  Gaspard  de  Montmayeur.  cf.  Fr.  Mugnier. 
Lettres  des  Visconti,  p.  19. 

7.  Ibidem,  nos  i95,  21 3.  Sur  Richard  Musard,  cf.  ibidem,  p.  ao-a3,  el  Cla- 
retta,  Sulla  vera  patria  di  Riccardo  Musard. 
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hommes  cl  de  moines  porteurs  de  cierges,  que  le  comte  \mé- 
dée  VII  avait  envoyés1. 

Le  8  mai  [383,  Vmédée  VI  arriva  à  Hautecombe.  La  veille 
des  nefs  avaient  sillonné  le  lac  <ln  Bourgel  amenant  qui  des 
officiers,  qui  des  vivres  -. 

Au  monastère  lui-même,  vingt-sept  «  chapuys  »  furent 
occuix's  à  dresser  pour  la  cérémonie  mortuaire  un  catafalque 
que  l'on  devait  décorer  de  cent  vingt  cierges8.  Et  quand,  le 
vendredi  8  mai,  la  dépouille  du  comte  Vert  fut  déposée  dans  le 
caveau  qui  lui  était  préparé,  quand  tous  les  cierges  furent 
allumés,  et  tandis  que  les  moines  chantaient  les  litanies 
funèbres,  autour  de  la  famille  du  prince1  une  assemblée  con- 
sidérable de  prieurs,  d'abbés,  de  seigneurs  du  pays  et  de  princes 
étrangers  se  pressait  suivant  la  volonté  ou  comte  Vert  pour 
adresser  un  dernier  adieu  à  celui  qui,  mort  à  /jq  ans,  avait  pen- 
dant quarante  ans  régné  avec  tant  de  bonheur  sur  la  Savoie5. 


Le  souvenir  du  comte  Vert  est  resté  très  vivant  jusqu'à 
aujourd'hui  dans  les  pays  jadis  soumis  aux  comtes  de  Savoie. 
\médée  VI  fut  en  effet  un  des  princes  les  plus  remarquables  de 
cette  maison,  dont  l'histoire  est  déjà  si  longue.  Il  avait  hérité 
des  qualités  de  son  père,  le  comte  Aimon,  mais  elles  semblent 
chez  lui  plus  développées,  plus  caractérisées  encore,  l'intelli- 
gence, le  sens  politique   très   fin,    beaucoup    de    bon   sens    et 


1.  Déjà  on  mars,  la  nouvelle  do  la  mort  du  comte  Vert  était  parvenue  en 
Piémont  (Ibidem,  n°  a3o).  Pendant  ta  traversée  du  Mont  Ccnis,  Louis  de 
Savoie-Achaïe  tomba  malade  à  son  tour,  recul  les  soins  de  maître  Luquin, 
physicien,  et   futporté  en  litière  jusqu'à  Chambêry. 

2.  Pamparato,  op.  cil.,  n°  261. 

3.  Ibidem,  n°  260. 

!\.  Elle  avait  pris  le  deuil  ainsi  que  toute  la  cour.  Turin.  Tesorerià générale 
(Savoia),  n"  35,  f"  lx:  «  Madame  de  Savoie  deit  pour  ix  aunes  de  noyre  de 
Douay,  xvui  aunes  de  drap  d'Evroux  pour  madame  et  mademoiselle, 
xix  aunes  de  noyre  de  Saint  Marcel,  x\i  aunes  de  noyre  de  Pornoy.xxx  aunes 
de  noyre  de  Malinos,  xwiu  aunes  et  dom.  noyre  de  Ponlayse,  XVI  den. 
L'aune...  pour  Madame.  Mademiselle.  chivaliers,  dames  et  escuyers,  damoy- 
sclles.  chapelains,  clers,  secretayres,  bons  valetz,  petit/,  valetz  et  autres  de 
l'oslel  ma  dite  daine.  » 

5.  Cf.  Pamparato,  op.  cil.,  n°  a58. 
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d'ordre,  une  volonté  1res  ferme  et  un  remarquable  esprit  de 
suite.  Il  ajouta  à  ces  dons  précieux  une  ambition  tenace  dont  il 
ne  se  cachait  pas.  Galéas  Visconli  lui  rappelait  un  jour  par 
raillerie  les  propos  hardis  qu'il  lui  avait  tenus  :  «  Frère,  vous 
souveigne,  quant  vous  estiez  en  noslrc  cbaslcl  de  Pavie,  et 
quand  vous  veinstes  par  devers  nous  dessoubs  le  porche,  ou 
sedions  sur  noslre  cheirc.  et  que  vous  nous  déistes:  «  Chicr,... 
par  le  saut  Dyeix,  ne  venra  un  an  que  je  ayra  plus  de  pais  que 
n'ot  mais  nul  de  mes  ancesseurs  et  que  il  sera  plus  parlé  de 
moy  que  ne  fnst  mais  de  nul  de  noslre  lignage  ou  que  je 
mourroy  en  la   poine1?  » 

Toute  la  vie  du  comte  Vert  prouve  que  ce  n'étaient  pas  là 
des  paroles  en  l'air.  Amédée  VI  fui  un  vaillant  guerrier;  ses 
talents  militaires  sont  incontestables  et  ses  expéditions  loin- 
taines ne  laissent  même,  dans  la  mémoire  populaire,  que  le  sou- 
venir d'un  grand  homme  de  guerre-.  11  y  a  là  quelque  éxage- 

i.  Cf.  Fr.  Mugnier,  Lettres  des  Viscordi,  p.  30-^7. 

■>..  Amédée  VI,  avant  tout  homme  d'action,  dut  recevoir  une  éducation 
surtout  militaire.  Il  n'était  pas  lettré  comme  Charles  V.  son  beau-frère. 
S'il  lit  un  cadeau  à  Guillaume  de  Machault  et  à  Froissait,  il  ne  parait  pas 
qu'il  ait  acheté  ou  commandé  heaucoup  délivres,  et  sa  librairie  devait  être 
assez  pauvre.  En  i347,  alors  qu'il  était  encore  en  tutelle,  on  acheta  à  Paris 
pour  son  instruction  IcDe  re  militari  de  Vegèce, et  \c  De  regimine  principum 
(Cibrario,  Specchio  cronologicô,  1 3 '( 7  » .  M.  ,1.  Camus  n'a  pu  retrouver  aucun 
autographe  du  comte  Vert  (Cf.  Les  premiers  autographes  de  la  maison  de 
Savoie,  p.  .">). 

I.e  coude  Vert  n'était  pas  artiste  comme  son  illustre  contemporain,  le  duc 
de  Berri.  Les  princes  de  la  maison  de  Savoie  au  moyen-âge  oïd  eu  d'ailleurs 
plus  d'habileté  politique  que  de  sens  artistique.  Les  comptes  d'enlumineurs 
et  de  copistes  sont  fort  rares,  et  bien  souvent  le  travail  de  ces  artistes  fut 
commandé  par  la  comtesse  de  Savoie. 

Turin.  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses  :  «  Libravtt  magislro  Johanni  de 
Lugduno  scriptori  scribenti  quasdam  matutinas  pro  domina,  pro  coloribus 
emendis  pro  ipsis  illuminandis.  de  mandate  domine,  die  x°  novembris  [  1 3 ^7 ] . 
V  n.  b.  .) 

Le  luxe  d' Amédée  VI  consistait  surtout  en  riches  vêtements  cl  en  bijoux 
précieux.  Le  comte  Vert  néanmoins  faisait  peindre  à  fresque  les  murs  de 
ses  châteaux  (cf.  Naëf,  Le  château  de  Chilton,  passim.) 

De  la  vie  intime  du  comte  Vert,  nous  ne  savons  presque  rien.  M.  Gabotlo 
pense  qu'il  eut  pour  maîtresse  Marguerite  de  Beaujeu,  et  croit  qu'il  en  end 
un  fils. (Cf.  L'Etàdel  conte  Vetde,  p.  i48  et  Lagaerra  contfo  Saltxzzo,  p.  i4-ï5). 
—  Notons  par  curiosité  que  te  grand  cheval  de  bataille  du  comte  Vefl  se 
nommai!  Lucifer.  Turin,  Tesoreria  âeneràle,  n°  •i,>.  :  «  Diclo  Yiennensi.  cus- 
todienti  magnum  equum  domini  dictura  Lucifer,  prosuisexpensis  l'aciendis 
de  Ponte  Yndis  eundo  apud  Chamberiacum,  W1II  den.  gr.  tur.  » 
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ration.  Il  semble  en  elle!  que  le  comte  Vert  fut  habile  diplomate 
el  politique  avisé  plus  encore  que  bon  capitaine. 

Il  mil  lin  par  un  traité  forl  avantageux  aux  luttes  séculaires, 
aux  conflits  incessants  avec  le  Dauphiné.  Le  comte  Aimon  avait 
promis  le  secours  de  ses  armes  au  roi  de  France.  \médée  lil 
plus  encore  ;  il  cimenta  l'alliance  avec  le  roi  par  deux  mariages, 
le  sien  et  celui  de  son  fils,  et  par  une  très  sincère  amitié  avec 
son  illustre  beau  frère,  Charles  V.  Il  échangeait  fréquemment 
avec  lui  ou  la  reine  de  France  des  messages  d'amitié,  et  de 
cette  correspondance  intime  quelques  débris  subsistent  encore 
aujourd'hui  '. 

Des  rapports  si  fréquents  et  si  intimes  n'empêchaient  pas  le 
comte  Vert  de  conserver  toute  son  indépendance  politique.  11 
ne  perdait  pas  de  vue  ce  qu'il  jugeait  être  le  véritable  intérêt 
de  sa  maison  et  de  ses  étals.  Ainsi,  lorsqu'éclata  le  Grand 
Schisme,  il  n'attendit  pas  que  le  roi  hésitant  eût  pris  une  déci- 
sion pour  prendre   parti,    lui-même.   Dès  la   première  heure, 


i.  Cf.  Pièces  justificatives  n03  4<5  et  47-  —  Quand  un  mariage  ou  une  nais- 
sance survenait  dans  la  famille  royale,  les  parents  de  Savoie  ne  manquaient 
pas  d'être  avisés.  Journal  des  Comptes  de  la  comtesse  de  Savoie  (i36G-i3l>7  i  : 
((  Libravit  cuidam  \alleto  de  caméra  regine  Francie  nunciânti  nativilatem 
fdie  dicte  regine,  LX  fl.  auri  ». 

Avec  sa  famille,  Bonne  de  Bourbon  restait  en  relations  constantes  ;  avec 
Jeanne  de  Bourbon,  sa  sœur,  dauphiné  et  duchesse  de  Normandie,  en  i36o: 
Turin.  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  22  :  «  Item  que  messire  a  doué  aut 
messagier  a  la  duchesse  de  Normand!,  a  Bcllcys,  \  fl.  » 

Avec  sa  mère  :  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n"  21  (i365)  : 
«  Libravit  cuidam  valleto  camere  domine  duchisse  de  Burhone,  matris  dicte 
domine  comitisse.  ex  dono  sibi  facto  per  dominum,  III  fl.  h.  p.  » 

Avec  la  reine  d'Espagne,  sa  sœur:  Ibidem,  n"  18  (i36a)  :  «Libravit... 
clexico  venienti  de  regina  Yspagnie,  IIII  fl.  » 

Les  membres  de  la  famille  de  Bourbon  vinrent  souvent  à  la  cour  de 
Savoie,  où  ils  étaient  assurés  de  trouver  toujours  le  meilleur  accueil.  En 
i3~3,  notamment.  Louis  de  Bourbon,  le  bon  duc.  vinl  de  Montpellier  en 
Sa\oie  \isiler  sa  sœur  (Chronique  du  bon  duc  Loys  de  Bourbon,  éd.  Ghazaud. 
p.  62-66).  —  Déjà  en  mai  1367,  le  duc  de  Bourbon  avait  séjourné  à  Cham- 
béry  :  Turin.  Comptes  de  l'hôtel  des  <-omtesses,  n°  23  :  «  Libravit  pro  expensis  cl 
bostelagio  viginti  quatuor  equorum  domini  ducis  Burbonig  et  famille  sue 
factis  ibidem  per  tempus  quod  délit  apud  Chamberiacum,  videlicel  diebus 
lune,  marlis,  mercurii,  jovis  cl  veneris  flnitis  die  \va  mensis  maii  an  no 
predicto  [m°ccc°lxvii0]  ,  XXIII  1,  XIII]  sol.  \.  »  Il  lil  cadeau  à  sa  sœur  d'une 
haquence  grise. —  autres  séjours  des  membres  de  la  famille  de  Bourbon 
en  1366-67  :  Turin,  Journal  des  comptes  de  la  comtesse  de  Savoie  (1366-67), 
passim. 


2  4  6  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

Amédée  se  déclara  pour  Clément  VII,  son  cousin,  Robert  de 
Genève  étant  l'arrière-petit-fils  de  son  grand-père,  Amédée  V1. 

Amédée  VI  n'oubliait  pas  qu'il  était  prince  de  l'empire,  sur- 
tout lorsqu'il  s'agissait  de  son  intérêt.  Comme  l'a  très  bien  dit 
M.  Valois,  pous  assurer  le  succès  de  sa  politique  envahissante, 
le  comte  Vert  avait  coutume  de  s'appuyer  sur  l'empire  plus 
encore  que  sur  la  France2.  A  la  vérité  la  politique  de  Charles  IV 
à  son  égard,  comme  à  celui  des  autres  seigneurs  du  royaume 
d'Arles,  ne  laisse  pas  d'être  incohérente  ;  néanmoins  le  comte 
Vert  ne  négligea  aucune  occasion  pour  revendiquer  ou  solli- 
citer des  faveurs  et  des  privilèges,  qui  se  trouvèrent  être  parfois, 
à  vrai  dire,  plus  pompeux  qu'efficaces. 

Souverain  d'un  fort  petit  état,  l'habile  homme  qu'était  le 
le  comte  de  Savoie  apparut  à  ses  contemporains  tel  qu'il  voulait 
être,  un  des  grands  princes  de  l'Europe  centrale.  Le  pape, 
l'empereur  et  le  roi  de  France  comptaient  avec  lui,  Gênes  et 
Venise  le  choisirent  pour  arbitre,  et  de  très  loin,  le  roi  de 
Chypre3  et  l'empereur  de  Constantinople  vinrent  l'implorer. 

L'œuvre  du  comte  Vert  a  été  grande.  Il  acquit  par  guerres  ou 
par  traités  des  provinces  étendues,  le  Pays  de  Gcx,  en  i354,  le 
Faucigny  et  de  nombreuses  villes,  en  1 355,  le  Pays  de  Vaud  et 
le  Yalromey  en  i35q,  des  places  importantes  en  Piémont4; 
il  dirigea  la  politique  de  sa  maison  vers  la  Méditerranée  par  la 
Ligurie  et  la  Provence,  assez  avisé  pour  comprendre  que  le  roi 
de  France  avait  mis  une  barrière  infranchissable  pour  lui  en 
Dauphiné  et  avait  ruiné  ses  espérances  en  Bourgogne.  Le  comte 
Vert  assura  à  son  pays  de. précieuses  alliances,  des  amitiés 
utiles  et  ménagea  à  son  successeur  la  possibilité  de  poursuivre 
la  route,  où  il  s'était  si  glorieusement  engagé. 


i.  La  politique  d'Amédée  VI  pendant  le  grand  schisme  a  été  étudiée  d'une 
manière  très  complète  par  M.  N.  Valois,  La  France  et  le  grand  schisme,  t.  II. 

2.  Ibidem,  I.  II,  p.  196. 

3.  Cf.  p.  170,  n.  a  et  3. 

4. Ghieri  (i347),    Savigliano  (i34o),  Fossano  (i36a),  Hiella  (1379),  Cuneo 
(i38a). 


TROISIEME     PARTIE 

LE   RÈGNE   DU   COMTE   ROUGE 

(i383-i3gi) 


CHAPITRE    PREMIER 

LA    COUR    DE    SAVOIE    ET    LA    POTITIQUE    FRANÇAISE 
DU    COMTE    AMEDEE    VII 


La  personnalité  du  comte  Rouge.  —  Bonne  de  Berri,  son  arrivée  en  Savoie  en 
mars  1381.  Sa  situation  à  la  cour.  —  Le  comte  Rouge  à  l'occasion  du  renou- 
vellement de  ses  privilèges  par  Yenceslas  se  déclare  clémentiste.  —  Son 
rôle  flans  le  mariage  de  l  alcaline  Visconti.  Le  comté  d'Asti  lui  échappe. 


Amédée  Monseigneur  entrait  dans  sa  vingt-quatrième  année 
lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Il  avait  été  initié  aux  affaires  par  le 
comte  Vert,  qui  s'était  efforcé  de  développer  son  initiative  en 
lui  laissant  la  responsabilité  de  diverses  entreprises.  Deux  fois 
Amédée  de  Savoie  avait  été  à  la  cour  de  France,  en  1377,  lors 
de  son  mariage,  puis  en  i3So,  pour  le  sacre  de  Charles  VI  ;  le 
souci  de  la  guerre  contre  le  sire  de  Beaujeu  était  presque 
entièrement  retombé  sur  lui. 

Amédée  VII  était  déjà  très  populaire.  Bienveillant  pour  les 
humbles,  généreux,  d'un  caractère  gai  et  primesautier,  il  ins- 
pirait une  sincère  affection  non  seulement  à  ceux  qui  l'entou- 
raient, mais  aussi  aux  princes  étrangers  qu'il  avait  rencontrés 
au  cours  de  ses  voyages.  Charles  VI  avait  pour  son  cousin 
Amédée  VII  une  vive  amitié1  dont  les  témoignages  sont  restés 

1.  Cabaret,  Chroniquede  Savoie,  inédite,  f"  cgxli  :  «  Des  adoneque  le  roy  do 
Franco  eut  premier  veu  le  conte  Vmé"  de  Savoyc,  il  le  prinl  en  1res  grant 
amour  pour  ce  qu'ilz  estoient  cousins  germains,  filz  des  deux  seurs,  et  aussi 
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nombreux,  et  l'empressement  que  mirent  les  ducs  de  Berri,  de 
Bourgogne  et  d'Anjou  à  lui  offrir  leur  aide  contre  Edouard  de 
Beatijeu  atteste  la  faveur  dont  le  nouveau  comte  de  Savoie 
jouissait  dans  la  maison  royale. 

Cependant  le  comte  Vert  n'avait  pas  voulu  que  son  fils 
supportât  tout  le  poids  du  gouvernement.  Il  estimait  que  la 
force  de  caractère  et  la  puissance  de  travail  nécessaires  pour 
accomplir  une  aussi  lourde  tâche  manquaient  au  prince 
héritier,  et  avait  désigné,  on  l'a  vu  déjà,  Bonne  de  Bourbon 
comme  son  véritable  successeur.  Ses  dispositions  testamen- 
taires furent  confirmées  par  les  intéressés.  Le  18  juillet  i383,  à 
Chambéry,  le  comte  Amédéc  Vil  et  sa  mère  firent  un  accord1 
établissant  expressément  que  toutes  les  fois  que  Bonne  de 
Bourbon  désirerait  exercer  le  pouvoir,  diriger  les  affaires  poli- 
tiques ou  administratives  au  sud  comme  au  nord  des  Alpes, 
s  in  fils  lui  céderait  le  commandement.  Le  comte  Amédée  VII 
scellait  en  quelque  sorte  son  abdication,  et  les  conseillers  du 
jeune  prince  ratifièrent  sa  décision. 

Le  comte  Amédée  Vil  se  soumit  sans  peine  à  cet  accommode- 
ment ;  il  était  <<  le  plus  doux  et  le  plus  aimable  des  hommes  »  2, 
mais  non  pas  un  homme  d'état.  Les  grandes  parties  de  chasse 
dans  les  montagnes3,  la  vie  des  camps,  les  joutes,  où  il  se  distin- 
guait, convenaient  mieux  à  sa  nature  un  peu  frivole,  à  son 
esprit  un  peu  paresseux  que  les  séances  du  conseil,  la  discus- 
sion des  questions  financières,  l'élaboration  des  traités  de  paix4. 
Tandis  que  sa  mère  gouvernait,  il  présidait  aux  fêles,  paradait 

pour  ce  qu'il  estoit  abille de  sa  personne  a  faire  toutes  chouses,  dont  il  se 
vouloit  entremestre.  » 

i.  Turin,  Protocole  n°  io5,  (série  de  cour),  f"  26.  Les  passades  principaux  ont 
été  publiés  par  M.  Bruchet,  Le  château  de  Ripaille,  p.  28,  n.  \. 

2.  Chronique  de  Hautecombe  (  Monumenta  historiée  patries,  SS.  I,  678)  : 
«  Milissimus  lionio  et  mulluni  amabilis  ». 

3.  Les  faucons,  les  chevaux  cl  les  chiens  de  chasse  furent  les  cadeaux  que 
le  comte  Rouge  recevait  avec  le  plus  de  satisfaction.  Cf.  p.  ai6  et  Bruchet, 
op.  cit.,  p.  29,  n.  5. 

4.  Le  comte  Rouge  avait  reçu  une  certaine  instruction  ;  il  savait  écrire 
il  certaines  lignes  de  sa  main,  d'une  écriture  ci  nette  et  franche»,  attestent 
chez  lui  une  grande  habitude  de  se  servir  île  la  plume.  Il  avait  d'ailleurs 
comme  sa  femme,  Bonne  de  Berri,  le  goùl  des  livres..Cf.  .1.  Camus,  Les 
premiers  autographes  de  In  mai  «m  de  Savoie,  p.  (i  et  12  (Extrait  des  Miscellanea 
di  storia  italiana,  S.  lit,  t.  \I).  lionne  de  Bourbon  écrivait  elle  aussi  assez 
fréquemment  |  Ibidem,  p.   1  1  ). 
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en  magnifique  costume  à  l;i  tête  (l'une  escorte  nombreuse  et 
brillante.  S'il  ne  se  désintéressait  p;is  complètement  des  affaires, 
il  se  contentait  le  plus  souvent  «le  l'apparence  du  pouvoir. 
Mais  dès  qu'il  quittait  la  Savoie,  et  sortait  de  l'influence  domi- 
natrice de  Bonne  de  Bourbon,  le  comte  Bouge  manifestait  une 
énergie  et  une  activité  que  la  cour  de  Savoie,  loin  de  développer, 
paraissait  étouffer. 

A  côté  du  comte  Rouge  et  de  Bonne  de  Bourbon,  comtesse 
douairière,  Bonne  de  Berri  jouait  un  rôle  assez  effacé.  Après 
son  mariage  avec  Vniédéede  Savoie  en  1377,  elle  était  retournée 
à  Bourges  et  ne  vint  en  Savoie  qu'en  mars  i38i.  Le  comte 
Vert  et  son  fils  avaient  envoyé  à  sa  rencontre  en  Berri  une 
brillante  cavalcade  de  chevaliers  et  de  nobles  dames  qui,  pour 
la  circonstance,  reçurent  de  belles  cottes  neuves  «  a  chiyau- 
chier  »  l. 

Louis  de  Cossonay,  Gaspard  de  Montmayeur,  Etienne  de  la 
Baume,  Aimon  Bonivard,  (juigonet  de  Montfort  étaient  arrivés 
à  Bourges  vers  le  milieu  de  mars-  et,  peu  après  Pâques,  Bonne 
avait  pris  congé  de  sa  famille3. 

En  Bresse  et  en  Savoie,  de  grands  préparatifs  avaient  été 
faits  pour  la  recevoir.  Tandis  qu'on  entassait  des  sacs  d'avoine 
dans  les  granges  des  châteaux  d'Evian  et  de  Ripaille  pour  les 
chevaux  de  la  princesse4,  un  messager  fut  envoyé  aux  daines 
de  Neuchâtel,  de  Grandson,  de  Cossonay,  de  Montagny  et  à 
d'autres  encore  pour  les  avertir  de  l'arrivée  de  Bonne,  el  les 

1.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,.!!0  34,  f"  cxj  (1080,  26  janvier)  : 
«  mil  aunes  de  verd  pour  cote  a  chivauchier  pour  la  fetne  de  Monseigneur 
Jehan  de  Corgenon,  qui  doit  aler  en  Berry  âvecques  les  autres  dames,  el 
v  aunes  de  verd  d'Yppra  et  vi  aunes  de  gris*  pour  la  demoyselle  de  ladite 
(lame,  LXXVI1  s.,  M  d.  gr.  » 

Il  avait  fallu  réquisitionner  des  chevaux  dans  les  prieurés  du  Faucigny. 
Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n"  35  (i38i,  7  février)  :  «  Libravil 
Johanni  de  Voliez,  misso  in  Fucigniacum  ad  baillivum  Fucigniaci,  priores 
Contamine  et  de  Peliionay,  de  Ghamonix  et  abbatem  de-Sex,  pro  equis 
habendis,  pro  venuta  domine  Houe  de  Biturico,  l\  s.  » 

9.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  69. 

3.  Elle  élaii  suivie  de  divers  officiers  de  son  père,  d'un  cuisinier,  d'un 
saucier,  de  panctiers,  bouteillers,  valets  el   ménétriers. 

i.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  des  comtesses,  n°-33  :  «  Rerepil  ah  officiariis 
domini...  pro  provisione  adventus  domine  Bone  de  Berri,  deindefuit... 
charreata  a  Gebenna  apud  Rippaillam  et  ^.quianum,  pro  expensis  equorum 
hospieii  domine,  VI"  Mil  vol.  avene.  » 
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prier  sans   cloute  d'assister   aux    fêtes   qu'on  allait    donner  d. 

Amédée  de  Savoie  et  son  père  s'étaient  rendus  au-devant  de 
la  princesse  de  Berri,  tandis  que  Bonne  de  Bourbon  l'attendait 
au  château  de  Ripaille,  nouvellement  construit.  Ils  allèrent 
jusqu'à  la  frontière,  à  Pont-de-Veyle  2,  où  ils  la  rencontrèrent, 
puis  par  Bourg-,  Pont  d'Ain,  Seyssel  et  Genève,  atteignirent  par 
petites  étapes  le  château  de  Ripaille3. 

Dominée  par  sa  belle-mère,  Bonne  de  Berri  n'eut  jamais  en 
Savoie  beaucoup  d'autorité.  Les  courtisans  l'appelaient  «  Madame 
la  Jeune  »  pour  la  distinguer  de  «  Madame  la  Grant  ».  Mise 
un  peu  à  l'écart,  Bonne  de  Berri  fut  surtout  la  compagne  très 
tendre  du  comte  Rouge.  Elle  aimait  d'un  amour  respectueux, 
obéissant  et  humble  son  «  très  redouté  seigneur))  *,  et  le  jeune 
prince,  qui  lui  rendait  son  affection,  déclarait  qu'il  ne  pouvait 
vivre  sans  elle  5. 


i.  Ibidem,  n°  35  (18  février)  :  «  Libravit  Pctro  Gamoto,  misso  cum  uno 
equo  ad  dominas  Novicastri,  Crandissonis,  de  Cossonay,  Montagniaci  cl 
pluies  alias  pro  venuta  domine  Bone  de  Bituro,  XII  sol.  » 

2.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n"  70  :  «  Libravit  pro  expensis  bospieii 
domini  et  Amedei,  domini  nostri,  pro  adventu  Bone  de  Berry,  consorlis 
ipsius  Vmedci,  domini  nostri,  faclis  in  Ponte  Vole,  meuse  marcii,  LUI!  meyt. 
frumenti.  » 

3.  Ibidem  :  «  Libravit  tum  in  empeione  celerum  piscium,  salino  et 
expensis  gentium,  qui  ipsos  preparaverunt  in  pastillos  et  aliis  modis  et 
portavérunt  Rossillionem,  Seyssellum,  Gebennas  et  Kipalliam  pro  adventu 
Bone  de  Berry,  LXVII  sol.,  II  den.  » 

Cf.  M.  Bruchet,  op.  cit.,  p.  3o.  —  Cabaret,  Chronique  de  Savoie  inédite, 
f°  ccxxxv  :  <(  El  la  manda  le  duc  son  père  moult  richement  atournée  et 
acompaignic  jusques  sus  le  pont  de  Mascon.  Et  la  fut  recueue  par  pluscurs 
barons, chevaliers  et  eseuiers  du  conte  de  Savoye,  lesquelx  ramenèrent  au 
chastel  du  pont  de  Voille  et  de  la  au  pont  d'  Vins,  ou  estoit  le  conte,  qui  la 
receut  a  chiere  lie  ;  et  celle  nuyt  chaulèrent,  dancerent  et  festierent  jusques 
a  la  mynuit,  que  le  feu   prisl  au  chastel  si  qu'il  ardit  tout. 

L'endemain  monta  le  conte  a  cheval  et  mena  sa  fdle  en  la  cité  de  Genève 
ou  estoit  la  contesse  Bonne,  sa  femme,  ensemble  une  très  grant  eompaignic 
de  nobles  damoiselles  et  dames;  et  la  commansa  la  feste  moult  joyeuse  a 
dancer,  festoyer  a  justes  et  faire  feste  par  troys  jours  continuels,  et  chascun 
des  vespres  convenoit  dancer  jusques  passé  la  minuyt.  » 

Nous  n'avons  pas  trouvé  confirmation  de  l'incendie  de  Pont  d'Ain.  On 
\nil  d'ailleurs  que  les  comptes  contredisent  la  chronique  presque  sur  tous 
les  points. 

4.  Cf.  la  1res  curieuse  Ici  lie  de  Bonne  de  Berri  publiée  par  Vayra,  Auto- 
grqfî  diprincipi  sovrani  di  casa  Savoia.  Turin,  i883,  et  par  M.  J.  Camus,  Les 
premiers  autographes  de  la  maison  de  Savoie,  p.  4- 

5.  Cf.  M,  Bruchet,  op.  cit..  Preuve  XL VI,  p.  f\:i'\. 
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Si  Bonne  ne  pouvait  intervenir  clans  les  décisions  politiques, 
elle  chercha  toujours  dans  la  mesure  de  ses  moyens  à  réparer 
le  tort  que  l'on  faisait  à  ses  parents  malheureux.  Bien  malgré 
elle,  en  i385,  le  comte  de  Savoie  manifesta  toute  sa  faveur  à 
l'égard  de  Jean-Caléas  Visconti,  cousin  germain  d'Amédée  VII, 
qui  édifiait  sa  puissance  en  Lombardie  au  détriment  d'an  allié 
de  la  maison  d'Armagnac,  Charles  Visconti.  Celui-ci,  obligé  de 
se  réfugier  en  Allemagne,  avait  épousé  en  effet  Béatrice  d'Ar- 
magnac, cousine  germaine  de  Bonne  de  Berri1.  La  comtesse  de 
Savoie  ne  put  empêcher  l'exil  de  cette  princesse,  mais  elle  la 
recueillit  en  Savoie,  lorsqu'on  juin  i38\,  Béatrice  vint  lui 
demander  asile2.  Elle  l'assista  l'année  suivante,  en  octobre,  à 
la  naissance  de  sa  fille,  Bonne  d'Armagnac3,  à  laquelle  elle 
servit  de  marraine,  veilla  aux  premiers  soins,  qui  furent  donnés 
à  sa  filleule4,  et  la  fit  élever  à  ses  frais,  en  Savoie,  où  «  Made- 
moiselle d'Armagnac  »  ne  manqua  jamais  de  rien5. 

Dès  les  premiers  mois  de  son  règne6,  Amédée  VII  eut  à 
prendre  position  vis-à-vis  des  graves  questions  qui  remuaient 
l'Europe,  et  des  grands  princes,  qui  revendiquaient  l'appui  de 
ses  armes  ou  de  sa  diplomatie.  En  juillet  i383,  le  comte  Rouge 
fit  envoyer   à  Venceslas  les  vidimus  des    chartes  et  privilèges 

i .  On  sait  que  Bonne  avait  pour  mère  Jeanne  d'Armagnac 

2.  Le  3o  juin  i385,  elle  se  trouvait  à  Montmélian  et  à  Chambéry,  à 
l'hôtel  Reverdy  avec  27  chevaux.  De  là  elle  gagna  Ripaille.  Turin,  Tesoreria 
générale  (SavoiaJ,  n°  36,  f°  lxv  :  «  Item  pour  les  despeins  de  madame 
Beatrix  d'Armaignac  faiez  à  Montmélian  le  denier  jour  de  juign  l'an 
dessus...  VIII  il.,  IX  d.  gr.  p.  p.  —  Item  pour  les  despeyns  de  la  dicte 
dame  faiez  a  xxvn  chivaulx  a  Chambéry  a  l'ostel  deRevordi,  albergent,  le 
venredi  derrier  jour  de  juign  au  soir  et  l'endemain  a  disner  ». 

3.  Turin,  Comptes  d'Evian  (1 385-1 386);  f°  xxxm  :  «  Libravit  Nycolete,  uxori 
Girardi  de  Cresto,  quos  domina  eidem  graciose  donavit  quia  illustri  domine 
Biatrissie  d'Armaniat,  nepti  domine,  gratenter  in  suo  puerperio  servivit.  » 
(Mandat  du  11  octobre  1 386). 

4-  Ibidem  (1387-1088),  f°  \xxvi  :  «  Allocantur  eidem  quos  domina  graciose 
donavit  Jordanc,  uxori  Peroneli  de  Charmola,  consideralis  graciosis 
servions  domine  nrultimode factis  per  eandem  tam  in  lactando  et  nutriendo 
aliquo  spacio  Bonam  de  Armagniac,  consanguineam  et  fîliolam  domine...  » 
Béatrice  demeura  donc  assez  longtemps  à  la  cour  de  Savoie,  contrairement 
à  ce  qui  a  été  avancé  (Cf.  J.  Camus,  La  venue  en  France  de  Valentine  Visconti, 
p.  10). 

5.  Son  nom  revient  souvent  dans  les  comptes  des  trésoriers.  (  If.  .1 .  (  lamus, 
La  Venue  en  France,  p.  10. 

6.  Investitures  données  par  le  comte  Rouge  :  Turin,  Protocole  n°  60  (série 
de  cour),  passim. 
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accordés  à  ses  ancêtres  par  les  empereurs.  Il  désirait  les  faire 
confirmer1.  Venceslas  accéda  le  i°'  octobre  à  sa  demande, 
accorda  son  investiture  au  comte  de  Savoie  et  ratifia  toutes  les 
chartes  qui  lui  étaient  présentées2.  Mais  il  regretta  aussitôt 
après  sa  bonne  volonté.  Il  rcprochaità  Amédéc  Vil  de  prendre, 
comme  l'avait  fait  son  père,  le  parti  du  pape  Clément  VII,  qui 
s'obstinait  à  considérer  l'empire  comme  vacant.  Venceslas  tenta 
par  tous  les  moyens  de  changer  la  détermination  du  comte  de 
Savoie  et  de  faire  entrer  son  vassal  dans  le  parti  d'Urbain  VI. 
En  décembre  i384,  il  lui  fit  envoyer  l'ordre  péremptoire  de 
reconnaître  Urbain  VI  pour  pape  et  ne  le  menaça  pas  moins 
que  de  la  privation  de  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l'empire3. 
En  janvier  suivant,  Lambert  de  Brun,  éveque  de  Ramberg,  se 
rendit  en  ambassade  en  Savoie,  sans  doute  pour  insister  auprès 
du  comte  Bouge4.  AmédéeVII  fit  attendre  sa  réponse  jusqu'au 
i5  juin.  Menuet  Rouget,  son  secrétaire,  alla  trouver  le  roi  des 
Romains  pour  lui  exposer  les  motifs  qui  l'engageaient  à  rester 
clémentiste  5.  Il  ne  plia  donc  pas,  manifesta  sa  volonté  de  ne 
rien  modifier  aux  décisions  de  son  père,  et  l'on  put  voir  que 

i.  Cf.  J.  Camus,  La  maison  de  Savoie  et  le  mariage  de  Valentine  Visconti 
(Bullelino.  storico  subalpino,  I.  IV  [1899].!).  118). 

2.  Turin,  Diplomi imperiali,  VII,  a"  iô.  Lp  comte  Rouge  paya  a. 3oo  florins 
bon  poids  coite  confirmation.  Cf.  Turin,  Comptes  de  l'hôtel  (ae  catégorie), 
n"  71  :  «  Libravil  Petro  do  Voischoir,  notario  in  cancollaria  domini  régis 
Romanorum  ot  flodulpho  do  Praga,  familiario  dicli  domini  régis,  nunciis 
deslinatis  pro  parle  cancellarie  dicti  domini  régis,  die  veneris  xvn  niensis 
februarii  m  cgc  l  xxxv,  apud  Lausanam,  de  mandato  domini  facto  pridem, 
videlicel  duo  millia  centum  scxdccim  franchos  auri  bon.  rogis  tam  pro 
solucione  duorum  millium  trocentum  florennrum  bon.  vct.  dudum  promis- 
sorum  dicte  cancellarie  por  dominos  Nycodum  do  Blonay,  Hugonem  do 
Villeta,  milites.  Guichardum  Marchandi  ot  Johanncm  de  Confleto,  logum 
doctores,  procuratores  domini,  pro  scripturam  ot  sigilta  licterarum 
obtentafum  por  00s  a  domino  roge  Romanorum  prodicto  super  investitura 
facla  por  ouni  domino  do  biis.  que  tenol  in  feudum  a  Sacro  Impcrio  et 
super  confirmacione  et  concessione  de  novo  faclis  domino  de  largicionibns 
et  donacionibus  factis  per  dominos  reges  et  imperatores  Romanorum 
quondam  predecéssoribus  domini,  quam  pro  solucione  centum  bonorum 
florenorum  vet.  et  spxdecim  franchorum  auri  bon.  rogis  por  dominum 
dictis  nunciis  donaloruni  ». 

.'!.  16  décembre  i384-  — Turin,  Diplomi  imperiali,  VII,  n°  i(i. 

4.  .1.  Camus,  op.  cit.,  p.  1  i<s. 

5.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  36,  f°  un  (public  parJ.  Camus, 
op.  cit.,  p.  119):  «  pro  ûxcusacioneresponciônisfaciende...  ad  ambaissiatam 
domino  ex  parte  <licli  régis  factam  super  facto  cismatis  ecclesie  ». 
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le   nouveau  règne    allait  être,  sous  la   direction  de  Bonne  de 
Bourbon,   La  continuation  du  précédent. 

Le  comte  Ronge  montrait  ainsi  qu'il  ne  séparait  pas  sur  celle 
question  sa  politique  de  celle  de  Charles  \  Il  et  des  autres  princes 
de  la  maison  de  France.  Une  aulre occasion  se  présenta  pour  lui 
d'affirmer  sa  fidélité  au  roi  et  à  sa  famille.  Jean-Galéas,  après 
s'être  emparé  du  Milanais,  n'avait  pu  faire  ratifier  son  usurpa- 
tion par  le  pape  et  obtenir  d'Urbain  VI  le  titre  de  roi  de  Lom- 
bardie.  Il  rechercha  l'alliance  du  roi  des  Romains  et  proposa  le 
mariage  de  sa  lille,  Valentine  Visconli,  avec  Jean  de  Goerlitz,  le 
plus  jeune  des  deux  frères  de  Venccslas.  Celui-ci.  quoique  favo- 
rable au  projet,  laissa  I rainer  les  négociations  et  Jean-Galéas, 
changeant  d'idée,  entama  des  pourparlers  avec  le  roi  de  France. 
Il  s'agissait  d'unir  Valentine  à  Louis  de  Valois,  frère  de 
Charles  VI  (septembre  i385)  '.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  comte 
Rouge  fut  dans  ces  négociations  un  intermédiaire  aussi  actif 
que  son  père  lorsqu'il  s'était  agi  d'Isabelle  de  France  et  de 
Je«n-Galéas  lui-même. 

Amédée  VU  était  alors  en  excellents  termes  avec  le  comte  de 
Vertus  et  la  cour  de  France^  Blanche  de  Savoie,  grand' mère  de 
Valentine,  et  Bonne  de  Bourbon,  à  la  fois  tante  de  Jean-Galéas 
et  de  Charles  VI,  ne  pouvaient  qu'être  favorables  à  un  mariage, 
qui  devait  enlever  le  Milanais  à  l'influence  directe  du  roi  des 
Romains.  Il  est  donc  possible  que  la  proposition  soit  partie  de 
la  cour  de  Savoie.  S'il  ne  reste  rien  des  lettres  échangées,  on 
sait  que  de  très  nombreux  messagers  partirent  à  cette  époque 
de  la  Savoie  pour  Milan  ou  de  Paris  pour  Ghambéry. 

Le  contrat  de  mariage  fut  scellé  le  27  janvier  i38y  et  con- 
firmé le  S  avril,  mais  des  difficultés  politiques  empêchèrent  la 
princesse  de  se  mettre  en  voyage  avant  juin  i38<)-.  Valentine 
traversa  le  Piémont,  le  Val  de  Suse,  la  Maurienne,  et  s'arrêta  en 
Savoie  et  en  Bresse  avant  d'entrer  dans  le  royaume,  à  Mâcon. 
Lu  brillant  accueil  fut  fait  à  Valentine  tout  le  temps  qu'elle 
passa  dans  les  terres  du  comte  Rouge,  sou  cousin  :  mais  Bonne 


1.  Cf.  E.  Jarry,  Lu  vie  politique  de  Louis  de  France,  [>.  a8-35,  cl  .1.  Camus, 
Lu  venue  en  France,  p;issim. 

2.  Pour  tous  les  détails,   cf.  J.  Camus,  La  rame  eu  France  de  Valentine 

l  isconti,  p.   12-aa. 
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de  Berri  n'assista  à  aucune  des  réceptions1.  Elle  s'était  retirée  à 
Lausanne  avec  Bonne  d'Armagnac,  peut-être  pour  ne  pas 
prendre  part  aux  fêtes  en  l'honneur  du  comte  de  Vertus  et  de 
sa  maison. 

On  peut  croire  que  le  comte  Rouge  avait  espéré  obtenir  de 
Jean-Galéas  quelques  terres  ou  quelques  avantages  en  Piémont 
.comme  prix  de  son  entremise.  A  ce  moment,  toute  son  atten- 
tion se  tournait  vers  la  Provence,  qu'il  atteignait  déjà  par 
les  vallées  de  la  Stura2.  Depuis  longtemps,  le  comte  de  Savoie 
souhaitait  d'unir  l'Astésan  à  ses  possessions  piémontaises,  mais 
les  illusions  d'Àmédée  Vil  furent  anéanties  Lorsqu'il  apprit  que 
Jean-Galéas  donnait  en  dot  à  Valentine  précisément  le  comté 
d'Asti.  Il  ne  voulut  pas  entrer  en  conflit  avec  la  maison  de 
France,  dut  faire  bonne  figure  à  mauvais  jeu,  et  tint  jusqu'au 
bout  le  rôle,  qu'il  s'était  attribué. 

Si  le  comte  Rouge  manifestait  par  son  action  diplomatique 
son  entier  dévouement  à  la  cour  de  France,  il  le  marquait 
encore  davantage  sur  le  champ  de  bataille  à  la  tête  de  ses 
troupes. 

i.  Pour  lous  les  détails,  cf.   J.  Camus,  La  venue    en   France  de  Valentine 
1  isconti,  p.  2Ô  et  suiv. 
2.  J.  Camus,  La  maison  de  Savoie  et  le  mariage  de  Valentine  Visconti,  p.  119. 


CHAPITRE  II 

LE  COMTE  ROUGE  ET  LA  GUERRE  DE  CENT  ANS  (l383-l3gi) 


Le  comte  Rouge  et  ses  troupes  en  Flandre  en  13S3.  —  Naissance  d'Amédée  Mil. 
—  La  guerre  en  Valais  (138UJ.  —  Trêve  avec  le  marquis  de  Saluées. — 
L'expédition  de  l'Ecluse  fl386J.  Les  divers  actes  du  comte  Rouge  au  cours 
de  la  campagne.  —  Conclusion  du  mariage  de  son  fils  imédée  avec  Marie 
de  Bourgogne. 


Dès  les  premiers  mois  de  son  règne,  Amédéc  VII  put  satis- 
faire son  goût  pour  les  expéditions  militaires  cl  pratiquer  la 
vie  des  camps  qu'il  affectionnai I. 

L'évêque  de  Norwich,  Henry  Despenser,  avait  organise  avec 
l'appui  du  Parlemenl  une  importante  expédition  militaire  sur 
le  continent,  dont  le  véritable  but  était  le  rétablissement  en 
Flandre  de  l'influence  anglaise,  que  la  victoire  française  de 
Hoosebeke  avait  diminuée.  Louis  de  Mâle,  battu,  n'avait  pu 
empêcher  les  Anglais  de  recevoir  des  secours,  d'entrer  dans 
Dùnkerque,  Bergues,  Bourbourg,  Cassel,  et  de  mettre  le  siège 
devant  Vpres.  Il  appela  à  son  aide  le  roi  de  France,  certain  que 
le  duc  de  Bourgogne,  son  gendre,  appuierait  sa  demande.  Le 
roi,  dans  un  conseil  réuni  à  Compiègne,  convoqua  ses  vassaux 
et  ses  alliés,  et  notamment  le  comte  de  Savoie,  à  À.  n'as,  pour  le 
i5  août  '. 

Amédéc  VII,  qui  venait  de  conclure  la  paix  avec  le  sire 
de  Beaujeu,  répondit  à  son  appel  et  gagna  l'Artois  puis  la 
Flandre.  «  a  bien  set  cens  lances  de  purs  Savoicns-.  »  Il  avait 
avec  lui  deux  chevaliers  bannerets,  trente  six  chevaliers  bache- 

i.  Froissait  (éd.  Raynaud),  I.  XI,  p.  117:  «  Et  escripsi  li  rois  as  lonlains 
tels  que  au  conlr  d'Ermignach,  au  conte  de  Savoie  et  au  duc  Fedri  de  Bai- 
viere.  » 

2.  Ibidem,  p.  121. 
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liers  et  trois  cent  trente-six  écuyers  '.  cl  devait  recevoir  comme 
gages  deux  mille  francs  d'or  par  mois. 

Les  Anglais,  à  l'approche  de  l'armée  française,  avaient  levé  le 
siège  d'Ypres.  Le  comte  Ronge  prit  part  aux  différents  combats, 
entra  dans  Cassel,  Bergues  et  Bourbourg2.  Sur  son  activité 
pendant  la  guerre,  nous  n'avons  d'autres  renseignements  que 
ceux  que  Perrinet  Dupin  nous  donne  dans  la  Chronique  du  comte 
Bouge.  «  Durant  l'emprise  du  roy,  dit-il,  [Amédée  VI  Ij  se  tint 
joinct  et  lyés  avec  le  père  sa  femme  »,  c'est  à-dire  le  duc  de 
Berri.  Sans  ajouter  foi  à  tous  les  récils  du  chroniqueur  trop 
souvent  entachés  d'imagination,  il  est  certain  que  le  comte 
Rouge  fit  plus  d'une  fois  preuve  de  sa  valeur  et  de  son  courage, 
comme  dans  le  grand  tournoi  qu'il  livra  sous  les  murs  de 
Bourbourg  à  plusieurs  chevaliers  anglais,  cl  dont  Perrinet 
Dupin  narre  tous  le  détails3. 

Le  comte  de  Savoie  était  encore  en  Flandre  lorsque  Bonne 
de  Berri,  le  4  septembre  i383,  accoucha  d'un  fils,  le  futur 
Amédée  VIII.  Un  messager,  Mannequin  de  Tournai,  vint 
apporter  au  comte  cette  heureuse  nouvelle.  Amédée  VII,  sur 
l'invitation  du  roi  de  France,  abandonna  les  vêtements  de 
deuil  qui  le  faisaient  nommer  le  comte  Noir4,  adopta  une  livrée 
écarlate  et  reçut  pour  cette  raison  le  surnom  de  comte  Rouge5. 

1.  Cf.  Pièce  justificative  n"  5a.  Parmi  les  seigneurs  qui  accompagnèrent 
amédée  VII,on  peut  citer:  François,  sire  de  Montagny,  en  Lyonnais.  Humbert 
de  la  Charité,  Etienne  de  Meillerie,  Martin  de  Cuiscry,  Raymond  d'Andelot, 

chevalier,  et  Jean,  son  fils,  Guillaume  de  Beauvoir,  Amédée,  filsd'Aimon  de 
Challanl.  Jacques  de  Fléchière,  Girard  et  Jean  de  Chindrieux,  (iuichard  de 
Montburon,  en  Bresse.  (Turin,  Comptes  de  l'hôtel  [2e  catégorie,},  n"  71  ).  Selon 
Froissait,  le  comte  de  Genève  avait  suivi  Amédée  VII.  —  Quelques  mois  au- 
paravant, une  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Bernois  el  le  comte  de  Kibourg, 
\inédéc  >•  11  envoya  aux  Bernois  des  troupes  recrutées  surtout  dans  le  Pays 
de  Yaud,  et  conduites  par  Humbert  de  Colombier,  bailli  de  Vaud  (avril 
i383j.  Jean  de  Montbéliard  fut  tué  au  cours  de  cette  campagne  et  enterré 
aux  frais  du  comte  de  Savoie  (Turin,  Compte*  de  guerre .  n"  22). 

2.  Froissart,  ibidem,  p.  i3i  et  i5i. 

3.  Munnmenlii  historiée  patrïae,  SS.  t.  I.  col.  4oa  et  suiv. 

\.  Cabaret,  Chronique  de  Savoie,  inédile,  f  ccxl  :  c<  Si  lisl  son  assemblée  en 
sa  ville  de  Rourg-en -Bresse  et  chevaucha  tant  qu'il  ariva  en  France  a  une  1res 
belle  et  notable  chevalerie,  1res  huis  vestus  de  noir,  el  aussi  l'eslendarl  du 
conte,  les  lances  des  gens  d'armes  cl  les  peinions  cstoienl  noires.  Si  s'en  ala 
avec  le  roy  devant  Bourbourg  ou  l'ut  mis  le  siège.  » 

.").  ibidem.  -  Il  l'an!  noter  qu'aucun  texte  contemporain,  en  dehors 
de  la  Chronique  du   comH   Rouge,    aucun   documenl   d'archives    ne   porte 
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On  célébra  en  Savoie  Le  baptême  du  prince  héritier  sans  attendre 
le  retour  d'Amédée  VII  '. 

La  campagne  en  Flandre  prit  lin  avec  In  capitulation  de 
Bourbon rg.  sur  l'intervention  du  due  de  Bretagne.  L'évêque 
de  Norwich  fut  contraint  de  repasser  en  Angleterre,  et  l'année 
française  se  relira-.  Avant  de  regagner  la  Savoie,  le  comte 
Rouge  s'arrêta  à  Paris,  en  septembre  et  en  octobre.  Il  y  toucha 
les  gages  que  le  roi  lui  devait  à  raison  de  deux  mille  lianes  d'or 
par  mois  pour  son  entretien  et  celui  de  son  armée,  et  reçut 
successivement  j./ioo  puis  6.000  francs  d'or3.  Néanmoins  ces 
sommes  importantes  ne  lui  suffirent  pas  pour  solder  ses  troupes 
et,  probablement  aussi,  ses  dépenses  personnelles.  A  court 
d'argent,  il  dépêcha  à  Chambéry  et  même  aux  gens  du  duc  de 
Berri  un  trésorier,  qui  devait  lui  rapporter  de  quoi  terminer  son 
voyage  et  solder  ses  troupes*.  H  fut  comblé  par  Charles  VI  de 
faveurs  et  de  présents,  et  obtint  prorogation  du  terme  auquel 
il  devait  rendre  hommage  pour  le  comté  de  Maulevrier  et  les 
fiefs  qu'il  tenait  du  roi  et  du  dauphin  5  ;  comme  témoignage  de 


mention  de  ces  surnoms  :  comte  Noir,  comte  Houge.  du  vivant  du  comte 
Amédée  VII. 

1.  Le  baptême  eut  lieu  le  16  septembre.  Des  ménétriers  de  Bresse  et  du 
Dauphiné  vinrent  égayer  la  fête  Saraceno,  Regesto  dei  principi  di  Acaia, 
p.  962).  Cf.  Guichenon,  t.  1.  p.  i^5. 

:>.  Froissart,  ibidem,  p.  101  :  «  Si  remercia  li  rois  les  loinctains,  par 
•especial  le  duc  de  Baivîere,  Frédéric...  el  nssi  fis!  il  le  conte  de  Savoie.  Si  se 
relraist  cascuns  sires  en  son  lieu,  et  s'en  revint  li  ici-  île  France 

3.  Cf.  Pièces  justificatives  nM  5a  et  53.  et  Bibl.  nat.,  Fr.  22679,  f°  19,  n°*  1  et  2. 
Les  6.000  francs  en  or  furent  payés  en  trois  fois(3i  octobre,    u  et  22  no- 
vembre 1. 

4.  Turin.  Comptes  de  l'hôtel,  n"  i->.  ■  1"  catégoriel.  f°  x  :  c<  Libravit  ad 
expensas  sui  ipsius  domini  Egidii  factas  cum  duobus  equis  ei  uno  famulo 
suis  eundo  de  mandamenlo  domini  el  pro  ipsius  domini  oegociisa  Parisius 
apud  Chamberiacum  pro  financiis  habendis  pro  domino,  ad  que  vacavit 
oclo  diebus  integris  finitis  die  vicesima  quinta  mensis_6eptembris  anno 
Domini  millesimotercentesimooctuagesimotcrcio...,  Illl  I..  I\  s.  Libravit 
ad  expensas  sui  ipsius  factas...  redeundo  a  Ghamberiaco  a  pi  ni  Compendium 
ad  dominum,  transeundo  Lugdunum  et  perpiura  alia  loca,  ad  habendum 
financias  a  gentibus  domini  Bit ur ici...  » 

5.  23  octobre  [383. Turin,  Valentinois,  II.  n  m. 

Un  an  plu-  laid,  en  octobre  i384,  I''  comte  Bouge  envoya  une  ambassade 
au  mi  de  France  pour  obtenir  une  nouvelle  prorogation  du  terme  auquel  il 
devait  prêter  son  nommage,  mais  Etienne  Gueriti,  de  Lausanne,  son  envoyé, 
élait  prêt,  en  cas  de  relu-,  a  prêter  l'hommage  demandé.  Un  voit  que,  pai 
tous  les  moyens,  amédée  VII  cherchait    à    éviter  de    se   déclarer  vassal  du 

Cordet.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  J7 
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reconnaissance  pour  l'aide  qu'il  prêla  en  Flandre,  il  reçut  un 
hanap  et  une  aiguière  d'or  ciselés,  garnis  d'émaux,  ainsi  qu'un 
fermail  d'or  orné  de  perles,  d'un  diamant  et  de  quatre  baltes  K 
Enfin  Charles  VI  lui  donna  un  hôtel  qu'il  avait  récemment 
acheté  à  son  oncle,  le  duc  de  Berri.  Dans  cet  hôtel,  situé  «  vers 
l'eschielle  du  Temple  »,  les  rues  du  Chaume,  du  Noyer  et  des 
Quatre-Fils.  composé  de  plusieurs  bâtiments  avec  de  vastes 
jardins,  le  comte  de  Savoie  devait  «  honnorablemcnt  habiter, 
demeurer  et  a  son  plaisir  »2.  Un  an  et  demi  plus  tard,  le  22  fé- 
vrier i385,  Charles  VI  récompensa  pareillement  le  comte  de 
Genevois  par  la  cession  de  3. 000  francs  d'or,  qui  devaient  lui 
servir  à  acheter  une  maison  à  Paris3. 


dauphin  pour  les  places  savoyardes  en  Daupliiné  et  Viennois  :  Côle-d'Or, 
B.  6807  (Bàgé),  f  \\\i\  :  «  Allocanlur  eidem,  quoslibravit  ad  expensas  do- 
mini  Stephani  G'ueriti,  de  Laùsana,  militis.  magistri  hospicii  domini,  et 
sut  ipsius  castellani,  factas  eundo  de  Baugiaco  Parisius  ad  dominum  Fran- 
choruni  regem,  missi  per  dominum  pfo  prolongacione  obtinenda  ab  eodem 
rege  de  hnrhagiis  ad  que  dominas  tenetur  eidem  régi,  dalphino  et  pro 
bailliviatu  Malileporerii  el  quedam  alia  ibidem  per  eosdem  cxplieanda  ciim 
îinvein  equis  et  totidem  personis...  incluso  equo  Stephani  de  Baugiaco, 
notarii,  qui  Stephanuscum  ipsis  per  lempus  suscriptum  fuit  et  stetit  ipsum 
quia  ibidem  cum  eisdem  duxerunt  ad  finem  quod,  in  casu  quo  rex  prolon- 
gacionem  predictam  conferre  recusasset.  quia  idem  Stephanus  paratus 
erat  recipere  et  confîtere  instrumentum  de  presentacione  fienda  per  dictum 
dominum  Slephanum,  procuratorem,  nominc  domini  nostri  comilis  dieto 
regidedictis  homagiis  faciendisei  prestandis.  Et  vacaverunt  ad  idem  viginli 
una  diebus  finitis  die  quarta  mensis  octobris  anno  Domini  millésime» 
ccclxxx  quarto,  qua  die  dictas  dominus  Stephanus  récessif  de  Parisius 
tendendo  ad  dominum  nostrum  comitem  ad  partes  Sabaudie  pro  refferendo 
eidem  prolongacionem  dictorum  homagiorum  per  dictum  regem  conces- 
sam...  HI I"  XVI  fr.  auri.   » 

1.  13  octobre  i383.  Cf.  Pièce  justificative  11"  5i. 

2.  24  octobre  i383.  Cf.  Pièce  justificative  n"  54.  —  Le  4  novembre,  le  duc 
Jean  de  Berri  confirma  la  donation  (Turin.  Obblighi  e  qnittanze,  III,  n°  21). 
Le  duc  de  Berri  avait  cinq  hôtels  dans  Paris.  i°  celui  de  la  Reine-Blanche, 
rue  des  Deux-Portes  et  rue  de  la  Faisanderie.  :>"  «  un  grand  logis  dans  la 
rue  de  l'EcheUe  du  Temple,  el  celles  du  Chaume  el  du  Noyer,  et  qui 
même,  afin  d'avoir  plus  d'étendue,  enjamboit  dans  la  rue  des  Quatre-Fils, 
par  le  moyen  d'une  galleric  à  travers  celle  du  Chaume  »,  3"  un  hôtel  rue 
du  Four,  près  Saint-Eustachc,  V  l'hôtel  des  Tournelles,  acheté  en  i3g8, 
5°  l'hôtel  de  Nesle.  11  avait  encore  une  résidence  à  Bicêtre  (cf.  Sauvai, 
Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  p.  116-117.) 

.1.  Turin.  Duché  de  Genevois,  NUI.  n°  3o  :  «Pour  lui  aidier  acheter  une 
maison  en  nostre  ville  de  Paris,  avons  donné  et  donnons  de  grâce  especial 
la  somme  de  trois  mille  frans  d'or  a  prendre  el  avoir  pour  une  fois  des 
devans  diz  aides  ». 
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Pendant  l'année  1 384,  le  comte  Rouge  n'eut  pas  ù  conduire 
ses  troupes  à  l'armée  royale.  La  trêve  que  le  duc  de  Bretagne 
a\;iit  fail  conclure  à  Leulinghen  suspendit  les  liostilités  avec  les 
Anglais  jusqu'au  29  septembre  i384,  el   fut  ensuite  prolongée 

jusqu'au  rr  mai  i385.  Mais  ^médée  \ll  n'attendil  pas  long- 
temps avanl  de  reprendre  les  nnncs.  Les  Valaisans,  qui  s'oppo- 
saient avec  une  énergie  tenace  à  la  puissance  envahissante  de 
la  maison  de  Savoie  dans  la  vallée  du  haut  Rhône,  s'étaient 
révoltés  contre  leur  évêque,  Edouard  de  Savoie.  Les  «  patriotes  » 
du  Valais  envahirent  Sion,  cité  épiscopale,  chassèrent  l'évêque 
et  s'emparèrent  des  châteaux  de  Châtillon  et  de  Tourbillon.  Il 
fallut  au  comte  de  Savoie  toute  une  armée  pour  venirà  bout 
de  leur  résistance.  Elle  se  composait  de  Piémonlais  et  de  Vau- 
dois  et  fui  grossie  par  des  contingents  envoyés  par  Berne  él 
Fribourg  et  recrutés  jusqu'en  Bourgogne  et  en  Dauphiné1. 

Amédée  Vil  quitta  Chambéry  pour  aller  passer  la  revue  de 
ses  hommes  en  Chablais  el  se  mil  à  leur  tête.  Il  attendait 
encore,  raconte  Perrinet  Dupin.  un  important  secours  que  le 
roi  de  France  et  les  ducs  de  Bourbon  et  de  Berri  lui  avaient 
promis.  Ces  troupes  conduites  par  le  maréchal  Louis  de  Sau- 
ce rre  -  arrivèrent  trop  tard,  lorsque  la  ville  de  Sion  venait 
d'être  prise.  Le  chroniqueur  ajoute  que  les  capitaines  français 
éprouvèrent  un  violent  dépit  de  n'avoir  pas  été  attendus.  Mais 
le  comte  les  consola  par  de  conciliantes  paroles,  de  gracieux 
cadeaux  3.  et  "  du  sièges'en  retournarent  tous  bien  contens  .  La 
présence  du  maréchal  de  Sancerre  en  Valais  est  aussi  mention- 
née dans  les  Chroniques  de  Savoie  de  Cabaret  K  et  rien  n'indique 
que  cette  assertion  soit  erronée,  mais  les  documents  d'archives, 
les  chroniques  françaises  el  les  comptes  des  trésoriers  savoyards 
ne  la  confirment  pas. 

Tandis  que  ces  événements  se  passaient  en  Valais,  Charles  Vf 
faisait  d'importants  préparatifs  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord, 


î.  Charles  de  Bouvillc,  gouverneur  du  Dauphiné,  recul  l'ordre  du  roi  de 
partir  avec  des  Dauphinois  au  secours  du  comte  de  Savoie  contre  les 
V  alaisans    I  îhorier,  op.  cii ..  II.  p,  385  , 

2.  Sur  Louis  de  Sancerre,  cf.  le  I'.  Anselme,  t.  VI,  p.  ao4-2o5,  759-760. 

3.  Monumenta  historiée  Patriae,  ^>.  t.  I.  col.  '177.  189-490. 
i.  Ibidem,  col.  .'571. 
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;i  l'Ecluse,  pour  une  descente  en  Angleterre,  lie  comte  Rouge 
fut  peut  être  invité  par  le  roi  à  se  tenir  prêta  partir  '  :  plusieurs 
officiers  et  conseillers  d'Amédée  se  rendirent  à  Paris  au  mois 
de  mars  el  en  mai.  Ils  avaient  peut  rire  à  régler  les  détails  du 
voyage2.  Mais  le  comte  Rouge  ne  partit  pas;J.  L'armée  royale 
réunie  à  l'Ecluse  fut  menée  devant  Damme  occupée  par  les 
Gantois4  et  l'expédition  maritime  remise  à  l'année  suivante. 
Lorsqu'on  i386,  le  roi  reprit  son  projet  d'une  expédition  en 
Angleterre  et  concentra  de  nouveau  ses  troupes  à  l'Ecluse,  le 
comte  Rouge  se  mit  en  mesure  d'aller  le  rejoindre.  Il  partit 
très  tard  dans  l'année,  si  l'on  en  juge  parla  date  de  son  man- 
dement. Il  ne  convoqua  en  effet  les  troupes  du  bailliage  de 
Savoie  que  le  ')  septembre,  à  Bourg-cn-Bresse5.  Mais  auparavant 
une  ambassade  composée  de  l'évéque  de  Maurienne,  d'Etienne 
de  la  Baume  et  de  Jean  de  Conflans,  chevalier,  était  allée  à  Paris 
au  mois  de  mai'1.  Son  but  ne  nous  est  pas  connu,  maison  sup- 


i.  Cf.  la  Chronique  du  bon  duc,  éd.  Ghazaud,  p.  182. 

•i.  Etienne  de  la  Baume.  Ainédée  de  Livron,  François  de  Rougemont, 
Vinédée  de  Châtiant,  en  mars  i384  (Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  ->:'  catégorie, 
11"  71).  L'évéque  de  Maurienne,  Etienne  de  la  Baume  et  Jean  de  Conflans 
en  mai  (Côte-d'Or,  B.  6809). 

3.  Tout  au  moins  il  n'alla  pas  en  Flandre.  Froissart  ni  aucun  autre  chro- 
niqueur ne  mentionne  la  présence  du  comte  Rouge  à  l'Ecluse  ou  à  Damme. 
CependanI  \.médéc  VII  se  proposait  de  partir  pour  la  France,  puisque  le 
i5  mars,  François  de  Rougemont  délivrai!  quittance  pour  5o  francs  d'or 
reçus  pour  ses  frais  de  route  au  cours  d'un  voyage  en  France  où  il  devail 
accompagner  le  comte   de  Savoie   (Turin,   Comptes  de  l'hôtel,  loc.  cit.) 

Il  ne  semble  pas  non  plus  que  le  comte  Rouge  ail  assisté  au  mariage  du 
roi  à  Amiens,  et  son  nom  n'a  pas  été  mentionné  parmi  ceux  des  assistants 
à  la  cérémonie. 

\.  Ceux-ci  étaient  hostiles  au  nouveau  coude  de  Flandre,  Philippe  le 
Hardi. 

5.  Turin,  Comptes  de  Montmélian  (i386-i387),  f'wiv  :  «  Libravil  quatuor 
nunciis  per  ipsum  de  mandato  domini  missis  apud  Maurianam,  Tharen- 
lesiam,  Hippeculam.  Bellumforlem,  Uginain,  Fabricas,  Castellarium, 
Boniciarum  et  ad  alia  certa  loca  bailtiviatus  Sabaudie  portantibus  certis 
ofliciarîis,  fidciibùs  el  nobilibus  domini  dicti  bailliviatus  litteras  de  manda- 
mento  domini  eisdem  directas  pro  eundo  ad  partes  Anglie  cum  domino 
rege  Franchorum  et  quod  mandamentum  domini  erat  per  dominum  sla- 
1 1 1 1 uni  in  Burgo  Breissic  «lie  quinta  mensis  septembris  anno  Domini 
m  ecc  lxxxvi...  Il  sol.,  III  (I.  gr.  »  Cf.  aussi  Cote  d'Or.  B.  7i35  (Bourg), 
1    \wi\  (Convocation  des  nobles  de  la  Bresse). 

(i.  Les  comptes  cl  l'itinéraire  de  l'ambassade  sont  conservés  à  Turin. 
Comptes  de  l'hôtel-,  n°  a3,  f°    1.  Le  3  niai,  l'ambassade  partit  de  Chambéry, 
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pose  qu'elle  concernait  le  mariage  de  Valentine  Visconti  avec 
duc  de  Touraine1,  et  il  est  vraisemblable  qu'elle  présenta  au 
ioi  les  conditions  mises  par  le  comte  Rouge  à  sou  dépari  pour 
l'Ecluse  et  l'Angleterre. 

Pour  vaquer  aux  préparatifs,  Vmédée  VII  dut  faire  une  trêve 
avec  le  marquis  de  Saluées,  le  i4  août  (386.  La- guerre  s'était 
en  effet  rallumée,  tandis  qu'au  Parlement  de  Paris  la  question 
de  la  suzeraineté  sur  le  marquisat,  revendiquée  par  le  roi  de 
France  et  le  comte  de  Savoie,  restait  encore  pendante2.  Cette 
trêve  devait  durer  un  an  et  un  jour  et  fut  ménagée  par  le 
comte  Pierre  de  Genevois,  puis  par  Eudes  de  Villars3.  C'est 
de  Ripaille  que  le  comte  Rouge  convoqua  ses  troupes  pour  la 
Flandre,  le  n  septembre,  et  donna  ordre  à  son  artillerie  de  se 
rassembler  à  Bourg-en-Bresse  4.  Quand  tout  fut  prêt,  il  se  mit  en 
route  et  traversa  la  France  pour  aller  combattre  dans  l'armée 
de  son  beau-père,  le  duc  de  Berri. 

Le  25  septembre,  il  était  déjà  à  Péronne.  où  les  maréchaux 
de  France  firent  payer  les  gages  de  ses  troupes5.  Le  comte 
Rouge  avait  avec  lui  quatre  chevaliers  bannerets,  quatre-vingt- 
six  bacheliers,  quatre  cents  écuyers  cl  deux  cents  arbalétriers 
à  cheval  °,  qui  furent  reçus  à  Péronne  sous  le  commandement 


atteignit  Paris,  Je  17  mai  dans  l'après-midi,  et  y  séjourna  jusqu'au  11  juin. 
Le  23  juin  au  soir  elle  était  de  retour  à  Ripaille. 

Un  autre  but  de  la  mission  était  de  demander  au  roi  de  France  les  vidimus 
du  contrat  de  mariage  du  comte  Vert  et  de  Bonne  de  Bourbon.  «  desquelles 
nostre  dicte  tante  ci  nostre  dict  cousin  ont  de  présent  a  faire  nécessairement 
en  plusieurs  et  divers  lieux,  et  se  ils  ne  les  avoient,  ce  pourroit  redonderen 
leur  grant  grief,  préjudice  et  dommage,  si  comme  ils  dient  »  (Axch.nat., 
J.  5o2,  n°  i5). 

1.  Cf.  J.  Camus,  La  Venue  en  France  de  Valentine  Visconti,  p.  11  et  n.  2. 

2.  Cf.  p.  20*0. 

3.  N.  Jorga,  op.  cit.,  p.  54-5,").  Cf.  Cabaret,  Chronique  de  Savoie,  inédite, 
f'ccxLvui  :  «  En  celuy  logis  vindrent  au  conte  Amé  lettres  du  roy  de  France, 
par  lesquelles  il  luy  mandoit  que  pour  l'amour  qui  luy  portoit  et  si  jamais 
luy  vouloil  faire  plaisir,  incontinant  veues  les  leclres,  acompaigné  de  gens 
d'armes  a  la  quantité  qui  pourroit  finer,  subitement  venist  par  devers  luy 
au  port  de  la  Cluse,  en  Flandres,  car  son  intention  estoit  de  passer  en 
Angleterre  et  conquester  le  royaume.  » 

4.  Cf.  Pièce  justificative  n"  57.  «  En  très  liaull  et  grant  triomphe,  a 
tout  sa  chevallerie,  s'achemina  vers  l'Excluse.  »  Cf.  Gabotto,  Gli  ultimi  prin- 
cipi  d'Acaia,  p.  49  et  note  8,  sur  la  trêve  avec  le  marquis  de  Saluées. 

5.  J.  Tardif,  Monuments  historiques,  n°  1669. 

6.  Ces  derniers  étaient  sous  les  ordres  du  Génois  Hubert  Spinola.  Côte-d'Or, 
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du  duc  de  Berri  '.  De  Péronne,  Vmédée  VII  gagna  l'Ecluse,  où  il 
précéda  peut-être  le  roi  de  France,  qui  n'arriva  que  vers  la  mi- 
octobre2.  La  Chronique  de  Perrinet Dupin  raconte  l'émerveille- 
ment du  comte  Rouge  à  la  vue  de  la  flotte  immense  :  «  Le  port 
large  et  spacicuv  estoit  si  plein  de  navire  comme  galleres, 
galions,  carracques,  dcmyes  carracques,  nefz,  hurques,  lyms  et 
fleins,  anguilles,  gabarrcs,  sangliers,  genlilzet  poliz  balbinicrs 
propre  pour  combattre  en  mer,  que  regarder  leur  multitude, 
qui  se  monslroit  innumerable,  et  bien  adviser  bannières,  pan- 
nons  et  longs  cvtendars...  par  souffle  du  vent  vanteler,  sembloit 
que  le  port  susdit  fust  changié  et  converti  en  espèce  de  forest 
garnv  de  grands  arbres  droiz3.  » 

Le  comte  Rouge  dut  attendre  avec  la  même  impatience  que 
les  autres  seigneurs  le  signal  de  l'embarquement  pour  l'Angle- 
terre. Mais  le  vent  contraire  soufflait  depuis  le  mois  d'août 
et  le  duc  de  Berri  se  faisait  attendre  avec  les  renforts  qu'il 
devait  amener.  L'entretien  des  troupes  pendant  cette  longue 
attente  coûtait  fort  cher  ;  beaucoup  de  seigneurs  se  trouvèrent 
dans  une  situation  embarrassée  et  le  comte  de  Savoie,  généreux 
autant  que  magnifique,  n'hésitait  pas  à  venir  en  aide  à  la 
noblesse  française  en  cas  de  besoin.  Sa  lente  fut  surnommée, 


15.  7/|.")'i  (Ghâtillon  do  Valromey):  «  Monseigneur  doit  à  Monseigneur  Boniface 
de  Ghalant,  qui  a  livré  comme  desus,  dou  comandement  Monseigneur, 
premièrement  a  Vubert  Spinolla,  de  Gènes,  capitaine  d'arbalestriers,  en 
descharge  de  même  somme  que  Monseigneur  ly  devoit  pour  ses  gages  dou 
temps  qu'il  a  servis  Monseigneur  en  France  et  en  Flandres  en  armes  de 
l'année  passé,  CL  frans.  —  Item  pour  le  pris  don  coursier  bay  donné  par 
Monseigneur  a  Jehan  de  Bonivaux,  IIe  frans. —  Item  qu'il  a  preslé  a  Mon- 
seigneur royalmenl  tant  a  l'Exclusa  comme  a  Bruges,  GUI  frans.  Somme: 
IIH"  LUI  frans.  » 

i.  Selon  Froissait  (éd.  Kervyn,  I.  XII,  p.  4)  et  Guichcnon  (I,  p.  435),  le 
comte  de  Genevois  accompagnait  le  comte  Bouge.  Celui-ci  aurait  promis  cinq 
cents  lances  au  roi  de  France  (  Froissart,  ibidem,  p.  350).  Guichenon  raconte 
que  mille  chevaliers  suivaient  le  comte  de  Savoie. 

■i.  Froissait,  ibidem,  t.  XII,  p.  '.\')-.  La  chronique  de  Cabaret  raconte 
que  le  roi  de  France  accueillit  à  l'Ecluse  le  comte  de  Savoie,  f°  cc.xux  : 
«  Venant  le  conte  de  Savoye  devant  l'Ecluse,  le  roy  de  France,  qui  sceut  sa 
venue  inconlinanl.  le  manda  venir  pardevers  luy.  Lequel  y  a  la  voulcntiers, 
cl  inconlinanl  (pie  le  roy  le  vil,  il  courut  a  luy  el  le  acola  et  fut  tant  joyeux 
de  sa  venue  que  merveilles  el  cominancerenl  a  jouer  l'ung  a  l'autre  et  faire 
leurs  esbatemens  si  que  a  peine  se  pouvoient  se  départir  d'ensemble.  »  Mais 
ce  récit  est  probablement  inexact. 
3.  Monumenta  historiée  Patrix,  SS..  t.  I.  col.  498. 
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dit  Guichenon,  l'hôtel  Saint-Julien1.  Mais  1rs  frais  causés  par 
l'entretien  de  ses  hommes,  le  luxe,  les  fêtes  sans  doute  aussi, 
ruinèrent  le  jeune  comte  de  Savoie.  Il  dut  emprunter  de  fortes 
sommes  aux  banquiers  italiens  établis  à  Bruges.  Le  25  octobre, 
Vmédée  \  Il  s'engagea  envers  Moncello  de  Mari,  de  Gênes,  habi- 
tant de  Bruges,  pour  8.200  florins  d'or,  afin  de  payer  les  der- 
niers préparatifs  de  l'expédition,  qu'il  croyait  imminente-.  11 
obtint  plus  tard,  à  Paris,  de  Jean  Le  Flament,  trésorier  des 
guerres,  un  acompte  de  2.000  francs  d'or,  sur  les  3. 000  francs 
d'or  que  le  roi  avait  promis  de  lui  allouer  par  mois  comme 
rémunération  personnelle  en  plus  de  ses  gages3. 

dette  longue  attente  laissait  au  comte  Rouge  le  loisir  de 
s'occuper  de  ses  affaires.  Il  en  profita  pour  négocier  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Philippe  le  Hardi,  le  mariage  de  son  fils,  âgé  de 
trois  ans  à  peine,  avec  la  princesse  Marie  de  Bourgogne,  qui 
n'avait  pas  trois  mois4.  Cette  union  fut  décidée  en  présence  du 
roi.  à  l'Ecluse,  et  allait  rapprocher  encore  les  maisons  de 
France  et  de  Savoie.  Il  semblait  que  la  tradition  s'établit  que  la 
comtesse    de    Savoie  fut    une    princesse    française,    puisque   la 

1.  Guichenon,  I,  p.  435,  d'après  les  Chroniques  de  Savoie. 

?..  Turin,  Obblighi  e  quittanze,  III,  n°  2.)  :  «  Pro  municionibus  et  furni- 
mentis  victualium  diversarum  pro  passagio  quod  facere  intendit  serenis- 
simus  dominus  meus  rex  presencialiter  in  Angliam  expensis  et  in  solucione 
dictoru m  victualium  nostrorum  consumptorum  et  realiter  receptorum...  » 
—  Le  3o  octobre,  Vmédée  \  tl  accorda  au  banquier  un  acte  de  sûreté  pour 
le  prêt  qu'il  venait  de  lui  faire  (ibidem).  Mais  il  cul  grand' peine  dans  la 
suite  à  acquitter  sa  dette.  .Le  29  mars  i.'iN,|,  à  Ripaille,  il  donna  ordre  de 
prélever  i.690  florins  sur  les  revenus  de  la  vicomte  de  Maulevrier  (ibidem). 
Puis  Moncello  de  Mari  céda  sa  créance  à  Martin  l'alavicini,  le  i •>.  septembre 
1389,  à  Paris,  in  vico  Quinquempoit,  et  en  i4o5,  le  26  juin,  les  gouverneur  et 
conseil  de  la  Aille  de  Gènes  accordèrent  des  représailles  contre  le  comte  de 
Sa\oie.  le  prince  d'Achaïe  et  leurs  sujets  pour  le  paiement  de  la  somme  qui 
restait  à  verser. 

3.  «  Pour  l'estat  de  nostre  personne,  oultre  et  par  dessus  les  gaiges  de 
nous  et  des  gens  d'armes  de  nostre  compagnie  »  (i5  octobre).  Pièce  justi- 
ficative n°  5(i.  Les  27  et  28  janvier  i388  (n.  s.),  Charles  VI  donna  ordre  aux 
gens  de  ses  comptes  à  Paris  de  rabattre  de  la  recette  de  Jean  Le  Flament 
1700  t'r.  d'or  puis  iooo  IV.  d'or  alloués  au  comte  de  Savoie.  (Cf.  Pièces  justi- 
ficatives n ■"  â(|  et  60).  I.e3i  octobre  1387,  Amédée  Vil  reçut  encore 5ooo livres 
tournois  «  pour  nous  aidier  el  deffrayer  de  la  despenses  par  nous  faicte  en 
la  compaignie  du  roy,  nostre  sire  ».Bibl.  Nat.,  Clairambault,  n°  101,  ^7871. 

'1.  Elle  était  née  en  août  el  avait  été  baptisée  en  septembre.  La  chronique 
de  Perrinef  Dupin  raconte  en  grands  détails  ces  négociations  I  Wonumenta 
historiœ  Patriœ,  ïi'>.  I,  col.  499-5oi_). 
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future  femme  d"  Amédée  VIII  devait  avoir  pour  belle-mère 
Bonne  de  Berri  et  pour  aïeule  Bonne  de  Bourbon.  Le  duc  don- 
nait à  sa  fille  100.000  francs  d'or,  et  promettait  d'envoyer  Marie 
de  Bourgogne  à  la  Cour  de  Savoie  pour  y  être  élevée  dès  qu'elle 
aurait  sept  ans.  Amédéc  Vil  lui  assurait  un  douaire  de  5. ooo livres 
de  rente,  si  son  mari  mourait  avant  elle,  et  dans  le  cas  con- 
traire 10.000  livres  assises  sur  des  terres  en  Bugey,  Valromey 
et  Novalaise  *. 

Mais  le  comte  Bouge  n'eut  pas  la  satisfaction  d'aller  com- 
battre en  Angleterre  ;  la  saison  trop  avancée,  les  jours  «  courts 
et  laids  »  ne  permettaient  plus  une  traversée  aventureuse  et 
«  le  voiage  sur  mer,  qui  cousta  au  roiaulme  de  France  trois 
fois  cent  mille  francs,  se  desrompy  -  ».  Les  seigneurs  mécontents 
de  cette  expédition  avortée.  «  ('spécialement  ceulx  des  longlaines 
marches,  qui  avoient  travaillé  leurs  corps  et  despendu  leur 
argent  en  espérance  que  d'avoir  une  bonne  saison  »,  durent  se 
retirer.  Au  départ  le  comte  Bouge  dut  encore  emprunter  à 
Bruges,  à  Martin  Palavicini,  35o  puis  o.ooo  florins  d'or3. 

Amédée  VII  rentra  en  Savoie  par  Lille  et  Paris  en  suivant  le 
roi  Charles  VI4,  et  paya  la  solde  de  ses  hommes  d'armes5.  Il 
ne  devait  plus  retourner  avec  ses  vassaux  et  ses  soudoyers  au 
service  du  roi  de  France,  et  sa  participation  à  la  guerre  de 
Cent  ans,  durant  son  règne,  se  borna  aux  deux  campagnes 
de  i383  et  de  i386.  En  quittant  l'Ecluse.  Charles  VI  et  ses 
oncles  avaient  remis  la  descente  en  Angleterre  au  printemps 
suivant;  mais  en  1087,  le  duc  Jean  IV  de  Bretagne,  par  son 
conflit  avec  le  connétable  Olivier  de  Clisson,  empêcha  ce  nou- 
veau projet  d'aboutir.  Les  oncles  du  roi  s'interposèrent  pour 
réconcilier  le  duc   de  Bretagne  avec  le   roi.  Selon  Guichenon, 

1.  Dom  Plancher,  t.  III,  p.  97-98. 

■>..  Froissart,  éd.  Kervyn,  t.  \II,  p.  37. 

3.  Bruges,  19  novembre.  Turin.  Obblighi  e  quittanze,  III,  n°  a3.  —  Amé- 
déc VII  emprunta  encore  453  francs  à  son  conseiller,  Boniface  de  GhalTant. 
Cf.  p.  2G1  n.  6. 

i.  Perrinel.  Dupin  op.  cit.,  col.  499.  Amédée  VII  était  encore  à  Paris  vers 
Noël  [386.  Les  comptes  confirmenl  cette  assertion.  Turin,  Comptes  de  Mont- 
mêlian  (1387-1888),  f"  i3  :  «  Quando  dominus  erat  Parisius  circa  fèstum 
Nativitatis  Domini  anno  Domini  millesimo  ecc  lxxx  vu  [a.  s.]  ». 

5.  Les  comptes  des  châtelains  mentionnent  de  nombreux  paiements  de 
soldais  effectués  au  cours  des  mois  suivants  :  Côle-d'Or,  B.  7i35,  7280, 
68io,  cl  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n"  37.  f"  vi"  i\. 


LE    COMTE    ROI  GE     \    L'ÉCLUSE  265 

Amédée  \  Il  aurait  pris  une  pari  active  pour  mener  celle  affaire 
à  bonne  fin1,  mais  son  attention  était  à  «elle  époque  tournée 
vers  le  midi  et  il  avait  en  Piémont  de  graves  sujets  de  préoc- 
cupation. 


i.  Guichenon,  1. 1,  p.  43*3.  Guichenon  paraît  avoir  raison,  car  à  ce  moment- 
là,  Amédée  VIT  so  trouvait  à  Paris,  cf.  p.  269. 


CHAPITRE  111 

LA    POLITIQUE    SUBALPINE    DU    COMTE    ROUGE.   LES    DERNIERES 

ANNÉES    DU    RÈGNE 


La  révolte  des  Tuchins  en  Canavais  (1386).  Les  secours  envoyés  par  les  princes 
français.  —  Tentatives  d'extension  territoriale  vers  la  Méditerranée.  La 
campagne  de  Nice.  —  Entrevue  de  Bonne  de  Berri  et  de  Charles  17.  à  Lyon, 
du  comte  Rouge  et  du  roi,  à  Avignon  (1389  .  puis  à  Lyon  (1390).  — 
Les  fêtes  de  Dijon.  —  La  sentence  du  Parlement  sur  l'affaire  de  Salaces 
(10  mai  1390).  Ses  conséquences.  —  Mort  du  comte  Rouge  (1391). 


On  a  vu  que  pour  répondre  à  l'appel  de  Charles  VI  el  se 
rendre  à  l'Ecluse,  le  comte  Rouge  avait  dû  interrompre  par 
une  trêve  avec  le  marquis  de  Saluées  la  guerre  qui  venait  de 
se  rallumer.  Mais  il  avait  à  peine  franchi  les  Alpes  qu'un  soulè- 
vement populaire  se  produisit  dans  la  plaine  du  Pô.  Cette  révolte 
du  Canavais,  sorte  de  jacquerie  piémontaise,  fut  un  des  épisodes 
du  grand  mouvement  des  Tuchins  à  la  fin  du  xive  siècle.  Des 
guerres  nombreuses  désolaient  la  riche  contrée  du  Canavais 
el  avaient  appauvri  les  habitants  qui.  exaspérés  par  les  pillages 
et  les  rançons,  suivirent  l'exemple  des  paysans  languedociens  et 
auvergnats'.  Si  l'on  ignore  quels  furent  les  chefs  du  mouve- 
ment, il  est  établi  que  les  premiers  soulèvements  eurent  lieu 
vers  la  mi-août  1086. 

Pendant  les  premières  semaines  la  révolte  fut  peu  étendue, 
puisque  le  prince  d'Achaïe  répondit  à  l'appel  du  pape  Clé- 
menl  VII  assiégé  dans  Avignon  par  Raymond  de  Turenne  el 
lui  envoya  des  troupes-,  et  que  le  comte  Rouge  fit  passer  les 
Alpes  à  son  artillerie  pour  aller  en  Flandre3.  Mais  en  l'absence 

i.  ci.  Gàbotto,  Gli  iillimi  principi  d'Acaia,  p.  48  etsuiv. 
■>..  Ibidem,  p.  6o.  Cf.  N.  Valois,  Raymond  de  Turenne  el  les  papes  d'Avignon 
dans  V Annuaire-bulletin  delà  Société  de  l'histoire  de  France,  t.  XXVI.  1889, 

j).    mi.")    ;'i    ■>.-(>. 

'S.  Cf.  Pièce  justificative  n°  57. 
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du  comte  de  Savoie  Le  mouvement  s'aggrava,  bientôt  compli- 
qué d'une  guenc  avec  le  marquis  de  Montferrat,  et  lorsque 
Amédée  Vil  rentra  de  l'Ecluse  en  Savoie,  les  Tuchins  étaient 
devenus  extrêmement  redoutables.  Pour  renforcer  les  troupes 
du  pays,  le  comte  Rouge  recruta  une  compagnie  de  si\  cents 
cavaliers  bretons  sous  les  ordres  de  Geoffroy  Semerie  l,  et  dans 
le  mois  de  mai  1087,  envoya  des  lettres  au  roi  de  France,  aux 
dues  de  Bourgogne  et  de  Berri  pour  leur  demander  secours-.  Sa 
requête  trouva  bon  accueil  auprès  d'eux:  Bonne  de  Bourbon 
reçut,  le  8  juin,  à  Lausanne,  des  lettres  de  Gautier  de  Vienne  et 
du  duc  de  Bourgogne  annonçant  l'envoi  de  cent  lances  de 
secours.  Bonne  se  hàla  de  transmettre  la  nouvelle  au  comte 
Bouge  déjà  en  Piémont:{.  Le  comte  de  Savoie  vit  arriver  succes- 
sivement cent  lances  dauphinoises  envoyées  en  ce  même  mois 
de  mai  par  le  roi,  une  troupe  aussi  considérable  commandée 
par  Gautier  de  Vienne,  que  la  duchesse  de  Bourgogne  surl'ordre 
de  Philippe  le  Hardi  lit  partir  en  juin,  et  deux  cent  quarante 
lances  du  duc  de  Berri,  qui  se  présentèrent  au  mois  d'août4. 
Ainsi  secondés,  le  comte  Rouge  et  le  prince  d'Achaïe  purent 
venir  à  bout  de  leurs  ennemis  au  sud  des  Alpes5. 


1.  Cibrario,  Storia  del  conle  Rosso.  p.  37.  —  Côte-d'Or,  B.  7137  (Bourg): 
«  Item  Guillemeto  Tharentais,  servienti  generali  domini,  et  Guillelmo  A.ro- 
cheti.de  Burgo,  pro  expensis  eorum  ei  duoritm  equorum  suorum  sex  die- 
rum  quibus  vacaverunt  in  conducçndo  Brithones  in  adventu  mandamenti 
domini  de  ultramontc  per  Breissiam...  ne  génies  terram  domini  offénde- 
rent,  II  s.,  VI  d.  gr.  » 

2.  Côte-d'Or,  B.  9181  (Pont  de  Vaux),  f°  xvn  :  u  Libravil  Ponceto  Freyardi 
de  Ponte  Vallium,  nuncio,  cum  litleris  dicti  castcllani  apud  Ghamberia- 
cum  addominum  ad  notificandum  eidem  statum  patrie  et  gencium  arrrib- 
rum,  quas  dominus  habere  debebat  a  rege  Franchorum;  duce  Burgundie 
et  de  Biturico,  super  quibus  dominus  eidem  Sybueto  per  eundem  nuncium 
rescripsit  ut  in  ejus  lictera  clausa  data  die  xix"  maii  quam  reddit, 
1  fr.  auri.  » 

Côte-d'Or,  B.  71 37  (Bourg)  :  «  Item  dicto  Malet,  misso  apud  Divionem  cum 
litleris  domini  et  domine  ad  dneem  el  duchissam  Burgondie  pro  suis 
expensis  el  salaiio  t'acicndis.  \\  d.  gr.  Inr.  —  Item  pro  portando  respon- 
sionem  dictàrum  litterarum  ipsarum  domini  du  ci  s  cl  duchissc  ad  dominum 
et  dominam  a  Ioco  Burgi  usque  Ripailliam  pro  suis  expensis.  \\  den.  gr.  » 

3.  (If.  Pièce  justificative  n°  Oi. 
\.  Gàbotto,  op.  cit.,  \).  59. 

5.  En  janvier  <i  en  février  i388,  Sibuel  de  Briord  fut  encore  envoyé  en 
Rouergue  vers  le  comte  d'Armagnac  pour  recruter  des  compagnies  (Côte- 
d'Or,  B.  9181,  l'ont  de  Vaux,  f°  xix). 
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D'autres  soucis  encore  plus  graves  retenaient  l'attention  du 
comte  de  Savoie  dirigée  vers  les  contrées  subalpines.  Depuis 
les  dernières  années  du  règne  du  comte  Vert,  la  politique 
d'extension  territoriale  de  la  maison  de  Savoie  n'envisageait 
plus  qu'un  but,  occuper  le  Piémont  tout  entier  et  parvenir 
aux  côtes  de  la  Méditerranée.  Les  guerres  continuelles  avec  le 
marquis  de  Montferrat  et  celui  de  Saluées  sont  des  manifesta- 
tions de  cette  volonté  conquérante.  Le  comte  Vert,  en  accom- 
pagnant en  Pouille  le  duc  d'Anjou,  avait  obtenu  pour  prix  de 
son  alliance  la  promesse  d'occuper  les  territoires  de  la  reine 
de  Naples  au  nord  de  la  péninsule,  mais  l'expédition  avait 
échoué  et  le  comte  Vert  était  mort  sans  avoir  pu  atteindre  son 
but.  Son  successeur,  la  comtesse  douairière  et  le  Conseil  de 
Savoie  ne  perdirent  pas  de  vue  l'œuvre  commencée.  Les  \is- 
conti,  en  accordant  l'Astésan  en  dot  à  Valentine,  mirent  obs- 
tacle vers  l'est  à  l'ambition  de  leur  voisin,  mais  au  sud-ouest, 
du  côté  des  Alpes  et  de  la  Provence,  la  politique  savoisiennc  se 
développait  et  allait  être  couronnée  de  succès.  Le  duc  d'Anjou, 
qui  avait  cédé  au  comte  de  Savoie  ses  droits  sur  une  partie  du 
Piémont,  était  mort  peu  de  mois  après  le  comte  Vert.  Le  comte 
Rouge,  saisissant  ce  moment  favorable,  commença  en  Provence 
sa  campagne  diplomatique  et  militaire  4. 

Plusieurs  petites  villes  de  la  région  des  Alpes  se  donnèrent  à 
lui  et  au  prince  d' Achaïc,  Coni,  Jaussier,  Saint-Paul,  Mayronis 
et  les  Arches  (i385),  qui  furent  réunies  aux  villages  de  la  vallée 
de  la  Stura  sous  la  dépendance  de  la  viguerie  de  Coni.  Mais  ces 
acquisitions  irritèrent  l'ancien  ennemi  de  la  Savoie,  le  marquis 
de  Saluées,  qui  cherchait  lui  aussi  à  s'étendre  du  côté  de  la  Pro- 
vence et  avait  vu  avec  mécontentement  les  habitants  de  Saint- 
Paul  et  plus  tard  ceux  de  Mayronis  échapper  à  son  autorité. 
En  i388,  les  événements  se  précipitèrent.  Le  sire  de  Bueil,  que 
le  roi  Ladislas  venait  de  proclamer  sénéchal  de  Provence,  trahit 
son  maître  et  traita  secrètement  avec  la  maison  de  Savoie.  La 
ville  de  Nice,  l'alignée  de  toutes  les  luttes  que  se  livraient  les 
deux  partis  angevin    el  des   Dura/zo,  effrayée  par  les  menaces 


i.  Sur  toute  l'histoire  de  la  conquête  de  Nice,  cf.  E.  Cais  de  Pierlas,  La 
Ville  de  Nice  pendant  le  premier  siècle  de  la  domination  des  j>rinces  de  Savoie. 
Turin,  t8o8,  in  8°. 
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du  sénéchal  Georges  de  Marie,  et  conseillée  par  le  sire  de  Bueil, 
appela  le  comte  de  Savoie  pour  se  mettre  sons  sa  protection2. 

Bonne  de  Bourbon,  le  comte  V.médée  el  le  Conseil  de  Savoie 
menèrent  à  bonne  lin  les  négociations.  Le  comte  Rouge  se 
trouvait  à  Avignon  en  mai  [388,  sans  doute  puni-  traiter  des 
affaires  de  Provence  avec  le  pape  ',  et  se  rendit  ensuite  à  Paris. 
Il  emportait  avec  lui  tout  son  équipement  de  tournoi  et  comptait 
prendre  pari  aux  l'êtes  magnifiques,  qui  se  donnaient  à  la  cour 
de  France-.  11  est  bien  probable  qu'il  s'entremit  alors  pour 
réconcilier   le   duc  de   Bretagne  avec   le  roi  de   France3. 

C'est  à  Paris  que  Bonne  de  Bourbon  dcpèeba  le  secrétaire 
Pierre  Voisin  pour  inviter  le  comte  Rouge  à  revenir  au  pins 
vite.  Il  s'agissait  dallera  Barcelonnette  et  à  Mec  prendre  pos- 
session de  la  nouvelle  province  f,  qui  venait  de  se  donner  à  la 
Savoie.  Le  comte  Rouge  revint  à  Ghambéry  au  mois  d'août"', 
et,  peu  de  jours  après  son  arrivée,  il  envoya  à  Cbàlons  le  cha- 

2.  Gais  de  Pierlas,  op.  cit.,  p.  ig  el  suiv. 

i.  Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n  37,  f°  i\xxn  :  «  Allocantur  sibi  quos 
de  mandate»  cl  nomine  domine  tradidii  el  expedivii  Francisco  Ruffini,  seutif- 
fero  domine,  niisso  per  dominam  AMnionem  ad  dominum  nostrum...  per 
litteram  datam  Chamberiaco  die  vwu  maii  anno  Domini  millesimo 
cgg  lxxxvih,  quam  reddit,  \\  fr.  auri.  » 

2.  Ibidem,  t"  ix^xvih  r°  :  «  Monseigneur  le  conte  de  Savoye  doit  a 
.lohaiinet  Blondet,  de  Rnans  en  Foreis,  el  a  Pochet  Sigala.  muletiers,  qui 
oui  apporté  sms  quatre  chivaux  a  basi  dois  Paris jusques  a  Chambcri  les 
coures  de  la  cuisine  el  de  la  botoillerie,  le  ban  de  la  panelcrie  cl  plusieurs 
autres  ai'nex  de  Monseigneur...  XVTjfrans.  » —  Fol.  ix^xrx:  «  Monseigneur 
de  Savoye  doit  a  Portagam,  deGi  surSayne,  ci  aiRobin  Balayne.de  Troycs, 
veyturiers,  pour  le  poil  de  \i  quintaux  de  certaine  robe  connue  armes,  selles 
dejosta,  de  torney,  espées,  flèches,  selles  planes,  garnisons,  robes,  aupo- 
landes,  chambres  cl  plusours  autres  chouses  tant  pour  Monseigneur  comme 
pour  Monseigneur  Odde  de  Villars,  apportés  les  dictes  chouses  deis  Paris 
jusques  a  Chamberi  sur  un  charret,  l'ail  marchié  avec  les  diez  veyturiers 
par  la  main  Anequiu  de  Tornay  et  de  misser  .loli.iu.  vallel  de  la  chambre 
Monseigneur.  \XVIt  l'rans  »  (août  i388). 

3.  Cf.  p.  26."). 

4.  Cais  de  Pierias,  op.  cit.,  p.  22.  Pierre  Voisin,  parti  le  21  juin,  était  de 
retour  le  2*6  juillet.  —  Cf.  aussi  :  Turin,  Tesoreria  générale,  37,  f°  \  NX  \  : 
..    allocantur  sibi  quos  solvit  et  libravit  Rossëto,  messagerio  domini.  misso 

eu  m  litteris  domine  l'arisius  de  inensc  junii  ; >  in  frase  ri  pin  ad  dominum. 

qui  ibidem  eral.  per  litteram  domine  de  testimonio  prcinissormu  cl  man- 
date datam  Ghamberiaco  die  prima  julii  anno  m  ccc  lxxx  vhi  quam  reddit, 
\III  11.  ami  p.  [>.  «  Turin,  Obblighi  e  quittanze,  III.  n°  26  :  le  [3  juillet, 
Amédce  \  1 1  l'ail  paver  70  livres  à  un  orfèvre  à   Paris. 

5.  D'après  la  date  de  la  note  2. 
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iioinc  Gilles  Druet,  son  secrétaire,  pour  fournir  au  roi  des 
explications  sur  les  projcls  qu'il  formait.  Druet  partit  de  Cham- 
béry,  le  22  août,  et  s'arrêta  sept  jours  à  Chàlons  en  attendant 
la  réponse  du  roi  et  du  duc  de  Berri;  il  ne  rentra  en  Savoie 
que  le  11  septembre  '.  11  avait  obtenu  pour  son  maître,  à  ce 
qu'il  semble,  le  libre  passade  par  le  Dauphiné.  Le  comte  Rouge 
usa  aussitôt  de  cette  autorisation  pour  se  rendre  à  Baicclon- 
nellc,  puis  à  Nice. 

La  maison  d'Anjou  voyait  donc  en  Provence  un  nouvel 
adversaire  se  substituer  à  l'ancien.  Elle  considéra  comme  une 
usurpation  de  ses  droits,  la  mainmise  du  comte  de  Savoie  et 
protesta-.  Une  entente  fut  ménagée,  et  une  trêve  conclue  dès 
i388  jusqu'en  mai  1089.  Elle  fut  prolongée  le  -ik  septembre  par 
le  pape3,  et  devait  durer  douze  ans.  mais  n'empècba  pas  le 
comte  Rouge  de  travailler  par  dessous  main  à  consolider  et  à 
étendre  son  autorité  en  Provence.  La  duebesse  d'Anjou  et  son 
fils,  en  attendant  un  moment  favorable,  étaient  contraincts  à 
l'inaction. 

Lorsque,  vers  la  Toussaint  1.S89,  Charles  Yï  se  rendit  à  Avi- 
gnon pour  conférer  avec  Clément  Ali  sur  la  situation  reli- 
gieuse l,  Madame  la  Grand  s'empressa  d'aller  trouver  son  neveu 
à  Lyon  pour  l'entretenir  elle-même  des  affaires  qui  intéressaient 
directement  le  comté  de  Savoie.  Bonne  de  Bourbon  se  fit  faire 
de  belles  robes  et  armer  des  nefs  ornées  de  tentures  à  ses  armes 
pour  descendre  le  Rhône.  Elle  rassembla  des  provisions  5  et 
partit  dès  qu'elle  apprit  la  prochaine  arrivée  de  Charles  ^  1. 

1.  Cais  de  Pierlas,  <>}).  cit..  p.  27-28.  Une  autre  ambassade  fut  envoyée  au 
pape  en  septembre; 

a.  Ibidem,  p.  5i. 

3.  Ibidem,  p.  53. 

'1.  Cf.  Jarry,  la  «  Voie  défait  »,p.  8. 

5.  Elle  fit  transporter  de  IVfontmélian  à  Yen  ne  six  quintaux  de  gros  fro- 
mages <lc  montagne.  Turin.  Comptes  de  Monlmélian,  i3<)<>-i3qi,  f°  xxvui.  — 
Sur  le  transport  de  provisions  de  Bresse  à  Lyon,  cf.  Côte  d'Or,  B.  8771 
(Pérouge)  et  13.  9970  (9aint-Trivier),  fn  nu. 

Turin,  Tesoreria  générale  (Savoia),  n°  37.  f°  ai'iv,  v"  :  «  Item  ay  livré  le 
wnrjnur  de  septembre  a  Pierre  Coisson  par  plusours  escuceaulx  des 
armes  de  Madame  mis  sur  les  couvertes  de  les  nef  de  Madame  pour  aller 
a  Lion  a  rencontre  dou  n>\  de  France,  \L  11.  p.  p.  —  Item  ay  li\  ré  à  Girard 
Chambon  le  dit  jour,  tramis  en  Breisse  pour  les  pourvisions  des  vivres  que 
l'on  doit  portera  Lion  pour  Madame,  III  IL  p.  p.  » — La  note  des  tailleurs 
s'éleva  à  ''97  florins,  6  deniers. 
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Malheureusement  rien  no  subsiste  îles  entretiens  politiques 
qui  durent  avoir  Lieu,  ni  des  résolutions  qui  furent  prises.  Le 
comte  Rouge  rencontra  le  roi  de  France  à  Avignon,  où,  selon 
Froissart,  Charles  VI  tint  conseil  avec  les  dues  de  Béni,  de 
Touraine  el  de  Bourbon  el  avec  le  comte  de  Savoie,  le  qua- 
trième jour  après  son  entrée.  \médéc  Y1I  prit  aussi  part  aux 
délibérations  sur  le  rétablissement  de  l'unité  de  l'Eglise,  assista 
au  couronnement  de  Louis  d'Anjou  el  fit  ratifier  par  la  duchesse 
d'Anjou  l'accord  que  le  pape  avait  établi  entre  eux.  le  •>.  \  sep 
tembre  précédent.  Il  parait  certain  que  la  perspective  d'une 
grande  expédition  militaire  française  en  Italie  pour  ramener  à 
Rome  le  pape  Clément  \  Il  fut  envisagée  à  ce  moment.  Tout 
porte  à  croire  que  le  comte  Rouge  adhéra  en  principe  dès 
celte  époque  au  projet  d'une  chevauchée  qu'il  espérait  aussi 
brillante  que  fructueuse,  mais  dont  l'exécution  ne  fut  résolue 
que  plus  lard  !. 

Lorsque  Charles  VI  et  sa  cour  remontèrent  la  vallée  du 
Rhône,  en  février  1090  -,  pour  rentrera  Paris,  le  comte  Rouge 
eut  une  nouvelle  occasion  de  saluer  et  de  fêter  son  cousin.  Il 
se  rendit  à  Lyon  avec  Madame  la  Grand  et  Madame  la  Jeune  et 
y  demeura  les  deux  jours  que  le  roi  y  passa3.  Il  le  suivit  ensuite 
en  Bourgogne, 

1.  Pendant  le  mois  dé  janvier,  le  comte  Rouge  envoya  au  roi  île  France, 
à  Montpellier,  son  secrétaire  Gilles  Druel  chargé  d'une  mission  impor- 
tante. D'antres  chevaucheurs  partirent  ensuite  pour  s'informer  du  jour 
où  le  roi  repasserait  par  Lyon. Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  e   catégorie, n°  :>.'\. 

ï"  I.XW  I-\  Il    el    r.\|-<.\|ll. 

2.  Voir  l'itinéraire  dans  Jarry,  La  Vie  politique,  p.  5i  <i  suiv.,et  E.  Petit, 
Séjours  (h-  Charles  VI  (i38o-i49o),  p.  \ 4  (Extrait  du  Bulletin  du  comité  des 
Travaux  historiques,  i8g3). 

.'!.  6-8  février  i3go.  —  Côte  d'Or,  B.  9865  (Saint-Sorlin)  :  «  Libravit  dicto 
Quinczon,  familliariô  domine,  pro  etnpcione  el  precio  novies  centum  ligno- 
runi  emptorum  ah  Anlhonio  Reynardi  e!  Migone, serviente,  de  Vertuaco  in 
Delphinatu,  ad  opus  expensarum  hospicii  domini  et  dominarum  factarum 
Lugduni  in  jocundo  adycntu  serenissimi  principis  domini  Caroli,  Franco- 
rnm  rouis,  supervenientis  ibidem.  Per  litteratri  domine  de  commissione 
predicta  el  mandato...  et  habita  littera  de  recopia  allocandi,  datam  Yeime 
die  prima  mensis  februarii  anno  domini  millesimo  ecc  l\\\  decimo,  \  Il  s. 
VI  d.  gr.  0 

Turin, Comptes  'le  l'hôtel,  n  a4,  ir''  catégorie,  f°  m. mi  :  ■  Particule  expensa- 
riim  domine  Majoris, domini  et  domine  Junioris,  nostrorum  Sabaudie comi- 
tnm,  factarum  Lagniaci  îpsis  euntibus in  Lugdunum  ad  regem  die  sabbati 
quinta  februarii  anno  Domini  millesimo  octuagesimo  nonagesimo...  » 
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Le  duc  Philippe  le  Hardi  s'apprêtait  à  recevoir  magnifique- 
ment Charles  VI  à  Dijon  et  avait  invité  les  comtes  de  Savoie  et 
de  Genève,  qui  ne  manquèrent  pas  de  se  rendre  à  son  appel  '. 
Le  comte  Bouge  fit,  à  la  suite  de  son  cousin,  une  magnifique 
entrée  dans  la  ville,  prit  part  aux  joules  et  reçut  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  un  fcrmail  d'or  garni  de  trois  rubis  balais  et 
de  trois  perles-.  Le  17  février,  Charles  VI  quitta  Dijon  et  le 
comte  Rouge  rentra  en  Savoie  après  l'avoir  accompagné  jusqu'à 
Tarant3. 

L'influence  qu'Amédée  Vil  exerçait  alors  sur  le  roi  de  France 
son  cousin,  fut  un  moment  victorieusement  combattue  par  le 
marquis  Frédéric  II  de  Saluées,  son  opiniâtre  ennemi.  Frédéric 
ne  cessait  de  guerroyer  contre  lui,  tandis  que  leur  différend, 
porté  par  le  duc  d'Anjou  au  Parlement,  attendait  depuis  quinze 
ans  une  solution  *,  Vers  la  fin  de  l'année  1089.  le  marquis  de 
Saluées  envoya  son  fils,  le  futur  Thomas  III5.  à  la  cour  de 
France,  soit  pour  y  parfaire  son  éducation,  soit  pour  y  gagner  la 
faveur  du  roi  contre  le  comte  de  Savoie  °.  Il  trouva  peut-être 
un  auxiliaire  en  la  personne  de  la  reine,  Isabeau  de  Bavière. 
Elle  était  la  petite-fille  de  Barnabo  Visconli,   que   Jean-Galéas 

1.  Cf.  E.  Petit.  Entrée  de  Charles  VI à  Dijon,  p.  i3. 

2.  Doni  Plancher,  t.  III.  p.  117.  —  E.  Petit,  op.  cit.,  p.  55  et  58.  et  Itinéraire 
de  Philippe  le  Hardi,  p.  53a  et  535. 

3.  Côte-d'Or,  B.  7 1 4(>  (Bourg),  f°  xux  :  «  -Ce  sont  les  livrées  que  Messires 
Jan  du  Vernoy  a  l'ait  pour  Monseigneur  de  Savoie  du  mois  de  février,  l'an 
de  grâce  m  ccg  iuixx  et  x.  quant  Messire  aloit  a  Dijon,  y  estoit  et  en  revi- 
gnioit,  de  1IXL  flor.  de  bon  pois  a  XII  den.  ob..  que  le  dit  Messires  Jan  a 
recehu  de  Monseigneur  de  Genève  et  des  queulx  il  en  compte  en  recepte 
ultres  LU  11.  de  petit  pois.  XI  frans  et  XXXII  escuts,  qu'il  ha  livré  de  la 
suminc  dessus  dicte...  [Livré]  es  armoyriers  Monseigneur  de  Bourgoignie 
et  de  Monseigneur  de  Borbon  et  a  trois  valets  de  ebivaux,  XXXV  flor.  — 
Item  a  Jaquemet  Marescbal  du  comandement  Monseigneur  deors  de  Dijon 
dessoubz  Talant.  le  jodi  xvir  jour  de  février  l'an  m  gcciiixxx,  la  out  Mon- 
seigneur prenoit  congié  du  Boy,  pour  faire  les  despains  du  dict  Jaquemet 
tramis  par  Monseigneur  après  le  Boy  pour  avoir  de  li  certaynes  lettres  sur 
la  délivrance  des  biens  de  Clairevaux,  IllI  11.  » 

'1 .  Amédce  \I1  entretenait  un  avocat  et  un  procureur  au  Parlement  : 
Turin.  Comples  de  l'hôlel,  n"  :i\.  1"  catégorie,  f  i.xvui  :  a  Libravit  Mermcto 
Bougeti.  secretario  domini,  pro  expensis  ejusdem  equorum  et  familie  suo- 
iiini  fiendis  eundo  a  Rippallia  Parisius  de  mandato  domini  ad  advocatuin 
el  proeui  alorein  domini  quos  babel  ibidem  Parisius  in  causa  marebionis 
Saluciarum    ■>.-  mai  i3go),  Win  fr.  reg.  « 

5.  Sur  Thomas   IIP  cf.  N.  Jorga,  Thomas  III,  marquis  de  Saluées,  passim. 

li.  Gabotto,  Gli  ultimi principi  d'Acaia,  p.  i37-i38, 
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avait  dépouillé  de  ses  biens,  puis  laissé  mourir  eu  prison.  Lllc 
ne  pouvait  qu'être  hoslilcà  la  maison  de  Savoie  dont  la  politique 
avait  soutenu  à  plus  d'une  reprise  celle  de  Jean-Galéas  '  et  qui 
venait  précisément  de  préférer  l'alliance  du  seigneur  de  Milan  à 
celle  des  Florentins.  On  sait  d'ailleurs  avec  quel  parti  pris  et 
quelle  volonté  Isabeau  tentait  de  restaurer  la  grandeur  de  la 
maison  de  Bavière  -. 

Au  moment  où  le  comte  Rouge  s'apprêtait  à  recevoir  magni- 
fiquement le  duc  de  Bourbon,  qui  allait  combattre  à  la  demande 
de  Gènes  les  Infidèles  des  côtes  barbaresques  3,  le  Parlement 
rendit  sa  sentence  entièrement  défavorable  au  comte  de  Savoie, 
le  10  mai  1090.  Les  actes  de  fidélité  du  marquis  envers  le 
comte  de  Savoie  étaient  cassés  et  annulés,  l'hommage  rendu 
au  dauphin  confirmé  et  le  comte  de  Savoie  recevait  l'ordre  de 
restituer  à  son  adversaire  de  nombreuses  places4.  Le  faible 
Charles  VI  se  laissa  arracher  la  confirmation  de  la  sentence  et 
l'ordre  de  l'exécuter,  qui  fut  envoyé  au  gouverneur  du  Dau- 
phiné  5. 

Le  comte  Rouge  ne  manqua  pas  de  protester  énergiquement, 
disant  que  son  père  avait  choisi  pour  arbitre  le  duc  d'Anjou  et 
non  le  Parlement  et  qu'il  n'était  lié  lui  même  par  aucun  com- 
promis °.  Il  semble  que  Charles  \l  céda  devant  ces  réclama- 
tions et  rendit  au  comte  l'hommage  du  marquis.  Il  considé- 
rait sans  doute  que  le  moment  n'était  pas  venu  de  s'aliéner  le 
comte  de  Savoie,  alors  que  les  efforts  de  la  diplomatie  royale 
tendaient  à  renouveler  ou  à  resserrer  les  alliances  de  la 
France  7. 

En  effet,  le  projet  d'une  grande  expédition  militaire  en 
Italie  prenait  corps.  Selon  Froissait,  le  roi  devait  descendre  en 


1.  Valentine  Visconti  n'était  à  la  cour  de  Franco  que  depuis  quelques 
mois  à  peine. 

2.  Cf.  M.  Thibaut,  Isabeau  de  Bavière,  p.  3 1 5. 

3.  Cf.   Gabotto,  op.  cit.,  Jarry,  la  Vie  politique,  p.  55,  et  la  «  \  oie  de  fait  », 
p.  10.  Saraceno,  Regesto,  p.  <|'|. 

4.  Voir  la  liste  dans  Gabotto,  OU  ultimi  principi  d'Aeaia.p.  i3<j.—  Bibl. 
nat.,  Fr.   oi/i'i.  P  53. 

5.  Isère,  B.  3853  cl  3855,  n°  iôo. 

6.  Aussitôt  après  Ja  sentence,  le  comte  Rouge  envoya  un  message  à  son 
procureur,  cf.  p.  27a  n.  \. 

7.  Cf.  Gabotto,  loc.  cit. 

Coiidey.  —  Les  Comtes  de  Su  raie,  18 
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Italie  par  la  Savoie  et  la  Lombardie,  emmener  avec  lui  le  comte 
Rouge  et  les  autres  grands  princes  français,  chacun  à  la  tête 
d'une  nombreuse  armée.  La  concentration  devait  avoir  lieu  à 
Lyon,  le  i5  mars  1891,  mais  l'exécution  de  cette  entreprise  se 
trouva  compromise  dès  la  fin  de  l'année  par  la  faute  du  duc  de 
Bretagne  el  du  comte  Jean  III  d'Armagnac.  L'approche  des 
routiers  que  ce  dernier  emmenait  pour  combattre  en  Lombardie 
les  troupes  de  Jean-Galéas  effraya  fort  la  cour  de  Savoie.  Elle 
ignora  longtemps  le  but  et  l'itinéraire  de  ces  compagnies  qui 
allaient  passer  les  Alpes.  Le  comte  Rouge  envoya  en  Gascogne 
le  châtelain  de  Pont-de-Yaux,  Sibuet  de  Briord.  aux  capitaines 
dts  rôles  «  pour  savoir  tout  estre  d'eulx  et  quel  paît  il  vêlent 
alcr1  ».  et  leur  apporter  un  message  du  comte.  Vu  début  de 
1 3 c )  1 .  d'autres  messagers  furent  envoyés  aux  compagnies  à  Avi- 
gnon, au  Puy,  à  Pont-Saint-Esprit,  à  Sarlat  et  sur  les  bords  de 
la  Loire  -,  tandis  que  de  tous  côtés  on  fortifiait  les  villes  et  les 
châteaux.  Dès  le  mois  d'octobre  1390,  des  troupes  avaient  été 
rassemblées  en  Bresse,  et  le  Conseil  de  Savoie  réuni  à  Bourg3. 


1.  .Iran  III  déboucha  en  Italie  par  Embrun  et  le  Pas  de  Suse.  Sur  son 
expédition,  cf.  Durrieu,  les  Gascons  en  Italie,  p.  69  et  suiv.  —  Turin.  Teso- 
reria  générale,  n°  38,  f°  lxviii,  v°  (septembre  i3()o);  et .  lxxvii,  r°:  «Item 
ballia  contans  du  comandcmenl  de  Monseigneur  a  Sibuet  de  Briord,  ctaas- 
tellein  de  Pont  de  Vaulx,  pour  ses  despeins  fere.  aller  par  devers  Mous. 
Raymond  de  Thoreyne,  le  conte  d'Armagnac  et  Mous.  Bernard  d'Armagnac 
et  les  autres  capitaines  des  compagnes  de  langue  d'oust  pour  savoir  quel 
chemin  il  doy  vent  aler  (1 4  décembre),  11IIXXY  fl.  p.p.  »  —  Côtc-d'Or,  B.  9182 
(Pont  de  Vaux),  f°  xvu-xvui.  détails  du  compte. 

2.  Turin,  Tesoreria  générale,  n°  38.  f°  i/xxiy,  y"  (12  août  i3go)  ;  f°  lxxix  et 
ex.  v°.  —  Côtc-d'Or.  B.  71^0  (janvier  1 09 1  >.  Le  comte  Rouge  était  à  Ivrée  et 
se  faisait  tenir  au  courant  :  Turin,  Comptes  de  l'hôtel,  n°  i\  (1™  cat.i. 
f "  nui.  Le  comte  Rouge  reçut  de  son  mieux  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Touraine.  lorsque  le  roiles envoya  en  Lombardie  avecla  mission  d'éviter  une 
rupture  avec  Jean  Galéas.  Il  avait  envoyé  des  messagers  à  Dijon  et  jusqu'à 
Paris  pour  s'informer  de  leur  arrivée  en  Savoie.  Il  lit  transporter  dTvrée. 
où  il  se  trouvait,  à  Ripaille  à  leur  intention  des  barils  d'anguilles  italiennes, 
et  plus  tard  leur  donna  l'hospitalité  à  Chieri.  Turin,  Compte  de  Vhôtel 
(2e  catég.),  n°  74,  f"  ixxxiv  et  ire  catég.,  n°  2'j,  f°  lu. 

3.  Turin,  Tesoreria  générale,  f°  38,  f°\ixxxu,  v,  el  Côte  d'Or.  B.  71^0 
(Bourg),  f°  l  :  «  Libravit  ad  expensas  Amedei  de  Livrone,  domicello,  factas 
Burgi  ad  congregandum  ibidem  gentes  domini  patrie  Breissie  ad  ordinan- 
dum  patriam  contra  génies  armorum...  XIII  fl.,  IX  gr.  —  Libravit  ad 
expensas  domini  Stepliani  de  Balma  factas  ibidem  ipsa  de  causa  pro  con- 
vocando  consilium,  XVI  IL.  III  d.  gr.  »  —  Le  comte  Rouge  fit  proroger  son 
mandement   à   Bourg  jusqu'au    3    décembre.    Turin,   Comptes   de   l'hôtel, 
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Le  gouvernement  savoyard,  par  de  riches  présents  et  de  belles 
sommes  d'argent,  tenta  de  détourner  les  routiers  des  terres  du 
comte  de  Savoie  et  peut  être  même  du  Dauphiné  pour  les  ame- 
ner à  passer  par  la  Basse-Provence,  dans  le  double  espoir  d'écar- 
ter un  danger  et  de  nuire  au  duc  d'Anjou  '.  Le  comte  d'Arma- 
gnac et  ses  routiers  apparurent  en  Piémont  au  commencement 
de  juin.  Le  comte  Rouge,  qui  avait  signé  avec  le  comte  de 
Vertus  une  alliance  perpétuelle,  le  17  février  1390,  se  hâta  d'en- 
voyer des  renforts  à  Jcan-Galéas,  tandis  que  le  prince  d'Achaïe 
fermait  aux  Gascons  le  passage  du  Pô,  à  Turin.  Peu  de  jours 
plus  tard,  le  25  juillet,  devant  Alexandrie,  Jean  III  d'Arma- 
gnac fut,  comme  on  le  sait,  complètement  battu  et  mourut 
quelques  heures  après  la  bataille2. 

Cependant  les  préparatifs  de  la  descente  en  Italie  se  poursui- 
vaient à  Paris  et  de  fréquents  messagers  maintenaient,  en  rap- 
port le  comte  Rouge  avec  Charles  VI  au  cours  des  premiers 
mois  de  i3gi  3.  Mais  dès  le  11  mai,  cette  expédition  fut  momen- 
tanément abandonnée  4  et  le  comte  Rouge,  qu'une  mort  préma- 
turée allait  bientôt  surprendre,  n'eut  jamais  à  accueillir  dans 
ses  états  le  roi  de  France  ni  à  livrer  passage  au  travers  des  Alpes 
à  son  armée. 

Après  avoir  séjourné  plusieurs  mois  en  Piémont,  À.mé- 
dée  VII  repassa  les  Alpes  et  s'arrêta,  le  19  août  1891,  dans  le  beau 
château  de  Ripaille  qu'il  possédait  sur  la  rive  du  Léman.  Il  s'y 

1"  catégorie,  11"  a'i.  f°  i.xmt.  Il  y  avait  mandé  les  sires  de  Villars,  de  Beau- 
jeu  et  les  seigneurs  de  Bresse  et  de  Vaud,  les  eondes  de  Gruyère  et  de 
Montbéliard.  Louis  de  Cossonay,  lieutenant  en  deçà  des  monts,  fit  procla- 
mer a  Moudon  la  chevauchée  pour  les  gens  de  Vaud  (Ibidem,  t°  lui). 

1.  Cais  de  Pierlas,  op.  cil.,  p.  55-56.  Le  duc  de  Bourgogne  tentait  à  Vvi- 
gnon  de  débaucher  des  bandes  de  routiers  pour  les  engager  au  service  du 
comte  de  Vertus  (Cf.  Jarry,  la  «  T  oie  de  fait  ».  p.  36-27).  Le  comte  Rouge 
plus*  d'une  fois  lui  envoya  des  messages  ;  ils  poursuivaient  tous  deux  la 
même  politique  l  Tesôreria  générale  [Savoia],  n°  38,  f"  ex,  v°). 

2.  Gabollo,  op.,  cil.,  p.  ij'i-iôG  et  surtout  Durrieu,  op.  cil.,  p.  88  et  suiv. 

3.  En  février  i3oi  (Côtc-d'Or,  B.  9182).  En  avril,  Janin  Chabort  est  envoyé 
;i  Paris  «  pro  arduis  negociis  ».  —  En  juin,  Amédée  de  Livron  est  envoyé  au 
roi  et  à  d'autres  seigneurs.  —  En  septembre, Garin, chevaucheur du  comte, 
est  envoyé  au  roi  (Tesôreria  générale,  n"  38,  f°  rmxx  xvn  et  evil,  v").  D'autre 
part  Amédée  VII  envoya  au  pape  une  "ambassade  composée  de  l'évêquc  de 
Mauricnne,  de  Guillaume  d'Estavàyer  et  de  Martin  Palavicini.  Turin, 
Comptes  de  l'hôtel  (rrc  (catégorie),  f°  ix*xv. 

4.  Cf.  Jarry,  la  «  Voie  de  fait  »,  p.  28. 
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H  via  il  à  son  plaisir  favori,  la  chasse,  bien  que  sa  santé  laissât 
quelque  peu  à  désirer.  Il  avait  fait  à  Ivrée  une  malencontreuse 
chute  de  cheval  et  certaines  infirmités  le  vieillissaient  avant 
l'âge.  La  pâleur  de  son  teint,  une  calvitie  précoce  l'inquiétaient 
et  l'amenèrent  à  écouter  les  conseils  du  chirurgien  Jean  de 
Grandville.  Celui-ci  fit  subir  au  malheureux  prince  un  traite- 
ment tel,  que  peu  de  jours  après,  le  2  novembre,  à  une  heure 
du  matin,  le  comte  de  Savoie  succomba. 

Cette  mort  est  encore  entourée  de  mystère.  On  l'apprit  en 
Savoie  avec  une  vive  émotion  et  le  bruit  ne  tarda  pas  à  se 
répandre  que  le  comte  Rouge  avait  été  empoisonné.  La  cour  de 
Savoie  était  alors  fort  divisée.  Dans  l'entourage  du  jeune  comte 
et  de  la  jeune  comtesse  beaucoup  voyaient  avec  impatience 
Madame  la  Grand  conserver  le  pouvoir  et  maintenir  en  place  de 
vieux  conseillers  :  Louis  de  Cossonay,  lieutenant  en  deçà  des 
monts,  Savin  de  Floran,  évêque  de  Maurienne.  Girard  d'Eslrés, 
chancelier  de  Savoie,  Etienne  de  la  Baume,  Gaspard  de  Mont- 
mayeur,  maréchal  de  Savoie  et  Yblet  de  Challant1.  Othon  de 
Grandson  surtout,  célèbre  par  ses  amours,  ses  productions  lit- 
téraires et  ses  campagnes  dans  les  armées  anglaises2,  excitait 
toutes  les  jalousies.  Il  n'avait  pas  comme  les  autres  vieilli  au 
service  du  comte  de  Savoie  et  devait  à  la  faveur  de  la  grande 
comtesse  d'avoir  été  nommé  capitaine  général  de  Piémont.  Son 
ennemi  à  la  cour,  Rodolphe  de  Gruyère,  devint  le  chef  du 
parti  des  mécontents,  hostiles  à  Bonne  de  Bourbon. 

Grandson  venait  d'être  vaincu  par  Gruyère  dans  un  différend 
porté  successivement  devant  le  comte  de  Savoie  et  le  duc  de 
Bourgogne,  et  reprochait  à  Amédée  VII  de  n'avoir  pas  su  le 
soutenir  et  l'appuyer.  Sa  rancune  contre  son  suzerain  devint 
extrême;  la  mort  du  comte  Bouge,  survenant  dans  ces  circons- 
tances, sembla  suspecte  à  juste  titre  et  une  longue  enquête  fut 
entreprise  pour  découvrir  la  vérité.  Bonne  de  Bourbon  fut 
accusée  d'avoir  fait  assassiner  son  fils,  mais  bien  à  tort,  car 
elle  ne  pouvait  retirer  aucun  profit  de  ce  crime  et  n'avait 
contre  Amédée   VII  aucune  animosité. 


1.  Sur  ces    divers    personnages,    cf.    Bruchet,    le    Château   de    Ripaille, 
l>.  3i-3a. 

■a.  (!('.  Piaget,  Othon  <le  Grandson  et  ses  poésies  (dans  la  Romania,  1900). 
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La  mort  violente  du  comte  Rouge  parait  cependant  prouvée 
et  fut  peut-être  L'effet  de  la  vengeance  d'Othon  de  Grandson 
servie  par  le  poison  de  Grandville1.  Le  drame  dé  Ripaille  vint 

mettre  fin  brusquement  à  un  règne  qui  fut  court  et  néanmoins 
riche  en  résultats. 

Peut-être  n'en  aurait-il  pas  été  ainsi  si  Amédée  VII  avait 
dirigé  seul  la  politique  de  ses  états  ;  mais  il  avait  laissé  à  la 
grande  comtesse  le  gouvernement  effectif,  sans  toutefois  s'en 
désintéresser  complètement-.  Grâce  à  Bonne  de  Bourbon, 
l'œuvre  entreprise  par  le  comte  Vert  fut  poursuivie  avec  succès 
et  sans  défaillance.  Au  nord  des  Alpes,  les  relations  avec  la 
cour  de  France  étaient  plus  intimes  que  jamais  ;  la  paix  avec 
les  Bourguignons  3  et  les  Dauphinois  *  ne  fut  pas  troublée.  Mais 
l'acte  capital  du  règne  demeure  l'acquisition  de  Nice,  et  au 
sud  des  Vlpes.  le  but  longtemps  visé  par  ses  prédécesseurs  était 
enfin  atteint,  les  états  de  Savoie  s'étendaient  jusqu'à  la  mer. 

1.  Sur  la  mort  du  comte  Rouge,  les  événements  qui  la  précédèrent  et 
l'enquête  qui  suivit,  nous  renvoyons  aux  excellents  chapitres  du  livre  de 
M.  Bruchet.  qui  s'est  fait  aines  d'autres  l'historien  de  ce  drame. 

Amédée  VII  laissait  trois  enfants  :  1"  Amédée  VIII;  2"  Bonne  de  Savoie, 
qui  épousa  Louis,  prince  d'Achaïe;  3°  Jeanne  de  Savoie,  fille  posthume,  née 
en  juillet  1392,  qui  épousa  Jean-Jacques  Paléologue,  fils  du  marquis  de 
Montferrat  en  1  407. 

?..  Sur  les  rapports  de  Bonne  de  Bourbon  et  de  son  fils.  cf.  M.  Bruchet, 
'»//.  cit.,  56. 

3.  Un  conflit  survint  cidre  Philippe  le  Hardi  et  Amédée  Vil  à  propos  du 
château  des  Clées,  dans  le  Pays  de  Vaud,  à  la  sortie  des  défilés  du  Jura. 
L'intervention  du  comte  de  Berri  y  mit  fin  sans  grand'pcine  fCibrario, 
Storia  del  Conte  Rosso,  p.  26).  Au  cours  des  débats,  les  châteaux  de  la  fron- 
tière furent  cependant  fortifiés  :  Côte-d'Or.B.  7i35  (Bourg), f°  xxxiv-xxxv. 
Les  fiançailles  du  prince  Amédée  de  Savoie  avec  Marie  de  Bourgogne  durent 
d'ailleurs  faciliter  l'accommodement.  (If.  Jean  Lefèvre.  Journal,  p.  118. 

\.  Les  alertes  du  côté  du  Dauphiné  furent  rares  sous  le  comte  Rouge  et 
n'aboutirent  jamais  à  la  guerre.  Les  populations  delà  frontière  s'habituaient 
peu  à  peu  à  la  paix.  En  septembre  i385,  on  put  craindre  cependant  une 
reprise  des  hostilités.  —  Turin,  Comptes  de  Montmélian,  i384  1 38.5 ,  f°*  wxiv 
et  xxxvii.  et  Comptes  de  Chambéry,  n"  3g,  f"  vi. 


CONCLUSION 


La  fin  de  la  régence  de  Bonne  de  Bourbon.  La  vieillesse  et  la  mort  de 
Madame  la  Grand  (1U03J.  —  L'injustice  de  sa  disgrâce. 

Les  progrès  de  la  monarchie  de  Savoie  depuis  le  XIIIe  siècle.  —  Les  qualités  et 
la  méthode  des  comtes  de  Savoie  au  XIVe  siècle.  —  Leurs  acquisitions,  leur 
rôle  et  leur  position  en  Europe. 


La  morl  du  comte  Bouge  fut  pour  les  adversaires  de  la 
Grande  Comtesse  l'occasion  de  porter  atteinte  à  l'autorité  de 
Bonne  de  Bourbon  et  de  faire  tomber  à  la  fois  la  régente  et  le 
parti  des  vieux  conseillers.  Accusée  par  Grandville  d'avoir  pro- 
voqué la  mort  de  son  fils,  Bonne  trouva  de  nombreux  gentils- 
bommes  pour  la  défendre  et  les  Etats  généraux,  spécialement 
convoqués  pour  juger  la  querelle,  décidèrent  que  la  comtesse 
conserverait  ses    fonctions  de  régente. 

Néanmoins,  Bonne  n'avait  plus  que  l'apparence  du  pouvoir; 
elle  vit  s'éloigner  d'elle  sa  belle  fille,  Bonne  de  Berri1,  avec  le 
parti  de  l'opposition,  et  tout  le  prestige  qu'elle  avait  perdu  dans 
cette  triste  affaire  fut  gagné  par  le  duc  de  Berri  et  surtout  Philippe 
le  Hardi.  Ils  avaient  été  tous  deux  fort  mécontents  de  la  longue 
durée  du  règne  de  Bonne  de  Bourbon.  Le  premier  aurait  voulu 
plus  d'une  fois  intervenir  dans  les  affaires  de  Savoie  et,  grâce  à 
sa  fille,  occuper  à  la  cour  une  situation  prépondérante.  Leduc  de 
Bourgogne,  depuis  qu'il  avait  promis  sa  fille  au  prince  héritier 
de  Savoie,  souhaitait  également  de  faire  sentir  son  influence 
dans  les  décisions  du  Conseil  savoyard.  Il  sortit  en  vainqueur 
de  toutes  les    querelles   et   arracha  petit  à    petit   à    Bonne  de 


i.  En  décembre  t3g3,  Bonne  de  Berri  épousa  Bernard,  comte  d'Arma- 
gnac, le  futur  connétable  de  France. 
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Bourbon  le  peu  de  pouvoir  qu'elle  avait  encore1.  Elle  dut  s'en 
remettre  humblement  à  sa  volonté,  abandonner  la  régence, 
quitter  même  la  Savoie  (i3q5)  et  se  retirer  à  Maçon,  où  elle 
mourut  en  janvier  i4o3,  après  quelques  années  de  triste  soli- 
tude et  de  pesante  inaction. 

Cette  mort  dans  la  disgrâce  et  presque  dans  l'exil  était  pro- 
fondément injuste.  Nul  n'a  plus  travaillé  pour  la  prospérité  de 
son  peuple  et  la  grandeur  de  la  maison  de  Savoie  que  cette 
princesse  étrangère,  intelligente,  capable,  qui  prit  à  cœur  de 
seconder  dignement  son  mari  et  après  sa  mort  de  poursuivre 
son  œuvre.  On  l'a  comparée  plus  d'une  fois  à  son  illustre  aïeule, 
Blanche  de  Castille,  et  il  y  a  en  effet  entre  ces  deux  femmes 
plus  d'un  trait  commun.  Chez  toutes  deux,  on  reconnaît  la 
même  clarté  dans  les  vues  politiques,  la  même  fermeté  dans 
l'exécution  -. 


Depuis  le  xmc  siècle,  la  monarchie  de  Savoie  suivait  avec  une 
heureuse  régularité  une  marche  ascendante.  Sur  le  trône,  des 
hommes  de  valeur  se  succédaient,  qui  apportèrent  chacun  leur 
contribution  à  l'œuvre  commune.  Ils  eurent  une  ambition  très 
haute,  une  remarquable  largeur  de  vue  et  l'on  ne  peut  sans 
admiration  considérer  avec  quelle  unité,  quelle  ténacité,  et  l'on 
dirait  même  avec  quelle  discipline,  ils  ont  travaillé  à  l'édifica- 

1,  Dans  le  conseil,  les  chefs  des  méconlenfs  vinrent  remplacer  les  anciens 
conseillers.  On  chercha  même  à  faire  arrêter  la  vieille  comlcssc  ;  enfin  on 
lui  contesta  son  douaire.  Il  fallut  que  le  duc  de  Bourbon,  à  la  tète  d'une 
armée,  intervint  pour  secourir  sa  sœur. 

2.  Ce  sera  de  nouveau  une  princesse  française,  Yolande  de  France, 
régente  pendant  la  maladie  de  son  mari,  Amédée  IX,  épileptique,  cl  la 
minorité  de  son  fds  Philibert  Ier,  qui  prendra  en  mains  les  intérêts  de  la 
Savoie  dans  une  période  ditïicile. 

On  connaît  plusieurs  portraits  de  Bonne  de  Bourbon,  d'après  des  minia- 
tures. Ils  se  trouvent  dans  la  collection  Oaignères  à  la  Bibliothèque  nationale 
et  représentent  Madame  la  Grand  à  mi-corps,  portant  sur  sa  robe  les  armes 
de  Savoie  et  de  Bourbon,  ou  chassant  dans  une  forêt  avec  la  reine  de 
France,  sa  sœur,  Jeanne  de  Bourbon.  Cf.  Bruchct,  op.  cit.,  planches.  Nous 
reproduisons  plus  haut  le  premier  de  ces  portraits.  Sur  les  autographes  de 
Bonne  de  Bourbon,  voir  J.  Camus,  Les  premiers  autographes  de  la  maison 
de  Savoie,  et  Carbonelli,  Vautografo  di  Bonna  di  Borbone.  (Atti  delta  Soeietà 
piemontese  di  archeoloyia  e  belle  arli,  VIII  [1910J,  p.  ^7-) 
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tion  d'une  puissante  monarchie.  «  Il  est  certains  pays,  dit 
M.  le  comte  d'Hausson ville !,  auxquels  leur  situation  géogra- 
phique donne  une  importance  singulièrement  disproportionnée 
avec  leur  surface  territoriale  et  leur  force  militaire.  Lorsque 
des  souverains  avisés  ont  su  jouer  de  cette  situation,  lorsqu'ils 
ont,  de  père  en  fds,  poursuivi  avec  application  un  bul  judicieu- 
sement choisi,  et  lorsque  cette  politique  nationale  a  eu  pour 
constant  appui  la  fidélité  d'un  peuple,  il  est  rare  que  peuple  et 
dynastie  ne  recueillent  pas  à  la  longue  la  récompense  de  ce 
qu'un  historien  récent  de  la  diplomatie  savoyarde  appelle  :  la 
grande  virtà  del  perseverare  2  » . 

Au  nord  des  Vlpes,  l'état  de  Savoie  s'accrut  au  xive  siècle  de 
la  Bresse,  du  Valromey  et  du  pays  de  Gex,  du  Faucigny  et  de 
nombreuses  châtellenics.  Le  pays  de  Yaud  en  1009  fit  retour 
à  la  branche  aînée.  Au-delà  des  Alpes,  au  Yal  de  Suse,  au  Val 
d'Aoste  et  aux  places  du  Piémont,  que  les  comtes  de  Savoie  pos- 
sédaient, vinrent  s'ajouter  d'autres  cités  chèrement  disputées 
aux  Yisconti,  au  marquis  de  Saluées  ou  à  celui  de  Montferrat. 
Tous  ces  agrandissements  ne  s'accomplirent  pas  au  hasard. 
Une  véritable  méthode  fidèlement  suivie  amenait  peu  à  peu  à 
leur  but  les  comtes  de  Savoie.  Ils  cherchèrent  tout  d'abord  à 
s'accroître  vers  le  nord,  en  accaparant  les  territoires  voisins 
et  les  enclaves  qui  nuisaient  à  l'unité,  à  la  cohésion  de  leurs 
états. 

Au  moment  où  mourut  le  comte  Bouge,  le  Genevois  et  les 
domaines  du  sire  de  Yillars  échappaient  encore  au  comte  de 
Savoie.  Le  Yalais  résistait  toujours,  imprenable,  et  les  attaques 
répétées  échouaient  devant  l'énergie  des  «  patriotes  »  valaisans 
acharnés  à  défendre  leurs  terres.  Quant  au  Dauphiné,  toutes 
les  vues  ambitieuses  que  les  comtes  de  Savoie  pouvaient  avoir 
sur  lui  avaient  été  arrêtées  dès  que  le  roi  de  France  en  prit 
possession.  Avant  la  fin  du  xiv"  siècle,  le  Dauphiné,  le  duché 
de  Bourgogne,  plus  loin  les  cantons  suisses  faisaient  autour 
des  domaines  savoyards  une  ceinture  assez  forte  pour  que  les 
Comtes  de  Savoie  comprissent  l'inutilité  de  toute  tentative 
pour   la  briser.  La  vallée  du    Rhône  leur  était  fermée,  et  par 


1.  La  Duchesse  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  iv-v. 

a.  Garutti,  Storia  délia  diplomazia  délia  carte  di  Savoia.  (Introduzione.) 
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là  le  chemin  de  l'ouest  vers  le  Yalenlinois.  la  Provence  et  La 
mer.  Ils  ne  s'obstinèrent  pas,  et  sans  hésitation  tournèrent 
Leur  attention  vers  L'Italie.  Au-delà  des  Alpes,  leur  puissance 
d'accroissement  trouvait  pour  se  manifester  un  terrain  plus 
favorable.  En  secondant  le  duc  d'Anjou,  Le  comte  Vert  comp- 
tait obtenir  pour  prix  de  son  intervention  la  partie  du  Piémont 
possédée  par  la  maison  de  Nâples,  puis  son  successeur,  par  une 
adroite  politique,  tenta  de  venir  à  bout  de  ses  adversaires  de 
Saluées,  de  Milan  et  de  Monlferrat,  redoutables  surtout  lors- 
qu'ils se  liguaient  contre  lui.  Avec  le  temps,  il  y  parvint.  Si 
Asti  qu'il  convoitait  passa  entre  les  mains  du  duc  de  Tourainc 
et  lui  échappa,  le  comte  Rouge,  après  de  lents  travaux 
d'approche  trouva  moyen  de  prendre  pied  en  Provence,  lorsque 
la  ville  de  Nice  l'appela. 

Ces  efforts  n'avaient  pas  absorbé  les  comtes  de  Savoie  au 
point  qu'ils  ne  pussent  prendre  une  part  active  aux  grands  dé- 
mêlés, qui  divisèrent  l'Occident  au  \ive  siècle.  Les  relations  de 
la  maison  de  Savoie  avec  la  maison  de  France  dataient  de  Loin. 
Vu  xive  siècle,  elles  devinrent  plus  fréquentes  que  jamais,  même 
intimes,  et  des  alliances  successives  vinrent  à  chaque  généra- 
tion, du  comte  Aimon  au  comte  Amédée  VIII,  les  rendre  plus 
étroites.  Le  roi  de  France  avait  besoin  de  l'aide  du  comte  de 
Savoie,  comme  ce  dernier  avait  besoin  de  son  appui.  L'acquisi- 
tion du  Dauphiné.  puis  le  rêve  si  longtemps  caressé  d'une 
descente  en  Italie  amenèrent  Philippe  VI  et  ses  successeurs  à  se 
préoccuper  sans  cesse  de  leurs  bons  rapports  avec  les  Savoyards, 
portiers  des  Alpes  et  alliés  par  intervalle  des  Visconfi. 

Le  comte  de  Savoie  fut  plus  d'une  fois  l'agent  du  roi  au-delà 
des  monts  comme  négociateur  des  mariages  d'Isabelle  de 
France,  puis  du  duc  de  Touraine.  Dans  la  guerre  contre  I'  \ngle- 
terre,  il  se  conduisit  en  utile  auxiliaire  et  à  L'hôtel  Saint-Pol  ou 
au  Louvre,  lors  de  ses  séjours  à  Paris,  il  figura  comme  un 
brillant  seigneur. 

A  la  lin  du  xiv1'  siècle  L'autorité  de  l'empereur  était  à  peu  près 
nulle  dans  le  royaume  d'Arles  et  le  voyage  de  Charles  IV  ne 
fut  qu'une  manifestation  magnifique  dont  les  effets  furent 
éphémères.  Cependant  les  comtes  de  Savoie  ne  manquaient 
pas  d'utiliser  aux  dépens  des  évêques  de  Genève,  de  Lausanne 
et  de  Sion  les  liens  qui  les  rattachaient  à  l'empire,  sans  aucune 
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idée  d'hostilité,  d'ailleurs,  à  l'égard  du  roi  de  France.  En  i4i6, 
Aniédée  VIII  profitera  du  passage  de  Sigismond  en  Savoie 
pour  obtenir  l'érection  en  duché  du    comté  de  Savoie. 

Ainsi  les  comtes,  au  xiv°  siècle,  ne  négligeaient  rien  pour 
s'agrandir.  Us  tirèrent  admirablement  parti  d'une  situation 
délicate  et,  entretenant  avec  soin  de  bonnes  relations  avec  les 
plus  grands  souverains  de  l'Europe,  inaugurèrent  la  politique 
d'équilibre  où  se  distingue  encore  la  maison  de  Savoie. 

La  mort  du  comte  Rouge,  si  elle  mit  fin  à  l'autorité  de 
Bonne  de  Bourbon,  ne  marqua  pas  un  arrêt  dans  le  dévelop- 
pement et  la  prospérité  de  la  Savoie.  Sous  le  règne  d'Amédée  VIII, 
qui  devint  duc,  puis  pape  sous  le  nom  de  Félix  V,  enfin  car- 
dinal et  se  retira  à  Ripaille,  les  états  de  la  maison  de  Savoie 
allaient  s'accroître  de  plusieurs  grandes  provinces1.  Les  efforts 
des  règnes  précédents  continuaient  à  porter  leurs  fruits  et, 
malgré  les  difficultés  et  les  défaillances  momentanées,  les  bases 
d'une  grande  monarchie  se  posaient  peu  à  peu. 


i.  Le  Genevois  (î/joi),  la  seigneurie  de  Villars  (1^02),    Domo  d'Ossola, 
enfin  le  Piémont,  qui  fit  retour  à  la  branche  ainée  en  i4i8. 


PIÈGES    JUSTIFICATIVES 


i. 

[1337,]  22  avril.  —  Yincennes. 

Lettre  close  du  roi  Philippe  VI  an  comte  Aimon  de  Savoie,  par  laquelle  il 
l'avertit  qu'il  fait  ses  efforts  pour  mettre  fin  aux  empêchements  qui  retien- 
nent le  comte  de  Savoie,  et  l'invite  à  se  trouver  au  mandement  royal. 

De  par  le  Roy. 

Beau  cousin  de  Savoye.  Nous  avons  bien  veu  ce  que  escript  nous 
avez,  et  oy  ce  que  nous  ont  dit  de  par  vous'  vos  messages,  que  vous 
avez  envoie  a  nous  sur  la  besoignede  vous  et  du  dauphin  et  du  sei- 
gneur de  Beaujeu,  et  avons  fait  a  nous  exposer  en  françois  aucunes 
cboses  touchanz  nous  et  la  dicte  besoigne  contenues  en  unes  lettres 
en  latin  que  vous  nous  avez  envoiées  par  voz  diz  messages;  par  les- 
quelles cboses  vous  pourriez  estre  empeschez  de  venir  a  noslre  présent 
mandement  pour  nostre  présente  guerre,  se  nous  n'y  pourvoions  de 
remède  convenable  a  la  seurté  de  vous,  du  dit  seigneur  de  Beaujeu  et 
de  voz  subjez. 

Si  vous  faisons  savoir,  beau  cousin,  que  de  nostre  propre  mouve- 
ment et  non  mie  a  la  requestc  de  voz  diz  messages,  nous  avons 
ordené  d'envoier  tantost  par  devers  vous  et  le  dit  dauphin  certaines 
de  noz  genz  pour  dire  a  vous  et  a  li  nostre  sentense  et  travaillier  de 
mettre  les  besoignes  en  tel  estai  que  vous  ne  li  nedoiez  mie  estre  em- 
peschez de  venir  a  nostre  dit  mandement.  Et  vraiement,  beau  cousin, 
combien  que  voz  diz  messages  nous  aient  dit  bien  et  sagement  la  bonne 
affeccion  que  vous  avez  a  nous,  et  comment  vous  estes  tout  prest  de 
venir  a  nostre  dit  mandement  le  plus  efforcemeut  (pic  vous  pourroiz, 
se  vous  n'estes  empeschez  pour  la  cause  dessus  dicte,  si  savons  nous 
bien  de  certain  que  vous  nous  ayez  servi  par  plusieurs  loi/,  et  serviroiz 
bien  et  loiaument  et  volentiers,  et  nous  en  tenons  très  bien  apaiez. 

Si  vous  prions,  beau  cousin,  que  par  toutes  les  bonnes  et  conve- 
nables voies  que  vous  pourroiz,  vous  consentiez  a  mettre  les  choses  en 
tel  point  que  vous  puissiez  venir  a  nostre  dit  mandement,  si  comme 
autres  foiz  le  vous  avons  escript,  et  nous   tenons   fermement   que  si 
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feroiz  vous.  Jhesu  Crist  vous  ait  en  sa  garde.  Donné  au  boys  de  Yin- 
cennes,  le  XXII'  jour  d'avril. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  très  cher  cousin  et  féal,  le  conte  de 
Savoye.  » 

(Turin.  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n"  3.) 

2. 

[i337.]   11  juin.   —  Yincennes. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon.  pour  l'avertir  des  deux  mandements 
de  Marmande  et  d'Amiens,  et  l'inviter  à  se  tenir  prêt  à  partir  pour  celui 
auquel  le  roi  aura  décidé  de  se  rendre. 

De  par  le  Roy. 

Biau  cousin.  Savoir  vous  faisons  que  pour  garder  nostre  honeur  et 
l'oneur  et  les  droiz  de  nostre  royaume,  nous  entendons  briement 
avoir  affere,  et  avons  desjà  faiz  deux  mandemens  l'un  a  Marmande  et 
l'autre  a  Amiens.  Mais  nous  ne  savons  pas  encor  auquel  nous  serons 
en  nostre  personne,  et  pour  ce  que  nous  vous  voudrions  bien  avoir  la 
ou  nous  serons,  nous  vous  mandons  et  prions  que  jusques  a  deux 
cenz  hommes  d'armes,  ou  au  dessouz  ce  qu'il  vous  plera,  vous  vous 
tenez  garniz,  si  que  vous  puissiez  venir  a  nous  la  ou  nous  vous  ferons 
savoir.  Et  nous  rescrivez  par  cest  message  sur  ce  vostre  volenté.  Escript 
au  bois  de  Vinciennes,  le  XIe  jour  de  juing. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  amé  et  féal  cousin,  le  conte  de  Savoye.  » 

«  Pour  nous.  » 
(Turin.  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 

3. 

1337,   2Ô  juin.  —  Yincennes. 

Lettres  du  roi  Philippe  VI,  par  lesquelles  il  est  certifié  au  comte  Aimon  de 
Savoie,  que  «  sans  blasme  et  sans  reprouche  »  il  peut  servir  le  roi  de 
France. 

Ph.,  par  la  grâce  de  Dieu  roysde  France,  a  nostre  amé  et  féal  cousin, 
le  conte  de  Savoie,  salut  et  dilection.  Comme  nous  vous  eussiens 
signifié  et  requis  que  vous  venissiez  avecques  nous  en  la  guerre,  se 
nous  l'avons,  contre  le  roy  d'Engleterre,  en  cest  présent  esté,  et  vous 
avez  sur  ce  envoie  depuis  vers  nous  Godemart  du  Fail  et  Guillaume 
de  Chastellon,  vos  chevaliers,  qui  nous  ont  dit  de  bouche  et  monstre 
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aucunes  escriptures  et  lettres,  comment  aucuns  de  voz  devanciers 
contes  de  Savoie  avoient  fait  hommage  de  certain/  chasteaux  assis  ou 
contée  de  Savoie  au  roy  Edouart  d'Engleterre,  qui  pour  le  temps 
estoit,  et  pour  ce  le  dit  roy  leur  avoit  donné  deux  cens  mars  d'argent 
de  rente,  chascun  an,  combien  que  de  trente  cinq  ans  en  ça  ou  environ 
les  roys  d'Engleterre  aient  esté  reffusanz  de  paicr  la  dite  rente,  ja  soit 
ce  que  vostre  père  et  le  conte  Edouart,  vostre  frère,  et  vous  aussi  aiez 
requis  plusieurs  foiz  vostre  paiement  et  offert  a  faire  vostre  devoir  ou 
cas  qu'il  vous  feissent  satisfaction.  La  quelle  chose  les  diz  roys  ont 
reffusé  a  faire  jusques  a  maintenant,  que  le  roy  d'Engleterre,  qui  ores 
est,  vous  offre  a  paier  les  arrérages  et  asseoir  la  rente,  et  que  vous 
entrissiez  en  sa  foy  et  hommage.  Pour  lesqueles  choses,  vous  vous 
doubliez,  se  vous  pourriez  venir  avecques  nous  contre  le  dit  roy  d'En- 
gleterre sans  blasme  et  sans  reprouche  de  vous.  Si  nous  suppliez  que 
nous  diligeamment  attendans  les  dites  choses,  vous  vousissiez  sur  ce 
consaillier  et  mander  nostre  voulenté,  laquelle  vous  estes  appareillié 
d'acomplir,  ou  cas  que  nous  regarderons  que  vous  le  puissiez  faire 
sans  blasme. 

Nous  vous  faisons  assavoir  que  nous,  eue  sur  ce  grant  délibé- 
ration et  conseil  avecques  ceulz  de  nostre  lignage  et  avecques  plu- 
seurs  prelaz  et  barons  et  autres,  consideranz  que  vous  n'en  estes 
point  en  l'ommage  du  dit  roy  d'Engleterre,  aincois  a  esté  refusant  si 
comme  dessus  est  dit,  et  que  vous  aussi  n'estes  mie  tenuz  d'entrer,  y 
maintenant,  et  veues  aussi  les  lettres  des  couvenances  faites  sur  le  dit 
hommage  entre  le  roy  d'Engleterre  et  voz  devanciers,  par  lesqueles 
n'en  appert  que  le  dit  hommage  soit  lige,  et  l'ommage  que  voz  diz 
père  et  frère  et  vous  avez  fait  a  noz  devanciers  roys,  et  a  nous  et  estes 
encore  ou  dit  hommage  par  deux  mile  et  cinq  cens  livrées  de  rente 
assises  a  Mauleuvrier  et  encour  données  par  nostre  très  chier  seigneur 
et  cousin  ..  le  roy  Philippe  le  Lonc,  que  Diex  absoille,  a  vostre  dit  père, 
ses  hoirs  et  sucesseurs,  contes  de  Savoie,  est  lige,  si  comme  es  lettres 
sur  ce  faites  est  plus  plainement  contenu,  nous  ne  voions  nule  doubte 
que  vous,  sanz  tout  blasme  et  sans  avoir  reprouche,  nepuissiezet  doiez 
venir  avecques  nous  contre  le  roy  d'Engleterre.  Si  vous  prions,  requé- 
rons et  neantmoins  mandons  que  ou  cas  que  nous  aurons  guerre  contre 
le  dit  roy  d'Engleterre,  vegniez  avecques  nous  en  armes  et  en  chevauls 
en  la  manière  qu'il  appartient.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  X\Y" 
jour  du  mois  dejuing.  l'an  de  grâce  mil  CCC  trente  et  sept.  ■ 
Par  le  roy,  en  son  grant  Conseil. 

Charrolles. 
(Turin,  Bridiers,  Maleval,  Maulevrier,  etc.,  I,  n°  3  '.) 

i.  Cf.  Traités  anciens,  V,  n"  i  :  Vidimus  de  l'évêque  de  Maurienne. 
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4. 

[i 337,]  28  juin.  —  Vincennes. 

Lettre  close  de  Philippe  M  au  comte  Aimon,  lui  mandant  l'alliance  du  roi 
d'Angleterre  et  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  et  sa  décision  d'attendre  les 
événements  avant  de  convoquer  ses  troupes. 

De  pab  le  Roy. 

Très  cher  el  araé  cousin  de  Savoye.  Nous  avons  receu  voz  lettres 
que  vous  nous  avez  envoiez  par  noz  amez  Guodemar  de  Fay  et  Guil- 
laume de  Chastillon,  voz  clic\aliers,  el  avons  bien  veti  ce  que  escript 
nous  avez  et  oy  ce  que  voz  diz  chevaliers  nous  ont  dit  de  bouche  bien 
cl  sagement  de  par  vous.  Si  vous  mercions,  très  chier  cousin,  et  vous 
savons  moult  bon  gré  de  la  bonne  affection  que  vous  avez  lousjours 
eue  a  nous  et  avez  encores,  si  comme  nous  avons  autres  fois  esprouvé 
et  cognoissons  maintenant,  tant  parmi  ce  que  voz  diz  chevaliers  nous 
ont  dit  de  par  vous,  comme  autrement.  Si  avons  eu  conseil  et  delibe- 
racion  sur  les  lettres  et  escriptures  touchanz  la  besoigne  pour  quoy 
vous  avez  envoie  voz  diz  chevaliers  a  nous  et  aussi  sur  ce  que  il  de  par 
vous  nous  ont  dit  de  bouche,  et  le  conseil  que  nous  en  avons  eu  nous 
vous  envoions  par  voz  diz  chevaliers  ou  l'un  d'euls,  par  noz  lettres 
ouvertes  seellées  de  nostre  grand  seel.  Et,  1res  chier  cousin,  quant  est 
de  nostre  fait  par  deçà,  savoir  vous  faisons  que  nous  n'avons  mie  esté 
ne  serons  a  la  semonse  des  gens  que  nous  avions  faite  en  Gascoigne, 
pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  li  rois  d'Angleterre  est  alliez  au 
Bavaire  contre  nous  et  avoienl  empris  que  se  nous  fussiens  alez  en 
Gascoigne,  il  entrassent  par  deçà  en  noslre  royaume  pour  mcffaire  et 
dommager  sur  nous.  Si  sommes  demourez  par  deçà  pour  euls  con- 
tresler,  se  il  y  viennent,  et  ne  savons  encore  certaine  journée  de  leur 
venue,  mes  nous  la  cuidons  savoir  asscs  prochainement,  et  tantost 
que  nous  la  saurons  pour  certain,  nous  la  vous  signifierons.  Si  vous 
prions,  très  cher  cousin,  que  vous  vous  tegniez  si  près  et  si  garniz  de 
genz,  que  tantost  que  nous  le  vous  escrirons,  vous  soiez  touz  prcz  de 
venir  a  tout  vostre  gent  a  nous,  sanz  nul  delay.  Très  chier  cousin,  li 
sainz  Esperiz  vous  ait  en  sa  garde.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le 
WVIII  jour  de  juing. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  1res  cher  cousin  et  féal,  le  conte  de  Savoye.  » 

<(  Pour  nous.   » 

(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 


PIÈGES    JUSTIFICATIVES  287 

5. 

[1337,]    i4  août.  — ■  Le  Moncel,  près  Pont-Sainte-Maxence. 

L'tlre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon  de  Savoie,  lui  mandant  de  se  trouver 
au  mandement  d'Amiens,  à  la  quinzaine  de  septembre. 

De  pak  le  Roy. 

Biau  cousin.  Comme  nous  vous  eussiens  mandé  a  venir  en  nostre 
aide  pour  les  guerres  que  nous  avons  a  présent,  a  deux  cens  hommes 
d'armes,  et  voslre  chevalier,  que  vous  ave/  envoie  devers  nous,  nous 
ait  dit  que  vous  nous  serviriez  voulentiers  a  plus  grant  nombre  de 
genz  d'armes,  dont  nous  vous  savons  1res  bon  gré,  nous  vous  requé- 
rons, prions  et  mandons  que  a  nostre  dit  mandement  a  Amiens, 
lequel  nous  avons  prolongié  jusques  a  la  quinzaine  de  la  scptcm- 
bresche  prochaine,  vous  viegniez  a  trois  cenz  hommes  d'armes  en 
vostre  compaignie.  Donné  au  Moncel  le  XIIIl"  jour  d'aoust. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  très  chier  et  féal  cousin,  le  conte  de 
Savoye.  » 

(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 

6. 

1337,   i'i  août.  —  Le  Moncel,  près  Pont-Sainte-Maxence. 

Mandement  de  Philippe  VI,  donnant  ordre  à  ses  trésoriers,  à  Paris,  défaire 
payer  à  Mâcon  les  gages  des  trois  cents  hommes  d'armes  du  comte  de  Savoie, 
pour  un  mois. 

Ph..,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  a  nos  amez  et  feaus 
trésoriers  a  Paris,  salut  et  dilection.  Comme  nous  aiens  mandé  a  nostre 
1res  chier  et  féal  cousin  le  conte  de  Savoye  a  trois  cenz  hommes 
d'armes  avenir  par  devers  nous  a  la  quinzaine  de  ceste  procheine 
fesle  Nostre  Dame  en  septembre  pour  cause  de  noz  présentes  guerres, 
nous  vous  mandons  et  a  chascun  de  vous  que  vous  ordonnez  certaine 
personne  a  Mâsçon,  qui  le  jour  de  la  dicte  feste  face  prest  et  déli- 
vrance a  nostre  dit  cousin,  ou  a  son  certain  commandement  pour  li, 
des  gages  des  hommes  d'armes  dessus  diz.  pour  un  mois  entièrement. 
Et  de  ce  soiez  si  curieus  et  si  diligent  que  il  n'y  ail  poinl  de  déliant, 
car  se  faute  y  avoit,  nous  nous  en  panriens  a  voz  personnes  selon  ce 
que  li  cas  le  requiert,  et  nous  voulons  et  mandons  que  ce  que  délivré 
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li  aurez  pour  ceste  cause,  vous  soit  alloé  eu  viz  comptes  senz  nul 
contredit..  Donné  au  Moncel  de  lez  Pont  Sainte  Maxence,  leXIIIP  jour 
d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  CGC  trente  et  sept.  Souz  nostre  petit  seel. 

Par  le  roy.  a  la  relation  monseigneur  de  Noiers. 

R.   DE  MOLIÎNS. 

(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  f,  n°  3.) 

7. 

[i337,]   18  août.  —  Paris. 

Lettre  de  .Iran  Le  Mire,  trésorier  (1rs  guerres,  demandant  la  lisle  des  hommes 
d'ormes,  qui  doivent  accompagner  le  comte  Aimon  en  France,  afin  de  pré- 
parer  leurs  gages  pour  un  mois. 

Chicfr  et  amé  seingneur.  Du  commandement  du  Roy,  nostre  sire, 
les  trésoriers  d'icelui  seigneur  a  Paris  m'ont  mandé  que  le  jour  de  la 
feste  de  la  Xoslre  Dame  de  septembre  prochainement  venant,  je 
vous  face  prest  a  Mascon  des  gages  de  mc  hommes  d'armes  pour 
i  mois.  Si  vous  signefy  que  au  dit  jour  je,  ou  autre  de  par  moy,  seiay 
pour  \<mis  faire  le  dit  prest  en  la  manière  que  il  est  mandé,  que  l'en 
le  l'ace.  Sy  vous  suppjli  que  les  dictes  gens  vous  envoies  par  escript, 
c'est  assavoir  combien  de  bannières,  de  chevaliers  sans  bannière,  et 
des  escuiers.  Chicr  sire,  lousjours  suije  vostre  ;  si  me  poves  mander 
et  commander  vostre  volenté  et  je  suy  prest  du  faire.  Nostre  Sire  vous 
ait  en  sa  garde  et  en  sa  grâce,  et  quanque  vous  amez.  Escript  a  Paris, 
le  XVIH'  jour  d'aoust. 

Jehan  Le  Mire. 

Trésorier  des  guerres  du  roy.  nostre  sire. 
(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 

8. 

[1007,]   1"  septembre,  —  Paris. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon  de  Savoie,  pour  l'avertir  que  le 
mandement  d'Amiens  est  reculé  jusqu'au  mois  après  la  fête  de  Notre-Dame 
de  septembre,  et  qu'il  a  donné  l'ordre  de  payer  à  Mdcon  les  gages  des 
Savoyards;  il  l'invite  à  être  exact  au  rendez-vous. 

De  par  le  Rov. 

Ghiers  cousins.  Gomme  nous  vous   aions  autrefois  prié  que  vous 
l'eussiez   a    nous   a   Amiens  a   certain   nombre  de  gens  d'armes  a  la 
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quinzaine  de  la  septembresche,  si  comme  plus  a  plain  esl  contenu  en 
nos  lettres  a  vous  envoiéez,  el  nous  aions  depuis  entendu  que  nos 
anemis  et  les  aliez  contre  nous  ne  sont  pas  encor  si  prest,  ne 
apparilliez  de  nous  courre  sus,  comme  nous  avinis  éfttendu,  el  pour 
ce  aiens  nostre  dicte  semonse  alongée  a  la  quinzaine  aprez,  c'est 
assavoir  au  mois  de  la  feste  Nostre  Dame  de  septembre,  et  nous  ne 
vous  voudriens  constengier  en  nulle  manière  que  abus  la  pëussiens 
eschever,  si  vous  prions  si  acertes  comme  nous  poons,  que  au  jour  du 
dit  moys  de  la  feste  Nostre  Dame  de  septembre  vous  soie/,  a  nous  a 
Amiens,  corne  autrefoiz  vous  avons  prié  ei  a  la  quinzaine  de  la  dicte 
Nostre  Dame,  envoiens  vos  gens  a  Masçon  pour  recevoir  le  prest  de 
l'argenfd'un  mois  (pie  uous  vous  devons  faire  bailler,  car  nous  avons 
mandé  a  nos  gens  que  il  l'aient  apparillié,  si  que  il  n'y  ait  deffaul.  Et 
vous  prions,  cbiers  cousins,  si  acertes  comme  nous  povons,  que  de  la 
dicte  journée  vous  ne  nous  faillie/  ;  et  s'il  avenoit  que  nos  diz  anemis 
deussent  plus  tost  eslre  apparilliez  pour  nous  courir  sus,  nous  le 
vous  signifier iens  bien  a  temps,  et  vous  feriens  avancier  nostre  dit 
paiement  si  que  faute  n'y  averoit.  Escript  a  Paris,  le  premier  jour  de 
septembre. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  amé  et  féal  cousin,  le  conte  de  Savoye.  » 

«  Pour  nous.  » 
(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 

9. 

[1337,]  29  septembre,  —  Au  bois  de  Vincennes. 

Lettre  close  de  Philippe  Vlan  comte  Aim&n,  pour  lui  faire  part  <les  menaces 
da  roi  d'Angleterre  et  du  duc  de  Bavière,  et  l'inviter  à  se  tenir  prêt  à 
partir. 

De  pab  le  Roy. 

Conte  de  Savoie,  biau  cousin.  Nouvelles  nous  viennent  souvent  que 
li  rois  d'Engleterre  doit  briemenl  passer  par  de  ça  et  que.  tanlost  lui 
passé,  il  et  le  Bavaire  nous  doivent  courre  sus  en  noslre  royaume  pour 
y  donner  tout  le  dommage  qu'il  pourront.  Si  vous  prions  que  nous 
vous  tenez  preslz  elaiez  voz  gens  d'armes  au  nombre  que  escript  nous 
avons  autrefoiz  appareillez,  si  que  nous  nous  puissions  a\oir  si  tost 
que  nous  le  \<>us  ferons  assavoir.  Donné  au  bois  de  Vincennes.  le 
jour  de  la  Saint  Michiel. 

(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n"  3.) 

Cordey,  —  Le*  Comtes  de  Savoie,  19 
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[i337,]  2  octobre.  —  Au  bois  de  Vincennes. 

Lettre  close  de  Philippe  VI,  mandant  au  comte  Aimon  de  Savoie  de  se  trouver 
an  mandement  d'Amiens  à  la  quinzaine  de  la  Toussaint,  avec  trois  cents 
hommes  au  moins. 

De  par  le  Roy. 

Conte  de  Savoyc,  cbier  cousin.  Nous  avons  oy  nouvelles  de  certain 
que  dedenz  ces't  moys  d'octobre  li  roys  d'Engle terre  doit  passer  par 
deçà  cl  que  le  Bavaire  dit  doit  alcr  a  l'enconlre,  et  pour  ce  que  nous 
savons  que  se  nous  avions  a  faire,  il  ne  vous  plairoit  pas  que  vous  n'i 
fuissiez,  et  aussi  ne  feroit  il  a  nous,  qui  moult  nous  fions  de  vous. 
Nous  vous  prions  et  aveuc  ce  mandons  que  a  la  quinzaine  de  la  pro- 
ebaine  feste  de  Touz  Sains,  a  lequelle  Toussains  nous  avons  fait  nostre 
semonse  a  Amiens,  vous  soiez  a  111e  hommes  d'armes,  ou  a  plus,  se  il 
vous  plcst,  par  devers  nous  au  dit  lieu  d'Amiens,  ou  la  ou  nous  serons 
a  la  dicte  quinzaine.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  second  jour 
d'octobre. 
(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  11°  3.) 

11. 

[1337,]  7  octobre.  —  Au  bois  de  Vincennes. 

Lettre  cluse  de  Philippe   VI  au  comte  Aimon  de  Savoie,  pour  l'inviter  à  se 
trouver  au  mandement  d'Amiens,  le  75  novembre. 

De  par  le  Roy. 

Beau  cousin  de  Savoie.  Comme  autres  foiz  vous  ayons  escript  que 
vous  soiez  a  la  prochaine  feste  de  Toussainz  a  Amiens  en  armes  et  en 
cbevauls  et  nous  aions  esloigné  pour  cause  de,  la  dicte  journée  jusques 
a  la  quinzaine  de  la  dicte  feste,  nous  vous  prions  que  a  la  dicte 
quinzaine  vous  soiez  audit  lieu  d'Amiens  en  armes  et  en  cbevauls 
selonz  ce  que  nous  vous  avons  autres  foiz  escript  que  vous  y  fussiez 
a  la  dicte  feste,  se  nous  ne  vous  faisons  savoir  entre  deux  le  con- 
traire. Dieux  vous  ait  en  sa  garde.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le 
VII0  jour  d'octobre. 

(Turin,  l\ego:ia:ioni  con  Francia,  I,  11*  3.) 
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12. 

1337,  17  octobre.  —  Pont  d'Ain. 

Lettres  du  comte   limon  de  Savoie,  commettant  Girard  de  Grammont,  chevalier, 
pour  recevoir  la  solde  des  Savoyards  promise  par  le  roi. 

Nous  Aymcs.  cuens  de  Savoie,  faisons  savoir  a  touz,  qui  verrun.t  ces 
presanz  lettres,  que  nous  faisons  et  ordenons  nostre  certain  message 
el  procureur,  nostre  bien  aîné  et  féal  chevalier,  mosseigneur  Girard  de 
Grandmont,  a  recevoir  en  nostre  nom  et  pour  nous  le  prêt  que  li  rois 
messire  nous  doit  faire  pour  les  genz  armés  que  nous  devons  mener  a 
son  service,  et  ce  que  li  diz  mosseigneur  Girars  recevra  du  dit  près,  de 
que  il  bandra  lettre  de  recepte  seléedeson  seel,  nous  tenons  et  bavons 
pour  receu  et  le  confessons  bavoir  lieu.  Donné  dessouz  nostre  seel  en 
noslrecbastel  du  Pont  d'Einz,  le  X.VIP  jour  d'octouaire,  l'an  de  grâce 
MCCCXXXVÏÏ. 

(Turin,  Pfegoziazioni  con  Francia.  I,  11°  3.) 
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i338  [n.  s.],  30  mars.  —  Paris. 

Lettres  du  roi  Philippe  VI,  donnant  connaissance  que  le  comte  de  Genève  est 
devenu  homme  lige  du  roi  de  France,  moyennant  cinq  cents  livres  tournois 
de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  à  Paris. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  a  touz  ceulx  qui 
ces  présentes  lettes  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  pour  la  grant 
espérance  et  ferme  ententioo  que  nous  avons  a  ce  que  nostre  amé  et 
féal  Amieu,  conte  de  Genève,  soit  et  doie  cstre  touz  jours  féal  et  loial 
a  nous,  a  nostre  lignie  et  a  la  couronne  de  France,  et  pour  ce  que  il 
soit  tenus  et  obligiez  a  nous  et  a  culs,  nous,  de  grâce  especial  et  de 
certaine  science,  li  avons  donné  et  donnons  par  la  teneur  de  ces 
présentes  lettres  cinq  cenz  livres  tournois  de  rente  a  prendre  cbascun 
an,  tant  comme  il  vivra,  seulement  sur  nostre  tbresor  a  Paris  aus 
termes  accoustumez,  pour  les  queles  il  est  devenuz  nostre  homme  lige 
et  nous  en  a  fait  foi  et  hommage  lige  et  sera  tenus  faire  a  nos  hoirs, 
roys  de  France,  tant  comme  il  vivra,  et  pour  ce  nous  a  promis  par  la 
foi  de  son  corps  et  par  son  serement  fait  aus  Snins  Evangiles  nous 
servir  selon  son  estât  a  noz  gages  et  restors  de  chevaux  accoustumez 
en  nos  guerres,  que  nous  avons  a  présent  et  pourrions  avoir  ou  temps 
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a  venir,  nous  on  nos  hoirs  ou  successeurs,  rois  de  France,  toutefoiz 
que  il  nous  plaira  le  li  faire  savoir,  contre  toutes  personnes  de  quel- 
conques estât  que  il  soient,  qui  peuent  vivre  et  mourir,  exceptez  les 
seigneurs  qui  s'ensuivent.  C'est  assavoir  l'emperere  de  Rome,  ou  cas 
que  il  seroit  esleu  deuement  et  confirmé  de  l'Eglise  de  Rome,  le  conte 
de  Savoie,  le  dalphin  de  Vienne,  l'arcevesque  de  Tharentese,  les 
evesques  de  Genève,  de  Losane,  de  Sion  et  les  abbés  de  Saint  Mauris 
eu  Çhabloys,  et  de  Obvant  de  Jou,  en  qui  bornage  il  est  ou  doit 
estre  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres,  ou  cas  que  culs  ou  aucun 
d'euls  auroient  guerre  a  nous  ou  a  aucun  de  noz  successeurs  en  chief 
et  dont  il  fussent  chevetaignes,  ou  nous  ou  aucun  de  noz  successeurs 
contre  culs,  et  ne  pourra  le  dit  conte,  par  ses  diz  foi  et  serement,  le 
temps  de  sa  vie  durant  quittier  nous  ne  laissier  nostre  dit  hommage 
ne  renuncier  a  la  dicte  rente  pour  quelconques  chose  qui  aviegne, 
excepté  ou  cas  que  aucuns  de  ses  diz  seigneurs  auroient  guerre  a  nous 
pu  a  aucun  de  noz  successeurs  en  chief  et  dont  il  fussent  chevetaines, 
ou  nous  ou  aucun  de  noz  successeurs  contre  euls,  comme  dit  est  ;  ou 
quel  caz,  se  il  aidoit  aucun  de  ses  seigneurs,  il  perdroit  les  dictes 
cinq  cenz  livres  de  rente  et  revendroient  franchement  a  nous.  Et 
donnons  en  mandement  par  ces  meismes  lellres  a  noz  thresoriers  a 
Paris,  qui  sont  et  qui  seront  pour  le  temps,  que  au  dit  conte  ou  a  son 
procureur  paient  ans  termes  accoustumez  les  dicts  cinq  cenz  livres  de 
rente,  chascun  an,  tant  comme  il  vivra,  sans  aucune  difficulté  et  autre 
mandement  attendre  et  a  noz  amez  et  féaux  genz  de  noz  comptes  a 
Paris,  qui  sont  et  seront,  que  ans  diz  thresoriers  allouent  en  leurs 
comptes  ce  que  paie  auront  et  rabatenl  de  leurs  receptes.  Donné  a 
Paris,  le  XXe  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  CGC  trente  sept. 

Par  le  roi,    présent   messires   de  Rourbon  et  de  Roucy,   a  vostre 
relacion.  Vistrebet. 

(Turin,  Duché  de  Genevois,  V,  n°  3i.) 
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[i338,]  30  juillet.  —  Maubuisson. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon  de  Savoie,  par  laquelle  il  l'avise 
que  le  rassemblement  de  troupes  à  Amiens  est  renvoyé  de  quinze  jours,  et 
lui  dit  qu'il  veut  bien  s'entremettre  pour  le  mariage  de  son,  fils  avec,  la  jitte 
ilu  due  de  Bourbon. 

De  p.vh  le  Ro\. 

Goule  (le  Savoie,  chicrenusin.    \otis  a\nns   x <mi  ce  que    vous   nous 
avez  esjcript  sus  le  l'ail  de  poutre  guerre,  dont  nous  vous  avions  escript 
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cl  signifie  notre  ëntencion.  Si  nous  tenons  moult  apaiez  de  vostre 
bonne  el  gracieuse  response,  et  vous  faisons  assavoir  que  la  journée 
de  nostré  semonsè  d'Amiens,  qui  estoit  a  La  quinzaine  de  la  prochaine 
Màgdalèine1,  nous  pour  certaine  cause  avons  aloingnée  jusqueâ  a  la 
quinzaine  d'après  la  mi-aoust  prochain.  Si  vous  prions  que  vous  vous 
teihgnez  preez,  si  que  lors  ou  avant,  se  nous  le  vous  faisons  assavoir, 
nous   vous  puissons   avoir  a  deux  cenz  hommes  d'armes. 

Quant  au  mariage  donl  èscript  nous  avez  et  aussi  nous  eu  a  parlé 
Lôys  de  Savoie,  vostre  cousin,  de  vostre  filz  et  de  nos  Ere  nièce,  fille 
Pierre  de  Bourbon,  nostre  frère,  sachez  que  combien  que  entre  nous 
et  vous  ail  bonne  et  grant  amistié,  si  voudrions  nous  que  touz  jourz 
elle  y  fust  plus  grant,  et  comment  que  du  mariage  de  la  dicte  fille, 
noslie  nieee,  il  apparliengne  a  nous  autant  ou  plus  comme  a  moult 
d'autres,  loulevoie  en  voulons  nous  bien  parler  a  aucuns  de  ses  autres 
prochains  amis,  espccialement  a  nostre  chère  dame,  madame  de 
Valois,  mère  de  nostre  seur,  famme  de  nostre  dit  frère  de  Bourbon  ; 
et  en  sus  ce  leur  avis,  nous  vous  ferons  assavoir  noslre  voulenté  de  la 
dicte  besoingne  ;  et  elle  n'est  pas  trop  hàstive,  car  il  sont  touz  deux 
de  moult  petit  nage,  si  comme  vous  savez.  Donné  a  Maubuisson  de 
lez  Pontoise,  le  XX8  jour  de  juillet  -. 

(Turin,  Negoziazioni  con  Frauda,  I,  n°  3.) 

15. 

i33q. 

Extrait  des  comptes  relatifs  à  l'action  des  Savoyards  en  Gascogne 

Page  7Ô5.  —  <(  .Vus  genz,  qui  estoient  en  l'establie  de  Penne  pour  le 
Roy  d'Angleterre,  pour  don  a  eulz  fait  par  le  Conte  de  Foiv  et  le 
maistre  des  arbalestriers  pour  certaine  composition  faite  entre  eulz 
de  rendre  le  chastel,  XIIP"  IV  VII  1. 

Dicta  summa  soluta  fuit  .pèr  litteras  de  maudamento  dominorum 
comitis  Fuxi  et  Galcsiide  Balma. 

Ans  dictes  gens  pour  semblable  cause,  1111e  1. 

A  Pierre  de  Salingnac,  jadis  chastellain  du  Chastel  Gaillart  pour  le 
Roy  d'Angleterre,  pour  don  a  lui  fait  par  le  senechal  de  Carcassonne, 
lieulenanl  du  maistre  des  arbalestriers,  pour  certaine  cause  aeonlée 
entre  eulz  pour  rendre  le  chastel,  111e  XL  1.   » 

P.  75G.  —  «  A  Bernait  de   Beauvcoir,  pour  don  a  lui  fail  par  le  dit 

1.  La  Sainte-Madeleine  tombe  !<•  aa  juillet. 

2.  La  (in  de  celte  lettre  a  déjà  été  publiée  par  M.  Delachenal  (pp.  cit.,  I,  }>.  36,  11.  a  ). 
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monseigneur  de  Foys,  pour  la  bannière,  qu'il  misl  ou  chastel  de 
Penne,  quant  il  fist  obéissance  au  Roy,  nostre  sire,  X  1. 

A  Henry  de  Sachins,  pour  les  bannières  du  Roy  et  du  maistre  des 
arbalestriers,  qu'il  mist  ou  chastel  de  Montgaillart,  quant  il  fist 
obéissance  au  Roy,  nostre  sire,  XX  1. 

A  Rainfroy  de  Durforl  ',  pour  don  a  lui  fait  par  le  inaisires  des 
arbalestriers  pour  certaine  cause  secrète,  XLIX  1.,  IIII  sol. 

A  Monseigneur  le  maistre  des  arbalestriers,  pour  deniers  donnez 
par  lui  a  plusieurs  genz  secrètement,  si  comme  il  appert  par  sa  lettre 
rendue  ici,  IIe  XX  1. 

A  Monseigneur  Odauart  de  Reaujcu,  pour  semblable,  IIIe  XXXIX 1., 
XV  sol.  » 

P.  760.  —  «A  Maistre  Guillaume  de  Gransson,  pour  don  a  lui  fait 
pour  plusieurs  dammages  qu'il  ot  pour  feu  devant  Puy  Guillaume, 
IIP  1.   » 

P.  76G.  —  «  Aux  conseulz  de  la  ville  de  Penne,  pour  don  a  eulz  fait 
tant  pour  enforcier  la  dicte  ville  comme  pour  estre  favou râbles  en  la 
garde  de  la  dicte  ville,  mil  livres.   » 

P.  780.  —  «  A  Huguenin  La  Fieure  par  mandement  de  monssei- 
gneur  Pierre  de  la  Palu  pour  faire  amener  une  cheville  de  fer  d'un 
engin  de  Villeneuve  au  siège  de  Puy  Guillaume,  XXX  sol. 

A  Pierre  Vosiere  par  mandement  du  dit  capitainne  pour  XL  jours 
qu'il  avoit  esté  et  aidié  a  conduire  l'artillerie  de  Toulouze  a  la  bastide 
devant  Puy  Guillaume,  LX  sol. 

A  Jehan  Chevalier  par  mandement  du  dit  capitainne  pour  le  salaire 
etdespens  de  lui  et  de  vm  sommiers  qu'il  tint  apporter  l'artillerie...» 

P.  780.  —  «  A  Maistre  Guillaume  de  Grantson,  par  mandement  du 
dit  capittaine,  pour  oille,  souffre  et  plusieurs  autres  choses  pour  cause 
de  rébellion  de  Puy  de  Gontaut,  XII  1. 

A  Imbert,  le  bastard  de  La  Palu,  pour  faire  porter  par  charrettes  et 
sommiers,  manteaux,  eschielles  et  artillerie  du  mas  d'Agennoiz 
jusques  devant  Puy  de  Gontaut,  XXI 1.,  XV  s. 

A  Renaut  Ralbet,  par  mandement  du  maistre  des  arbalétriers, 
les  quiex  il  avoit  paiéaus  charrettes  de  Tournix  et  de  Sainte  Lurade  ; 
les  quiex  charrettes  portèrent  harnois  et  artillerie  au  voiage  de 
Rordeaux.  pour  tout,  X  1.   » 

P.  782.  —  «  Autres  mises  et  despenses  faites  pour  prendre,  amener 
et  assembler  plusieurs  nefs,  gabarres  et  autres  choses  nécessaires  aus 
ponset  aus  passages,  qui  ont  esté  faiz  sur  la  rivière  de  Garonne  a  la 
Riole,  a  Marmande  et  au  Mas  d'Agennoiz,  les  quiex  pons  rompirent 
par  11  fois  par  la  force  de  l'eaue. 

1.  Sur  Rainfroid  de  Durfort.  Cf.  la  Chronique  normande,  éd.  Molinier,  p.  271  et  n. 
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A  Pierre  Bagaval,  nauteur  du  port  Sainte  Marie,  par  raandemenl  de 
Monseigneur  Pierre  de  la  Pain,  lors  capitainne,  pour  le  salaire  ei 
despens  de  lui  et  de  pluseurs  autres  nauteurs,  qui  passoient  les  genz 
au  port  de  Tournix  par  plusieurs  journées  pour  aler  a  Peuch  de  Gon- 
taut,  \  1. 

A  \  idal  de  la  Brosse  et  Remon  de  Baussac,  par  mandement  du  dit 
capitainne,  pour  eulz  et  pluseurs  autres  nauteurs  qui  avoient  servi  et 
gouverné  une  gabarre  parmi  jours  a  passer  les  genz  d'armes  et  au  Mas 
d'Agennoiz,  XXXVIII  sol.,  VIII  den. 

A  Jehan  Gasq,  pour  baillier  et  distribuer  a  pluseurs  genz  pour 
querre  et  savoir  nouvelles  de  pluseurs  nefs,  qui  s'cndevalerent  aval 
l'eaue,  quant  les  pons  du  Mas  d'Agennoiz,  de  Marmande  et  de  la 
Riolle  rompirent  par  force  d'eaue,  XIII  1.,  X  sol.  » 

P.  784.  —  «  A  Remon  de  Latapie  pour  une  moule  de  moulin  qui  fu 
achetée  de  lui  et  getée  en  l'eaue  pour  tenir  le  pont,  LXVIII  sol. 

A  Maistre  Pierre  Aureker,  juge  mage  d'Agennoiz,  envoie  en  France 
par  le  maistre  des  arbalestriers  pour  les  besongnes  du  Roy,  nostre 
sire,  par  xlvi  jours  qu'il  demora  ou  dit  voiage  alant  de  Penne 
d'Agennoiz  jusques  a  Paris,  besongnant  a  la  court  et  retournant 
jusques  a  Marmande,  a  lui  tanxé  par  le  dit  maistre  XL  s.  par  jour, 
pour  tout,  IIIIXX  XII 1.   » 

P.  788.  —  «  A  Bertran  Deniers,  qui  parti  de  Marmande  XI1II  jours 
d'octobre  l'an  XXXIX  pour  porter  lettres  de  monseigneur  Pierre  de  la 
Palu,  senescbal  de  Toulouze,  capitainne  pour  le  Roy.  nostre  sire,  es 
parties  de  la  Languedoc,  au  senescbal  de  Bigorre,  II  sol. 

A  Bertran  de  Xicolet,  qui  parti  de  Marmande  XV"  jour  d'octobre 
l'an  XXXIX,  pour  porter  lettres  du  dit  monseigneur  le  capitainne  au 
sire  de  Lebret  ',  II  sol. 

A  Pierre  Roux,  qui  partit  de  Marmande  XVe  jour  d'octobre  l'an 
dessus  dit  pour  porter  lettres  du  dit  capitainne  a  monseigneur  A  vmeri 
de  Durfort.  II  sol.   » 

(Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr.,  ij 2 3 7 . ) 
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i34i,  28  juin.  —  Saint-Genix. 

Lettres  du  comte  Aimon  de  Savoie,  notifiant  que  le  sire  Louis  Ier  de  Vaad 
pourra  déroger  aux  coutumes  et  concéder  le  Pays  de  \  aud  en  héritage  à 
sa  fille  Catherine,  comtesse  de  Gaines. 

Nos  Aymo,  cornes  Sabaudie,  dux  Chablaisii  et  Auguste  et  in  Ytalia 
marchio,  notum  facimus  universis  quod  cum  frater  et  tidelis  nosler 

i.  Le  sire  d'AIbrct  «  estoit  à  Salvcngnac  »  (p.  790). 
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carissimus  dominus  Ludovicus  de  Sabaudia,  dominus  Vuaudi,  ad 
prosens,  do  quo  nobis  displicet,  proie  careat  masculins  habeatque 
fîliam  unicam,  naturalem  et  legitimam  videlicet  dominam  Caterinam, 
uxorem  domini  Rodulphi,  comilis  de  Guines,  carissimam  neptem 
nostram,  ipseque  frater  et  fidelis  noster  a  nobis  in  fendnm  et  sub 
bomagio  ligio  teneat  universam  terrain  suam  maxime  castra,  villas, 
juridictiones,  redditus,  merum  et  mixtum  imperium  et  omnia  et 
singula,  que  ipse  vel  alter  ab  eo  tenent  in  episcopatibus  Lausannensi, 
Gebennensi,  Bellicensi,  et  Lugduni,  nos  ex  nostra  certa  sciencia  pro 
nobis,  nostrisque  heredibus  et  successoribus  eidem  fratri  nostro  ad 
ejus  requisitionem  et  preces  graciose  concedimus  per  présentes  quod 
ipse  fia  ter  noster  de  predictis  suis  bonis  omnibus  aut  pro  parte  ordi- 
nale possit  et  disponere,  sibi  quod  liceat  in  testamento  vel  extra,  in  ejus 
prediclam  fîliam,  neptem  nostram,  ac  ejus  heredes  de  ipsius  corpore 
nascituros,  pro  ut  ipsius  fratris  nostri  fucrit  voluntatis,  juribus  feudo- 
rum  vel  consuetudinibus  aliiscontrariis  non  obstantibus;  quibus  juri- 
bus et  consuetudinibus  derogari  volumus  in  bac  parte,  salvis  semper 
nobis  et  nostris  heredibus  et  successoribus  homagio,  directoque 
dominio  et  juribus  aliis  nobis  debitis  pro  rébus  antedictis.  Promit- 
lentes  bona  fide  pro  nobis  et  nostris  heredibus  et  successoribus  pre- 
dicta  omnia  et  singula  rata,  grata  et  valida  habere  et  tenere  et  nunquam 
contrafacere  vel  venire  publiée  vel  occulte.  Datum  apud  Sanctum 
Genisium,  die  XXVII  mensis  junii  anno  Domini  millcsimo 
CCCXL  primo. 
(Turin,  Principi  del  Sangae,  IV,  n°  10.  Grand  sceau  de  cire  brune,  lacs  soie  rouge.) 

17. 

[i34i,]  k  septembre.  —  Gramont. 

Lettre  du  duc  de  Brabant  au  comte  de  Savoie,  pour  l'avertir  qu'il  passera 
la  nuit  à  Tournai  et  sera  le  lendemain  à  Antoirtg  avec  lui  et  d'autres 
seigneurs. 

Chier  et  amé  cousin.  Nous  avons  bien  entendu  vos  lettres,  que  vous 
nous  avez  envoyés,  sour  lesqueles  nous  vous  rescrisons  que  nous 
serons  anut  a  le  giste,  se  Dieu  plaist,  aThfournay].  et  demain  tempre  a 
Antoingpour  aler  avant  eus  es  besoignes  que  vous  savez,  aveques  vous 
et  les  autres  seigneurs.  Chier  et  amé  cousin,  et  Nostre  Sire  vous  garde 
l'ame  el  le  corps.  Donné  a  le  Tassoniort  dalez  Gramont.  le  quart  jour 
de  septembre. 

De  par  le  duc  de  Brabant. 

(Turin,  fiegoziazioni  con  Franeia,  I,  n"  3.) 
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18. 

[1842,]  S  avril.  —  Saint-Germain-en-Laye. 

Lettre  du  comte  d'Alençon  au  comte  limon  île  Savoie,  pour  mi  mander  des 
nouvelles  de  la  famille  royale,  de  la  visite  du  roi  de  Majorque  et  du  pardon 
que  le  roi  lui  accorda. 

Très  chicr  cousin.  Pour  ce  que  nous  avons  grant  joyc  de  savoir 
touzjours  bonnes  nouveles  de  vostre  estât,  nous  vous  prions  que  vous 
le  nous  faciez  savoir  par  nostre  amé  le  prieur  du  Vau  Dieu,  porteur 
de  ces  lettres,  et  par  touz  autres  que  bonnement  pourra  estrë,  et  pour 
ce  que  nous  sommes  certain  que  vous  savez  volenticrs  bonnes  nou- 
veles de  par  deçà,  sachiez  que  Monseigneur  le  roy,  Madame  la 
royne.  Monseigneur  le  duc  et  nous  touz  voz  amis  deçà  sommes 
sains  et  hantiez,  grâce  a  Dieu.  Tics  cbier  cousin,  quant  a  Testât  des 
besoignes,  ni  savons  riens  de  nouvel,  et  envoyé  Monseigneur  le  roy 
a  Tournay  nostre  frère,  le  duc  de  Bourbon,  et  le  comte  de  Harc- 
court.  Et  vint  le  roy  de  Maillogres  a  cestes  Pasques  par  devers 
Monseigneur  le  roy  moult  humblement,  et  li  supplia  qu'il  li  vousist 
pardonner  tout  ce  qu'il  avoit  mespris  envers  lui,  et  comment  que 
moult  de  sages  tenissent  que  il  povoit  cheoir  forfaiture  de  tout  ce 
qu'ilj lenoit  ^e  Monseigneur  le  roy,  considérées  les  desobeyssances 
ou  rebellions  et  alyances  qu'il  avoit  faites  et  quises,  si  comme  en 
disoit.  Toutevoiz,  Monseigneur  le  roy  li  a  tout  pardonné  de  sa  grâce 
moult  courtoisement.  Et  seront  faites  letres  nouveles  de  l'ommage 
et  de  l'obbeyssance  que  le  dit  roy  de  Maillogres  doit  à  Monseigneur 
le  roy,  en  tele  manière  que  desoremais  ni  puisse  cheoir  trouble  ne 
obscurlé.  Très  chier  cousin,  se  aucunes  nouveles  venoient,  qui  feyssent 
a  mander,  nous  les  vous  ferions  savoir,  et  vrayement,  nous  voudrions 
que  vous  feussiez  par  deçà  et  peussiez  estre  en  bonne  manière,  el  se 
aucune  chose  vous  plais!  que  nous  puissions  faire,  vueilliez  le  nous 
mander  Oablement,  quar  nous  le  ferions  de  cuer  et  volentiers.  Nostre 
Sire  vous  ait  en  sa  garde.  Escripta  Saint  Germain  en  Lave,  le  VIIIe jour 
d'avril. 

Le  comte  d'  \u:v(.:<>\. 

Et  vous  prions,  très  chier  cousin,  que  vous  ayez  pour  recommandé 
le  dit  prieur  et  ses  besoignes,  se  aucune  chose  a  afaire. 

(Turin,  Negoziazioni  eon  Francia,  I.  tt°  3.) 
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19. 

[i3q2,]   ii  avril.  —  Saint-Gcrmain-en-Laye. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon,  pour  lai  mander  de  se  trouver  avec 
trois  cents  hommes  d'armes  à  Arras  le  jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste . 

De  par  le  Roy. 

Conte  de  Savoye,  biau  cousins.  Vous  savez  comment  les  trieves,  qui 
sont  entre  nous  d'une  part  et  le  roy  d'Angleterre  et  ses  aliez  et  con- 
plices  d'autre  part,  doivent  faillir  l'andemain  de  la  feste  saint  Jehan- 
Baptiste  prochain  venant,  au  seloil  levant,  et  pour  ce  que  en  toutes 
choses  il  vaut  mieux  prévenir  que  estre  prévenu  nous,  pour  résister  a 
la  mauvaise  volunlé  de  noz  diz  ennemis,  qui  de  leur  povoir  font  tout 
l'appareil  qu'il  puent  pour  porter  donmaige  a  nous,  a  nostre  royaume 
et  a  noz  subgiez,  entendons  estre  avec  vous  et  noz  autres  feaulz 
subgiez  et  amis  en  armes  et  en  chevaux  a  Arraz  le  dit  jour  de  la  dicte 
feste  pour  contrester  a  noz  diz  ennemis  et  leur  porter  donmaige,  selon 
le  conseil  de  vous  et  de  noz  autres  feaulz  et  amis.  Si  vous  mandons, 
prions,  et  requérons  sur  toute  l'amour,  feaulté  et  affeltion  que  vous 
avez  a  nous  et  a  la  coronne  de  France,  que  toutes  autres  besoignes 
arrière  mises,  ausdiz  et  jour  et  lieu  vous  soiez  avec  nous  avecques 
trois  cenz  hommes  d'armes  en  vostre  compaignie,  qui  soient  ou  meil- 
leur arroy  d'armes  et  de  chevaux  que  vous  porrez,  et  de  ce  ne  nous  vuillez 
pas  faillir,  car  nous  nous  attendons  a  vous.  Donné  a  Saint  Germain 
en  Lave,  le  XI6  jour  d'avril. 

(Turin,  Xcgociacioni  con  Francia,  I,  n°  3.) 

20. 

[ 1 3 /| -2 , ]  8  mai.  —  Poissy. 

Lettre  close  du  roi  Philippe  VI  au  comte  Aimon,  }>our  lui  mander  le  départ  du 
duc  Jean  de  Normandie  pour  Avignon  et  le  prier  d'être  exact  au  rendez-vous 
d'Arras  avec  trois  ou  quatre  cents  hommes  d'armes. 

De  par  le  Roy. 

Riau  cousin,  conte  de  Savoye.  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  vous 
savons  bon  gré  de  ce  que  vous  nous  avez  escript,  et  vraiement  nous 
savons  bien,  et  le  avons  perceu  de  fait,  que  vous  ainez  vraiement  nous 


PIECES    JUSTIFICATIVES  299 

et  nostre  honneur;  et,  biau cousin,  avant  que  nous  receussons  voz 
lettres,  nous  savienz  nouvelcs  de  la  mort  du  pape  et  envoions  Jehan, 
nostre  filz,  vers  Avignon,  et  Dieu  vueillc  que  nous  aienz  tel  pape  qui 
soit  a  l'onneur  et  profit  de  toute  Grestienté.  Et  se  vous  estiez  en  par- 
ties si  prochaines  que  vous  peussiez  bonnement  cl  sanz  vostre  grief 
estre  la  devers  Jehan,  il  nous  plairoit  moult.  Toutesflbis  pour  ce  que 
nous  ne  avons  a  noz  anemis  paix,  acort,  ne  allonguement  de  trêves, 
nous  voulons  que,  toutes  autres  choses  arrière  mises,  nous  soiez  a 
nostre  semonse  a  Arraz  a  la  Nativité  Saint  Jehan  Baptiste,  avec  vous 
iiic  ou  1111e  hommes  d'armes  au  plus,  en  très  bon  arroi,  et  nous  ferons 
ordener  le  prest  par  delà,  ainsi  comme  il  appartiendra,  si  vous  orde- 
nez  a  ce  ;  car  nous  desirons  moult  et  nous  est  profitable  vostre  pré- 
sence et  vostre  compagnie.  Donné  a  Poissy,  le  YII1'  jour  de  may. 
(Turin,  .\cgo:ia:ioni  con  Francia,  I,  a"  3.) 

21 

[i342,j  4  juin.  —    Vu  bois  de  Vincennes. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon,  pour  lui  recommander  d'être  exact 
au  mandement  d'Arras,  le  24  juin, 

De  par  le  Rot. 

Biau  cousin,  conte  de  Savoie.  Autrefibiz  vous  avons  mandé,  prié,  et 
requis  et  encores  vous  mandons,  prions  et  requérons  sur  toute 
l'amour,  feauté,  et  affinité  que  vous  avez  a  nous  et  a  la  couronne  de 
France  que  avec  trois  cenz  hommes  d'armes  en  vostre  compaignie,  ou 
meilleur  arroy  d'armes  et  de  chevaux  que  vous  pourrez,  vous  soie/,  a 
nous  a  Arraz.  huit  jours  avant  la  Saint  Jehan  Baptiste  prochenc 
venant,  ou  le  jour  de  la  dicte  Saint  Jean  a  tout  le  plus  tait,  et  de  ce  ne 
nous  vouliez  faillir,  si  chier  comme  vous  avez  l'onneur  de  nous  et  de 
la  couronne  de  France  ;  car  soie/,  certains  que  nous  entendons  à  tenir 
ferment  nostre  dicte  semonce  et  y  estre  au  jour  dessus  dit  en  nostre 
propre  personne.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  1111"  jour  de  juing. 

(Turin,  .\egociacioni  cou  Francia,  I,  nu  3.) 

22. 

i343. 
Règles  posées  par  les  tuteurs  pour  l'administration  du  comté  de  Savoie. 

Pour  le  gouvernement  de  la  conté  de  Savoie,  au  profil t  de  Monsei- 
gnour  le  conte  et  de  ses  subgiz,  est  ordoné  de  la  volunté  Monseigneur 
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Loysde  Savoye  et  de  Monseignour  de  Genève,  tutours  du  dit  Monsei- 
gneur le  conte  de  Savoie,  par  la  mancre  qui  sensuit  : 

Premièrement,  quar  li  dit  seigniour  tutour,  selon  la  fourme  du  les- 
tement Monseignour  de  Savoie,  cui  Diex  absoille,  ne  peuvent  riens 
auclorizer  se  touz  deus  n'estoient  ensemble.  Laquelc  chouse  c'est  a 
dire  qu'il  touz  jours  soient  ensemble  avec  le  dit  Monseignour  de 
Savoye  seroit  trop  grié  pour  les  diz  seignours  lutours  et  trop  de  grant 
mission.  Si  est  ordoné  que  ehascuns  d'eax  devis  tutours,  présent  et 
absent  le  dit  Monseignour  de  Savoie,  ayent  povoir  de  ordoner,  con- 
mander  et  faire  toutes  les  chouses,  qu'il  ont  doué  et  outroié  a  faire 
pour  lours  auctours  et  procurours  du  dit  Monseignour  de  Savoie, 
c'est  a  savoir  pour  Mosseignour  Estiene  de  Compois  et  pour  le  Dieu 
de  Mour  (sic),  aux  quelx  il  et  li  diz  Messirede  Savoie  de  lour  auctorité 
ont  doué  plein  povoir  de  faire  toutes  les  besoignes.  qui  sourviendront 
au  dit  Monseignour  de  Savoie  et  aus  diz  tutours,  exceptées  les  ebouses 
ci  dessouz  escriptes. 

Premièrement  est  excepté  qu'il  ne  pevenl  muer  ne  mètre  baillif, 
juge,  cbastelain  ne  procurour  a  moins  de  la  sceue  des  diz  tutours.  — 
Item  nepevent  recevoir  bornages  de  nobles  homes.  —  Item,  ne  pevent 
louer,  aliénation  faite  de  noble  fié,  se  le  pris  montoit  a  cent  livres  de 
viennois  ou  a  plius.  —  Item,  ne  doyverit  louer  aliénation  ne  juridi- 
eion.  —  Item,  .ne  doyvenl  souffrir  que  cause  de  juridicion  soit  termi- 
née sanz  la  présence  des  diz  seignours  tutours.  —  Item,  ne  pevenl 
acourder  de  maléfice  dont  poine  de  corps  devroit  estre  donnée  ou  com- 
dempnacions  pécuniaire  faite  a  la  somme  de  cent  livres  de  viennois  ou 
de  plius.  —  Item,  des  banz  acourdez  ne  pevent  faire  grâce,  ne  des  banz 
condampnez  se  la  somme  est  de  cinquante  livres  ou  deniqui  en  sus.  — 
Item,  ne  se  doivent  entremelre  des  casanes  des  Lombars  ne  des  censés 
des  Juif.  — Item,  ne  doivent  des  biens  meubles  Monseignour  faire  au- 
cune donacion  ne  des  non  meubles  pour  aucune  cause,  quelqu'elle 
soit,  faire  aliénation.  — Item,  sus  les  biens  des  usuriers  mors  ne  pevent 
acourder  se  la  quantité  des  diz  biens  n'estoit  meyndrede  cent  livres  de 
viennois.  —  Item,  des  ebouses  escbeites  ne  se  doyvent  entremette  se  Le 
valour  estoit  de  cent  livres  ou  de  plius.  —  Item,  de  fait  de  monoyes  et 
des  mines,  ne  se  doyvent  entremetre  de  ordoner  ne changier  ebouses, 
qui  fut  faite  pour  les  seignours.  —  Item,  ne  doyvent  outroyer  mes- 
tralies  ne  autres  offices  meyndres  de  cbastellenies  ultres  le  terme 
d'un  an  ou  pour  le  terme  pour  lequel  ceax  a  cuy  l'en  outroyera  fera 
bien  son  office  et  qu'il  plaira  a  Monseignour  et  aus  lutours. 

Item,  es!  ardente  que  chasebrts  d'eax  deus  tutours  appelle  aveesoy  en 
l'absence  de  l'autre  fatour  et  anctour  et  le  procurour  de  faire  toutes 
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les  ebouses  que  les  dens  lulours  pourroyenl  l'aire,  s'il  esloient  présent 
et  ensemble. 

Item,  est  ordoné  queehascuns  <les  deus  seignours  tutours  ail  avec 
soy  un  clerc  bon  et  souftasant  des  secrétaires  Monseigneur,  se  faire  se 
peut.  Lequel  clerc  fera  les  lettres  perpetuax  et  lemporax  des  deli- 
\  ranecs,  qui  se  feront  pour  le  scignour  avec  cuy  il  sera,  <'l  regis,trera 
le  dit  clerc  (Mi  un  papier  toutes  les  lettres  çecehues  des  conlrai/..  en 
quoy  sera  nécessaire  l'auçtorité  des  dix.  seignours  tutours.  Tr  Et 
appourtera  les  lettres  et  le  registre  au  parlement  qui  sera  ordonez. 
Et  se  li  conlrai/,  estoit  si  granz  que  le  dit  clerc  beust  double  sus  le 
doit  des  lettres,  si  aura  conseil  au  ebancelier  Monseignour,  ou  ans  di/ 
auctours  et  proeurours  ou  a  un  d'eaux.  —  Et  au  dit  parlement  se  auc- 
torizerunl  les  dictes  lettres  et  contrayz  pour  les  devant  dix.  seignours 
tutours,  ou  pour  l'un  d'eax,  se  l'autre  estoit  absenz,  appelle  louteffoiz 
et  conseillant  le  auctour  de  cely  qui  sera  absenz  et  procurour  de 
Monseignour.  —  Et  se  seelerunt  les  dictes  lettres  du  seel  Monseiguour 
et  du  seel  comon  des  diz  tutours;  et  les  délivrera  l'en  en  publique 
audience  a  cea.x  cuy  elles  seront  ou  a  leurs  proeurours. 

Item  regislrerunt  li  dit  cler  en  un  autre  papier  les  délivrances  que 
l'un  des  diz  seignours  fera  en  l'absence  de  l'autre  somay  rement  soit 
de  lettres  de  justice  ou  de  grâce  ou  d'acorde  ou  de  conmandenienz 
faiz  a  cbastelain  et  de.  toutes  autres  petites  chouses.;  et  se  seelerunt  les 
dictes  lettres  tant  seulement  du  seel  du  tutour  pour  cuy  la  délivrance 
sera  faite.  —  Et  fera  foy  le  dit  seel  es  ebouses  petites  devant  dieles, 
aussi  comme  se  les  lettres  esloient  seelées  du  seel  comun.  --Et 
registrera  le  dit  clerc  le  émolument  du  dit  seel  aussi  connue  l'eroil 
le  chancelier  de  Monseignour,  et  rendra  compte  du  dit  émolument 
au  ebancelier  Monseignour  au  temps  du  parlement  ;  auquel  parlement 
toutes  les  grâces  faites  pour  les  diz  seignours  et  toutes  les  autres 
ebouses  délivrées  pour  eax  ou  pour  l'un  d'eax,  des  quêtes  sera  néces- 
saire faire  mencion  aus  comptes  Monseignour,  s'escriront  somayre- 
ment en  un  rôle  et  se  auctorizerunt  et  seelerunt  par  la  manere  que 
dessus,  en  tele  guise  que  les  dictes  ebouses  soient  alloyés  ans 
comptes. 

item,  le  dit  clerc  doyvent  registre!"  touz  les  emolunienz  et  ser\ises, 
qui  viendront  et  seront  fait  aus  diz  seignours  tutours,  soit  pour  voye 
dedruelies  ou  pour  voye  de  don  ou  de  servise,  ou  pour  quelque  ma- 
nere que  ce  soit,  et  doit  ebascuns  clers  appourter  au  parlement  le 
registre,  qu'il  aura  fait  de  ces  chouses,  et  rendre  compte  des  dictes 
ebouses  et  emolunienz  a  celuy  a  cuy  les  diz  seignours  tutours  com- 
manderunt,  a  celle  fin  que  touz  les  emolunienz  devant  diz  se  parlent 
pour  égal  entre  les  deus  seignours  tutours. 
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Item,  les  chouses,  qui  se  délivreront  pour  les  auctours  et  procureurs 
dessus  nouiez  en  l'absence  des  diz  seignonrs  tutours,  se  registrerunt. 

Item,  quar  ces  chouses  ne  se  pevcnt  faire  sanz  poine  etsanz  despenz 
et  charge  des  diz  seignours  tutours,  est  ordoné  que  toutes  les  foiz  que 
li  dit  seignour  tutour  iront  et  serunl  ou  passerunt  ensemble  ou  chas- 
cuns  pour  soy,  que  li  chastelaiii  et  li  autre  offieiayre  des  lieus  ou  li  dit 
seignour  viendront,  payent  et  délivrent  les  dcspens  des  diz  seignours 
tutours,  et  prennent  lettre  de  témoignage  des  diz  seignours,  et  ce  soit 
alloyé  aux  diz  chastelainscn  leurs  comptes  sanz  point  de  difficulté.  Et 
quant  li  dit  tutour  seront  avec  Monseignour,  si  seront  fouz  jours  aus 
despens  de  Monseignour. 

Item,  quant  il  iront  hors  du  pais  pour  les  hesoignes  Monseignour, 
li  dit  tutour  soient  aus  despens  Monseignour  et  alour  en  soit  pourveu 
sou  (fi  sam  m  en  t. 

Item,  que  li  dit  seignour  viennent  a  l'oslel  Monseignour  et  pour  sa 
terre,  pour  ses  besoignes,  chascons  a  XVIII  chivax  et  non  plius. 

Item,  doyvent  li  dit  seignour  tutour  prendre  et  partir  entre  eax  la 
moitié  de  toutes  les  druelies  qui  se  feront  es  besoignes  de  Monseignour 
le  conte,  en  quelque  guise  que  ce  soit  ;  et  l'autre  moitié  se  doit  partir 
entre  les  conseilleurs  Monseignour,  qui  serunt  présent  es  délivrances 
des  besoignes,  dont  les  dictes  druelies  se  ferunt.  —  Et  se  doivent  estre 
et  recouvrer  les  dictes  druelies  pour  le  chancelier  ou  pour  autre  député, 
pour  les  diz  seignours,  le  quel  en  doit  rendre  compte  aus  diz  parle- 
menz. 

Item,  prendrunt  li  dît  seignour  tutour,  ultres  les  chouses  dessus 
dictes,  quatre  soulz  pour  livre  en  toutes  les  acordes  faites  pour  les 
diz  seignours  tutours  ou  pour  le  conseil  de  Chambery,  ou  pour  les 
auctours  et  procureurs  dessus  diz  de  tout  cas  de  maléfice  et  d'autres 
chouses,  sauf  lous,  vendes,  intrages,  et  autres  renies  de  Monseignour. 

Item,  est  ordoné  que  se  les  devant  dites  chouses  ne  souffisent  aus 
diz  seignours  pour  les  despens  et  charges  dessus  diz,  que  aus  pre- 
miers comptes  li  dit  seignour  appelez  avec  eax  qu'il  leur  plaira, 
ordonerunt  comment  d'autre  part  il  puissent  avoir  selon  ce  que 
adonques  s'acourdera  chouse  dont  il  puissent  pourter  les  despens  et 
les  charges  dessus  dites. 

(Turin,  Tatelc,  regenze,  I,  n"  A.) 
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1 34^i,  ^0  octobre.  —  Le  Moncel,  près  Pont-Sainte-Maxence. 

Mandement  de  Philippe  VI  aux  trésoriers  à  Paris,  au  bailli  de  Caux  et  aux 
autres  officiers  de  justice,  leur  ordonnant  de  laisser  le  comte  Amédée  VI 
jouir  des  revenus  de  sa  terre  de  Xfaulevrier,  bien  qu'il  n'ait  pus  encore  fait 
hommage  au  roi  de  France. 

Ph.,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  110/  amez  et  feaulz 
trésoriers  a  Paris,  au  bailli  de  Gaux  et  a  touz  doz  autres  justiciers, 
officiers  et  subgiez  mis  quiex  ces  lettres  venront,  salut  et  dilection. 
Savoir  vous  faisons  que  do  dos tre  grâce  especial,  nous  avons  mis  en 
souffrance  nostre  très  chier  cousin,  le  conte  de  Savoie,  et  li  avons 
ottroié  et  ottroions  par  ces  lettres  respit  et  dilation  de  nous  faire 
hommage  de  tout  ce  de  quoi  il  doit  estre  noslre  homme,  jusques  a  la 
Penthecoste  prochain  venant,  non  contrestant  que  il  soit  mendre 
d'ange  et  que  pour  celle  cause  la  garde  de  lui  par  la  cous  tu  me  de 
Normendie  appartiegne  a  nostre  1res  chier  filz,  le  duc  de  Normendie. 
Si  vous  mandons  cl  a  chascun  de  vous,  si  comme  a  lui  appartendra, 
que  vous  no  contraingniez  le  dit  conte  ne  mettez  arrest  ou  empesche- 
ment  es  terres  et  rentes  ou  autres  choses  du  dit  conte  pour  cause  du 
dithommage  non  fait  a  nous  le  dit  temps  durant.  Donné  au  Moncel 
lez  Ponz-Sainclc-Maxencc,  le  XXIX0  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil 
CCCXL  et  quatre. 

Par  le  Roy. 


P.  Danxoy. 


(liibl.  nat.,  Fr.  22^79,  f"  i3.) 


23  bis. 
1 345,   i3  novembre.  -     Paris. 

Quittance  délivrée  par   Louis  de    Savoie,   sire  de    Vaud,  en  fureur  de  Jean 
Chauvel,  trésorier  des  guerres,  pour  la  somme  de  deux  cent  soixante  livres 

dix  sous  tournois,  pour  les  gages  îles  hommes  de  sa  compagnie . 

Nous,  Loys  de  Savoye,  chevalier,  sire  de  Watid,  faisons  savoir  a  touz 
([no  nous  avons  eu  et  receu  dv  Jehan  Chauvel,  trésorier  des  guerres  <lu 
bo\  Monseigneur,  sur  les  gaiges  des  genz  d'armes  de  noslre  com- 
paignic  desserviz  en  ces  derrenieres  guerres  es  parties  de  Limosin  et 
d'Engolesme"  souz   le    gouvernement    do    Monseigneur    le    duc    de 
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Normendie  et  de  Guyenne,  deux  cenz  soixante  livres,  X  s.  tur.,  dont 
nous  tenons  a  bien  paiez.  Donné  a  Paris,  sonz  nostre  seel,  le  XIIIe  jour 
de  novembre  l'an  mil  CCC  XLV. 

(13'iIjI.  nat..  Clair ambault,  n°  101,  f"  78G7.) 


24. 

i346,  27  juillet.  —  Paris. 

\idimus  des  lettres  patentes  du  roi  Philippp  VI  (septembre  l'Vil),  qui 
accordent  au  comte  <le  Savoie  une  rente  de  deux  mille  livres  tournois,  en 
augmentation  du  fief  de  Maulevrier. 

A  touz  ceux  qui  ces  lettres  verront,  Guillaume  Gormont,  garde 
de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  mil  CGC 
quarante  six,  le  jeudi  WYII  jour  de  juillet,  veismes  unes  lettres 
saines  et  entières  scellées  en  double  que  du  gran.1  seel  du  roj  noslre 
sire  en  laz  de  soye  et  cyre  vert,  contenant  cestc  fourme:  «  Ph.,par  la 
grâce  de  Dieu  rôys  de  France.  Savoir  faisons  a  touz  presens  et  avenir 
que  nous,  pour  considération  des  bons  et  agréables  services  que  noslre 
très  chier  et  féal  cousin  Aymé,  conte  de  Savoye,  nous  a  faiz  tant  en 
noz  guerres  comme  ailleurs  et  espérons  qu'il  nous  face  ou  temps 
avenir,  nous  ayeelin  nostre  dit  cousin  et  a  ses  hoirs  a  touz  jours  avons 
donné  et  ottroyé,  donnons  et  ottroyons  de  certaine  science  et  de  grâce 
especial  deux  mille  livres  tournois  de  rente,  ebascun  an,  en  accroisse- 
ment du  fié  de  la  viconté  de  Mauleuvrier,  qu'il  tient  de  nous  en  bornage, 
et  est  entrez  de  nouvel  en  nostre  foy  et  bornage  pour  cause  des  dictes 
deux  mille  livres,  a  prendre  et  lever  ycclles  deux  mille  livres  par 
lui  ou  son  certain  commandement  en  nostre  trésor  a  Paris  aus  termes 
acoustumés,  jusques  a  tant  que  ycelles  deux  mille  livres  nous  li  aiens 
fait  asseoir  en  nostre  royaume  la  ou  il  nous  plaira,  en  telle  manière 
que  le  dit  conte  ne  les  pourra  mettre  ne  transporter  en  autre  personne 
que  en  celui  tant  seulement,  qui  sera  conte  de  Savoye,  ne  vendre  ne 
alienner  a  quelconque  personne  que  ce  soit,  mes  li  et  ses  hoirs  contes 
de  Savoie  les  tendront  en  leurs  mains  sanz  ce  qu'il  en  puissent  ordenner 
en  autre  manière  que  dit  est. 

Et  nous  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  a  noz  amez  et 
feaulz  trésoriers  a  Paris,  que  a  nostre  dit  cousin  ou  a  son  certain 
coiii.mdeineiil  paient  et  délivrent  les  diclesdeux  mille  livres  tournois 
jugqnes  a  tant  que  nous  li  en  aiens  fait  faire  assiete,  comme  dit  est. 
en  retenant,  par  devers  eulx  lettre  de  quittance  de  ce  que  paie  li 
aunml.  l'ai    lesquelles   nous  voulons   que  aus   diz  trésoriers  il  soit 
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alloué  m  leurs  comptes  el  rabatu  de  leur  recepte  par  nos  amez  el 
feaulz  genz  de  noz  comptes  a  Paris,  s;m/  aucun  empeschement  ou 
contredit.  El  pour  ce  que  ce  suit  chose  ferme  et  es  table  a  touz  jours, 
nous  avons  fail  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes.  Donné  a  Saint- 
Germain  en  Lave,  l'an  de  grâce  mil  CGC  quarante  et  un,  ou  mois  de 
septembre.  Signées  ainsi  :  Par  le  roy  :  bonis  .  H.  »  Et  nous  en  ces) 
présent  transcripl  avons  mis  le  seel  de  la  prevosté de  Paris,  l'an  el  le 
jour  premiers  dessus  diz. 

G.  Herenc. 
«  Collacion  faite.  » 

(Turin,  Bridiers,  Maleval,   Vaulevrier,  etc.,  I,  ri"  4.) 

25. 

1^47.   17  avril.  —  Erian. 

Minute  de  In  déclaration  d'Amédée    VI,  qui  proteste  contre  le  projet  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon. 

Domini  nostri  Comitis  super  reclamationem  matrimonii  filie  de 
Borbonio. 

Anno  et  indictioue  prediclis  [i347-  m(l-  X.V],  die  XVII*  rnensis  aprilis, 
in  Castro  Àquiani,  in  caméra  qua  jacêt  ibidem  dominus  noster  cornés 
Sabaudie  infrascriptus,  principibus  domirfis  Humberto,  bastardo  de 
Sabaudie,  dominoAlti  Vilaris,  milite,  Georgio de Solerio,  de  Yporregia, 
jurisperito,  caneellario  de  Sabaudie,  et  Sorcello  Montbrcono,  domino 
Creissiaci,  testibus  ad  bec  vocatis,  per  hoc  irtstrumentum  publicum 
omnibus  appàreat  evidenter  quod  coram  dictis  testibus  et  me  subs- 
cripto  notâfio  personaliter  constitutus  princeps  illustris  dominus 
noster  Amedeus,  cornes  Sabaudie.  propter  ea  que  SecUntUr,  idem 
dominus  cornes  sciens  et spontaneus,  ut  dicebat,  coram  dictis  testibus 
et  menotario  subscripto  dixit  et  luit  expresse  prolestatus quod  matri- 
monio  tractato  et  premisso  de  ipso  domino  comité  et  domicella 
Johanna,  filia  principis  illustris  domini  Pétri,  ducis  Borbonensis,  non 
consentitus  née  intenditus  aliqUaliter  consentire  nec  aliquibus  fàctis, 
premissis,  tractatis,  vel  secutis  ex  inde.  Sed  de  ipso  malrimonio 
réclamât  quantum  potest,  et  de  prediclis  precipit  et  voluit  idem 
dominus  conies  per  me  suscriptum  notarium  unam  v[  plura  Beri 
publica  instrumenta  dictanda  pariter  consilio.  Si  sil  opus. 

Ani.  Bois  '. 

(Turin,  Protocole  a"  .'11   [s<'ric  de  cour],  f°  '10.) 

1.  Antoine  Uesson  (?). 
Cordey.  —  Les  Comtes  '/'■  Savoie.  20 
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25  bis. 

i3/|Q,   8  octobre.   —  Ci  tir. 

Traité  d'alliance  conclu  entre  le  comte  Vert,  le  prince  Jacques  d'Achaïe, 
le  comte  de  Genevois  et  les  Yiscontl. 

Anne  à  Nativitate  Domini  millésime»  CCC"1"  quatragesimo  nono, 
indicione  secunda  secundum  morem  cursus  Sàbaudie  comitatus,  die 
oclava  mensis  oetobris.  Per  hoc  presens  publicum  inst  rumen  lu  m 
cunctis  appareal  evidenler  quod  in  moi  notarii  infrascripti  recipienlis 
more  persone  publiée  propter  subsequencia  constituti  presencia, 
illustres  et  magniffici  viri  domini  A.mcdeus,  natus  clan1  memorie 
domini  Aymonis,  cornes  Sabaudie,  suo  nomine  ac  vice  et  nomine 
domini  Jacobi  de  Sabaudia,  principis  Achave,  sui  consanguinei  et 
fidelis,  idem  dominus  Jacobus,  natus  bone  memorie  domini  Philippi 
de  Sabaudia,  princeps  Achaye,  jussu  et  volunlale  domini  comitis 
supradicti,  et  dominus  Amedeus,  natus  bouc  memorie  domini  (Juil- 
lelmi  quondam,  cornes  Gebennensis,  pro  se  suisque  heredibus  uni- 
versis  ac  suis  et  cujuslibet  ipsorum  vassallis,  liomiuibus,  lantatibus, 
castris,  villis,  subditis,  coadjutoribus,  subjectis  et  amicis  potissime 
comitibus  Sancti-Marlini  Caslri,  Monlis  et  dominis  Vistarum,  in  mei 
notarii  manibus,  more  publiée  persone  stipulants  vice  nomine  et  ad 
opus  révérend issi mi  in  Ghristo  patris  et  domini  Johannis,  Dei  gracia 
sancte  Mediolanis  ecclesie  archiepiscopi  et  chilatis  Mediolani  et 
cetera  domini  generalis,  nati  quondam  bone  memorie  domini  Manphei 
de  Vicecomitibus  et  magnificorum  virorum  dominorum  Manphei, 
Barnabo  et  Galeachii,  militum  et  fralrum  de  Vicecomitibus,  filiorum 
quondam  domini  Stephani  de  Vicecomitibus,  et  dicti  domini  archi- 
episcopi nepotorum  ipsorum  que  et  cujuslibet  connu  heredum  et 
vassalorum,  hominum,  civitatum,  caslrornm,  villarum,  suhdilorum, 
coadjutorum,  suhjectorum  et  amicorum,  volentes  autiquam  amici- 
ciam,  ut  asserant,  que  inter  eorum  dominorum  comitum  cl  principis 
ac  ipsorum  dominorum  Vicecomitum  predecessores  fuit  eL  inter  ipsos 
de  presenli  consistai,  nexu  presentialiter  confederationis  et  lige 
colligari  perpeluo,  faciant  per  presens  publicum  inslrumentum,  si 
hiidem  domini  archiepiscopus  etdicli  sui  nepotes  similiter  erga  ipsos 
dominos  comités  et  principem  duxerint per  publicum  instrumentum 
faciendum  tain  predictis  pro  ipsis  et  eorum  quolibet  et  successoribus 
corunidem  in  futurum  pro  ut  supra  minislerio  mei  notarii  recipienlis, 
ut  prefertur,  ligam,  socielalem,  unionem  et   fraternitatem   invicem 
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contra  oranes  personas  de  mondo  cujuscumque  digoitatis,  prehemi- 
nencie  vel  status  existant  sollempnibus  stipulacionibus, intervenien- 
tibus  in  manu  moi  tl ici ï  notarii  recipienlis  pro  ut  supra, 

Promittentes  dicli  domini  comilcs  et  princcps,  per  propria  sua 
sacramenta  super  sancta  Dei  evangelia  corporaliter  preslita  el  sub 
bonorum  suorum  omnium  presencium  el  futurorum  ypotbeca,  prefa- 
tos  dominos  archiepiscopum  et  nepotes  cl  eorum  heredes  possetenus 
bona  fido  juvare  contra  omnes  et  singulos  volentes  sou  aliqualiter 
attemptantes  ipsos  dominos  archiepiscopum  et  nepotes  et  eorum 
heredes  vel  alteros  seu  alterum  eorum  vel  suos  offendere  pro  ul  supra, 
tolisquc  viribus  dare  et  prestare  auxiliumet  consilium  et  favorem;  et 
quod  ad  hoc  faciendum  récipient  dictorum  dominorum  archiepiscopi 
et  nepolum  gentem  armigeram  in  suis  civitatibus,  castris,  villis, 
fortaliciis  et  territoriis  quibuscumque  quociens  opus  esse  videbitur 
et  ubi  fuerint  requisiti, 

Quodque  ipsi  domini  comités  et  princeps  vel  alteri  seu  aller 
eorumdem  non  facienl  ligam,  seu  confederacionem  aliam  cum 
aliquo  vel  aliquibus  hujusmondi  (sic)  sine  dictorum  dominorum 
archiepiscopi  et  nepotum  consciencia  expressa  et  consensu,  que  sint 
contra  bonorem  vel  statum  eorumdem  vel  aliquorum  seu  alicujus 
ipsorum seu  verisi militer essel  venlura  et  si,  quod absit,  contra  lacèrent 
non  valeat,  sed  ea  non  obstante  teneantur  presentem  inviolabiliter. 
observare,  el  si  quam  vel  si  quas  ligas,  confederaciones,  unionesvel 
societales  ante  presentem  cum  aliquo  seu  aliquibus  ipsi  comités  et 
princeps  vel  alteri  seu  eorum  aller  fecerunt  que  si  vel  esset  vel  verte- 
retur  seu  verti  posset  contra  bonorem  vel  statum  dictorum  domino- 
rum archiepiscopi  et  nepotum  vel  aliquorum  seu  eorum  alterius  ad 
ipsius  observanciam  in  presentis  prejudicium  minime  teneantur,  nisi 
de  dictorum  dominorum  archiepiscopi,  nepotum,  comitum  et  prin- 
cipis  communi  consensu  confirmaretur  et  fieret, 

Et  quod  ipsi  domini  comités  et  princeps  pretlictorum  dominorum 
Vicecomitum  vel  aliquorum  seu  alterius  ipsorum  vassales  vel  sub- 
ditos  rebelles  vel  banni tos  receptare  ncquant  vel  tenere  neceis  dare 
auxilium,  consilium  vel  favorem  sed  ipsos  teneantur  etquemlibet 
ipsorum  juvare  contra  ipsos  bannitos  el  rebelles. 

Que  omnia  el  singula  supradicta  sub  juramentis  el  obligacionibus 
predictis,  dicli  domini  comités  et  princeps  perpetuo  et  inviolabiliter 
observare  promiserunt  et  juramentum  si  infra  quindecim  dies  pro- 
xinuis  per  ijisos  prefalos  dominos  archiepiscopum  <•!  nepotes  erga 
ipsos  dominos  comités  el  principem  fiât  liga  similis  ad  opus  ipsorum 
et  omnium  sicul  supra.  Acto  cciam  quod  vassali,  homines,  coadju- 
torcs  et  amici  dictorum  dominorum  comitum  el  principis  qui  volue- 
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rint  infra  Nativitatis  Domini  festuni  proximum  expresse  consentire 
prcdictis  per  littcras  vol  publicum.instrumentum  sint  ot  in  ipsa  liga, 
societate,  unione  et  fratornitale  intclligantur  cxpressi  el  singnlarilrr 
nominati  si  consensus  de  dietornm  dominorum  comitum  et  principis 
conscieneia  processent  ac  eciam  volnnlate. 

Bcnunciantes  prefati  domini  comités  et  princcps  in  hoc  faclo  ex 
éorum  cerlis  scienciis  virlutc  quod  jnramcnloruni  preslitornm  per 
eosdeiti  exceptôftim  non  facte  predicte  lige,  societatis,  unionis  et 
fraternitalis  modo  et  forma  predictis  ut  supra  el  non  actorum  tabler 
predictorum  ut  supra  et  omni  probationi  in  eontrarium. 

Est  enim  àctum  quod  de  prediclis  fiant  unum  el  plura  publica 
instrumenta  ad  opus  corum  pro  qiiibuê  jùssa  sunt  et  jubencium  et 
cujuslibet  alterius  eu  jus  posset  interesse  tenons  predicti. 

Aotum  apud  Ciriacum,  in  Castro  dicti  loci,  in  caméra  cubieulaii 
dicti  domini  comitis  Sabaudie,  prope  salam,  preseiitâbus  reverendo  in 
Cbrislo  pâtre  domino  Rodulpho  de  Montebello,  Dei  gracia  âbbate 
sancti  Michaelis  de  Clusa,  dominis  Gnillelmo  de  Balma,  milite, 
nato  domini  Galesii  de  Balma,  domini  Vallnfini.  et  Georgio,  lilio 
quondam  domini  Pétri  de  Solerio,  de  civitate  Yporigie,  ipsitis 
domini  comitis  Sabaudie  ad  suprascripla  cancellario,  vocatis  leslibns 
et  rogatis. 

Ego  vero  Bonifacius  de  Mola,  in  Sabaudia,  Gracianopolitanensis 
dyocesis  auctoritatc  imperiali  et  ipsius  domini  Sabaudie  comitis 
notarius  publicus  hiis  omnibus  intérim  et  presens  instnimentum 
publicum  rogatus  scripsi  manu  propria  fideliler  et  tradidi,  signoque 
meo  solito  signavi. 

(Arch.  nat..  K  67,  A,  n"  2.) 

26 

i35i,  9  juillet.  —  Saint-Gcnix. 

Minute  de  In  réponse  du  comte  de  Genevois,  qui  refuse  de  donner  aucun  conseil 
an  comte  de  Savoie  au  sujet  de  son  mariage  avec  une  princesse  anglaise. 

Domini  comitis  Gcbennensis  et  tangit  aliquantum  dominum. 

Anno  ci  indiclione  quibus  supra  [i35i,  iiid.  IV],  die  nona  mensis 
jnlii,  apud  Sanclum  Genisium,  in  pfiotatu  dicti  loci,  in  caméra  super 
carreriam,  presenlibns  viïis  nobilibns  dominis  Jobanne,  domino 
Càmêre,  Galesio  dé  Balma,  domino  Vallulini,  Jobanne,  domino  Sancti 
Anioris,  Ayniaro  de  Bellovidere,  Guillelnio  de  Balma,  Ilumberto, 
bastardo  dé  Sabaudia,  Vnscrino  de  \eseriis,  Ludo\  LGd  Be\o\  r,  Betro  de 
Compesio,  militibns,  etStephârio  de  Compésio,  canonico  Gebennensi, 
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testibus  ad  hoc  vocatis,  per  hoc  instrunientum  publicum  omnibus 
evidenter  appareat  quod,  cum  ibidem  coram  illuslri  principe,  domino 
ooslro  Vincdco,  comité  Sabaudie,  in  ejus  consilio  assistentibus 
codem  illustri  yiro  domino  Vmedeo,  comité  Gebennensi,  el  superius 

nominatis  ipsius  domini  comitis  Sabaudie  consiliariis  tractaretur  el 
habereteur  colloquium  de  matrimonio  conlrahcndo  inter  dictum 
dominum  comitem  Sabaudie  et  doininam  Ysabellam,  liliam  serenis- 
simi  principis  domini  Kdduardi,  régis  Anglic,  et  super  hiis  idem 
dominus  cornes  Sabaudie  a  predictis  et  inter  celeros  ah  ipso  domino 
comité  Gebennense  consilium  postularet,  bine  est  quod  idem  dominus 
coines  Gebennensis,  presenlibus  supradietis.  ipsi  domino  comiti 
Sabaudie  presenli  respondit  quod  traclatui  olim  habito  et  facto  de 
matrimonio  contrahendo  inter  ipsum  dominum  comitem  Sabaudie 
et  filiam  domini  ducis  Borbonis  interfuit  personaliter,  ipsumque 
tracta  tu  m  partim  fecit  et  ceteras  promissioneset  obligationes  aejura- 
mentum  super  ipso,  propter  quod  defficere  dubitans  et  suc  promis- 
sioni  contra  ire,  nullum  consilium  super  alio  matrimonio  de  quo 
l  racla  tur  et  pelitur  consilium  ad  presens  preberet,  nec  quicquam 
voluil  considère  super  ipso,  sed  ah  ipso  loco  et  caméra  predicta 
recessit.  De  quibus  a  me  subscripto  notario  petiit  sibi  fieri  dictus 
dominus  cornes  Gebennensis  unum  el  plura  publica  instrumenta. 

(Turin,  Protocole  n°  43  [série  de  cour],  f°  »o  v°.) 
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i354,    ier  juillet.  —  Pierrc-Encise. 

Lettres  de  ratification  délivrées  par  Henri  de  }illars,  archevêque  de  Lyon, 
lieutenant  du  dauphin,  approuvant  le  prolongement  de  la  trêve  du  26  juin 
/.')."//,  dont  elles  donnent  copie. 

Ilenris  de  Vilars,  arcevesques  et  contes  de  Lion,  lieutenant  de  1res 
excellent  prince,  monseigneur  Charles,  ainsné  fil  du  roy  de  France, 
dauphin  de  Viennois  et  conte  de  Poitou.  Savoir  faisons  a  touz  que  nous 
[ratifions]  le  prolonguement  des  souffrances  fait  et  pris  par  révèrent 
père,  frère  Andruyn,  abbé  de  Clugni,  Raoul  Flament,  seigneur  de 
Gauny,  Pierre  de  la  Chcrité,  Jean  de  la  Porte,  conscilliers  du  roy.  et 
Nicolas  Oyn,  baillif  de  Mascon.  pour  et  en  nom  de  mondit  seigneur 
le  dauphin  de  Viennois,  d'une  part,  et  le  Galois  de  la  Baume,  le 
seigneur  de  Saint-Amour,  Humbert  de  Gorgenon,  chevaliers,  et  Jehan 
Mcstial,  clerc  et  conscilliers  du  conte  de  Savoie,  pour  et  en  nom  du 
dit  conte,  d'autre  part.  Des  queux  snuIVranccs  la  teneur  est  telc  : 
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L'an  de  grâce  mil  CCC  cinquante  quatre,  le  XXVIe  jour  de  juhign, 
nous  frère  Andruyn,  abbé  de  Glugny,  Raoul  Flament,  seigneur  de 
Cauny,  Pierre  de  la  Cberité,  Jehan  de  la  Porte,  conseilliers  du  roy,  et 
Nicolas  Oyn,  baillif  de  Mascon,  pour  et  nom  de  monseigneur  le  dau- 
phin de  Viennois,  d'une  part,  et  Le  Galois  de  la  Baline,  le  seigneur  de 
Saint-Amour,  Ilumbert  de  Corgenon,  chevaliers,  et  Jehan  Mestral, 
clerc,  et  conseilliers  de  monseigneur  le  conte  de  Savoie  pour  et  nom  du 
dit  seigneur  conte,  d'autre  part,  avons  prolonguée  et  prolongons  les 
trievesou  souffrances  derrenierement  prises  et  accordées  a  la  requestc 
de  monseigneur  l'evesque  de  Cavaillon,  messagier  du  pape,  entre  les 
diz  seigneurs  et  leurs  gens,  subgiz  et  aidanz,  jusques  a  l'uitaine  de 
mi  aoust  prochain  venant,  le  dit  jour  enclos,  et  nous  suivîmes  faiz 
fors  chescun  pour  sa  partie  de  faire  ratiffier  le  dit  prolonguemenl  des 
dictes  trieves  ou  soulfrances,  c'est  assavoir  nous  de  la  partie  monsei- 
gneur le  dauphin  par  monseigneur  l'arcevesque  de  Lion,  comme  lieu- 
tenant de  monseigneur  le  dauphin,  et  nous  de  la  partie  monseigneur 
le  conte  par  le  dit  conte,  par  lettres  saellées  des  diz  arcevesque  et 
conte.  Les  queles  lettres  seront  baillées  d'une  partie  et  d'autre  au 
baillif  de  Mascon  ou  a  son  lieutenant  dedanz  le  Y°  jour  de  juillet,  et 
sera  le  dit  prolonguement  crié  et  publié  par  touz  les  bailliages  et  terres 
des  diz  seigneurs  dedans  le  XV"  jour  du  dit  moys,  et  assembleront  es 
marches  touz  les  bailliz  et  chastellains  des  diz  seigneurs  et  jureront 
a  tenir  et  garder  les  dictes  trieves  ou  souffrances  en  la  manière  que 
aulrefoiz  a  esté  accourdé  et  fait  es  trieves  ou  soulfrances  derrenie- 
rement prises,  et  seront  faiz  les  diz  serremenz  dedans  la  feste  de  la 
Magdelene.  Et  se  par  aventure,  que  ja  ne  soit,  aucune  olfensc  estoit  faite 
d'une  partie  ou  d'autre  durant  le  dit  temps,  il  sera  adrecié  et  amendé 
a  la  partie  offendue  selon  la  forme  et  ordenance  contenue  es  souf- 
frances autrefoiz  prises  ;  et  pour  offense  qui  se  face  ne  seront  les  dictes 
souffrances  tenues  pour  enfraintes,  et  les  dictes  ratiffications  bailliés 
d'une  part  et  d'autre,  les  dessus  ditz  seront  quittes  de  ce  que  il  ont  ci- 
dessus  promis.  En  témoignage  de  ce,  nous  les  gens  du  roy  dessus 
nomez  avons  mis  noz  seaulz  en  ces  présentes  lettres  l'an  et  le  jour 
dessus  diz,  ratifions,  approuvons  et  confermons  et  prometons  de 
les  garder  et  faire  garder  par  les  ollicicrs,  subgiez,  valiteurs  et  secaces 
par  la  manière  qui  est  dessus  contenue  sanz  fere  ne  venir  encontre,  ne 
souffrir  estre  fait  par  la  partie  de  monseigneur  le  dauphin  dessus  dit. 
Donné  a  Pierre  enscise.  le  premier  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
mil  CCC  L1III. 

Per  dictum  dpminum  locum  lenentem  orelbenus  expeditam. 

P.   A.NSELMÏ. 

(Turin,  Traités  anciens,  VI,  n"  '6.) 
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t354i  ao  novembre.  —  S.  1. 

Traite  d'alliance  entre  le' comte  de  Valentinois  et  le  comte  <lc  Savoie, 
spécialement  contre  l'évêque  de  Valence. 

Nos  Aymarus,  Valentinensis  cornes  et  Dyensis,  notum  facimus 
universis  quod,  quia  sicut  solel  bonorum  commotio  facere  meliores, 
sic  virtutum  unitas  fortiores  dataque  fides  amicorum  corda  tanto  plus 
solidat  quanto  mutue  obligacionis  fedus  propenciùs  illos  jungit,  n<  >s 
àtendentes  quod  vir  illustris  dominus  Amedeus,  cornes  Sabaudie, 
consanguineus  noster  karissimus,  nobis  et  nos  i  11  i  simul  invicem 
obligaverunt  cuni  ralis  vinculis  tam  federis  (?)  quain  amoris,  unde 
ipse  doininus  cornes  Sabaudie  cura  pluribus  et  fréquenter  habeat 
agere  raultiplîciter  occasionibus  plurimis  el  diversis,  nos  vero  contra 
episcopum  et  episcopatus  Valentinensem  et  Dycnsem  jam  pridém 
habuiinus  el  adhuc  habeamus  controversias,  dissentiones,  questiones 
et  guerras  super  quarum  etiam  sedatione  idem  dominus  cornes 
Sabaudie  nos  amicabiliter  requisivit  quatinus  gratificare  velimus 
quod  ad  tranquillitatem  parcium  interponat  benigniter  partes  suas  ; 
et  nos  de  ipsius  amicicia  confidentes,  spem  dedimus  sibi  super  bis 
complacendi, 

Idcirco  cura  prefato  domino  comité  Sabaudie  et  ipse  nobiscum 
confederaciones  ad  adjuvandum  aller  alterum  invicem  et  vicissim  et 
alligantias  fecimus,  inhivimus  et  lirraaviraus  firmas.  validas  el  per- 
feclas  bine  inde  firmiter  et  inviolabiliter  observandas.  Quarum  virtute 
nos  diclum  doininum  comileni  Sabaudie  contra  omues,  summo  pon- 
lificc  Romanorum,  imperatore,  Francoriim  rege  et  domino  dalpbino 
Viennensi  ac  fidelibus  el  subditis  nostris  et  pribribus  alligatis  dum- 
taxal  exceptis,  et  ipse  dominus  cornes  Sabaudie  nos  contra  dictos 
episcopos  tara  présentes  quam  fuluros  et  episcopatus  Valentinensem 
et  Dyensem,  ubi  pacem  iulcr  nos  et  illos  non  complevcrit  et  contra 
alios  quoscumque,  exceptis  dominis  summo  pontifice  Romanorum, 
imperatore,  Francorum  rege,  suisque  dominis,  aliis  fidelibus,  subditis 
et  prioribus  alligatis,  adjuvare  vicissim  fideliterobligamur  ;  igitur  con- 
l'edcraliones  hujusmodi  et  alligantias  obseryare* fidelîter  perfectius 
àtendentes  cl  promissum  atque  conventUm  auxilium  imparliri  dicto 
domino  comiti  Sabaudie  sollempniter  promitimus  bona  fide  oeque 
cura  contra  facere  per  nos  seu  alium  vel  venire.  In  cujus  rei  testimonio 
sigillum  noslrum  presentibus  duximus  apponendum.  Datum  d'w 
vicesima  novembris,  anuo  domini  M°CCC°  quinquagesimo  quarto. 

(Turin,  Traites  anciens,  M.  n"  6.) 
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1 355  fn.   s.],  5  janvier.  —  Paris. 

Traité  conclu  entre  le  roi  de  France  Jean  le  Bon,  le  dauphin  Charles 
et  le  comte  Amêdée  VI  de  Savoie  !. 

Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rex,  et  nos  Karolns,  ipsius  domini 
régis  primogenitus,  dalphinnsquc  Vienncnsis,  cum  auctoritale  et 
assensu  dieti. domini  geni loris  nostri  expresse  nobis  prestilis  ad 
omnia  et  singnla  infrascripla,  et  nos  Amedeus,  cornes  Sabandie,  ad 
ecrliludinem  prescnciuni  et  inemoriam  fntnrornm,  nolnm  facimns 
universis  qnod  nos  proponsius  attendantes  qualiter  per  discordias 
rancores  crescunt  et  odia  débiles  et  potentes  dispendia  paciuntnr, 
scandala  snscitantnr,  et  snbjiciunlur  omnia  vastilati  ;  et  considérantes 
attendus  cpiod  per  concordiam  el  confederationes  unanimes  versa- 
vice  poterimus  auxiliis  bine  inde  juvari,  mutnis  foveri  presidiis,  et 
majori  potencia  fulciemur.  propterea  post  tractât  us  multipliées  super 
infrascriplis  et  aliis  alternatini  pluries  habitos,  tandem  super  uni- 
versis  et  singulis  dissensionibus  et  discordiis,  ex  quibuscumque  causis 
exortis,  seu  que  poterant  exoriri  inter  nos  regem,  et  dalpbinum 
Viennensem  tam  conjunctim  qùam  separatim,  ex  una  parte,  et  nos, 
Amedeum,  comitem  Sabandie,  ex  altéra,  ad  finalem  pacem  et  con- 
cordiam devenimus,  sedatis  quibuscumque  dissentionum  maleriis 
penitus  et  extinctis,  mediantibus  boniagiis,  permutationibus  seu 
excambiis,  confederationibus,  alligationibus,  articulis  et  vinculis 
infrascriptis,  Deo  prestante,  impperpctuum  duraturis,  tractantibus 
pro  nobis  rege  et  dalpbino,  ex  una  parte,  et  pro  nobis  comité,  ex 
altéra,  cerlis  personis  ad  bec  specialiler  deputatis. 

In  primis,  nos  rex  predictus  bospicium  versus  portam  Sancti 
Ilonorati  Parisius  situatum,  quod  olim  fuit  clare  memorie  régis 
Bohemie,  donamus  cum  suis  pertinenoiis  universis  diclo  comiti,  pro 
se,  beredibus  ac  successoribus  suis  inippcrpctuum,  donatione  pura  el 
simplice  inter  vivos,  in  augmentum  vicecomitatus  Malileporarii, 
quem  cum  sua  nobilitate  et  omnimoda  justicia,  alla,  média  et  bassa, 
pluies  predecessores  ipsius  comitis,  de  dono  regio  sub  bomagio  in 
feudum  ligium  a  noslris  predecessoribus  regibus  tenuerunt.   El   reci- 


i.  Bien  que  la  publication  de  ce  document  à  cette  place  ne  soit  pas  annoncée 
plus  liant  (cf.  p.  i:>.0>,  n.  [>)>  le  traité  de  Paris  est  d'une  telle  importance,  que  nous 
avons  pris  la  décision  de  le  reproduire  d'après  l'original  des  Archives  nationales, 
seul  original  actuellement  connu,  te  texte  donné  par  Guiclicnon  est  parfois  si 
défectueux  que  cette  réédition  n'est  pas  superflue. 
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père  promittimus  nos  rex  predictus  pro  nobis  et  successoribus  nos- 
lris dictum  comitem  et  heredes  ac  successores  ejus  comités,  ad 
Uujusmodi  feudum  ligium  in  nostruni  hominem  el  vassallum,  pro 
vicecomitatu  et  hospicio  predictis  conjunctim  cum  omnibus  perti- 
ncnciis  eorumdem,  absquç  diminutione  qualibel  vcl  augmento. 

Et  nichilominus  nos  rex  pro  aobis  et  successoribus  nostris  eidem 
çomiti  pro  se,  heredibns  et  successoribus  suis,  promittimus  quod 
ipsum,  heredes  et  successores  suos,  et  homagium  hujusmodi  nullo 
unquam  tempore  separabimus,  alienabimus  vel  transfferemus  anobis 
et  successoribus  noslris  Francorum  regibus,  el  acorona  Francie  qua- 
cniuque  ratione,  occasione  vel  causa. 

El  nos  comes  predictus  pro  nobis,  heredibns  et  successoribus  nos- 
tris, predictum  bomagium  facere  promittimus  et  prestàre  dicto 
domino  régi,  cl  ejus  successoribus  regibus  impperpetuum ,  el  illud 
nullo  unquam  tempore  quittare,  renunciare,  deserere,  demittere,  aut 
in  alinm  a  nobis  ac1  heredibns  et  successoribus  nostris  comitibus 
transfferre  quacumque  racione,  colore,  occasione  vcl  causa. 

Et  quia  nos  comes  dicebamus  dictum  dominmu  rcgein  nobis 
teneri  et  debere  supplere  et  tradere  ccrlam  redditus  annui  quantita- 
tem  deffîcientem  in  dicto  vicecomitatu  de  summa  annua  in  littcris 
dicli  regii  doni  contenta,  et  nichilominus  per  certos  traclatus  post 
dictum  donum  habitos  debebât  idem  dominus  rex  augere  vel  sup- 
plere nobis  comiti  vicecomitatum  predictum  de  certa  summa  annui 
rcditus,  ipsumque  vicecomitatum  cum  dicto  augmento  vel  supple- 
mento  excambiare  nobis  comiti,  el  pro  eo  tradere  nobis  excambium  in 
baillivia  Trecensi,  vel  in  ballivia  Senonensi,  retinendo  sibi comitatum 
eundem,  nos  comes  predictus  behivolenciam  ipsius  domini  régis, 
quam  nobis  exhibuitet  exhibet  advertentes,  eundem  dominumregem 
et  ejus  successores,  de  omnibus  el  singulis  supplementis,  traclatibus, 
obligalionibus  et  promissis,  in  quibus  ratione  dicli  vicecomilatus  o\ 
augroentorum  seu  supplementorum  et  excambii  ipsius  tenebatur 
mtln's  comiti  el  teneri  poteral  quovismodo,  de  certa  sciencia,  plenarie 
et  perfecte  quittamus,  solvimus  et  tolaliter  iiberamus,  el  litteras 
quascumque  super  hoc  factas  cassas  et  irritas,  quoad  bec  esse  volu- 
mus,  et  nullius  firmitatis,  renunciantes  pro  nobis  et  heredibus,  ac 
successoribus  nostris  eisdem  litleris  dictis  tamen  vicecomitatu  et 
hospicio  nobis  comiti  el  noslris  heredibus  et  successoribus  reman- 
suris,  cum  suis  pertinences  supradictis. 

Item,  nos  cornes  predictus  tenemur  et  promittimus  reddere  et  deli- 
berare  apud  Sanclum  Laurencium,  prope  Matisconem,  in  crastino 
Brandohum  proxime  futurorum,  ad  mandatum  domini  régis. 
Johannam,    hliam   Pliilippi,    primogeûiti   defuncti    novissime  ducîs 
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Burgondie,  liberam  pendus  ab  omni  detentione  el  vinculo  voti  reli- 
gionis,  matrimonii,  el  alio  quocumque  impedimento  maritandam, 
ubi  nos  rcx  predictus  voluerimus,  prêter  quam  no])is  dalphino  pre- 
diclo,  mediantibus  quadraginta  milibùs  florenorum  de  Florencia, 
quos  nos  rex  Franc*  nu  ni  predictus  promittinius  et  tenemur  dicto 
comiti  vel  ejus  certo  mandato  tradere  et  solvere  sine  fraude,  die  et 
loco  quibus  dicta  lilia  liberabitur,  ul  preferlur. 

Item,  nos  dalphinus  el  cames  Sabaudie  predicti,  comoda  pacis 
considérantes,  et dissensionum  discrimina  cogitantes  tam  pro  nobis 
el  successoribus  nostris  quam  pro  subditis  utriusquc,  post  tractatus 
multipliées  ad  sedandas  preteritas'et  présentes  inter  nos  ad  invicem 
ortas  discordias,  et  evilandas  l'uluras,  tandem  convenientes  in  unum, 
deliberacione  longa,  el  consiliis  providis  prehabitis  liinc  el  inde,  ad 
pacem  et  concordiam  dcvenimus,  cum  auctoritate  et  consensu  nobis 
dalphino  prrdicto  a  dicto  domino  et  genitore  nostro  prius  prestitis, 
ut  prefertùr  proul  sequilur.  Cui  karolo,  dalphino,  primogenito  nos- 
tro, nos  rex  pn  diclus  aucloritaleni,  licenciam  et  assehsum  prebuimus 
et  prebemus,  quoad  omnia  el  singula  supra  et  infrascripta,  prout 
melius  poterat  et  potesl  fieri  et  preberi. 

Et  primo,  nos  cornes  Sabaudie  predictus,  pro  nobis,  heredibus  et 
successoribus  nostris,  impperpetuum  per  permutacionem  et  excam- 
bium,'et  nomine  ac  causa  permutacionis  et  excambii  perpetuo  dura- 
turi  tradimus.  cedimus el  liberamus dicto  dalphino,  pro  se,  heredibus 
et  successoribus  suis  in  fulurum,  castra,  villas,  loca  et  alia  que 
secunlur  : 

Videlicet  castra  Tnrnonis  et  Voyronis,  una  cum  universis  manda- 
mentis,  antiquis  appëndenciis  et  pertinenciis  eorumdem,  et  cum 
omnibus  aliis  castris,  bastitis,  domibus  fortibus,  homagiis,  fendis, 
retrofeudis,  juridictionibus  aliis,  mediis  et  bassis,  mero  et  mixto  impe- 
rio,  el  aliis  quibuscum que  juribus,  attencionibus  et  pertinenciis,  que 
et  quas  nos  cornes  predictus  habemus,  habebamus  et  haberë  polera- 
mus  et  possumus  citra  fluvium  de  Giiyer  a  parte  Viennesii,  et  Ysare 
usque  ad  Sanctum-Genisium,  et  a  Sancto-Genisio  usque  ad  locum 
quo  dictum  flumen  de  Guyer  inti.it  in  Rodanum,et  una  cumpredictis 
nos  cornes  tradimus,  cedimus  et  liberamus  dicto  dalphino  castrum, 
villam  et  mandamentum  de  Aveneriis,  et  de  insula  de  Ciers,  feuda, 
retrofeuda,  homagia,  proprietates,  et  quidquid  juris  proprietatis  et 
possessionis.ad  nos  comitem  pertinebat  in  castro,  villa  et  manda- 
mento,  <i  insula  supradictis. 

Et  quia  nos  dalphinus  et  conies  volumus  debatum  tollere,  quod 
erat  vel  esse  poterat  super  lirai  ta  tionibus  infrascriptis,  et  limitationes 
fieri  et  discerni  inter  terras  utriusque,  proul   melius  fieri  poteril   ad 
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bonum  commune,  pro  quiète  el  pace  inter  nus  el  subditps  aoslros 
hincinde  servanda,  nos  dalphinus  deputamus  ex  parte  aostra  < I «  > 1 1 1 î — 
num  Montischanuti,  et  dominum  Amblardum  de  Bellomonte  aut 
duos  alios  ydoneos  deputabimus. 

Et  nos  cornes  predictus,  ex  parte  nostra,  deputamus  dominum 
Grandimontis,  et  dominum  Petrum  de  M ontegelato,  aul  duos  alios 
sufiicîentes  deputabimus.  Quibus  quator  nos  dalphinus  et  cornes 
damuset  dabimus  concorditer  potestatem  ordinandi  el  discernendi 
limitationes  hujusmodi,  sive  per  Eschaillonem  Sancti  Apri,  et  per 
ripariam  de  Bievro,  sive  per  ilumen  de  Guyer,  prout  eis  melius 
videbilur  faciendum  pro  bono  pacis  perpétue,  et  subditorum 
utriusque  quiète,  non  habendo  respectum  \el  oculum  ad  allerulrius 
Qostrum  comodum  singulare.  Et  ea  quedeputati  hujusmodi  fecerint 
el  ordînaverint,  faciemus  hinc  inde  firmiter  observari. 

Item,  nos  cornes  predictus  pro  nobis,  heredibus  el  successoribus 
nostris,  e\  causa  predicta  permutationis  seu  ëxcambii  t  radiions,  cedi- 
inus  et  liberamus  prefato  domino  Carolo,  dalphino,  pro  se,  heredi- 
bus et  successoribus  suis,  oinneni  terrain  nostram  Viennesii,  videlicet 
castra,  villas,  et  loca  Chaboncii,  Boszoselli,  Coste  Sancti  Andrée, 
A/.iaci,  Falaverii,  Vulpilliere,  Dolomiaci,  baslile  de  Arbeelis,  locidieti 
Jbhannagiarum,  Septimi,  Sancti  Georgïi  Speranchie  Viennesii,  et 
Sancti  Siniphoriani  de  Auzone,  cum  omnimoda  proprietate  diclorum 
locorum,  et  alia  loca,  villas,  castra,  proprietales  nostras,  et  nostra 
ac  feuda  et  homagia,  et  omnia  quecumque  jura,  et  nobilitates,  que 
et  quas  nos  cornes  habebamus  ethabere  poteramus  el  possumus  in 
dictis  fendis,  homagiis,  castris  et  castellaniis  de  Ornaceyo,  de  Fara- 
mancio,  de  Bosczosello,  de  Exclosa,  de  Sancto  Johanne  de  Bornay,  de 
MalobeccO,  de  Esparis,  de  Sancto  Albano,  de  Chïesanova,  de  Cha- 
tonnay,  de  Sarpesia,  de  Forlinionle,  de  Villanova  de  _Marco.de  Chan- 
diaco.  de  Ayriaco,  de  parte  Maisiaci,  de  Fabricîs  et  de  Palude,  et 
omnia  alia  loca  eL  singulà,  feuda,  rctrofeuda,  homagia,  merum  el 
mixtum  imperium,  juridicciones  allas,  médias  et  bassas,  et  que- 
cumque alia  jura,  attenciones,  et  pertinencias  ad  nos  comitem  spectan- 
cia  et  speclantes  et  que  habebamus,  habemus  e1  habe.rc  poteramus 
et  possumus  a  dictis  limitationibus  de  Guyer  seu  de  Eschaillone 
Sancti  Apri  et  de  Bievro,  sicut  limitabitur  per  deputatossupradictos, 
et  inter  flumina  seu  aquas  Rodani  et  Ysare,  nichilomnino  aobis 
comili  vcl  successoribus  nostris  in  premissis,  aul  eorum  aliquo 
retinentes. 

Et  nos  dalphinus  predictus  tenemui  et  promittimus  solvere 
domino  ilumberto  Bichardi  tria  milia  scutorum  auri  vel  circa,  vide- 
licet id  quod  ei  debêtur  citra  dictam  summam  super  Castro  de  Johan- 
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nagiis  ex  causa  reacheti  ipsius,  et  domino  Aymaro  de  Bellovisu  qua- 
tuor îuilia  florenorum  auri  ex  causa  reacheti  vel  retrattus  castri  de 
A.veneriis. 

Nos  vero  Karolus,  dalphinus  predictus,  ex  causa  permutationis  et 
excambii  supradicti,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  tradimus, 
liberamus  et  cedimus  dicto  comiti  Sabaudiepro  se,  heredibus  et  suc- 
cessoribus suis,  tolain  terrain  nostram  de  Foucigniaco,  videlicet  cas- 
tra, x  i  1  ]  a  s ,  mandamenta,  territoria,  feuda,  retrofeuda,  merum  et 
mixlum  imperiuni.  jurisdictiones  allas,  médias  et  bassas,  homagia  et 
omnia  alia  jura  ad  nos  dalphinum  pertinencia,  et  que  pertincre  ad 
nos  quoquoinodo  poterant  et  debebant  ante  présenterai  contracturn 
in  tota  dicta  terra  Foucigniaci,  et  in  omnibus  ejus  pertinenciis  et 
appendiciis,  sine  rétention?  aliqua  nobis  facta  in  eis  vel  in  aliquo 
eorumdem. 

Item,  feuda  que  cornes  Gebennensis  tenèbat,  tenere  poterat  et 
debebat,  son  tenet  a  nobis  in  Gebennesio  cum  homagio  quod  dictus 
cornes  Gebennensis  nobis  dalphino  predicto,  ex  causa  predicta,  débet 
aut  deberet  poterat  seu  debebat,  et  omnia  jura  que  nos  dictus  dal- 
phinus habemus,  habebamus  et  babere  poteramus  in  dictis  feudis  et 
bomagio,  et  super  ipso  comité  Gebennensi  ex  causa  feudorum  et 
homagii  predictorum  in  Gebennesio. 

Item,  castrum,  villam  et  terrain  de  Gcz,  feuda,  retrofeuda,  territoria 
et  mandamenta,  juridicliones  altas.  médias  et  bassas,  cum  juribus 
et  pertinenciis  suis  universis,  in  quantum  ad  nos  dalphinum  et  ad 
dominum  Hugonem  de  Gebenna,  et  ad  Aymoncm,  filium  suum,  et 
ad  uxorcs  ebrum  spectat,  pertinere  poterat  aut  debebat,  et  ad  quem- 
libet  eorumdem. 

Item,  castra,  villas,  mandamenta,  territoria,  merum  et  mixtum 
imperiiini,  jurisdictiones  altas, -médias  et  bassas.  feuda,  homagia,  et 
omnes  et  omnia  pertinencias  et  jura  Miribelli,  Montislupelli,  Burgi, 
Sancti  Christophori,  Perogiarum,  Maximiaci,  de  Gordans,  de  Yarey, 
de  Sclenay,  Sancti  Mauricii  de  Antone,  cum  plena  proprietate  om- 
nium locorum  predictorum,  et  feuda  domini  de  Villariis,  domini 
Castellionis,  de  Palude,  de  Charnax,  de  Varas,  et  de  Avvet,  una  cum 
homagiis  debitis  nobis  dalphino  predicto  pro  ipsis  feudis,  et  omnes 
alias  proprietates,  feuda,  retrofeuda,  jurisdictiones,  actiones,  jura, 
pertinencia,  et  que  pertinere  poterant  et  debebant  ad  nos  dalphinum 
ultra  riparias  ^  ndis  et  Arbarone,  a  parte  Breyssie,  et  a  parte  Beugesii 
et  Amhroniaci,  exceptis  feudis  et  homagiis  que  dominus  Johannes 
di'  Cabilone,  dominus  de  Arlay  et  cornes  Altissiodorensis.  dominus 
lleiiiicus  de  Vieiina,  el  quicumque  alii  de  terris  ipsorum,  et  de 
(  oinitalu   et  ducatu  Burgondie  lenent  a  nobis  dalphino  predicto,   et 
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nobis  debenl  inel  pro  rébus  que  non  sunl  infra  lerritoria  et  districtus 
castrorum,  locorum  et    terrarum,  quos  el  que  tradîmus  dicto  comili 
Sabaudie  per  presens  excambium  el  accordum. 
Item  ims  Karolus,  Viennensis  dalphinus  predictus,  ultra  prescripla 

-per  nos  dicto  comili  Sabaudie  ex  causa  permutationis  et  excambii 
predicli  tradita,  liberata  et  cessa,  donamus,  concedimus  et  liberamus 
in  feudum  ligium  et  homagium,  pro  nobis  el  successoribus  nostris 
dicto  comili  pro  se.  heredibus  el  successoribus  suis  comitibus 
Sabaudie,  impperpetuum,  castra,  xillas.  mandamenta,  territoria, 
merum  et  inixtuni  imperium,  juridictiones,  feuda,  retrofeuda  el 
homagia  Sancti  Saturnini  de  Gucheto,  Sancti  Andrée  de  Briordo,  de 
Lueys,  de  Lagniaco.  el  omnia  alia  el  singula  fortalicia,  loca,  feuda, 
proprietates,  res  el  jura  que  habemus,  hàbere  potèramus  aut  debe- 
baniiis   seu    debemus.   inter    H U mina     Rodani,    Yndis   et    \rbarone. 

Que  omnia  et  singula  lam  in  excambium  tradita,  quam  donatain 
feudum  per  dictum  dalphinum  nobis  comiti  predicto,  ut  prefertur, 
nos  cornes,  beredes  et  successores  nostri,  comités  Sabaudie  tene- 
bimus,  et  tenerc  pro  nobis.  heredibus  et  successoribus  nostris  comi- 
tibus proYnittimus.  impperpetuum,  in  feudum  ligium  et  homagium, 
cum  Buperioritatej  et  absque  ressorto,  a  dietodominb  Karolo  tan- 
quam  primogenito  dicti  domini  régis,  dalphino  Viennensi,  et 
successive  a  primogenitis  regum  Francorum  dalphinis,  seu  aliis  in 
regno  pro  tempore  successUris  dalphinis. 

In  casu  videlicet  quo  primogenitus  liujusmodi  non  extaret,  si  tamen 
aliquo  casu  forte  eontingeret  quod  Dalphinatus  ad  regem  Francorum 
djBveniret,  tune  debebitur,  fi  et  et  prestabitur  régi  a  comité  seu  comi- 
tibus pro  tempore  homagium  supradictum,  quod  siquidem  homagium 
nos  cornes  predictus  pro  nobis,  heredibus  et  successoribus  nostris 
comitibus  impperpetuum  promittimus,  tenemur  et  tenebimur  facere 
et  prestare,  modo  et  forma  predictis,  ac  eciam  ipsi  régi  in  casu  pre- 
misso,  nec  non  fidelitalem  intégrant  illis  servare,  et  eis  ac  connu 
cuilibel  tanquam  pro  feudo  ligîo,  sicul  bonus  et  fidelis  vassallus 
servire  tenitur  et  débet  domino  sûo  ligio,  contra  omnes  obsequi  et 
servira  ac  prestare  et  dare  consilium  et  auxilium,  videlicet  de  per- 
sona  nostra  contra  omnes,  qui  vivere  et  mori  possunt,  exceptis  Ro- 
manis regibus,  el  imperatoribus,  et  regibus  Francorum  dumtaxat. 

De  predictis  vero  omnibus  et  singulîs  proprietatibus,  feudis,  retro- 
feudis,  tam  in  excambium  quam  in  feudum,  ut  premittitur,  uobis 
comili  dalis,  ipsum  dominum  dalphinum  et  successores  suos  pre- 
dictos  primogenitos,  aut  alios  successuros  regno  juvare  et  sequi  de 
placito  et  de  guerra  debemus  et  debebimus,  tenemur  et  tenebimur, 
nos  cornes  et  beredes  ac  successores  uostri  comités  Sabaudie  su. 
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sive,  contra  omnes  personas  morituras  el  Qâscilurâs,  quIIo  excepto, 
secundumque  fidelitalis  articuli  comprehendunt.  Et  nichilominus  nos 
cornes  predictùs  pro  nobis,  heredibus  el  successoribus  nostris  promit- 
timus  dicto  primogenito  dalphino  prose,  heredibus  el  successoril)us 
suis  predictum  feu  du  m  et  horaagium  tam  de  traditis  nobis  in  excam- 
bium,  quam  donatis  nobisnullo  unquam  tempore  quittare,  renunciare 
deserere.  dimittere  aul  in  alium  a  nobis  heredibus  et  successoribus 
nostris  comitibus  Sabaudie,  transferre  quacumque  ratione,  colore, 
occasione,  vel  causa.  Si  vero  contingeret  aliquo  casu  quod  Dalphi- 
natus  Viennensis  predictùs  ad  alium  deveniret,  qui  non  esset  rex 
Francorum,  vel  primogénitus  domini  Francorum  régis  vel  qui  non 
esset  in  regno  Franciae  successurus,  lune  cornes  Sabaudie,  qui  fuerit 
pro  tempore,  eidem  lali  dalphino,  qui  non  sil  rex  Francorum,  aut 
régis  Francorum  primogénitus,  aut  in  regno  Francie  successurus, 
dictum  homagium  facere  nullatenus  teneatur. 

Item,  actum  et  concordatum  est  quod  nos  dalphinus  predictùs  ex 
parle  nostra,  el  nos  cornes  predictùs  ex  parte  noslra,quod  traditis  hinc 
inde  et  liberatis  ad  invicem  diclis  castris  cum  effectu  que  tradi 
debent,  vel  majori  parle  eorum,  omnes  caplivi  tam  nobiles  quam 
alii,  qui  detirientur  ab  utraque  parte,  quitti  erunt,  et  liberi  permit- 
tentur  abire,  restituli  plenarie  liberati. 

Item,  quod  de  lola  pecunia  quam  nos  cornes  petere  possemus  aut 
possimus  a  dicto  dalphino  pro  castro  de  Montouz  ex  causa  pacis 
pridem  facle  inler  comilem  Aymonem  et  dalphinum  Humberlum, 
et  ex  causis  aliis  quibuscumque,  et  similiter  de  tola  pecunia  quam 
nos  dalphinus  petere  potèramus  aut  possemus  a  prediclo  comité 
Sabaudie  ex  qualicumque  causa  usque  ad  diem  date  presencium, 
quitlamus  nos  ad  invicem,  el  quitti  remanehimus,  el  remanemus 
penilus  hinc  in.de. 

Item,  actum  et  concordatum  est  quod  si  nos  dalphinus  et  cornes, 
aul  alter  nostrum  habeamus  %el  habeat  castrum  vel  castra,  locum, 
montes,  riparias.  \el  alia  pacem  inter  nos  et  subditos  nostros 
impediencia  vel  adversancia  observancie  tranquillitatis  el  pacis  seu 
causancia  discordiam,  dicli  depulati  ad  limilationes  prcdiclas 
faciendas  habeant  proleslalem  ordinandi  de  illis,  el  tradendi  hinc 
inde,  sicut  eis  videbitur  ad  perpetuam  pacis  ohscrvanciam,  mc- 
diante  recompensacione  decenti.  Kl  quicquid  per  deputatos  hujus- 
niodi  faclum  et  ordinatum  fuerit,  faciemus  hinc  inde  firmiter 
observari, 

Iteiii,  actum  et  concordatum  est  quod  dominus  Valbonesii  sit  et 
cri  1  quillus  de  omnibus  obligacionibus  alque  pénis,  in  quibusipse" 
teneri   poterat  el  potest  occasione  vel   causa  castri  de  Montouz,  tam 
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erga  nos  dalphinum,  quam.  erga  uns  comitem  supradiclos,  reddito 
prius  nobis  comiti  realiter  dicto  Castro. 

Item,  quod  tara  de  nobilibus  quam  aliis,  res,  possessiones  el  bona 
habenlibus  in  terris  utriusque  nostrum  dalphini,  el  comitis  pre- 
dictorum,  el  de  homagiis  que  proillis  rébus,  possessionibus  et  bonis 
debentur,  dicti  depulati  ad  limitationes  valeanl  ex  potestale  quam 
sihi  damus,  proul  eis  videbitur,  ordinare. 

Hein,  quod  castra,  ville,  loca  et  territoria,  feuda,  res  et  bona  cum 
pertinenciis  suis,  que  nos  dalpbinus  et  cornes  tradimus  alter  alleri, 
ut  prefertur,  hinc  et  inde  tradantur  libéra  de  cunctis  obligacionibus 
pecunariis.  El  si  qua  essenl  vendita  vel  alieaata  alio,  aller  alteri  dat 
et  cedit  otnnia  jura,  el  omnes  actiones,  que  el  quas  habet  in  illis  pro 
relrahendo  vel  redimendo  eadem,  et  quod  alter  aostrum  alteri  libe- 
rabit  et  tradet  instrumenta,  litteras  el  informaliones  facientes  pro 
terris,  caslris.  fendis,  locis,  rébus  et  juribus  que  alter  alteri  libe- 
ravit,  tradidit  et  cessit  tam  in  excambium  quam  ex  dono  in  feudum, 
ut  prefertur. 

Item,  nos dalphinus  ex  parle  nostra,  el  nos  cornes  ex  parle  oostra, 
quittamus  alter  alterum  ad  invicem  penitus  abhomagis,  feudis-et 
fidelitatibus  olim  mutuo  factis  et  recognitis  inter  dalphinum  Hum- 
berlum,  nunc  patriarcham  Alexandrie,  ex  una  parte,  et  comitem 
Avinoneui,  lune  Sabaudie  geuitorem  nostri  comitis,  ex  altéra,  in  pace 
inter  eos  habita,  seu  déclara  lionibus  et  conventionibus  inde  secutis, 
et  ab  omnibus  et  singulis  obligacionibus  el  vinculis,  quibus  ad  ipsa 
vel  consiniilia  preslanda  virtute  dictarum  pacis  et  declarationum 
alter  alteri  fuimus  vel  reperi  possemus  astricli.  Et  sic  quitti  et  liberati 
de  illis  alter  erga  alterum  remanemus  el  remanebimus  deinceps 
totaliter,  et  immunes  homagio  tamen  fîdelitates  et  feudo,  ac  aliis 
ad  que  nos  rouies,  heredes  ac  successores  nostri  dicto  primogenito 
dalphino  et  successorilms  suis  predictis,  aut  successuris  in  regno,  ut 
predictum  est.  pretexlu  presentis  accordi  tenemur  et  tenebimur  in 
suo  robore  el  sua  firmitate  perpetuo  duraturis,  ac  èciam  ceteris 
omnibus  el  singulis  contentis  in  pace  et  declarationibus  ipsis,  in 
quantum  concernunt  s  ta  tu  m  pacificum,  el  quatenus  pro  contenta  in 
presentibus  lilteris  non  esl  d'elractum  vel  derogatum  eisdem  in  sua 
firmitate  mausuris. 

lleui,  nos  prefatus  cornes  Sabaudie  pro  nobis  heredibus  et  successo- 
rilius  uoslris  quittamus  el  quittamus  expresse  dictum  dominum 
nostrura  regem  Francorum  et  successores  ejus  de  quibuscumque 
suiuiiiis  pecunie  in  quibus  nobis  comiti  tenebatur  feu  teneri  poteral, 
quibuscumque  rationibus  seu  causis,  et  inter  alia  de  nonaginta 
qui  ique   uiilihus    florcnis   de    Florencia,   in    quibus   per   trac  ta  tu  m 
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Avinionc  faclum  novissime  '  teneri  poterat  sou  tenebatur  nobis,  ultra 
dicta  quadraginta  milia  florenorum  fcam  ratione  predeoessôrum 
suoruni,  seu  cciam  uostrorum,  quam  aliorum  quovis  modo,  salvis 
tamen  dictis  quadraginta  milibus  florenis,  nobis  comiti  Sabandie 
solvendis,  ut  superiûs  esl  expressum. 

Item,  nos  cornes  predictus  per  presens  accord tjm  lenemur  et  pro- 
miltimus  reddere,  et  restituera  omnibus  et  singulis  nobilibus,  qui 
eranl  il<'  Castro  seu  mandamento  Sancti  Germani,  sequo  relraxerunl 
ad  Dalpliinaluui  quaudo  dicluui  caslrum  obsessum  fuit,  et  captum 
per  coiuiteni  Vmcdeum,  avum  n06trum,  vel  berodibus  aut  successo- 
ribus  ipsorum  nôbilium,  domos,  terras,  redditus  et  oumes  posses- 
sions eorum,  que  fùerunt  cum  dicto  castro  per  dictuiu  Amodeum 
occuppalo,  ubicumque  consistant  sive  in  dicto  Castro  sive  alibi  in 
potestate  nostra,  sicut  in  articulo  pacis  conlinetur. 

Item,  nos  rex  predictus  babentos  et  lenenles  baillium  dncis 
Burgondie,  pupilli  cujus  racione  ad  nos  mobilia  et  crédita  dicti 
ducis  pertinent,  quittamus  et  liberamus  dictum  comitem  Sabaudie 
el  successores  suos  de  omnibus  el  singulis  debitis  et  petilionibus,  que 
peli  pussent  et  fieri  per  dictum  ducem  Burgondie  al)  ipso  comité 
pro  serviciis  in  guerris  cbmitum  Sabaudie  factis  et  pro  restitutiône 
dampnOrum  et  equorum  et  aliis  occasione  guerrarum  inter  comitem 
et  dalphinum  et  pro  aliis  quibuscnmque  guerris.  Et  contra,  simili 
modo,  nos  predictos  cornes  quittamus  dictum  dominum  regem 
baillium  hâbentem  dicti  ducis,  el  dictum  dominum  ducem  de 
omnibus  debitis  occasione  guerrarnm  quarumeumque  seu  dampnO- 
rum babilornm  in  eis,  in  quibus  tenelur  seu  teneri  potest  nobis 
comiti  dictus  dnx  Burgondie.  Et  liltore,  si  que  invenianlnr,  seu 
eciam  instrumenta,  et  specialiter  littere  que  quondam  date  dicuntur 
per  dominum  Edduârdum,  tune  comitem  Sabaudie,  domino  Oddoni 
ttinc  duci  Burgondie  super  emenda  et  restitutiône  dampnorum  que 
ipse  dux  aut  alius  suo  nomine  passi  fuisse  dicebanlur  occasione 
guerrarum  dictorum  comitatus  et  Dalphinatus,  reddenlur,  resli- 
tuentur  utrique  parti,  videlicel  duci  in  quibus  obligatus  esse  dicitur 
ipse  dux,  et  viceversa  comiti  in  quibus  ipse  cornes  obligatus  esse 
dicitur  racione  premissorum  ;  et  ista  procurabimns  nos  rex  cum 
effectu  per  dictum  ducem  ratifficari,  dum  ad  etatem  legitimam 
perveneril. 

Item,  nos  rex  Erancornni  predictus,  concordala  cl  conventa  per 
dictum  dominum  genitorem  nostrum  carissimum  quondam  cum 
dicto  comité  Sabaudie  xcl  ejus  deputatis,  ejus  nomine,  super  succes- 

i.  Il  s'agit  évidemment  du  traité  mentionné  plus  haut  (p.  92)  et  probablement 
relatif  à  la  cession  du  Dauphiné. 
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sione  duciiisse  Britanie,  fille  dicti  comitis  Edduardi  quondam,  el 
quecumque  promissa  per  diçtum  genitorem  aostrum  super  illis  dîcto 
comili,  in  quantum  nos  tangil  el  tangere  potest,  observabimus  el 
implebimus  juxta  forraam  obligacionis  dicti  domini  genitoris  aostri 
et  nostre,  et  faciemus  servari. 

De  ceteris  autem  dampnis  illatis  que  occasione  illius  aCcordi  nos 
dictus  cornes  petebamus  restitutionem  a  dicto  domino  rege  fieri, 
diclus  dominus  rex  remanebil  <|iiiltus;  et  de  quibuscumque  aliis 
que  tain  Domine  nostro  quam  predecessorum  nostrorum  petere 
possemus  a  prefato  domino  rege  occasione  quacumque.  El  viceversa 
dictus  cornes  remanebil  quittus  de  quibuscumque  que  al)  ipso  petere 
possemus  nos  rex predictus  ;  salvistamen  et  reservatis  uobis  ambobus 
eis  que  in  contractu  vel  accordo  presentibus  continentur. 

Item,  nos  dictus  Francorum  rex  pro  nobis  el  nostris  successoribus 
Francorum  regibus,  et  nos  diclus  dalphinus  pro  nobis,  beredibus  et 
successoribus  nostris  in  dicto  Dalphinatu  Viennesii  juxta  coin  enta 
et  pacta  celebrata  in  romana  curia,  tenemur  et  promillinius  dicto 
comili  Sabaudie  pro  se  et  successoribus  ejus  quod  non  acquiremus, 
nec  accrescemus  nos  aliquater  impperpetuum  sine  expressa  volunlale 
et  consensu  comitis  Sabaudie,  qui  pro  lempore  fuerit  in  cpmitatu 
predicto  Sabaudie,  et  in  terris,  baroniis,  juribus,  feudis,  retrofeudis, 
aut  rébus,  territoriis,  et  juribus  quibuscumque  dicti  comitis  et  succes- 
sorum,  vassalloruni,  hominum  el  subdilorum  suorum,  aut  cujus- 
cumque  eorumdem,  per  occupaciones,  gardas,  feuda,  retrofeuda, 
liomagia,  transactiones,  conventiones,  pactiones,  contraclus,  vel  alios 
sine  causas,  et  si  forsan  fieri  contigeiit,  non  valeat,  sed  sit  irrilum 
ipso  facto,  nec  proficiat  acquirenti,  et  ex  mme  prout  ex  lune  illud 
revocanius,  et  tolaliter  irritamus. 

Nos  autem  dictus  cornes  Sabaudie  pro  nobis  et  successoribus 
nostris,  juxla  conventapredicta  tenemur  et  promittimus  dicto  domino 
régi  et  domino  dalphino,  eorum  cuilibet  pro  se  et  successoribus 
ejus.  quod  non  acquiremus  nec  accrescemus  nos  aliqualiter  impper- 
petuum, sine  expressa  Yoiuntate  el  consensu  dalphini  Viennensis, 
qui  pro  tempore  fuerit  in  Dalphinatu  predicto  Yiennensi.  et  in  terris, 
baroniis,  juridiclionibus,  juribus,  feudis,  retrofeudis  aut  rébus, 
territoriis  el  juribus  quibuscumque  dicti  domini  dalphini  et  succes- 
sorum,  vassallorum,  hominum,  et  subditorum,  aut  cujuslibet 
eorundem,  per  occupationes,  gardas,  feuda.  retrofeuda,  homagia, 
transactiones,  conventiones,  pactiones,  contractus,  vel  alias  causas. 

El  si  forsan  fieri  contra  contigerit  non  valeat,  sed  sit  irritum  ipso 
facto,  nec  proficiat  acquirenti,  el  ex  nunc  prout  ex  tune  illud  revo- 
camus,  et  totalilcr  annullamus. 

Cordet.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  21 
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Ileni  nos  rcx  et  cornes  Sabaudie,  pro  nobis,  heredibus,  et  succcs- 
soribus  nostris  regibus  Francorum,  et  comitibus  Sabaudie,  pro 
securilate  et  corrobora lionc  regni  et  comilatus  prcdictorum  et  subdi- 
torum  utriusque.  fédéra,  pacliones,  alligationes.  conventiones,  et 
ligamina  prout  inferius  continentur,  facimus  et  inimus  ac  Qrinamus 
perpetuis  futuris  temporibus,  preslante  Domino,  duraluris;  videlicet, 
quod  nos  rex  et  cornes,  ac  heredes  et  successores  nostri  in  regno 
ac  comitatu  predictis,  ad  invieem  ex  nunc  sumus  et  erimus  boni, 
veri,  fidèles  amici,  et  puro  et  sincéro  corde  nos  niutuo  diligemus  el 
diligimus. 

Item,  quod  ad  invicem  unns  aile  ri  dabit  bonum  et  légale  consilium 
per  se  vel  per  alium  petendum,  sicut  in  propriis  negociis  et  agendis 
facerct,  juxla  posse  suum,  et  propriam  conscienciaiu  suani,  pre- 
terqnani  a  nobis  rege  et  snecessoribus  nostris,  contra  dalpbinos  pro 
tempore. 

Item,  qnod  nnus  nostrum  non  erit  directe  vel  indirecte,  publiée 
vel  occulte  contra  alium,  quoeumque  tempore,  modo  vel  forma  ad 
invadendum  regnum,  seu  comitatu  m  Sabaudie,  vel  subdilorum 
eorumdem. 

Item,  non  confortabit  nec  juvabit  scienter  iuimicum  seu  inimicos, 
adversarium  seu  adversarios  alterius  in  aliquo,  seu  aliquibus  que 
tangere  poterunt  alium  quoeumque  tempore,  modo,  seu  forma. 

Item,  quod  nos  cornes  predictus,  heredes  et  successores  nostri, 
juvabimus  et  juvabunt  de  nobis  et  gentibus  el  subdilis  et  amieis 
nostris  dictum  dominum  regem  Francorum,  heredes  et  successores . 
ipsius,  contra  regem  Anglie  modernum,  et  contra  omnes  reges 
Anglie  futuros,  el  contra  quoscumque  Anglicos,  alligalos,  fautores, 
et  valitores  ipsorum,  salvis  slipendiis  consuetis  pro  nobis  el  gentibus 
et  subditis  nostris,  ilem,  conlra  omnes  alios,  qui  possunt  vivere  et 
mori,  ad  defensionem  el  conservacionem  et  tuitionem  regni  sui  et 
subdilorum  suorum  excepto  imperalore  romano  pro  tempore,  quo 
ad  ea  que  jura  et  honores  imperii  concernunt  ;  in  quo  casu  non 
essemus  pro  parle  dicli  domini  noslri  régis  Francorum  contra 
imperatorem  predictum, 

Et  nos  rex  predictus  et  successores  noslri  eciam  juvabimus  dictum 
comitem  et  successores  suos,  ad  tuilionem,  defl'ensionem  et  conscr- 
vationem  comitatus  sui  et  subdilorum  suorum,  preterquam  contra 
dalphinum  pro  tempore,  lam  presentem  quam  fulurum  successurum 
in  reguo. 

Mandantes,  cedentes  et  eoncedenles  nos  prefati  dalphiuus  et 
cornes  pro  nobis  el  snecessoribus  noslris,  el  aller  alleri  pro  se  et 
snecessoribus  suis,  omnes  et  singulas  suas  actiones,  realcs,  perso- 
nalcs,   mixtas,    ypolbecarias,    prelorias,    civiles  et  lam   utiles  quam 
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direclas,  cl  alias  quascumque,  cl  omoia  sua  jura  et  singula,  in  pre- 
dictis  omnibus  et  singulis  vicissim  permutatis,  el  cxcambium  traditis, 
hinc  et  inde  in  feudum  dalis  per  nos  dalphinum  predictum  coraiti 
prelibato,  ut  ipse  actiones  et  jura  aller  in  alterum  transfcrentes 
ex  causa  transactionis,  permutationis  et  pacis  presentis;  retentis 
lamen  nobis  dalphino  feudo  et  homagio  et  superiorilate  dumlaxat 
supradictis;  alterque  alterum  in  premissis  et  eorum  singulis,  procu- 
ralores  constiluil  in  rem  suani. 

Constiluentes  nos  c\  nunc  in  antea  aller  pro  altcro,  cl  ejus  nomme 
et  c  contra  panier  possidentes  ea  omnia  et- singula  eorumdem,  douce 
nos  utrobiqué  corporalcm  possessionem  vcl  quasi  vicissim  apprehen- 
derinius  de  proniissis  el  quolibet  promissorum  ;  quam  apprehendendi 
et  sibi  retinendi  cuin  elleclu  quando  el  quoeiens  placuerit,  nullius 
allerius  licencia  vel  auclorilale  super  hoc  requisila,  Iribuinius  alter 
alteri  plenam,  liberam  potestatem,  nobis  invicem  soleinniler  mutuo 
stipulantibus,  promittentes  qùod  omnia  el  singula  suprascripta  ex 
causa  permutationis  et  in  feudum  dalionis  prediclarum  per  nos 
dalphinum  comiti  predicto,  et  per  nos  dictum  comitem  ex  causa 
permutationis  dicto  domino  dalphino  liberata,  Iradita,  et  cessa  alque 
data  realiter,  el  cum  pleno  effectu  dabimus  el  Irademus  aller  alteri 
una  cum  restitutione  el  reservatione  omnium  et  singulorum  dampno- 
rum,  expensarum,  gravaminum  et  intéresse,  que  pro  defectu  noslrum 
cujuslibet  in  prediclis  dandis  el  tradendis  ut  supra  tieri  vel  incurri 
conlingeret  per  alterum  quolibet,  aul  suslineri;  nec  non  et  nos 
videlîcet  alter  alterum  in  plenam,  liberam  et  vacuam  possessionem 
mitlemusde  omnibus  illis  (et  singulis  eorumdem  ;  ea  quoque  omnia 
et  singula  alter  alteri  et  contra  omnes  lam  in  judicio  quam  extra 
judicium  mauutenebimus,  luebimur,  defendemus  et  liberabimus  ab 
omnibus  aliis  delcnloiïbus,  noslris  propriis  sumplibus  el  expensis; 
et  de  omni  evictione  universali  et  parliculari  tenebimur  preslabi- 
musque  cl  faciemus  alter  alteri  omnia  el  singula  ea.  que  in  casu 
evictionis  debenl  ficri  et  preslari. 

Mandantes  ex  nunc  prout  ex  tune,  et  precipientes  tenore  presen- 
cium  omnibus  el  singulis  baillivis,  castellanis,  officiariis,  vassallis, 
fidelibus  et  subjectis  nostris,  et  nostrum  cujuslibct  baroniarum,  ter- 
rarum,  castrorum,  villarum,  locorum,  mandamentorum,  et  territo- 
riorum  suprascriplorum  et  omnibus  et  singulis  aliis  nostris  dcbilo- 
ribus  eorumdem  et  carumdem  quatenus  de  diclis  baroniis,  terris, 
caslris,  villis,  loris,  mandamentis,  lerriloriis,  mero,  mixto  imperio, 
juridiclionibus,  rebus,  bonis,  et  juribus,  fendis,  honiagiis,  fidelitati- 
bus,  cum  omnibus  et  singulis  pertinenciis  et  appendenciis,  que, 
quatenus  el  prout  per  nos  dictum  dalphinum  prefato  comiti  data  in 
feudum,   >el    permutando  tradita   sunl    ut   supra  eidem    comiti    cl 
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successoribus  suis  in  perpetuum  ;  et  que  et  quatenus  et  prout  ad  nos 
dictum  comitem  pertinebant,  et  dicto  domino  dalphino  permu- 
tando  per  nos  dictum  comitem  liberata,  tradita  et  cessa  suât,  eidem 
domino  dalphino  et  successoribus  suis  in  perpetuum  respondeant, 
satisfacianl.  pareant  et  intendant,  eaque  tradant  et  expédiant,  prestent, 
et  faciant  prout  nobis  et  singulis  nostrum  antea  tenebantur. 

Renunciamus  eciam  tam  conjunctim  quani  divisim  nos  ipsi  dal- 
phinus  et  cornes  invicem  stipulando  omni  âuxilio  seu  beneficio 
minoris  etatis.  restitutionis  inintegrum,  senatusconsulti  Macedoniani, 
omni  actioni,  .et  exception]  doli,  mali,  motus,  et  in  factum  erroris, 
deceptionis  et  fraudis,  ne  dolus  dicatur  causam  dédisse  contractui 
vel  inciderit  in  contracta,  conditioni  sive  causa  vel  ex  injusla  causa, 
omnibus  et  singulis  statu  lis,  constitutionibus  et  privilegiis  tam  impe- 
tratisquam  impetrandis,  nec  non  omni  juri  canonico  et  civili,  quibus 
mediantibus  contra  predicta  vel  eornm  aliqua  possemns  dicere, 
facere  vel  venire  aliéna  causa  vel  ingenio,  de  jure  vel  de  facto. 

Que  omnia  et  singula  suprascripta  nos  diclus  rex  Francorum 
nosque  dicti  dalphinus  et  cornes  nobis  vicissim  et  mutuo  stipulantes 
promiltimus  aller  al  te  ri,  sub  nostroruni  omnium  obligacione  bono- 
îuni,  rata,  grata  et  firma  habcre  pcrpeluo  et  lenere,  allendcro,  firmiter 
près  tare,  facere.  implore,  et  inviolabilitor  observaro,  et  nunquam 
perpetuo  per  nos  vel  per  alium  seu  alios  contra  facere  vel  venire  ; 
super  quibus  omnibus  et  singulis,  nos  prefaetus  Francornm  rex  bone 
fidei  nostre  obligacionem  et  promissionem,  nos  von)  dicti  dalphinus 
et  cornes,  asserentes  nos  .et  nostrum  quemlîbet  fuisse  et  esse  pubères, 
corporalia  tactis  sanctis  Evangeliis  juramonta  prestitimus,  et  promil- 
timus aller  alteri  per  omnia  bonam  fidem. 

Item  mediante  trac  ta  tu  dictorum  tractatorum,  nos  cornes  pie- 
dictus  cupiontes  interdictum  dominum  regem  et  nos  nexum  dilec- 
tionis  et  federis  eflici  forciorem,  promiltimus  eidem  domino  régi, 
quod  si  domicella  Bona  de  Borbonio,  consanguinea  ipsius  domini  régis 
nobis  placuerit,  nos  cum  consensu  ipsius  domini  régis  accipiemus 
eam  in  uxorem,  et  quod  in  illo  casu  nos  erimus,  et  ex  nunc  sumus 
conlenti  de  tribus  milibus  libris  luronensium  annui  redditus  dandis 
ab  ipso  domino  rogc  dicte  Bone,  pro  universis  que  ex  quibus- 
cumque  causis  tam  pro  dote  seu  dotalicio,  quam  alias  quovis  modo 
nos  et  ipsa  Bona  possemns  petere  ab  ipso  domino  rege  ;  quodque 
consummato  matrimonio  hujusmodi,  curabimus  et  facicmus  cum 
effectu  quod  Ipsa  Bona  pum  auctoritate  et  assensu  nos  tri  s  erit  dicta 
summa  redditus  similiter  contenta,  renunciabitque  omnibus  et  sin- 
gulis (pic  ultra  dictam  summam  redditus  a  dicto  domino  rege  petere 
|n  »sset  ex  causis  predictis,  et  aliis  quibuscumque  ex  causa  ipsius  Bone. 
Et  facicmus  plcnani  quittanciam  super  predictis  dicto  domino  nostro 
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régi,  salvç)  redditu  supradicto.  Et  in  casu  quo  dictam  Boiiani  non 
accipercmus  in  uxorem,  promit timus  bona  fuie  aliam  de  gencre  ipsius 
domini  régis,  de  ipsius  consilio  et  consensu  ducere  in  uxorem,  et 
cum  ea  contentari,  et  curare  et  facere  cuin  effectu  quod  ipsa,  sieut  de 
dicta  Bona  predietum  est,  contentabitur,  renuntiabit  et  quictabit  pro 
tribus  milibus  libris  luronensiuni  redditus,  de  omnibus  et  singulis 
que  pro  dote,  dotalicio  et  alias  quoeumque  modo,  tain  nos  cornes 
quam  ipsa  u\or  tune  noslra,  possemus  petere  a  predicto  domino 
rege  occasione  vel  causa  uxoris  predicte.  Que  ut  finna  et  stabilia 
perpetuo  persévèrent  et  inviolabiliter  valeant  observari,  nos  rex 
Francorum  et  nus  dalphinus  et  cornes  predicti  sigilla  nostra  presen- 
tilms  litteris  duximus  apponenda.  Actum  Parisius,  anno  Domini 
niillesimo  trecentesinio  quinquagesimo  quarto,  die  quinta  mensis 
januarii  '. 


Perregem,  Per  dominum  delfinum  jussu  régis, 

Matiieus.  Matheus. 

(Arcli.  nat.,  J  5oi,  n°  S  '-.) 

29  bis. 

i355,   26  février.  —  Chambéry. 

Fragment  de  la  décision  rendue  par  Amédêe  VI,  sur  Georges  Solier, 
ex-chancelier  de  Savoie,  à  l'instance  de  ses  amis. 

...  Item,  quod  mediante dicta  solutionejamfactaut  supra dictorum 
mille  florenorum  et  satisdacione  et  obligacionibus  fidejussorum  et 
principalium  debitorum,  qui  se  obligaveru.nl  de  dictis  tribus  millibus 
florenis,  dictus  dominus  G.  expedialur  et  permittalur  abire  libère  ad 
voluntatem  suam  et  quod  ipse  possit  per  totum  comitalum  Sabaudie 
in  terris,  locis  et  districtibus  vassallorum  dicti  domini  comitis  de 
ressorte  ipsius  domini  comitis,  et  in  terris  et  locis  quas  et  que  dictus 
dominus  cornes  tënet  per  se  in  solidum  vel  cum  alio  comiti  aut  divisim 
libère,  sicut  voluerit,  sine  aliquo  impedimento  sive  citra  montes  sive 
ultramontes in  11110  quoque  loco  terre  dicti  domini  comitis  et  dicto- 
rum vassallorum  et  subdictorum  suorum  ire,  conversare  libère  usque 
ad  sex  menses  cohtinuos  et  complendos,  dicta  die  prima  mensis  mar- 
di  incobandos   et  continue    subsequendos  ;  et   ipsos    termines    non 

1.  A  la  suite  de  la  date,  Guichenon  publie  le  nom  de  nombreux  témoins.  Cette 
liste  manque  sur  l'original  que  nous  transcrivons.  Il  est  vraisemblable  que  le  texte, 
qu'il    vit  à  Turin,  différait  à  eel  égard  de  celui  des  Archives  nationales,  à  Paris. 

2.  Ajouter  aux  copies  citées* (p.  12G,  n.  5)  deux  vidimus  du  w*  siècle  :  Arch.  nat., 
J  28G,  11"  i3  et  J  5o2,  n°  10,  et  une  copie  de  la  même  époque  :  J  386,  n"'  5  et  G. 
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debeal  preterire,  salvo  tamen  et  hoc  acto  quod  si  cuado  retta  via 
Yporegiam  sive  pcr  montem  colone  Jovis,  sivc  pcr  montem  Cenisii 
transi  tus  suus  fuerit  per  aliqua  loca,  que  sint  ccclesiarum  vel  feudalia 
domini  Johannis,  marchesii  Montisfcrrati,  vel  eundo  apud  Costam 
Sancli  Andrée,  transitus  suus  erit  per  locnm  vel  loca,  que  sint  domini 
Glaromontis  vel  propria  vel  feudalia,  hoc  non  imputetur  nec  imputari 
possit  eidein,  quia  ultra  ordinem  continu  m  predictorum  dictus 
dominus  cornes  vult  et  conccdit  dictus  dominus  Jo.  dicto  nomine 
quod  ita  eundo  Yporregiam  vel  eundo  si  voluerit  apud  Costam,  valeat 
impune  transire  ;  et  si  ante  finoni  dictorum  sex  mensium,  dictus 
dominus  .G.  elegerit  transire  ultra  montes,  citra  non  amplius  regres- 
surus,  sed  ibidem  a  parte  Lombardie  perpetuo  remansurus  et  con- 
fines observaturus  sicut  de  tempore  post  dictos  sex  mcnses  inferius 
declaratur,  tune  liceat  sibi  ultra  dictos  montes  ire,  stare  et  morari 
tain  infra  terrain  domini  comitis  quam  extra  ubicumque  voluerit. 
Ita  tamen  quod  citra  montes  redire  non  debeat  sivc  per  terra  m  sive 
per  aquam  sive  se  vehi  facere  sicut  et  de  tempore  post  lapsum  dicto- 
rum sex  mensium  subsequendo  inferius  declaratur. 

Item,  quod  in  fine  dictorum  sex  mensium,  dictus  dominus 
Georgius  teneatur  et  debeat  transire  ultra  montes  a  parte  Lom- 
bardie et  ibi,  videlicet  ultra  montes,  morari,  conversari,  stare 
in  loco  vel  locis  et  civitatibus  quibus  voluerit,  infra  terras  et  dis- 
trictus  dicti  domini  comitis  Sabaudie  vel  extra,  quacumque  parte 
mondi  voluerit  ad  suam  plenam  et  liberam  voluntatem  absque  ullo 
alio  impedimento,  ethec  ita  debeat  observare  et  montes  citra  non 
rctransirc  quousque  dictus  dominus  Sabaudie  dicto  domino  G.  super 
hiis  graciam  fecerit  ampliorem  quam  expedicionem  et  liberacionem 
dicti  domini  G.  dictis  modo  et  forma,  dictus  dominus  dicto  nomine, 
dicto  Andrée  et  mihi,  notariis  dicto  nomine  stipulantibus,  se  facturum 
constituit  et  premittit  et  facit  etc,  ex  mine  pro  ut  ex  lune,  omni 
excepeione  et  impedimento  cessantibus  et  remotis  et  dictus  Andréas 
dicto  nomine  promittit  dicto  domino  Jo.  et  mihi,  notariis  stipulan- 
tibus, quod  dictus  dominus  G.  dictos  confines  observabit  et  illos  et 
terminos  superius  désignâtes  nullo  tempore  vite  sue  quoeumque 
clam  vel  palam  aliqualiter  vel  in  aliq'uo  prelihit,  sed  durantibus  dictis 
sex  mensihus  infra  terras  et  loca  dicti  domini  comitis,  vassallorum  et 
suhdictorum  suorum  predictas. 

Lapsis  vero  dictis  sex  mensihus  ultramontes  a  parte  Lombardie 
morabitur  cl  conversabitur,  et  confines  servabit  ut  supra,  absque 
retranseundo  citra  montes  per  terram  vel  pcr  aquam  sive  se  vehi 
faciendo  quoquo  modo,  nisi  et  donec  dictus  dominus  noster  cornes 
super  premissis  aliud  misericorditer  ordinasset.  Et  quod  si  contra- 
rium  quolibet  attentaret,   corpus  et  bona  ejusdem  domini   Georgii 
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volunlati  el  dispositioniprefactidomini  nostri  comitis  et  successorum 
suorum  submillanlur.  Et  ca  dicto  Domine  ex  aune  pro  ut  ev  lune 
supponit  totaliter  et  submittit,  obligando  et  personam  et  bona  lain 
mobilia  quam  immobilia,  presentia  ot  futura  ipsius  domini  G. 

...  Item,  actum  est  inter  dictum  dominum  Jo.  dicto  nomine  ex 
una  parle  et  ipsum  Andream  dicto  nomine  ex  altéra,  quod  de  predic- 
tis  fiant  duo  publica  instrumenta  ejnsdem  lenoris,  in  quibus  vel 
eorum  aliquo  nichil  in  effectu  sive  in  forma  verborum  possit  aut 
debeat  inmutari...  Die  XXYIa  l'ebruarii,  anno  miïlesimo  CCC  LY,  in 
magno  peyllo  castri  Chamberiaci,  presentibus  testibus  dominis 
Aymone  de  Cbalant,  Jo.  Ravaisy,  Girardo  d'Estres,  Hugone  Ber- 
nardi  cl  Guillelmo  de  Castellione,  jurisperito.  Ita  est. 

Jo.  de  Marbio. 

(Turin,  Protocole  n°  119  [série  camérale],  n°  C.) 
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[i 355,]  3  avril.  —  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Jean  le  Bon  au  comte  Vert,  lui  accordant  le  délai  demandé 
avant  de  se  mettre  au  service  du  roi,  mais  insistant  pour  qu'il  vienne  à  la 
mi-juin  avec  les  gens  d'armes  promis. 

De  par  le  Roy. 

Très  cbier  et  1res  amé  frère.  Nous  avons  bien  veu  ce  que  escript 
nous  avez  et  avons  oy  ce  que  noslre  aine  et  féal  chevalier  et  le  vostre, 
Aymé  Macet,  nous  a  dit  de  par  vous.  Sy  vous  mercions  moût  de  la 
bonne  et  gracieuse  response  que  faire  nous  avez  et  aussi  nous  plaist 
bien  le  delay,  que  vous  faut  prendre  de  venir  en  nostre  service  jusques 
a  my  juing  prochain  venant  pour  voz  besongnes.  Mais,  très  chiers 
frère,  nous  vous  prions  bien  certes  que  vous  ne  laissez  pas  que  vous 
n'y  viengnez  lors  avet  le  nombre  de  gens  d'armes,  de  fait  dont  escript 
vous  avez  autreffois  ;  et  sur  ces  choses,  avons  eu  plus  a  plain  nostre 
intention  et  volenté  au  dit  Aymé,  qui  le  vous  dira  ;  si  le  créez  de  ce 
que  il  vous  en  dira  de  par  nous.  Donné  à  Paris,  le  IIP  jour  d'avril. 

Yvo. 

Sur  la  bande  :  «  A  nostre  très  cbier  el  très  amé  frère,  le  conte  de 
Savoye.  » 

(Turin,  Lettres  des  princes,  France.) 


3 28  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FRANCE 

31. 

1 355,   18  avril.  —  Nîmes. 

Quittance  du  comte  Ter/,  qui  déclare  avoir  reçu  des  mains  d'Aimon  de  Châtiant, 

seigneur  de  Fenis,   les  quarante  mille  florins  de  Florence  que  le  roi  lui 
devait  ensuite  du  traité. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Amedeus,  cornes  Sabaudie, 
salutem.  Notum  facimus  quod  cum  virtute  certorum  tractatuum  et 
accordorum  ac  confederacionum  inter  serenissimum  principem  domi- 
tium  nostrum  carissimum,  dominum  Johannem,  Dei  gracia  Franco- 
rum  regcm,  illustrernque  principem  ac  dominum  Carolum  primoge- 
nitum  suum,  dalphinum  Yiennesii,  tam  conjunctim  quam  separatim 
ex  una  parte,  et  nos  seu  certos  députâtes  nostros,  quorum  facta  in  hac 
parte  rata  habuimus  et  habemus  ex  altéra  parte,  babilores  factorum 
et  inhilorum  prout  in  litteris  sigillis  utrïusque  partis  sigillatis  ple- 
nius  continelur,  prefatus  dominus  noster  rex  dare  nobis  et  solvere 
vel  sohi  facere  tencretur  apud  Sanctum-Laurentium  prope  Matisco- 
num  quadraginta  milia  florenoruni  auri  boni  de  Florencia,  certa  die 
ad  hoc  statuta,  bine  est  quod  nos  recognoscimus  et  confitemur  dic- 
tam  quanlitatem  seu  numerum  dictorum  quadraginta  milium  flore- 
nom  m  babuisse  et  récépissé  realiter  per  manus  dilecti  fidelis  militis 
nostri  domini  Aymonis  de .  Chalanz,  domini  de  Fenicio  et  de  Ama- 
villa,  ad  bec  pro  nobis  specialiter  deputati,  et  ex  parte  ipsius  domini 
nostri  régis  per  Nicholaum  Oddonis,  tesaurariuiu  suum  Nemausi 
comissariumque  super  boc  deputatum  per  ipsum  dominum  regem. 
nobis  fuisse  et  esseplenarie  numeratos  et  intègre  persolutos;  et  de  illis 
diefum  dominum  nostrum  regem  et  omnes  causam  ejus  habentes 
tenore  presentium  quittàmus  impcrpetuum  et  penitus  liberamus. 
In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  fieri  juximus  et  sigillo 
nostri  cônsilii  quo  ulimur,  cancellario  nostro  absente,  propter  nostri 
sigilli  absenciam  sigillari  una  cum  sigillo  nostri  militis  antedicti. 
Dàtum  die  XVIII  aprilis,  anno  Domini  millesimo  GCCm'  quinquage- 
simo  quinto,  Nemausi  datum  ut  supra. 

Per  dominUm  ;  presentibus  dominis  :  Johanne  de  Fontane,  Grandi- 
montis,  Ludovico  Revoyr,  G.  de  la  Balma,  Avmon  de  Cbalanl, 
Johanne  Mistraï.  Ad  relationem  dicti  dominis  Johannis  Mistralis. 

(Arc.li.  nat.,  .1  5oi,  n"  io.  —  Sceau  rouge  sur  double  (jucuc  de  parchemin.) 
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i36a,    10  février.  —   Paris. 

Vidimus  de  la  concession  du  roi  Philippe  VI  accordanl  que  le  comte  de  Savoie, 
vicomte  de  Maulevrier,  et  tous  ses  sujets  en  Normandie,  ressortisseni  du 
Parlement  de  Paris  et  non  de  l'Echiquier  de  Rouen  (1334,  juillet.  — ■ 
La  Neuville  en  He:j. 

\  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Bernier,  chevalier  le 
roy.  aostre  sire,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons 
que  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  soixante  et  deus,  le  vendredi 
dix  jours  du  mois  de  février,  veismes  unes  lettres  seelées  «lu  granl 
seel  du  roy.  nostre  sire,  en  las  de  soie  et  en  cire  vert,  contenant  ceste 
fourme  :  «  Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  uni- 
versis  lani  presentibus  quam  futuris  nos  infrascriptas  vidisse  licteras 
formam  que  séquitur  continentes  :  «  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys 
de  France.  Savoir  faisons  à  touz  presens  et  a  venir  que  nous  voulons 
et  avons  ottroyé  de  grâce  especial  et  de  certaine  science  a  nostre  amé 
et  féal,  le  conte  de  Savoye,  viconte  de  Maulevrier,  que  il  pour  cause 
de  la  dicte  viconté  et  tous  ses  subgiez  d'icelle  assortissent  doresena- 
vent  sanz  nul  moyen  en  nostre  parlement  a  Paris,  aussi  comme  les 
autres  de  la  duchié  de  Normandie,  qui  de  nous  tiennent  en  fié  senz 
moyen,  senz  ce  qu'il  soient  tenuz  à  respondre  ne  estre  convenu/,  en 
cas  de  ressort  en  l'Eschequier  à  Rouen  ne  aillieurs  fors  ou  dit  parle- 
ment, aussi  comme  les  autres,  qui  semblablement  connue  le  dit  conte 
tiennent  de  nous  en  fiez  senz  moyen  en  la  dicte  duchié;  et  que  ce  soil 
ferme  et  estable  à  touz  jours  mais  perpetueiement  non-  avons  fait 
mettre  notre  seel  en  ces  lectres,  sauf  nostre  droit  en  autres  choses  el 
l' autrui  en  toutes,  (le  fut  fait  a  la  Nofville  en  liez,  l'an  de  grâce 
mil  CGC  trente  el  quatre,  on  mois  de  juillet.  »  Quas  siquidem  litteras 
et  omniael  singula  in  ipsis  contenta  ratahabentesetgrata  etvolumus, 
laudamus,  ratifilcamus,  approbamus  et  ad  requestam  carissimi  et 
fidelis  consanguinei  nostri  comitis  Sabaudie  et  vicecomitis  Malilepo- 
rarii  quathenus  ipse  ejusque  predecessores  ad  causam  dicti  vicecomi- 
tatus  hue  usque  pacifiée  contentis  in  prefatis  litteris  usi  sunl  aucto- 
'  ri  ta  te  aostra  regia  de  spécial!  gracia  tenore  presencium  confirmamus. 

Quod  ut  firmum  el  stabile  permaneal  in  futurum,  aostrum  presen- 
tibus fecimus apponi  sigillum,  salvo  in  aliisjure  nostro  et  in  omni- 
bus quolibet  alieno.  Dalum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  (A'.C 
quinquagesimo  quinto,  mense octobris.  lu  requestishospicii,  Clavel,  » 
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Et  nous  en  cest  transcript  avons,  mis  le  seel  de  la  prevosté  de  Paris, 
l'an  et  le  jour  dessus  ditz. 

Graindor. 
Collation  est  faite. 

(Arcli.  1 1  ii t . .  J  5oi,  u"  ■!.  —  Traces  de  sceau  \ert  sur  double  queue  de  parchemin.) 
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[365,  !\  novembre.   —  Angoulèmc. 

Lettres  du  prince  Noir  au.r  capitaines  anglais,  leur  enjoignant  de  ne  causer 
aucun  dommage  dans  les  pays  soumis  au  comte  de  Savoie,  à  cause  de  la 
bienveillance  nue  le  comte  de  Savoie  a  toujours  montrée  envers  les  Anglais. 

Edward,  ainsné  filz  du  roi  d'Engleterre,  prince  d'Aquitaine  et  de 
Gales,  duc  de  Cornoailles  et  comte  de  Lestre,  a  touz  capitains  et  autres 
genz  de  compaigne.  Pour  ce  que  aostre  très  chier  cousin,  le  comte 
de  Savoie,  a  sovent  fait  et  fait  de  jour  en  autre  grandes  courtoisies  a 
touz  noz  genz  que  passent  parmy  sa  seignorie,  et  autres  bonnteez  et 
naturesses  que  nous  a  monstre  noslre  dit  cousin,  vous  mandons  et 
commandons  sur  quantque  vous  pourrez  meffaire  envers  nous,  que 
aus  pais  ne  subgiz  de  nostre  dit  cousin  ne  portez  ne  soefrez,  si  avant 
comme  nullement  pourrez,  estre  portez  ne  fait  aucun  domage  ne 
deslrueion.  Ains  par  toutes  les  voies  que  vous  pourrez,  empescbez  et 
deslorbez  tout  bomme  qui  mal  y  voudra  faire,  lui  servez  cl  tenez  le 
lien  que  vous  pourrez  contre  ceulx  qui  meffaire  voudront  devers  lui, 
son  dit  pais  ou  ses  subgiz  des  susdiz.  Donné  a  nostre  cbaslcl  d'Engo- 
lesme,  le  quart  jour  de  novembre,  l'an  mil  troicenz  sexanle  et  quint. 

Visa  .C. 

LONDONENSIS. 

(Turin,  Gorli  stranieri,  J,  u°  ,'i.) 
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1 3(38,    i.6  avril.  —  Paris. 

Traité  entre  Charles  V  et  Amédée  Vide  Savoie.  Le  premier  paiera  la  somme 
qui  est  due  à   [medée,  et  celui-ci  rendra  les  châteaux  qu'il  tient  en  gage. 

Karolus,  l)ei  gracia  Francorum  rcx,  et  dalphinus  Yiennensis,  uni- 
versis  présentes  lilteras  inspecturis  salulem.  Notum  facimus  quod 
cum  carissimus  et  fîdelis  frater  noster  Auiedcus,  cornes  Sabaudie, 
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dicens  nos  sibi  teneri  in  certis  et  magnis  florenorum  et  aliarum  pecu- 
niarum  quantitatibus  et  summis  tam  racione  plurium  et  magnarum 
expensarum,  missionumet  interesse  per  eundem  ob  factum  et  cul- 
pam  seu  negligenciam  comitis  Valentinensis  et  Diensis  quondam  et 
tune  gubernatoris  predicti  Dalphinatus  vcl  locuni  aostrum  tenentis 
in  eodem  faclarum  et  sustentarum  in  et  pro  adipiscenda  habenda  et 
obtinenda  possessione  terrarum  seu  terre  de  Foucigneyo,  que  per 
pacis  tractatum  quondam  et  ultimo  factum  et  initum  inter  nos  et 
ipsum  debuerant  et  debebant  sibi  tradi;  quam  aliter  ob  defectum 
complementi  predicti  tractatus,  peteret  predictas  summas  nec  non 
quam  plures  alias  in  quibus  nos  etiam  sibi  teneri  pretendebat  certis 
et  juslis  de  causis  aliis  quam  pluribus  sibi  reddi,  conventum  et  con- 
cordatum  super  fuit  et  est  expresse  inter  nos  et  fralrem  nostrum 
comitem  supradicluin  quod  de  et  pro  omnibus  et  singulis supradictis 
aliisque  universis  et  singulis  in  quibus  nos  sibi  teneri  possumus  aut 
possemus  et  que  a  nobis  potere  poluisset  sive  posset,  causis  et  racio- 
nibus  anlediclis  vel  aliis  quibuscumque  pro  totis  temporibus  retro- 
aclis  usque  ad  diem  confectionis  prensencium  litterarum,  ipsea  nobis 
habebit  et  eidem  solvere  tenebimur  et  solvemus  seu  solvi  faciemus 
summam  quinquaginta  mille  florenorum  auri,  qui  franci  vocanlur  ; 
qua  florenorum  summa  mediante  quam  cito  sibi  eadem  seu  major 
pars  ipsius  videlicet  quadraginta  quinque  milia  florenorum  de  pon- 
dère in  deduclionem  ejus  sibi  soluli  fuerint.  ipse  nobis  reddere,  tra- 
dereque  et  deliberare quitte  et  libère,  plenarie  et  perfecte  tenebitur 
universa  et  singula  castra,  terras,  mandamenla,  feoda,  retrofeoda  et 
alia  quecunque  nomine  censeanlur,  que  cornes  Valentinensis  et 
Diensis  supradictus  quondam  et  tune  gubernalor  dicli  Dalphinatus 
seu  locum  nostrum  tenens  in  eodem  vel  quicunque  aliinostro  nomine 
eidem  obligaverunt  seu  in  et  pro  pignore  tradiderunt  vel  alias  divise- 
runt,  aliaque  universa  et  singula  facere  et  adimplere  integraliler  et 
perfecte  tangencia  tam  dictum  tractatum  pacis  quam  alios  quos- 
cunque  tractatus  factos  tam  inter  nos  et  eumdem  quam  inter  suos  et 
noslros  predecessores  quoscunque  et  quevirtute  ipsorum  aeperipsos 
et  quemlibet  eorum  aut  aliter  nobis  reddere  facereque  et  adimplere 
quomodo  libet  debuit  et  tenelur.  In  cujus  rei  lestimonium  sigillum 
predicti.nostri  Dalphinatus  presentibus  Litteris  duximus  apponendum. 
Datum  in  caslro  nostro  de  Luparia,  Parisius,  die  \\1'  aprilis  anno 
Domini  millesimo  GCG0  sexagesimo  octavo  et  regninostri  quinto. 

Per  regem  et  dalphinum. 

P,  Blanchet. 

(Turin,  Traités  anciens,  VI,  u°  9.) 
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[i3Gq,]   i3  avril.  —  Paris. 

Lettres  closes  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  demandant  des  lettres 
de  rémission  pour  le  comte  de  Valentinois. 

De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  très  amé  frefe.  Saichiez  que  nous  avons  donné  et 
ottroié  noz  lettres  d'asseurance  et  de  pardon  a  ceux  qui  prindrent  et 
firent  prandre  nostre  amé  et  féal  cousin,  le  conte  de  Yalentinois,  teles 
comme  il  ont  voulues  pour  sa  délivrance,  et  leur  promeismes  a  faire 
par  devers  vous,  que  aussi  vous  le  feriez,  car  autrement  il  ne  l'eussent 
pas  délivré  ;  si  vous  prions  et  requérons  que  aussi  vous  le  vuilliez 
faire  afin  que  lui  et  ses  hoslages  soient  délivrez,  et  pour  ceste  cause 
ne  soient  plus  detenuz.  Très  cher  et  amé  frère,  Nostre  Sire  vous  ait 
eu  sa  garde.  Donné  a  Pari's  le  XIII"  jour  d'avril. 


Blvnchet. 


(Turin.  Lettres  des  princes,  France.) 
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i3(3o.    1 1  juin.  —  8.   1. 

Quittance  de  quatre  mille  francs  d'or  délivrée  par  le  comte  Vert 
au  roi  Charles  V. 

A  tous  ceulz  qui  ces  lettres  verront,  Aymé,  conte  de  Savoye,  salut. 
Comme  le  roy  monseigneur  fust  tenuz  a  nous  en  la  somme  de 
soixante  mille  florins  du  pois  dalphinat  pour  cause  de  certain  traittié 
et  accort  fait  entre  lui  et  nous,  de  laquelle  somme  il  nous  a  assigné 
de  quarante  cinq  mille  florins  a  prendre  par  la  main  du  trésorier 
du  dit  Dalphiné  et  quinze  mille  nous  devoit  paier  au  terme  de  Pasques 
dairain  passé,  savoir  faisons  que  nous  avons  eu  et  receu  du  dit  le  roy 
monseigneur  des  deniers  de  ses  coffres  et  par  les  mains  maistres 
Hue  de  Roche,  Bertrant  du  Clos,  et  Guillaume  de  Vaudctar  sur  la 
dicte  somme  de  quinze  mille  florins,  quatre  mille  francs  d'or.  Et  en 
quittons  le  roy  mon  dit  seigneur  et  touz  autres  a  qui  quittance  en 
peut  et  doil  appartenir.  Et  promettons  a  monstrer  aus  genz  des 
comptes  du  roy  mon  dit  seigneur  ses  lettres  des  diz  soixante  mille 
florins,  le  plus  brief  que  bonnement  faire  le  porrons.  et  haillier  noz 
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autres  lettres  en  meilleur  fourme,  se  meslier  est,  sur  ceste  présente 

quittance.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  l'ail  mettre  nostre  seel  a  ces 

présentes.  Donné  le  XIe  jour  dejuing,  l'an  de  grâce  mil  GCC  IA  neuf. 

Per  dominum,  relationi  domini  cancellarii. 

J.  Rayais. 
(Arcli.  nat.,  .1  iioa,  n"  la.) 
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[1370,]  6  avril.  —  Paris. 

Lettre  close  dn  roi  Charles  V  au  comte  \Crl,  à  propos  de  Vhommage 
dn  marquis  de  Saluées. 

De  par  le  Roy. 

Très  chier  et  très  amé  frère.  Nous  avons  veu  ce  que  escripl  nous 
avez  et  oy  ce  que  voz  genz  nous  ont  dit  en  créance  de  par  vous  et  de  la 
bonne  affection  et  grant  volenté  que  toujours  avez  de  nous  faire  ser- 
vice et  plaisir,  ainsi  que  dit  nous  ont  et  dont  nous  avons  plaine  fiance, 
vous  remercions  grandement.  Et  quant  a  la  journée  pardevant  nous 
emprise  entre  vous  et  le  marquis  de  Saluée,  nous  poui Tocupacion  de 
ces  compaignes,  qui  se  tinient  es  marches  de  par  de  la  et  vers  vostre 
pais,  si  comme  l'en  dit,  vouldriens  et  nous  plairoit  bien  que  elle  fust 
continué  en  Testât  jusques  a  la  Toussains  prochainement  venant.  El 
entre  deux  se  pourra  trouver  aucun  bon  appointement  en  la  besoigne. 
Très  chier  et  très  amé  frère,  vueiïlez  souvent  nous  faire  savoir  le  bon 
estât  de  vous,  de  nostre  très  chiere  suer,  la  contesse,  de  vostre  filz, 
nostre  neveu,  laquele  chose  nous  sera  bien  a  plaisir.  Et  quant  est  de 
nous,  nous  sommes  en  bonne  santé,  merci  Nostre  Seigneur.  Donné  en 
nostre  hostel  de  Saint  Pol,  le  VIe  jour  d'avril. 

Cadoret. 

«  A  nostre  très  chier  et  1res  amé  frère,  le  conte  de  Savoye.   » 
(Turin,  Lettres  des  princes,  France.) 
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[1376,]   18  avril.  —  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  (ai  comte   Vert,  au  sujet  du  marnais  de  Saluées 
et  <les  Grandes  Compagnies  en  Dauphiné. 

De  par  le  Roy. 

Très  chier  et  1res  amé  frère.  Nous  avons  «>\  la  créance  que  nous  a 
dite  de  par  vous  nostre  amé  Gaspar  de  Montmayour,  vostre  mareschal 
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et  chevalier,  au  quel  nous  avons  fait  response  ainsi  comme  il  vous  dira, 
combien  que  nous  vous  aions  nagarrcd  fait  savoir  par  nostre  amé  et 
féal  Bernai!  de  Monllehry,  trésorier  de  nostre  Dauffiné,  comment 
nous  avons  continué  la  journée  que  vous  et  le  marquis  de  Saluscc 
avies  l'un  contre  L'autre  par  devant  nous  a  ces  octaves  de  Pasques, 
jusques  a  la  feste  de  Toussains  prochain  venant,  et  sur  ce  avons 
envoie  nos  lettres  ouvertes  a  vous  et  au  dit  marquis.  Neantmoins 
nons  avons  entendu  que  le  dit  marquis  s'est  traiz  par  deçà  et  a  soit 
ce  qu'il  n'ait  ancores  esté  devers  nous;  toutevoic  nostre  entencion 
n'est  pas  de  muer  en  riens  Testât  de  nostre  continuation  pour  occasion 
de  sa  venue  ou  autrement  en  quelconque  manière  en  l'absence  ou 
préjudice  de  vous,  ainsi  comme  nous  le  vous  avons  mandé  et  fait 
dire  par  nostre  dit  trésorier.  Au^si.  1res  cbier  frère,  prions  nous  bien 
acertes  que  se  les  gens  de  compaigne  passent  le  Rosnc  d'aventure  et 
entrent  en  nostre  dit  Dauffiné,  que  vous  vueillcz  secourre  et  aidier  de 
ce  que  vous  pourrez  nostre  pays  et  nos  subgez,  ainsi  comme  nous 
voulons  faire  pour  vous,  se  il  entrent  en  voslre  pays  pour  y  porter 
dommage.  Donné  a  Taris,  en  nostre  ebastel  du  Louvre)  le  XVIII"  jour 
d'avril. 

Remis. 

«   A  nostre  tics  cbier  et  très  amé  frère,  le  conte  de  Savoie.   » 

(Turin,  Lettres  (/es  princes,  France.) 

39. 

[187.").]   19  mai.  —  Au  bois  de  Vincennes. 

Lettre  close  du  roi  Charles  Y  au  comte  Vert,  l'avertissant  qu'il  charge  le  duc 
<V  injoti  d'entendre  tes  parties  à  propos  de  l'hommage  du  marquis  de 
Salaces,  et  le  priant  de  ne  rien  entreprendre  avant  l'arrivée  du  duc. 

De  PAU  le  Roy. 

Tics  cbier  et  très  amé  frère.  Xous  avons  oy  ce  que  beau  frère 
d'Anjou  nous  a  dit  et  raporté  du  fait  dont  vousluy  avezescript  touchant 
le  marquis  de  Salucc,  cl  combien  que  nous  soions  enformez  que  de 
très  lonc  et  ancien  temps,  la  foy  et  hommage  de  la  seigneurie  de 
Salucc  nous  appartient  et  doit  appartenir  a  cause  de  nostre  Dalphiné 
et  en  ont  touzjours  joy  noz  prédécesseurs  dalpbins,  toutevoyes  la  ou 
voslre  droit  scroit,  nous  ne  vous  vouldriens  aucunement  empesebier. 
V.\  pour  ce,  nous  avons  chargié  nostre  dit  frère,  qui  briefvement  doit 
eslre  a   Avignon,  ou  nous  Tenvoions,   qu'il  parle  plus  a  plain  de  la 
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besoingne  au  gouverneur  de  nostre  dit  Dalphiné,  auquel  nous  avons 
mandé  que  quant  nostre  <!ii  frère  sera  a  Avignon,  il  se  Ira ye  devers 
lui  pour  le  enformer  du  droit  que  nous  y  avons  et  savoir  les  vérités  de 
la  cause  Et  lors,  s'il  vous  plaist,  vous  pourrez  envoier  devers  nostre 
dit  frère  de  voz  genz  touz  inslruiz  et  advisez  du  droit  (pie  vous  diles 
que  vous  y  avez.  El  quant  nostre  dit  frère  aura  oy  sur  ce  noz  genz  et 
les  vostres,  il  aura  advis  et  deliberacion  sur  ce  qui  en  devra  estre  fait 
par  raison.  Et  pensons  qu'il  y  donna  tel  appointement  qu'il  vous 
devra  estre  aggreable.  Car  nous  luy  avons  ainsi  ordené  et  enebargié 
de  bouche.  Si  vous  prions,  très  cbier  et  Ires  aîné  frère,  bien  acertes  et 
de  cuer  que  cependent  vous  veuillez  surceoir  et  faire  tenir  la  chose 
en  estât,  sanz  prendre  aucune  voye  de  fait,  car  se  l'apointeraent,  que 
nostre  dit  frère  y  sera  après  ce  que  noz  genz  et  les  vostres  seront  oys, 
ne  vous  souffist,  nous  aurons  sur  ce  plus  a  plain  deliberacion,  et 
ferons  touzjours  ce  que  nous  devrons  faire  raisonnablement.  Donné 
en  nostre  ebastel  du  bois  de  Vinccnnes,  le  VIIe  jour  de  may. 

Mauloie. 

«  A  nostre  très  cbier  et  très  amé  frère,  le  conte  de  Savoie.   » 

(Turin,  Lettres  des  princes,  France.) 

40. 

[137;").]    11  juin.  —  Paris. 

Lettre  close  du   roi  Charles   V  an  comte  Vert,  l'avertissant  qu'il  a  commis  le 
duc  d'Anjou  pour  juger  l'affaire  de  l'hommage  du  marquis  de  Saluées. 

De  pab  le  Roy. 

Très  cbier  et  très  a  nié  frerc.  Nous  avons  enlendu  que  entre  vous 
d'une  part  et  le  marquis  de  Saluées  d'autre  a  question  et  débat  pour 
cause  de  l'ommage  du  dit  marquis,  lequel  vous  dictes  a  vous  appar- 
tenir, le  dit  marquis  disant  le  contraire,  et  que  a  nous  pour  raison  de 
nostre  Dalphiné  appartient  et  a  nul  autre,  et  comme  vous  et  le  dit 
marquis,  vous  soiez  soubmis,  en  estant  l'emprise  par  vous  enc.om- 
mancée  contre  lui,  a  comparoir  par  devant  nous  ou  le  gouverneur  de 
nostre  dit  Dalphiné,  représentant  par  delà  nostre  personne,  et  prendre 
sur  ledit  fait  droit  cl  raison.  De  quoy  nous  sommes  très  bien  eonlens. 
Toutêvoies  pour  ce  que  trop  grant  travail  vous  seroit  a  venir  devers 
nous,  pour  cesle  Cause  et  (pie  nostre  frère  d'Anjou  nous  a  sur  ce 
escript  Ires  affectueusement  pour  nous,  nous  l'avons  enchargié  de 
ceste  besoigue,  et  a  lui  commis  toute  la  eognoissance  lequel  mandera 
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vous  et  l'autre  partie  a  comparoir  et  estre  devant  lui  et  a  chascun,  selon 
ses  raisons,  fera  et  ordenera  pour  et  en  lieu  de  nous  ce  que  bon  lui 
semblera  et  qu'il  apparteudra  de  convite  et  justice.  Donné  à  Paris,  le 
XP  jour  de  juing. 

Tabari. 

«  A  nostre  très  chier  et  amé  frère,  le  conte  de  Savoye.   » 

(Turin.  Lettres  des  princes,  France.) 

41 

1.H77  [n.  s.],   24  février.  —  Paris. 
Traité  conclu  entre  Charles  V,  le  dauphin  et  Amédée  VI,  comte  de  Savoie. 

Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  et  nos  Rarolus,  ipsius  domini 
régis  primogenitus  et  dalphinus  Viénnensis,  cum  auttoritate  et  assensu 
dicti  domini  genitbris  noslri  expresse  nobis  prestitis  ad  omnia  et 
singula  infrascripta,  et  nos  Amedeus,  cornes  Sabaudie,  ad  cerliludi- 
nem  presencium  et  memoriam  futororum  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris  quod  cum  per  tenorem  facte  dudum  concordie 
super  universis  et  singulis  dessencionibus  et  discordiis  ex  quibus- 
cumqueeausis  exortis  et  que  oriri  poterant  inter  bonememorie  Johau- 
nem,  regem  Francie,  progenitorem  nostri  régis,  et  nos  regem  predic- 
tum,  qui  tune  eranius  dalphinus  Viénnensis,  tam  conjunctim  quam 
separalim,  ex  parte  una,  et  nos  comitera  predictum  ex  altéra, 
mediante  certa  permutacione  seu  excambio,  nos  dictus  cornes  cesse- 
rimus  et  promiserimus  tradere  el  deliberare  dicto  domino  nostro 
dalphino  pro  se  et  heredibus  et  successoribus  suis  in  futurum  castra 
Turnonis  et  Voyronis  una  cum  universis  raandamentis  antiquis  et 
appendenciis  et  pertinenciis  eorumdem  et  cum  omnibus  aliis  rastris, 
bastidis,  domibus  fortibus,  homagiis,  feudis.  retrofeudis,  jurisdicio- 
nibus  altis,  mediis  et  bassis,  mero  et  mixto  imperio  et  aliis  quibus- 
cumque  juribus,  accionibus  et  pertinenciis  que  et  quas  nos  cornes 
predictus  habebamus  et  habere  poteramus  citra  fluvium  de  Guyer  a 
parle  Vienncsii  et  Ysere  usque  ad  Sanctum  Genisium  et  a  Sanclo  Geni- 
sio  usque  ad  locum  quo  dictus fluvius  de  Guyer  intratin  Rodanum,  et 
citra  dictum  fluvium  de  Guver  a  parte  Vienncsii  et  Ysere  comprehen- 
denlur  et  situenlur,  castra,  terre,  domania.  feuda  et  homagia  que 
secunlur,  et  <pie  uns  cornes  predictus  habebamus  ibidem  tcmpme 
facte  dicte  concordie,  videlicet  pars  quam  habebamus  in  Ponte  de 
Bellovicino  citra  dictum  fluvium  de  Guier  a  parle  Viennes»,  pais 
quam  habebamus  in  mandamento  de  Sancto  Genisio  citra  dictum  flu- 
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viunt  de   (iuyer  a  dicta  patte  Yiennesii,   baslida  de  Viljret is.  caslrum 

Dolomiaci  el  terra  cjuam  habebamus  versits'Cartusiam  citra  dictum 
lluvium  a  parte  Ysere  et  Yieuesii,  que  omnia  erant  proprielales  sou 
domaflium  nostri  comilisanledicli.  una  cum  jure  quod  habebamus  in 
Castro  Sancii   Laureiicii  de  Deserto  cum  suis  pertinenciis  tempore 

dicte  permulacionis  citra  fluvium  de  Guyera  parte  Yienesii  et  Ysere, 
([ikkI  nos  diclus  coméS  asserimus  esse  feudum,  insuper  castra  de 
FâVergiis,   de    Pallude,    de   Miribello  et  de   Proyssinis,  que   quideiîl 

castra  cum  suis  pertinenciis  tenébanlur  lune  lemporis  a  nobis  dicto 
comité  in  feudum. 

Promiserimus  eciam  nos  dictus  cornes  tradere  et  libéra  re  dicto 
domino  nostro  dalpbino  pro  se,  beredibus  et  successnribus  suis  pre- 
dictis,  castrum,  villam  el  mandamentunï  de  Aveneriis  et  de  insula 
de  Cyers,  feuda  et  retrofeuda,  bomagia,  proprietates  cl  quiequidjuris, 
propriclatis  et  possessiouis  ad  nos  comités  pertinebal  in  Castro,  villa, 
mandamento  et  insula  supradicta,  caslrum  insuper  Jobannagiarum 
cum  suis  pertinensiis  universis  pro  quo  nos  re\  prédictifs,  tune 
dalpbinus,  convenimus  solvere  Humberto  Ricbardi,  militi,  tria  milia 
scutorum  auri  vel  circa,  videlicel  id  quod  ei  debebatur  citra  dictait! 
summam  super  dicto  castro  Jobannagiarum  ex  causa  reacbati  ipsius 
et  Aymaro  de  Bellovisu.  (jualuor  milia  florenos  auri  ex  causa  rea- 
chali  vel  retraclus  castri  de  Aveneriis,  que  omnia  castra,  loca,  feuda 
et  retrofeuda  supradicla  nos  dictus  cornes  retinuimus  occasione  non 
solutarum  nobis  certarum  summarum  pecunie  (juas  exposueramus 
in  apprehensione  possessiouis  caslrorum  et  terre  de  Fucigniaco  que 
et  cpias  debebant  et  promiseranl  dicti  domini  rex  Jobannes  et  rc\ 
modernus  tune  dalpbinus  nobis  facere  liberari  per  permutacionem 
predictam. 

\os  partes  predicte  desiderantes  super  luis  et  aliis  unanimes  effici 
concordavimus  in  hune  modum,  videlicet  quod  nos  cornes  piedictus 
trademus  el  liberabirnus  seu  tradi  el  liberari  facionius  realiter  et  de 
facto  infra  inslanU'in  primani  diem  aprilis  gentibusdictidomininosti  i 
dalpbini  pro  ipso  domino  nostro  dalpbino  possessionem  vacuam 
omnium  et  singulorum  caslrorum,  locorum,  terrarum  de  domanio  et 
(piasi  possessionem  directi  dominii  seu  jurium,  feudorum  et  retro- 
feudoruni  prediclorum  cum  juribus  et  pertinenciis  univorsis  suis 
et  singulis  pro  ut  superius  exprimuntur,  et  omnia  alia  et  singula 
loca,  terras,  feuda  et  jura,  aeciones  et  pertinoncias  que  <•{  quas  babc- 
bamus  teiupore  dicte  perniutacioiiis  citra  dictnm  llu\iuni  de(iu\ei' 
a  parte  Yienesii  et  Ysere,  absque  retencione  seu  excepeione  qua- 
cunque. 

Et  nos  rex  et  dalpbinus  predicti  faciemus  infra  dictnm    terminum. 
Coudey.  —  Z,<\s  Comtes  de  Savoie,  22 


338  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE    FHANCE 

statim  Lratlitis  et  liberalis  nobis  aut  gentibus  nostiis,  ut  predicitur, 
castris,  locis,  terris,  fendis  ef  retrofeudis  el  pertinences,  solvi  diclo 
comili,  vcl  cjus  manda to,  in  recompensacionem  et  solucionem  dicta- 
iii m  summarum  pecunie  pro  quibus  dëtinebat  premissa,  ultra  id 
quod  ex  hujusmodi  causa  jam  babuit  et  recepit  et  ultra  fïuctus  et 
exilus  dictorum  caslrorum,  locorum  lerrarum,  feudorum  et  pcrli- 
ncnciaruin  predietarum,  quos  percepit  a  tempore  dicte  permuta- 
cionis  cl  percipiet  usque  ad  diclaiu  prima  m  diem  aprilis,  de  quibus 
nos  dictas  re\  et  dalphinus  dictum  comitem  quittamus  et  liberamus, 
sexdecim  uiilia  francorum  ami  quos  ex  nunc  in  manu  Martini  Pala\i- 
cini,  habitatoris  Parisius,  faciemus  tanquam  in  manu  séquestra  tra- 
deiulos  per  ipsu'm  diclo  coiniti,  modo  et  termino  supradictis,  cpiodque 
gubernator  noslri  Dalphinatus  tradicione  et  expedicione  si bi  facla 
predictorum  ut  supra  tradendorum  tenealur  dare  et  Iraderc  litlcras  de 
recepta  dictorum  locorum  et  cciam  de  mandato  sol  vende  dicle  pecunie 
diclo  coiniti,  dicto  Marti  no  directas.  Qui  Martinus,  eis  visis,  ipsam 
statim  solvere  tenealur. 

El  quia  duo  dicunlur  esse  fluvii  de  Guyer,  fluvius  xidelicel  de 
Guyer  mortuo  qui  proxiniior  adheret  Vienesio  cl  Ysere,  et  fluvius  de 
Guyer  vivo,  qui  propinquior  est  comitatui  Sabaudie,  infraquos  lluvios 
sunl  nonnulla  si  la  domania  el  feuda,  redditus  el  obvenciones,  quos 
et  quas  nos  diclus  couics  habemus  tempore  dicte  pcrmulacionis,  orta 
fuit  diu  est  maleria  questionis  inler  nos  regeni  el  dalpbinum  vel  gén- 
ies nostras  nostro  nomine,  ex  parte  una,  a^serenles  dictum  lluvium 
de  Guyer,  de  quo  cavetur  in  permutacione  predicta  exponi  et  intel- 
ligi  debere  de  lluvio  de  Guyer  vivo,  est  per  hoc  dicta  feuda,  domania, 
feuda,  redditus  cl  obvenciones  quascumque  dicli  coiniti  sila  cilra 
dictum  fluvium  ad  nos  dalpbinum  ex  causa  dicte  permulacionis  per- 
tinere  debere,  dicto  comité,  ex  altéra,  asserente  dictum  fluvium  de 
fluvio  de  Guyer  mortuo  adhérente  proxîmius  Vienesio  et  Ysere 
intelligi  debere.  Pro  sedanda  hujusmodi  questionis  maleria,  couve- 
nimus  ad  invicem  in  hune  modum,  scilicet  quod  nos  dalphinus 
deputabimus  duas  personas,  unum  videlicet  mililem,  et  unuin  cleri- 
ciiiii,  ci  nos  diclus  cornes  deputabimus  duos  alios  ejusdeui  slatus 
el  condicionis  ad   inquirendum   super   hujusmodi  dubio  verilalem. 

Qui  (|uidem  bine  inde  deputati  convenient  insimul  apud  Gracia- 
nopolim  prima  die  inslantis  mensis  maii  ex  tune  ituri  el  compariluri 
sine  mora,  super  loca  contenciosa  et  de  die  in  diem  eu  m  diligencia 
ad  inquis'icionem  hujusmodi  processuri,  prestito  per  nos  sacramento 
quod,  rejectis  amorc,  timoré,  odio  et  favore  quibuslibet,  negocium 
prediclum  secundum  veritalem  examinabunt.  Qui  eciam  infra 
sequens  feslum  beati  Michaelis  dubium  hujusmodi,  si  in  hoc  concor- 
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des  fuerint,  lermiuabunt  pro  ul  eis  videhitur  racionabile  faciendum. 
Quorum  diclo  el  determinacioni  nos  parles  predicte  stabimus  el  stare 
tenebimur  appellacione  et  declinacione  quacunque  remota.  Quod 
si  discordes  fuerinl,  ipsi  deputati  vel  alii  ex  u traque  parte  pro 
vi t  eis  placuerit  deputandi  sanctissimi  patris  Su  m  mi  Pontificis 
adibunt  presenciam  et  sibi  quicquid  repererint  el  egerint  super  hoc 
referabunl. 

]pse  siquidem  sanclissimus  pater  Summus  Pontifex  super  hoc 
ordinare  et  decernere  poteril  infra  sequens  festum  Pasche,  pro  ut 
vident  racione  previa  faciendum.  Cujus  eciani'diclo  et  determinacioni 
nos  predicte  partes  stare  tenebimur  ut  supra  et  poterimus  ex  utraque 
parte  loco  diclorum  deputatorum  vel  aditurorum  dicli  Sumini  Ponti- 
ficis presenciam  quoeiens  nobis  videhitur  infra  diclos  terminos  alii»-^ 
subrogare. 

Sane  eu  m  per  tenorem  litterarum  eonfectarum  super  permutacione 
predicta,  nos  dictus  cornes  promiserimus  et  teneamur  reddere  cl 
restituere  omnibus  et  singulis  nohilibus,  qui  erant  de  Castro  seu 
mandamenlo  Sancti  Germain,-  seque  retraxerunt  ad  Dalphinatum 
quando  dictum  caslrum  ohsessum  fuit  et  captum  per  comitem 
Amedcum,  avum  noslrum.  vel  heredibus  aut  successoribus  ipsorum 
nobilium,  domos,  terras,  redditus  et  omnes  possessiones  eorum,  que 
fuerunt  cum  diclo  castro  per  dictum  comitem  Amedcum  occupate, 
ubicunque  consistant  sive  in  dicto  castro  sive  alibi  in  potes  ta  te 
nostra,  nos  cornes  predictus  dictam  restitucionem  eorum  de  quihus 
nos  sufficientes  informabunt  quod  ad  eos  pertinent  facere  promisimus 
el  promillimus  infra  inslans  festum  beati  Johannis  Baptiste  secun- 
dum  et  juxta  formam  el  tenorem  articulorum  pacis  veteris  et  nove  et 
permulacionis  predicte  per  hoc  quod  dicti  nobiles  fidelitates  et  homa- 
gia  débita  propter  hoc  nobis  comili  facient  et  facere  tenebuntur,  et 
omnia  onera  proinde  débita  subibunt  et  universas  et  singulas  litteras 
et  instrumenta  quas  nos  cornes  predictus  hahemus  de  locis,  terris, 
juribus  et  obvencionibus  supradictis  cum  recognicionibus  feudorum 
et  homagiorum  et  alias  quascunque  et  quomodocunque  tangentes, 
terras  et  cetera  tradila  vel  Iradi  débita  dicto  domino  dalphino  per 
permulacionem  predictam  eidem  domino  dalphino  vel  gentihus  suis 
ipsius  nomine  et  pro  ipso  Iradi  faciemus  infra  instans  festum  \ati- 
vitatis  dominice. 

Et  contra  nos  rex  et  dalphinus  trademus  seu  tradi  faciemus  dicto 
comili  seu  suis  omnes  litteras  et  instrumenta  quas  hahemus  tan- 
gentes et  tangencia  terras  et  cetera  tradi  tas  dicto  comili  ex  causa 
permutacionis  predicte  seu  singula  coruindem  infra  lerminum  supra- 
dictum. 
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Geterum  nos  cornes  predictus  promittimus  el  tenemur  remittere 
gentibus  et  ofliciariis  dicti  domini  nostri  dalphini  quociens  super 
hoc  fuerimus  requisiti  caslellanos  castrorum  que  nobis  per  dictaiu 
permutacioMcm  tradila  et  liberata  fuerunt  vcl  heredes  aut  succes- 
sbres  dictorum  castellanorum  reddituros  de  receptis  per  eos  ante 
tradicioneui  seu  liberacionem  hujusinodi  racionem,  quos  siquidem 
caslellanos  seu  heredes  aut  successores  suos,  qui  in  aliquo  lene- 
huntur  dicto  domino  dalphino  per  fines  compotorum  suorum  et 
non  habentes  in  dicto  Dalphinatu  de  quo  sibi  satitïieri  valeat, 
habeant  bona  mobilia  seu  immobilia  in  et  sub  nostris  obediencia  et 
districtu  compellemus  et  compellerc  tenebimur  ad  debitura  hujus- 
modi  persolvenduni. 

Et  insuper  nos  dictus  rouies  trademus  aut  tradi  facicmus  oinnes 
littcras  seu  instrumenta  quas  habebimus  nobis  redditas  per  caslella- 
nos terre  Foucigfeaci  de  et  super  hiis  que  ipsi  asseruerunt  sibi  deberi 
et  que  per  nos  soluta  fuerunt,  el  per  hoc  autem  acordum  nos  rcx  et 
dalpbinus  predictus  et  heredes  et  successores  ennuis  et  remanebiinus 
quitti  perpetuo,  liberi  et  soluli  erga  dictum  comiteni  et  successores 
suos  de  omnibus  hiis  cl  singulis  que  dictus  cornes  a  nobis  pelere 
poterat  occasione  sumpluum  expensarum  seu  inlcresse  per  ipsum 
comitem  factorum  et  subslentorum  occasione  apprehcnsionis  terre 
Foueigniaci  et  aliorum  sibi  ex  dicta  pèrmutacione  Iraditorum.  Et  nos 
dictus  cornes  dictum  dominum  noslrum  regem  et  dalphinum  de 
eis  quiltamus  et  liberamus  penitus  et  omnino. 

Quod  ut  firma  et  stabilia  perpetuo  permaneant,  nos  partes  prcdictc 
nostra  presenlibus  fecimus  apponi  sigilla,  una  cum  signo  et  subscrip- 
cione  notarii  publici  inlïascripli.  Datum  et  actum  Parisius,  presen- 
libus ad  hoc  inclilo  principe  domino  Johanne,  duce  Biturie  cl 
Anémie,  reverendiscpie  in  Christo  patribus  dominis  episcopis  Lau- 
dunensc,  Parisiense  et  Bajocence  et  abbate  Sancti  Yedasli  Attreba- 
tensis,  necnonet  nobilibus  viris  domino  comité  Longevillc,  connes- 
labulario  Francie,  dominis  de  Goucyaco,  comilibus  de  Ilaricuria  et 
de  Saraponte,  dominis  de  Blainvilla,  marescallo  Francie  el  de  Ripai ia, 
dominis  Arnaudo  de  Corbya  et  Stephanno  de  Grangia,  prcsidenlibus 
in  Parlamenlo  nolri  régis  Parisius,  dominis  Gérard o  de  Très1. 
cancellario,  et  Petro  de  Mûris,  consiliario  nostri  comitis  antcdicli. 
\nno  Domini  millesimo  Irecentesimo  scplua^esimo  sexto,  die  XXI1II" 
niensis  februarii. 

Kl  ego  Yvo  Deriani,  Gorisopilensis  dvocesis  publieus  apostolica 
auctoritalc  notarius,  acordo,  ronvencionibus  et  aliis   universis  el  sin- 
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gulis  supradictis  una  cum  prenominatis  testibus,  presens  fui  et  pre- 
sentibus  I i [ loris  ad  requisicionem  presencium  predictarum  me 
subscripsi,  signumque  meum  solitum  una  cum  sigillis  earumdem 
presencium  apposui  in  testimonium  premissoriim. 

Per  regem,  Per  dominum  dalphinum,  jussu  régis. 

Yvo.  Vvo. 

(Arcli.  nat.,   J  286,  n"  to.   Grands  sceaux   du   roi,  du   dauphin  et  du  comte  de 

Savoie,  sur  lacs  de  soie.) 

42. 

1877,   26  février.  —  Paris. 

Quittance  du  comte  Vert  en  faveur  du  roi  Charles  V,  pour  la  somme  de 
seize  mille  francs  d'or  que  le  roi  lui  a  livrés  en  suite  de  la  cession  des 
châteaux  et  fiefs  livrés  par  le  comte  Vert  au-delà  du  Guiers  mort,  en 
Viennois. 

Nous  Amé,  conte  de  Savoye,  faisons  savoir  a  touz  ceulx  qui  verront 
ces  lettres,  que  comme  nous  ayons  acourdé  et  promis  a  monseigneur 
le  roy  et  a  monseigneur  le  dauphin  de  Viennois,  sou  ainsné  fils,  faire 
baillier  et  délivrer  reelinent  et  de  fait  au  gouverneur  du  Dauphiné,  la 
possession  de  touz  les  chasteaux,  propriétés  et  domaines  et  aussi  les 
liez  et  rerefiez  que  nous  avions  au  temps  de  la  permuctacion  faite 
derrenier  entre  mes  dits  seigneurs  le  roy  et  le  dauphin  et  nous 
pardecza  la  rivière  de  Guyer  le  mort,  devers  le  Vienoys,  et  la  rivière 
d'Isère,  dedanz  le  premier  jour  d'avril  prochain  venant,  et  les  diz 
messires  le  roy  et  dauphin  nous  aient  promis  faire  paier  seze  mille 
frans  d'or  pour  certaines  causes  contenues  es  lettres  faites  sur  les  diz 
acors  et  promesses  et  les  baillier  des  mentenent  en  la  main  de  Martin 
Paravisin,  de  Jeune,  demorant  a  Paris,  pour  les  nous  baillier  et 
délivrer  si  tost  qu'il  aura  lettres  du  dit  gouverneur  contenanz  qu'il 
aura  eue  la  possession  des  chasteaux  et  autres  chouses  dessus  dictes, 
nous  cognoissons  et  confessons  que  monseigneur  le  roy  a  fait  baillier 
et  délivrer  les  diz  seze  mille  frans  pour  les  nous  baillier  cl  délivrer 
lors  au  dit  Martin  Paravisin,  lequel  nous  avons  choisi  et  esleu  poul- 
ies recevoir  pour  nous  et  a  noz  perilz  pour  la  confiance  que  nous 
avons  de  lui,  et  enfin  nous  en  tenons  a  bien  paiez  et  contens  cl  en 
quictons  mes  dits  seigneurs  le  roy.  le  dauphin  et  touz  autres  a  qui 
quictance  en  peut  appartenir,  excepté  le  dil  Martin  et  ses  hoirs  et 
autres  qui  auront   cause  de   luy.    En    tesmoign    desquelles  chouses. 
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nous  dit  conte  avons  fait  mètre  nostre  prosont  sc'el  on  ce.;  prosentes. 
Donné  a  Paris,  le  XXVI'  jour  de  février  l'an  de  grâce  prins  a  la 
Nativité  M CCCLXXVII. 

Par  Monseigneur,  présent  le  chancellier. 

Michel  de  Chuces. 

Lettiie  d' attache  : 

A  toux  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Hugues  Aubriot,  chevalier, 
garde  do  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  par  devant 
Jehan  Fourquant  et  Pierre  de  Montigny,  notaires  du  roy  nostre 
seigneur  ou  Chaslellet  de  Paris,  furent  presenz  nobles  et  sages 
hommes  monseigneur  Gérard  de  Très1,  chevalier  et  docteur  en  droit 
civil,  chancelier,  et  monseigneur  Pierre  des  Murs,  chevalier,  con- 
seiller de  noble  et  puissant  homme  monseigneur  Amé,  conte 
de  Savoyc,  affermèrent  et  tesmoignerent  par  devant  les  dits  notaires 
par  leurs  seremenz  que  pour  vérité  les  lettres  parmi  lesquelles  ces 
présentes  sont  annexées  estaient  et  sont  scellées  du  propre  scel  du  dit 
monseigneur  le  conte  ;  et  pour  greigneur  confirmacion  de  ce,  le  dit 
chancelier  monstra  aus  diz  notaires  le  propre  seel  dont  elles  sont 
scellées,  lequel  il  avoit  et  portoit  sur  soi.  En  tesmoing  de  ce  nous,  à  la 
rclacion  des  diz  notaires,  avons  mis  a  ces  lettres  le  seel  de  la  prevosté 
de  Paris.  Ce  fu  fait  le  vendredi  pénultième  jour  du  mois  de  février, 
l'an  de  grâce  mil  CCC  soixante  seze. 

P.  de  Montigny. 

J.  Fourquant. 

(Arch.  nal.,  J  5oa,  n°  i/|.  —  Signet   ronge  île  Savoie.    Sceau   en  cire  brune  de   la 
prévôté  de  Paris.) 

43. 

1377,  27  mars.  —  La  Côte-Saint-André. 

Lettres  par  les<[uelles  Charles  de  Bouville,  gouverneur  du  Dauphinê,  donne 
commission  à  Pierre  de  Saint-Jeoire,  maréchal  du  Dauphinê,  à  Antoine, 
sire  de  Chandieu,  bailli  du  Viennois,  et  à  d'autres,  pour  prendre  possession 
îles  terres  livrées  par  le  comte  de  Savoie,  en  vertu  du  traité  du  -xU  février  1J77. 

karolus,  dominvis  de  Bovilla,  gubernator  Dalphinalus,  dilectis 
nostris  dominis  Potro  do  Sancto  Jorio,  domino  Bellicrcsccntis, 
marescallo  Dalphinalus,   Vnlhonio,  domino  Chandiacf,  bayllivo  vien- 
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nensi  et  terre  Turris,  Goberto  Carlarii,  ulriusque  juris  professori, 
vicecancëïlario  Dalphinatus,  Jacobo  do  Rognis,  legum  doctori,  advo- 
cato  Tiscali.  Raymonado  de  Thesio,  legum  doclori  cl  militi,  et 
Arlaudo  de  \rciis,  bayllivo  Vapincesii,  dalphinalibus  consiliariis, 
salutem.  Cum  nuper  serenissimus  princeps  dominus  Karolus,  Dei 
gracia  Francorum  rcx,  et  inclitus  princeps  dominus  Karolus,  ipsius 
domini  nostri  régis  primogenitus  et  dalphinus  viennensis  ex  una 
parle,  et  illustris  princeps  dominus  Amedeas,  cornes  Sabaudie,  ex 
altéra,  inler  se  certas  pactiones,  conventiones  et  promissiones  fece- 
runt  et  inhierunt •'*,  quibus  inediantibus  dictas  dominus  cornes  tradere 
et  deliberare  débet  seu  tradi  et  deliberari  facere  rcalitcr  et  de  facto 
infra  instantem  primam  diem  aprilis  gentibus  dicti  domini  nostri 
dalphini,  pro  ipso  domino  nostro  dalphino  possessionem  vacuam 
rerum  infrascriptarum  videlicet  partis  quam  habebat  idem  dominus 
cornes  in  Ponte  Bellivicini  citra  fluvium  de  Guyer  a  parte  Yiennesii  et 
Ysere,  partis  quam  habebat  idem  dominus  cornes  in  mandamento  de 
Sancto  Genisio  citra  dictum  lluvium  a  dicta  parte,  bastidam  de 
Arbrelis,  caslrum  Dolomiaci,  terram  quam  habebat  versus  Cartusiam 
citra  dictum  lluvium  a  parte  Yiennesii  et  Ysere,  item  et  quasi  posses- 
sionem directi  dominii  seu  juris,  feudorum,  relrofeudorum  infra- 
scriptorum,  videlicet  juris  quod  habebat  in  Castro  Sancti  Laurencii  de 
Deserto  cum  suis  pertinenciis  citra  dictum  fluvium  de  Guyer  a  parte 
Yiennesii  et  Ysere,  quod  ipse  dominus  cornes  Sabaudie  feuduni  asse- 
rebat,  neenon  et  castra  de  Favergiis,  de  Palude,  de  Miribello  et  de 
Preisins,  feudalium  ipsius  domini  comilis.  item  et  castra,  villas  et 
mandamenta  de  Avcncriis  et  de  insula  de  Ciers,  neenon  et  castrum 
Johannagiarum  cum  omnibus  pertinenciis  omnium  et  singuloruin 
predictorum,  pro  quo  tamen  Castro  Johannagiarum  dictus  dominus 
noster  rex  solvere  débet  domino  Humberto  Richardi,  militi,  tria 
milia  scutorum  auri  vel  circa,  et  pro  dicto  Castro  de  Aveneriis  do- 
mino Aymaro  de  Bellovisu  quatuor  milia  florenorum,  prout  bec  et 
alia  quamplura  pro  parte  comitali  implenda  in  his  litteris  super  hoc 
faclis  sigillo  dicti  domini  nostri  régis  et  dalphini  viennensis  in- 
pendenti  lili  sericis  et  cera  viridi  sigillatis  plenius  continelur,  nosque 
ad  recipiendnm  cl  peragendum  prediçta  ab  et  cum  eodem  domino 
comité  vacarc  non  possîmus  aliis  dalphinalibus  oegociis  prepediti, 
vobis  et  vestrum  cuilibet  insolidum,  de  quorum  fidelitate  et  inviolata 
probitate  ad  plénum  confidimus  lenore  presericium  committimus 
et  mandamus  qualenus  prediçta  omnia  et  singula  per  dictum  domi- 
iiuiii  comitem  tradenda  et  deliberanda,  ut  prefertur.  dalphinali  et 
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nostro  nomine  recipiatis  ad  plénum  juxta  forma'm  et  contincnciam 
dictarum  litterarum.  Datum  in  palatio  de  Costa-Sancti-Andree,  die 
XXVII'  mensis  marcii,  anno  Xativitalis  Domini  inillesimoCCC  scptua- 
gesimo  septimo. 

Perdominum  gubernatorem  orthenus. 

Joaxnoti  (?). 

(Turin,  Traités  anciens,  VI,  n"  i'i.) 


44. 

[ 1 3-9,]  3 5  août.  —  Auxerre. 

Lettre  close  de  Charles  V  au  comte  Vert,  le  requérant  de  livrer  aux  Dauphinois 
certains  Savoyards  qui  ont  commis  des  méfaits  en  Dauphiné. 

De  par  le  Roy. 

Tics  chier  et  amé  frère.  Vous  savez  que  en  plusieurs  traittiez  d'entre 
nous  et  noz  genz  du  Dauphiné  d'une  part,  et  vous  d'autre,  et  par 
especial  ou  darrenier  acort  fait  entre  nous  a  Paris,  soit  contenu  que 
s'aucuns  de  vos  subgiez  faisoient  en  nostre  Dauphiné  aucune  offense, 
dont  il  apparust  par  informacion  souffisamment,  vous  les  devez 
remettre  et  renvoier  a  noz  genz  et  officiers  par  delà  pour  en  faire 
raison  et  justice,  et  semblablement  s'aucuns  des  nostres  dudit  Dau- 
phiné faisoient  offense  en  vostre  conté,  il  vous  dévoient  estre  renvoiez. 
Toutevoyes  nous  avons  entendu  que  plusieurs  de  voz  subgiez  ont 
depuis  méfiait  et  plusieurs  foiz  en  nostre  dit  Dauphiné  et  n'ont  point 
esté  remis,  combien  que  noz  genz  les  aient  bien  requis.  Si  vous  prions, 
très  chier  et  amé  frère,  très  acertes  et  requérons  que  selon  la  forme 
du  dit  acort  vous  vueilliez  les  diz  malfaiteurs  faire  renvoier,  et  dores 
en  avant  semblablement.  quant  le  cas  y  escherra  ;  et  certainement, 
quant  est  de  hostie  partie,  nous  voulons  qu'il  se  face  et  le  ferons 
faire  semblablement  si  que,  au  plaisir  de  Dieu,  il  n'y  aura  par  nous 
déliant  quelconque.  Donné  à  Auscurre,  le  XXV1  jour  d'aoust. 

Chaules. 

u   A  nostre  très  chier  et  1res  amé,  le  conte  de  Savoye.   » 

(Turin,  Lclirrs  çte$  princes,  France,) 
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45. 

[1379,     a5  août.  —  Auxerre. 

Lettre  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  demandant  la  restitution  des  hiens 
des  seigneurs  de  Saint-Germain. 

De  par  le  Rot. 

Très  chior  et  très  amé  frère.  Nous  tenons  que  vous  estes  assez 
recors  comme  en  plusieurs  traittiez  et  acors  euz  entre  nous  et  vous 
a  esté  acordé  et  promis  de  vostre  partie  '  rendre  et  restituer  aux  nobles 
de  Saint  Germain  leur  terre  dudit  lieu,  et  darrenierement,  quant  vous 
fustes  par  deçà,  en  l'acort  qui  lors  fu  entre  vous  le  nous  promistes 
faire  et  acomplir  dedenz  la  Saint  Jehan,  qui  passa  darrenierement  ot 
deux  ans,  si  comme  vous  savez  assez  ;  et  toutevoies  n'a  il  mie  encores 
esté  fait,  combien  que  noz  genz  et  les  diz  nobles  eu  aient  plusieurs 
foiz  requis  les  vostres,  si  comme  nous  avons  entendu.  Si  vous  prions, 
très  chier  et  amé  frère,  bien  affectueusement  et  requérons  que  vous 
vueilliez  ordener  et  faire  comme  la  dicte  terre  soit  rendue  et  délivrée 
aux  diz  de  Saint  Germain,  en  la  manière  qu'il  a  esté  acordé.  Et  en  ce, 
très  chier  et  amé  frère,  nous  ferez  moult  grant  plaisir.  Donné  à 
Auscurre,  le  XXVe  jour  d'aoust. 

Charles 

(Turin.  Lettres  des  princes,  France.") 

46 

[S.  a.,]   i"r  mars.  —  Vincennes. 

Lettre  de  Charles  Y  au  comte  Vert,  lui  donnant  dés  nouvelles  de  sa  santé 
et  lai  en  demandant  des  siennes. 

De  par  le  Rot. 

Très  chier  et  très  amé  frère.  Pour  ce  que  nous  tenons  certainement 
<pie  touz  jours  desirez  savoir  du  bon  estât  de  nous  et  de  noz  en  fans, 
nous  et  eulz  estiens.  la  merci  Nostre  Seigneur,  en  bonne  disposicion 
des  corps;  au  départir  de  ces  lettres,  combien  que  par  aucune  espace 
pour  la  mutation  du  temps,  qui  a  esté  et  est  moût  froid  par  deçà, 
nous-  aiens  esté  mal  disposez  de  ruine,  ainsi  que  vostre  escuier, 
porteur  de  ces  lettres,  vous  pourra  rapporter  plus  a  plain  de  bouche. 
Si   vous   prions,   très  amé   frère,   que   de  vostre   bonne   sauté,    nous 

1.  Par  les  traités  <l*'  (355  et  1377.  Cf.  p.  m,  3ao  et  33g. 
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rescripsiez  souvent,  car  véritablement  a  nous  sera  tres  grant  liesce  et 

plaisir  et  aussi  se  par  deçà  voulez  aucune  chose  qui  vous  soit  a  gré, 

laquelle  ferons  moult  voulen tiers  et  de  tres  bon  cuer.  Donné  au  bois 

de  Vincenncs,  le  premier  jour  de  mars. 

Tabari. 

((  A  nostre  tres  chier  et  tres  atrié  frère,  le  conte  de  Savoye.   » 

(Turin,  Lettres  des  princes,  France.) 

47. 

[S.  a.,]  38  février.  —  Paris. 

Lettre   de.    Charles   V  à    la   comtesse    Donne    de    Bourbon,    lai    donnant   des 
nouvelles  de  la  maison  royale,  et  portant  des  vœux  en  faveur  de  la  famille 

de  Savoie. 

De  par  le  Rot. 

Tres  chère  et  tres  amée  sueur.  Nous,  la  royne,  nostre  compaigne,  et 

noz  enfans  estiens,  la  mercy  Nostre  Seigneur,  en  bonne  prospérité  du 

corps,  quant  ces  lettres  furent  escriptes,  ainsi  soit  de  nostre  frère  de 

Savoye,   de  vous  et  de   nostre  neveu,  vostre  filz.  Si  nous  en  vuellicz 

souvent  escripre,   car  nous  y  prendrons    1res  grant  plaisir,  et  se  par 

deçà  vouliez  chose  qui  soit  a  vostre  gré,  nous  le  ferons  tres  \oulen- 

tiers.  Donné  a  Paris,  le  dairenier  jour  de  février. 

Tabari. 

«   A  nostre  tres  chère  et  1res  amée  sueur,  la  contesse  de  Savoye.    » 

(Turin,  Lettres  des  princes,  France.) 

48. 

i38o,  3o  septembre  et   1"  octobre.  —  Chagny. 

Compte  îles  dépenses  faites  par  Amédée  de  Savoie,  à  Chagny,  au  cours  de  son 
l'oymje  en  France,  pour  le  couronnement  du  roi  Charles  VI. 

Al'lD  CllAONTACUM. 

Die  dominica  ultima  mensis  septembrïs,  fuit  apud  Chagniacum  in 
sero  Amedeiis,  dominus  noster,  et  die  lune  prima  mensis  octobris  in 
prandio  ;  presentubus  dôminis  Oddeto  de  Villaris,  Ilumberlo  de 
Seissello,    Stc2)hano   de    Bal  m  a,   Johanne   de   Blonay,   Bonifacio  de 
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Chalant,  Johanne  de  Serravallc,  domino  de  Fromeules  cl  pluribus 
aliis  nubilibus  et  personnis  hospicii  et  extraneis. 

Paneteria  manu  llumberti  de  Chignino  :  IXXX  duodecim  panibus, 
quolibet  pane  duos  denarios  cum  obola  tur.  —  Eidem  fiumberto, 
XL  sol.  tur. 

Summa  paneterie,  \L  sol.  tur. 

Boteilleria  manu  Johaimis  Ferlay.  Centum  ndvem  pintas  cum 
dimidia  pinta  vini,  qualibet  pin  ta  decem  denarios  tur.  Eidem 
Johanni,  IlIIlibr.,  XI  sol.  III  den.  tur.  Item  centum  et  duabus  pintis 
alterius  vini  ;  qualibel  pinta  septem  denarios  cum  obola  tur.  emptis. 
—  Eidem  III  libr.,  III  sol..  IX  den.  tur.  Item  quatuor  pintis  alterius 
vini;  qualibet  pinta  quindecim  denarios  tur.  —  Eidem,  V  sol.  tur. 

Summa boteillerie,  VIII  libr.  tur. 

Coquina  manu  Johannis  de  Sions.  Polagio  raparum  eidem  Johan- 
nis  de  Sions,  XX  den.  tur.  —  Item  viginti  duabus  peciis  pollalie,  qua- 
libet petia  empta  viginti  denarios  tur.  Eidem,  XXXVI  sol.,  VIII  den. 
tur.  —  Item  uno  lepore,  eidem  II  sol.,  VI  den.  tur.  —  Item  carnibus 
salacis  et  lardo,  eidem  V  sol.  tur.  -  -  Item  vernico,  eidem  III  sol. 
1III  den.  tur.  —  Item  mustarda,  eidem  II  sol.,  VI  den.  tur.  —  Item 
ovis,  eidem  XX  den.  tur.  —  Item  sale,  eidem  II  sol.,  VI  den.  tur.  — 
Item  una  libra  cum  dimidia  candelarum  siri,  eidem  II  sol.,  VI  den. 
tur.  —  Item  carnibus  trium  mutonorum.  quolibet  mulono  empto 
decem  sol.  tur.,  eidem  XXX  sol.  tur.  —  Item  du  obus  quarteriis 
vache  emptis  pro  tanto,  eidem  XXXIII  sol.,  IIII  deu  tur.  --  Item 
duabus  libris  anundolarum  (?),  eidem  IV  sol.  tur. —  Item  locagio 
duorum  homïnum  qui  servierunt  in  coquina,  eidem  III  s.,  IIII  den.  — 
Item  bostelagio,  eidem  XXV  sol.  tur. 

Expenduntur  ibidem  carnes  trium  mutonorum  et  unius  quarterii 
vache,  que  fuerunt  apportate  de  Cabilone. 

Summa  cocpiine,  VII  libr.,  XVI  sol.  tur. 

Marcscalcia  manu  Johannis  de  Valata,  Equi  Cil,  videlicet  pro 
Amedeo,  domino  nostro,  XXI  ;  domino  Stephano  de  Balma,  "\" 1 1  ;  Gui- 
donc  de  Grolea,  III;  Mailleto,  I;  Johanne  de  Valata,  III;  Humberto 
de  Utovillare,  III  ;  Aymone  d'Aspremont,  III  ;  Amedeo  de  Chalant, 
III;  dicto  la  Poypi,  III  ;  IVlrode  Marmonte,  III;  Vmedeo  d'Orly,  III; 
Amedeo  Bonivardi,  III;  rege  Sabaudie,  II  '  ;  Anequinodc  Brucella,  III; 
domino  Johanne  de  Serravallc,  V  ;   Antonio  de  Caméra,   III  ;  Johanne 

i.  Le  roi  des.  hérauts  de  Su  voie. 
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Flay,  III;  Mermeto  de  Sancto  Jorio,  III  ;  llumberto  de  Chignino,  III  ; 
Merculino  Maresescallo,  III  ;  Francisco  Danielo,  III  ;  Guillemeto  de 
Châles,  III  ;  Johanne  de  Sions,  III  ;  bastardo  domini  principis,  III; 
capelano  domini,  I.  —  Feno  et  avena  pro  quolibet  equo,  pro  sero  et 
mane  predictis,  duobus  sol.  tur  ;  eidem  Johanni  de  Valata,  X  libr. 
I1II  sol.  tur. 

Summa  marescalie,  \  libr.,  I III  sol.  tur. 

Caméra  manu  Mermeti  de  Sancto  Jorio.  Expenduntur  ibidem 
dicto  sero,  II  libr.  cum  dim.  candelarnm  minutarum  cere,  et  torchias 
de  provisione  Cabilonis  superius  intratas. 

Summa  camere  nulla. 

Summa  diei  :  [manque], 

(Turin,  Comptes  de  l'hôtel  [Voyages],  n"  ao.) 


49. 

i38o,  4-6  novembre.  —  Reims. 

Complet  des  dépenses  d'Amédée  de  Savoie,  à  Reims,  au  sacre  du  roi  Charles  VI. 

LlBRATE    PACTE    APUD    REINS. 

Libravif  ibidem,  quarta  die  mensi*  novembris,  tribus  menestreriis 
mnlieribus,  de  mandato  domini,  dono  per  ipsum  eis  facto,  I  flor  p.  p. 

Libravit  ibidem,  quihta  die  dicti  mensis,  de  mandato  ipsins  domini 
Girardo  d'Arlo,  quos  sibi  mu  tu  avérât  pro  lndendo  ibidem,  V  franchos 
au  ri. 

Libravit  ibidem,  diela  die,  cuidam  parvo  menestrerio  domini  comitis 
Flandrie,  dono  sibi  facto  per  dominum,  I  fr.  auri. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  cuidam  alteri  menestrerio  vocalo  Passe- 
passe,  dono  sibi  ut  supra  per  dominum,  I  il.  p.  p. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  manu  Guidonis  de  Grolea,  pro  duabus 
ulnis  cum  dimidia  panni  rubei  empti  pro  facienda  coperta  selle  equi, 
unum  capucium  bacigneti  Amedei,  domini  nostri,  et  duobus  paribus 
nianucetarum  pro  codem  domino  et  domino  de  Fromentes;  qualibet 
ulna  \\\  I  sol.  paris,  valent.  IIII  franchos  auri.  XII  sol.  par. 

Libravit  Ibidem,  dicta  dit1,  cuidam  falconerio  domini  de  Fuxi,  qui 
apportavit  unum  falconem  Amedeo,  domino  nostro,  ex  parle  dicti 
domini  sui,  dono  sibi  facto  per  dominum  nostrum,  VI  franchos  auri. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  decem  menestreriis  régis,  dono  eis  facto 
per  dominum,  X  franchos  auri. 
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Libravit  ibidem,  die  sexta  dicti  mensis,  tribus  menestreriis  domini 
ducis  Borbonie,  donc  eis  facto  per  dominum,  \  11.  p.  p. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  manu  Perrini,  taillatoris  domini,  pro 
una  ulna  cum  quarto  unius  ulne  panni  albi,  pro  formaudo  capucio 
bacigneti  domini  nos  tri,  XXV  sol.  par. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  régi  heradorum  Francic,  dono  sibi  facto 
per  dominum,  V  frauchos  ami. 

Lil)ia\ il  ibidem,  die  sep  rima  dicti  mensis,  ante  recessum  \medci, 
domini  nos  tri,  a  die  to  loco  Mermeto  de  Dyvona  pro  factura  cirole- 
corum  falconerii  domini  nostri predicti,  Il  sol.  par. 

Libravit  ibidem,  dicta  die.  domino  Humberto  de  Seissello,  pro 
remanenciis  stipendiorum  suorum,  temporis  quo  servivit  diclo 
domino  aostro in  Francia,  XX  flor.  p.  p. 

Libravit  ibidem,  diela  die.  domino  Oddeto  de  Villaris,  domino 
Regnaudo  d'Andelost,  et  cuidam  domiceïlo  dicti  domini  Oddeti  pro 
remanenciis  stipendiorum  suorum  ut  supra,  XXX  tl.  p.  p. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  bastardo  domini  principis  Aquaie.  dono 
sibi  facto  per  dominum,  X  franchos  auri. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  Mermeto  de  Sancto  Jorio,  de  manda  to 
domini,  pro  expensis  suis  faciendis,  qui  ibidem  reniansil  intimais, 
XXVII  franchos  auri. 

Libravit  ibidem,  dicta  die,  de  mandato  quo  supra,  dicto  Taissonat, 
qui  etiam  ibidem  remansit  infîrmus,  pro  suis  expensis  et  unius  valeti 
cum  ipso,  X  fr. 

Libravit,  dicta  die.  apud  Magnas  Logias,  in  recessu  dicti  domini 
nostri,  heraudo  domini  comitis  Gebcnnaruin,  dono  silji  facto  per 
dominum,  I  franchum  et  I  dueatum  auri. 

Libravit  qui  ibidem,  dicta  die,  dati  t'uerunt  pro  elemosinis,  II  sol.. 
II1I  (\en.  par. 

Somma  dictarum  libratarum.  XLI  sol.,  IIII  den.  par.,  IAII  flor.  p.  p., 
I  dueatum  auri,  et  LXXIX  franchos. 

(Turin,  Comptes  de  l'hôtel  [Voyages],  n*  20.) 
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r38a,  G  avril.  —  Rouen. 

Lettre*  patentes  du  roi.  Charles  VI,  ordonnant  à  divers  officiers  d'empêcher  les 

■    hommes  d'armes   île,  j>asser   In   Saune  pour  porter  la  guerre  sur  les  terres 
du  comte  de  Savoie. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  ro)  de  France,  v  tous  nos  justiciers, 
officiers  et  subgiez,  gardes  de  pons,  pois,  passages  et  destroiz,    tant 
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sur  la  rivière  de  Saône  comme  ailleurs,  ou  a  leurs  lieux  tenens  ou 
députez,  salut.  Nous  vous  mandons  et  estroittement  enjoipgnons  et  a 
chascun  de  vous,  que. vous  ne  laissiez,  ne  souffrez  passer  aucunes  genz 
d'armes  ou  autres  pour  aler  grever  ne  faire  guerre  a  noslre  cousin  de 
Savoie,  ne  a  ses  subgiez,  niais  dittes  et  signifiez  aux  nobles,  nos  feaulx, 
que  ou  cas  ou  les  gens  de  noslre  dît  cousin  auront  a  faire  d'eulx,  que 
il  soient  prest  t!cles  aidier  et  conforter  par  toutes  les  manières  qu'il 
pourront.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait  faute,  sur  quanques  vous  nous 
doublez.  Donné  en  nostre chaste!  de  Rouen,  soubz nostre seel ordonné 
en  l'absence  du  grant,  le  VIe  jour  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatre 
vins  et  deux,  après  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  second. 

De  par  le  roy,  a  la  relation  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne. 


Ja.  de  Valon. 


(Turin,  Negoziazioni  con  Francia,  I,  n"  9.) 


51. 

i383,   13  octobre.   —  Paris. 

Mandement  du  roi  Charles  VI,  mandant  à  ses  officiers  de  finance  de  payer 
1,'ùl  francs  15  sons  tournois,  prix  d'un  hanap  et  d'une  aiguière  d'or  ciselés, 
ornés  d'émaux,  et  d'un  fermait  d'or  garni  d'un  diamant  donnés  au  comte 
Amédée  VI  de  Savoie. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  noz  amez  et  feaulx, 
generaulz,  conseilliez  sur  les  aides  pour  le  fait  de  la  guerre,  salut  et 
dileclion.  Comme  nous  soions  tenuz  a  Symonnet  de  Dampmarlin, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris,  en  la  somme  de  quatorze  cens  soixante 
onse  frans,  quinze  solz  tournois  pour  un  hanap  et  une  aiguière  d'or 
sisellez,  garniz  d'esmaulx,  pesans  neuf  mars,  cinq  onces,  Irois  eslcllins 
a  quatre  vins  frans  le  marc,  valent  sept  cens  soixante  onse  frans, 
quinse  solz  tournois,  item  pour  un  fcrinail  d'or  garni  de  quatre 
balles,  un  groz  dyament  et  de  pelles,  du  pris  de  sept  cens  frans,  les- 
quelz  joyaulz  nous  avons  fait  achater  du  dit  Symonnet  el  les  avons 
donnez  a  noslre  1res  chier  et  1res  amé  cousin,  le  conte  de  Savoye, 
lequel  nous  es  toit  venu  servir  en  grant  nombre  de  genz  d'armes  de 
son  pais  en  la  chevauchiée  que  derrfain]  faite  avons  contre  noz  enne- 
mis es  parties  de  Flandres,  nous  vous  mandons  que  icelle  somme  de 
quatorse  cens  soixante  onse  frans,  quinse  solz  tournois,  vous  faites 
paier  et  délivrer  par  Bertaut  Aladenl,  gênerai  receveur  a  Paris  des  diz 
aides,  au  dit  Symonnet  ou  son  certain  commandement,  lantost  ses 
lettres  veues,  et  par  rapportant  ces  présentes   et   quittance  la  dicte 
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somme  scia  allouée  es  comptes  du  dil  gênerai  receveur  par  nôz  amez 
cl  i'caulz  les  yen/  de  noz  comptes  a  Paris  sans  conlrodil  ,  non  con- 
trestaul  ordennances,  mandemens  ou  deflfenses  ad  (sic)  ce  contraires. 
Donne  a  Paris,  le  XII"  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCC  IIIIXX  et 
Irois.  Et  de  nostre  règne  le  quart. 
Par  le  roy,  a  la  relatio  i  de  Monseigneur  le  duc  de  Berry. 

J.  Tabari. 

Bibl.  liai.,  Fr.  22479,  r"  l60 
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i383.  a3  octobre.  -     Paris. 

Quittance  du  comte  imédée  VII,  en  faveur  de  Guillaume  d'Enfer  net,  trésorier 
des  guerres,  pour  la  somme  de  o,U00  livres  tournois,  acompte  sur  les  gages 
du  comte  Rouge  et  des  gens  de  sa  compagnie. 

Nous  Ame,  conte  de  Savoie,  prinpee,  duc  de  Ghablais  et  d' Ouste,  el 
marquis  en  Ytalie,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Guillaume  d'Enfer- 
net,  trésorier  des  guerres  de  monseigneur  le  roy,  la  somme  de  cinq 
mile  quatre  cenz  livres  de  tournois,  comptez  vint  solz  par  un  franc, 
en  prest  tant  sur  Testai  de  nostre  personne  a  nous  ordonné  par  mon- 
seigneur le  roy.  de  deux  mile  frans  par  mois,  comme  sur  les  gaiges 
de  mais  banneret,  deux  autres  chevaliers  bannerez,  XXXVI  chevaliers 
bachilcrs  et  III'XXWI  escuers  de  nostre  compaignie  desserviz  el  a 
desservir  es  guerres  de  mon  dit  seigneur  es  parties  de  Flandres,  de 
Picardie  et  ailleurs,  en  ceste  dernere  chevauchie  que  mon  dil  seigneur 
y  a  faite.  De  laquelle  somme  de  cinq  mile  quatre  cens  livres  tournois, 
nous  nous  tenons  pour  bien  paie/,  et  contens  et  en  quictons  mon  dit 
seigneur,  le  dit  Guillaume,  son  trésorier,  ensemble  touz  autres  a  qui 
quiclance  en  peut  et  doit  appartenir.  Donné  a  Paris,  le  XXIIIe  jour 
d'octobre  l'an  de  grâce  mil  (rois  cenz  quatre  vins  el  trois,  desouht 
nostre  scel  moyen,  eu  l'absence  du  chancellier. 

Par  Monseigneur,  présents  le  seigneur  de  Fromentes,  messire 
Savinde  Floran,  et  messire  Jelian  du  Vernoy. 

P.  Vicm. 
(Bibl.  tiat.,  Fr.  ^^'479.  P  17.  n"  r.  —  Sceau  rouge  sur  simple  queue  de  parchemin*) 
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53. 

i383,  a3  octobre.  —  Paris, 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aax  généraux  conseillera  sur  le  fait  des  aides 
de,  payer  au  comte  de  Savoie  six  mille  francs  d'or,  accordés  en  jilus  de 
5,400  francs  déjà  livres,  pour  ses  gages,  ceux  de  ses  gens  d'armes,  leur 
ceinte  et  leur  retour. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  nos  amez  et  feaulx 
les  généraux  omseilliers  sur  le  l'ail  des  aides  ordenez  pour  la  guerre 
salut  el  dilection.  Savoir  vous  faisons  que  comme  nostre  1res  chier  et 
tics  amé  cousin,  le  conte  de  Savoye,  lequel  nous  a  servi  a  grant 
nombre  de  gens  d'armes,  qu'il  a  amenez  en  nostre  service  en  la  derre- 
niere  chevauchiée  que  faite  avons  contre  noz  ennemis  es  parties  de 
Flandres,  nous  ait  requis  que  nous  lui  voulsissions  faire  compte  el 
paiement  des  gaiges  de  lui  et  de  ses  dictes  geus  d'armes  et  de  son 
estai  deserviz  en  la  dicte  chevauchiée  et  de  leur  venue  cl  retour,  nous. 
considerans  que  se  nous  ottroiions  a  nostre  dit  cousin  de  faire  compte 
avecques  lui,  comme  dit  est,  ce  nous  pourroil  est re chose  très  domma- 
geuse.  pour  ce  que  les  autres  seigneurs  et  autres  qui  nous  ont  servi 
et  amené  grant  nombre  a" autres  gens  d'armes  en  nostre  dit  service 
vouldroient  avoir  le  semblable,  et  en  monteroit  ce  qui  leur  seroit  deu 
a  si  grans  el  si  excessives  sommes  de  deniers  que  de  legier  ne  pour- 
raient eslre  paiées, 

Toutesvoies  attendu  le  bon  el  notable  service  que  nostre  dit  cousin 
nous  a  fait  et  que  nous  espérons  que  encores  nous  face  ou  temps 
avenir,  avons  composé  et  accordé  avecques  lui  pour  tout  ce  qui  deu 
lui  est  a  cause  du  dit  service,  soit  pour  les  gaiges  de  lui  et  de  ses 
dictes  gens  et  pour  Testât  de  sa  personne  et  pour  leur  venue  el  retour 
et  généralement  pour  tout  ce  qu'il  nous  peut  ou  pourroil  demander  a 
cause  du  dit  service  pour  lui  ou  pour  ses  dictes  gens,  a  la  somme  de 
six  mil  frans  d'or  oultre  Vm  quatre  cens  frans,  que  il  a  reeeuz  par  la 
main  de  Guillaume  d'Enfernel,  nostre  trésorier  des  guerres. 

Parmi  laquelle  composition  demourons  quitte  envers  lui  de  tout  ce 
qu'il  nous  peusl  ou  pourroil  demander  pour  lui  ou  pour  ses  dictes 
gens  a  cause  du  dit  service.  Si  vous  mandons  que  les  six  mil  frans 
d'or  dessus  diz  vous  faciez  paier  el  délivrer  a  nostre  dit  cousin  ou  a 
son  mandement  des  deniers  des  diz  aides  par  maistre  Berthaud  Ala- 
denl,  receveur  général  d'iceulx,  et  nous  voulons  que  par  rapportant 
ces  lettres  et  recognoissance  de  nostre  dit  cousin  seulement,  yceulx 
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VI"1  frans  soient  allouez  es  comptes  du  dit  receveur  nonobstant  que  de 
retenue  de  monstre  .ou  reveues  de  nostre  <lii  cousin  el  de  ses  dictes 
gens  n'apere  ne  ordonnances  ou  deffenses  au  contraire.  Donnéà  Paris, 
le  XXIIIe  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  mil  CCC  quatrevins  el  trois  el 
de  nostre  règne  le  quart. 

Par  le  roy,  a  la  relacion  de  messires  les  dux  de  Berry  el  de  Bour- 
gogne. 

Y  VON. 
(Bibl.  nat.,  Fr.  22/179,  f"  16,  n°  2.) 

54 

i383,  24  octobre.  —  Taris. 

Lettres  patente*  de  Charles  VI,  partout  donation  au  comte  imédée  T //  de 
l'hôtel  (tu  duc  de  Berri,  situé  à  Paris  vers  VEchelle  du  Temple,  avec  toutes 
ses  appartenances. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Comme  nous  avons 
nagaires  fait  achater  par  certain  pris  de  nostre  très  chier  el  très  amé 
oncle,  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  l'ostel  qu'il  avoit  et  tenoit  en 
nostre  ville  de  Paris  vers  l'Eschielïe  du  Temple,  ensemble  toutes  ses 
appartenances,  c'est  assavoir  le  granl  hostel  et  l'ostel,  qui  fu  feu  Pierre 
Quacommez,  aboutissant  a  la  rue  du  Noyer,  et  l'ostel  qui  fu  de  nostre 
amé  et  féal  chevalier  conseiller  et  maistre  de  nostre  hostel,  Pierre  de 
Chevreuse.  et  les  maisons  qui  furent  Berthelemi  Spiffame;  marchant 
et  bourgeois  de  Paris,  avecques  touz  les  jardins  des  dïz  hostel/  et  par 
ainsi  notre  dit  oncle  nous  ait  Iaissié  el  se  soil  desmis  du  dit  hostel  et 
de  ses  appartenances  ainsi  désignez  comme  dessus  est  dit,  savoir  fai- 
sons a  touz  presens  et  avenir  que  nous,  considerans  les  très  grans  et 
très  agréables  services  que  nostre  1res  chier  el  amé  cousin.  Amé, 
comte  de  Savoye,  nous  a  faiz  en  la  chevauchée  que  darrenieremenl 
faites  avons  contre  noz  ennemis  es  parties  de  Flandres,  ou  il  a  amené 
grant  et  belle  compaîgnie  de  gens  d'armes  de  ses  gens  et  subgiez,  afin 
que  quant  il  venra  par  devers  nous  il  ait  hostel  en  nostre  dite  \illeou 
ri  puisse  honnorablement  habiter  et  demourer  et  a  son  plaisir,  le  dit 
hostel  et  ses  dictes  appartenances  avons  donné,  cédé  cl  transporté  a 
nostre  dit  cousin,  donnons,  cédons  et  transportons  de  certaine  science 
nostre  auctorité  royal,  plaine  puissance  el  grâce  especial  par  ces  pré- 
sentes a  les  tenir,  avoir  et  posséder  par  lui.  ses  hoirs  cl  su.  cesseurs  el 
aians  cause  de  lui  a  touz  jours  comme  sa  propre  chose  ci  heritaige. 

OoRiiEï.  —  Les  Comtes  de  Savoie.  23 
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Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaulx  gens  de  nos  comptes, 
trésoriers,  et  au  prevost  de  Paris  et  a  touz  autres  nos  justiciers  et 
officiers  ou  a  leurs  lieux  tcnans  et  a  chascun  d'eulx  presens  et  a  venir 
que  nostre  dit  cousin  ilz  facent.  laissent  et  souffrent  joiret  user  pai- 
siblement des  diz  hdstelz  et  appartenances  ses  diz  hoirs,  successeurs 
et  aians  cause  de  lui  dorcsenavant  perpetuelment  sans  destourbier  ou 
empeschement  aucun.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a 
touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  a  ces  présentes  lelres. 
Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'aulruy  en  toutes.  Donné  a  Paris, 
le  WIIII'  jour  d'ottobre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  et 
trois,  et  le  quart  de  nostre  règne. 

Par  le  Roy,  a  la  rclacion  de  messires  les  dux  de  Berry  et  de  Bour- 
goigne. 

Tabari. 

(Turin,  Obbtighi  e  quittante,   III,  n°ai.  —  Grand  sceau   vert,  lacs  de  soie  verte  et 
rouge.) 

55. 

i383,  3i   octobre.  —  Paris. 

Quittance  du  comte  Rouge  en  faneur  île  Bertaut  Aladent,  receveur  général  des 
aides,  pour  la  somme  de  deux  mille  livres  tournois  sur  la  somme  de 
six  mille  livres  tournois,  que  le  roi  lui  doit  pour  le  gage  des  hommes  de  sa 
compagnie. 

Nous  Amé,  conte  de  Savoie,  princes  de  Chablais  et  d'Ouste,  et 
marquis  en  Ytalie,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Bertaut  Aladent, 
receveur  gênerai  des  aides  ordenné  pour  la  guerre,  la  somme  de 
deux  mil  livres  tournois  sur  la  somme  de  si  mile  livres  tournois,  en 
quoy  monseigneur  le  roy  nous  est  tenuz  par  composition  faite  avec 
nous  pour  cause  du  paiement  de  nous  et  de  certains  gens  d'armes 
que  nous  avons  tenuz  en  nostre  compaignie  ou  service  de  mon  dit 
seigneur  en  la  chevauchée  par  lui  derrenierement  faite  ou  pais  de 
Flandres,  si  comme  plus  a  plain  puet  apparoir  par  les  Lettres  sur  ce 
faites  données  le  XXI1P  jour  d'octobre.  De  laquelle  somme  de  II™  1. 
tur.  nous  nous  tenons  pour  bien  content  et  paie.  Donné  à  Paris 
soubz  nostre  seel,  le  derrenier  jour  d'octobre  l'an  mil  CCC  11IIXX  et 
troys. 

Monseigneur. 

B.  Yicini. 

(Bibl.  nat.,  Fr.  a  a  'i  7  'j ,  1°  17,  11°  2.  —  Sceau  rouge  sur  simple  queue.) 
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56. 
[386,   i5  octobre.  —  [Paris.] 

Quittance  du  comte  [médée  Vil  en  faveur  de  Jean  Le  Flament,  trésorier  des 
guerres,  pour  la  somme  de  deux  mille  francs  d'or,  acompte  des  Irais  mille 
francs  d'or  alloués  par  mois  au  comte  Rouge  en  plus  de  ses  gages  et  ceux 

de  ses  gens  d'armes. 

Nous  Amcy,  conte  de  Savoie,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan 
Le  Flament,  trésorier  des  guerres  de  monseigneur  le  roy,  la  somme  de 
deux  mille  frans  d'or  en  prest  sur  la  somme  de  trois  mille  frans  d'or 
a  nous  ordonnée  par  mon  dit  seigneur  le  roy  par  mois  pour  Testât  de 
nostre  personne,  oultre  et  par  dessus  les  gaiges  de  nous  et  des  gens 
d'armes  de  nostre  compaignie,  a  quoy  mon  dit  seigneur  nous  a 
retenuz  pour  lui  servir  en  ceste  présente  armée  d'Angleterre,  si 
comme  par  ses  lettres  sur  ce  faites,  données  a  Lisle,  le  XIII1  jour  de 
ce  présent  mois  d'octobre,  plus  a  plaint  peut  apparoir.  De  laquelle 
somme  de  II"1  frans  d'or  dessus  dicte  nous  nous  tenons  pour  bien 
contens  et  paiez.  Donné  en  lesmoing  de  ce  soubz  nostre  seel,  le 
XVe  jour  d'octobre  l'an  mil  CCC  IIIIXX  et  six. 

Par  Monseigneur,  a  la  relacion  messire  Loys  de  Savoye. 

J.  Magni. 
(Bibl.  nat..  Pièces  originales,  n"  2055,  n"  16.) 

57. 

i38(i,    ii    septembre.  --  Ripaille. 

Ordre  du  comte  Amédée  Vil  aux  trésoriers  de  Savoie  et  à  ses  secrétaires  de 
faire  transporter  à  Bourg-en-Bresse,  sur  le  champ,  les  pièces  d'artillerie 
qui  se  trouvent  en  Piémont. 

Le  comte  de  Swoie. 

Nous  vous  saluons  et  vous  mandons  expressément  que  l'altilerie 
que  l'on  nous  doit  apporter  de  Piémont  vous  faites  encoutinent 
apporter  a  bourg  en  Breisse  sans  nulle  faute.  A  Dieu  soiez.  Escripten 
Ivippaille,  le  II'  jour  de  septembre. 

A u  dos  : 

«  A  noz  bien  ainez  féaux  thesauriers  de  Savoie  et  secrétaire  Amblard 
Gesbais  et  Pierre  Magnin. 

Liltera  domini  de  mictendo  sibi  altileria  apportanda  de  ultramontis 
niense  septembris  M  CCC  L\\\\  I,  quani  portavit  Job.  de  Coslergio.  » 
(Turin,  Comptes  de  Vhôtel,  n"  71.) 
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58. 

1 386-,  a5  septembre.  —  Péronne. 

Ordre  des  maréchaux  de  France  au  trésorier  des  guerres  de  payer  au  comte 
de  Savoie  les  gages  de  ses  gens  d'armes  et  arbalétriers,  qu'ils  ont  passé 
en  revue  le  jour  même. 

Les  mareschaux.  île  France  au  trésorier  des  guerres  du  roy,  nostre 
sire,  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Nous  vous  envoions  atachée  soubz 
nostre  seel  commun  delà  marcscliaucée,  la  monstre  de  monseigneur 
Amé,  conte  de  Savoie,  banneret,  de  quatre  autres  bannerez,  de  quatre 
\ins  six  chevaliers  bacheliers,  de  quatre  cens  six  escuiers  et  de  deux 
cens  arballestriers  a  cheval  de  sa  compaignie,  esquielsarballestriers  a 
deux  cappitaines  et  huit  connestables,  receue  a  Peronne,  le  vint  cin- 
quiesme  jour  de  septembre  l'an  mil  CGC  I1I1XX  et  six.  pour  servir  aux 
gaiges  du  roy,  nostre  dit  seigneur,  en  ses  présentes  guerres  en  ce 
présent  passaige  d'Angleterre,  soubz  le  gouvernement  de  monseigneur 
le  duc  de  Berry,  montez  et  armez  suffisamment.  Si  vous  mandons  que 
au  dit  monseigneur  Amé  des  gaiges  de  luy,  des  dictes  gens  d'armes 
et  arballestriers  de  sa  dicte  compaignie  vous  faciez  prest  et  paiement 
en  la  manière  qu'il  appartient.  Donné  au  dit  lieu,  soubz  nostre  dit 
seel,  le  jour  et  l'an  dessus  diz. 

(Arch.  nat.,  K  ô3,  B,  n°  58.) 

59. 

1387  [n.  s.],  27  janvier.  —  Paris. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris,  leur  ordonnant 
de  rabattre  de  la  recette  de  Jean  Le  Flament,  trésorier  des  guerres,  la 
somme  de  1,700  jrancs  d'or  livrés  au  comle  Amédée  17/. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  nos  amez  et  feaulz 
les  gens  de  noz  comptes  a  Paris,  salut  et  dilection.  Comme  nostre  1res 
chier  et  très  amé  cousin,  le  conte  de  Savoye,  nous  ait  servi  a  certain 
nombre  de  gens  d'armes  ou  fait  de  l'armée,  que  naguaires  avions 
entreprinse  pour  le  passage  de  la  mer  en  la  compaingnie  et  soubz  le 
gouvernement  de  mon  très  chier  et  1res  amé  oncle,  le  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  et  sur  les  gaiges  de  lui  et  des  dictes  gens  d'armes  lui 
ayons  nagueres  fait  bailler  sans  monstre  ou  reveue  de  lui  ne  des  dictes 
gens  d'armes  par  nostre  amé  et  féal  trésorier  de  noz  guerres,  Jehan 
Le  Flament,  la  somme  de  dix  sept  cens  frans  d'or,  laquelle  pour  cestc 
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cause  cl  oultre  et  par  dessus  les  <li/  gaiges,  el  aussi  pour  les  bons  et 
agréables  services  que  nostre  dit  cousin  nous  a  faiz  en  la  dicte  armée, 
fait  chascun  jour,  et  espérons  qu'il  nous  face  en  temps  avenir,  lui 
avons  donnée  et  donnons  pour  une  fois,  ^e  mestier  est,  de  grâce 
especial  par  ces  présentes.  Nous  voilions  et  vous  mandons  que  ycelle 
somme  de  dix  sept  cens  frans  d'or  par  rapportant  ces  présentes  tant 
seullement  et  sans  ce  qu'il  vous  appere  des  quic tances,  monstres  ou 
reveues,  noms  ne  seurnoms  des  dictes  gens  d'armes  alouez  es  comptes 
et  rabatés  de  la  recepte  de  nostre  dit  trésorier,  sans  contredit  aucun, 
nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  dcffenses  a  ce 
contraires.  Donné  a  Paris,  le  WYII  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce 
mil  CCC  IVXX  et  six  et  de  nostre  règne  le  septiesmc. 

Par  le  roy.  a  la  relacion  de  monseigneur  le  duc  de  Bêffy. 

.T.  de  Bettiz  (?). 

(Ribl.  nat.,  Fr.  22 ',-$,  F  19,  n°  1.) 

60 

1387.   28  janvier.  —  Au  bois  de  YmcennèSj 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris  leur  ordon- 
nant de  rabattre  de  la  recette  du  trésorier  des  guerres.  Jean  Le  Ftament. 
la  somme  de  mille  francs  d'or  livrée  à   irras  au  comte  Amédée  VII. 

'  Cbarles.  par  la  grâce  de  Dieu  roj  de  France,  a  noz  amez  et  feaulz 
genz  de  noz  comptes  a  Paris,  salut  el  dileclion.  Nous  voulons  et  vous 
mandons  que  la  somme  de  mille  frans  d'or  que  nous  feismes  baillier 
a  Amis  par  nostre  aîné  et  féal  trésorier  de  noz  guerres,  Jehan  Le  Fla- 
ment,  a  nostre  très  chier  et  très  amé cousin,  le  conte  de  Savoye,  oultre 
et  par  dessus  les  gaiges  et  estât  de  lui  et  des  gens  d'armes  de  sa 
compaignie,  vous  alleuez  et  comptés  et  rabatez  de  la  recepte  de  nostre 
dit  trésorier  sans  autre  quittance,  mandement,  declaracion  ou 
descharge  demander  que  ces  présentes,  nonobstant  qu'il  n'appcre  du 
bail  d'icelle  somme  autrement  que  par  ces  présentes  et  ordenances, 
mandemens  ou  deffenses  quelconques  a  ce  contraires.  Donné  au  boys 
de  Vincennes,  le  XXVIIIe  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatrevins  et  six,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 

Par  le  Roy,  a  la  relacion  de  messires  les  ducs  de  Berry  et  de  Bour- 
gogne. 

J.  de  M<>\  n:\ci  1  >. 

(Bibl.  nat.,  Fr.  22479,  *°  ".•>  n"  -■) 


358  LES    COMTES    DE    SAVOIE    ET    LES    ROIS    DE,  FRANCE 

61. 

[1387,]  8  Ju'n-  —  Lausanne. 

Lettre  de  Bonne  de  Bourbon  au  comte  Rouge,  pour  lui  annoncer  l'arrivée 
de  cent  lances  bourguignonnes,  pour  l'aider  dans  la  guerre  contre  les 
Tuchins. 

Bonne  de  Bourbon,  confesse  de  Sayoye. 

Très  chieret  très  amé  filz.  Nous  vous  faisons  savoir  que  nous  avons 
aujourduy  recehu  lettres  de  messire  Wautier  de  Vienne  et  vehu  aussi 
celles  que  ly  ha  envoyé  monseigneur  de  Bourgogne,  Desquelles  nous 
vous  trametons  les  copies  cy  dedans  enclouses,  affîn  que  vous  sachcez 
l'ayde  et  le  secors  que  vous  povez  et  a  tendez  d'avoir.  Et  avons  rescript 
et  prié  ou  dit  messire  Vautier  le  plus  acertes  que  nous  avons  peu  que 
melet  toute  diligence  d'avoir  les  C  lances  dont  il  escript  et  les  vous 
menoit  econ tenant.  Et  se  par  aventure  il  ne  les  povoit  avoir,  que  sa 
personne  acompaignié  de  toutes  les  gens  d'armes  qu'il  porroit  finer 
tiroit  encontenant  par  devers  vous;  et  vostre  thesaurier  ly  fera  desli- 
vrance  a  Cha[m]bery.  Et  comme  nous  aurons  autres  nouvelles  de  cest 
fait  ne  d'autre  nous  le  vous  faisons  savoir.  Très  chieret  très  amé  filz, 
nous  prions  a  Nostre  Seigneur,  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 
Donné  à  Lausanne,  le  VIIIe  jour  de  juign. 

(Turin,  Lettres  îles  princes,  I,  Bonne  île  Bourbon.) 
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11.  —  [i337,]  7  octobre.  Au  bois  de  Yinccnncs. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon  de  Savoie,  pour 
l'inviter  à  se  trouver  au  mandement  d'Amiens,  le  ù  novembre     .     .       290 

12.  —  i337,  17  octobre.  Pont  d'Ain. 

Lettres  du  comte  Aimon  de  Savoie,  commettant  Girard  de  Gram- 
mont.  chevalier,  pour  recevoir  la  solde  des  Savoyards  promise  par 
le  roi 291 

i3.  —  i338  [n.  s.],  20  mars.  Paris, 

Lettres  du  roi  Philippe  VI.  donnant  connaissance  que  le  comte  de 
Genève  est  devenu  homme  lige  du  roi  de  France,  moyennant  cinq 
cents  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  à  Paris     .     .     .       291 

14.  —  [i338,]  20  juillet.  Maubuisson. 

Lettre  close  de  Philippe  Vi  au  comte  Aimon  de  Savoie,  par  laquelle 
il  l'avise  que  le  rassemblement  de  troupes  à  Amiens  est  renvoyé  de 
quinze  jours,  et  lui  dit  qu'il  veut  bien  s'entremettre  pour  le  mariage 
de  son  lits  avec  la  fille  du  duc  de  Bourbon 292 

10.  —  1339. 

Extrait  des  comptes  relatifs  à  l'action  des  Savoyards  en  Gascogne.       293 

16.  —  i34i,  28  juin.  Sainl-Genix. 

Lettres  du  comte  Aimon  de  Savoie,  notifiant  que  le  sire  Louis  I" 
de  Vaud  pourra  déroger  aux  coutumes  et  concéder  le  Pays  de  Vaud 
en  héritage  à  sa  fille  Catherine,  comtesse  de  Guincs 29") 

17.  —  [i34i,]  4  septembre.  Gramonl. 

Lettre  du  duc  de  Brabanl  au  comte  de  Savoie,  pour  l'avertir  qu'il 
passera  la  nuit  à  Tournai  et  sera  le  lendemain  à  Anloing  avec  lui  et 
d'autres  seigneurs 29G 

18.  —  [i342,]  8  avril.  Saiut-Gcrmain-en-Laye. 

Lettre  du  comte  d'Alençon  au  comte  Aimon  de  Savoie,  pour  lui 
mander  des  nouvelles  de  la  famille  royale,  de  la  visite  du  roi  de 
Majorque  et  du  pardon  que  le  roi  lui  accorda 297 

10.  —  [lo'n-]  11  avril.  Saint-Gerniain-en-Laye. 

Lettre  close  de  Philippe  VI  au  comte  Aimon,  pour  lui  mander  de 
se  trouver  avec  trois  cents  hommes  d'armes  à  Arras  le  jour  de  la 
Saint-Jean-Baptiste 298 

20.  —  [i34a,]  8  mai.  Poissy. 

Lettre  close  du  roi  Philippe  VI  au  comte  Aimon,  pour  lui  mander 
le  dépari  du  duc  Jean  de  Normandie  pour   Avignon  et  le  prier  d'être 
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exact   au    rondo/vous   d'Arras  avec    trois  ou  quatre  cents   hommes 
d'armes 298 

21.  —  [i3.42,]  4  juin.  Au  bois  de  \  incennes. 

Lettre  close  de  Pliilippe  VI  an  comte  Aimon,  pour  lui  recom- 
mander d'être  exact  au  mandement  d'Arras,  le  a'i  juin 299 

23.  —  i343. 

Règles  posées  par  les  tuteurs  pour  l'administration  du  comté  de 
Savoie 299 

23.  —  i344,  29  octobre.  Le  Moncel,  près  Pont-Saintc-Maxence. 

Mandement  de  Philippe  VI  aux  trésoriers  à  Paris,  au  bailli  de 
Caux  et  aux  autres  officiers  de  justice,  leur  ordonnant  de  laisser 
le  comte  Amédée  VI  jouir  des  revenus  de  sa  terre  de  Maulevrier, 
bien  qu'il  n'ait  pas  encore  l'ait  hommage  au  roi  de  France  ....       3o3 

23  bis.  —  i345,  i3  novembre.  Paris. 

Quittance  délivrée  par  Louis  de  Savoie,  sire  de  Vaud,  en  faveur  de 
Jean  Charnel,  trésorier  des  guerres,  pour  la  somme  de  deux  cent 
soixante  livres  dix  sous  tournois,  pour  les  gages  des  hommes  de  sa 
compagnie 3o3 

24.  —  i346,  27  juillet.  Paris. 

Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Philippe  VI  (septembre  i3^i), 
qui  accordent  au  comte  de  Savoie  une  rente  de  deux  mille  livres 
tournois,  en  augmentation  du  fief  de  Maulevrier 3o4 

25.  —  i347,  II  avril.  Evian. 

Minute  de  la  déclaration  d' Amédée  VI,  qui  proteste  contre  le 
projet  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon 3o5 

20  bis.  —  i349,  8  octobre.  Ciriè. 

Traité  d'alliance  conclu  entre  le  comle  Vert,  le  prince  Jacques 
d'Achaïe,  le  comte  de  Genevois  et  les  Visconti 3o0 

26.  —  1 35 1 ,  9  juillet.  Saint-Genix. 

Minute  de  la  réponse  du  comte  de  Genevois,  qui  refuse  vde  donner 
aucun  conseil  au  comte  de  Savoie,  au  sujet  de  son  mariage  avec 
une  princesse  anglaise 3o8 

27.  —  i354,  1"  juillet.  Pierre-Encise. 

Lettres  de  ratification  délivrées  par  Henri  de  Villars,  archevêque 
de  Lyon,  lieutenant  du  dauphin,  appromant  le  prolongement  de  ,1a 
trêve  du  a(3  juin  i354,  dont  elles  donnent  copie 3og 

28.  —  i354,  20  novembre.  S.  1. 

Traité  d'alliance  entre  le  comte  de  Valentinois  et  le  comte  de 
Savoie,  spécialement  contre  l'évêque  de  Valence 3n 

29.  —  i355  [n.  s.],  5  janvier.  Paris. 

Traité  conclu  entre  le  roi  de  France  Jean  le  Bon,  le  dauphin 
Charles  et  le  comte  Amédée  VI  de  Savoie 3ia 

39  bis.  —  i355,  36  février.  Chambéry. 

Fragment  de  la  décision  rendue  par  Amédée  VI,  sur  Georges 
Sulier,  ex-chancelier  de  Savoie,  à  l'instance  de  ses  amis $20 
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3o.  —  [i355,]  3  avril.  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Jean  le  Bon  au  comte  Vert,  lui  accordant  le 
délai  demandé  avant  de  se  mettre  au  service  du  roi,  mais  insistant 
pour  qu'il  vienne  à  la  mi-juin  avec  les  gens  d'armes  promis     .     .     .       327 

3i.  —  i355,  18  avril.  Nîmes. 

Quittance  du  comte  Vert,  qui  déclare  avoir  reçu  des  mains  d'Aimon 
de  Challant,  seigneur  de  Fenis,  les  quarante  mille  florins  de  Florence 
que  le  roi  lui  devait  ensuite  du  traité 328 

3a.  —  i36a,  10  février.  Paris. 

Vidimus  de  la  concession  du  roi  Philippe  VI  accordant  que  le  comte 
de  Savoie,  vicomte  de  Maulevrier,  et  tous  ses  sujets  en  Normandie, 
ressortissent  du  Parlement  de  Paris  et  non  de  l'Echiquier  de  Rouen 
(i33'i,  juillet.  —  La  Neuville  en  liez) 329 

33.  —  i365,  4  novembre.  Angoulême. 

Lettres  du  prince  Noir  aux  capitaines  anglais,  leur  enjoignant  de 
ne  causer  aucun  dommage  dans  les  pays  soumis  au  comte  de  Savoie, 
à  cause  de  la  bienveillance  que  le  comte  de  Savoie  a  toujours  montrée 
envers  les  Anglais 33o 

34.  —  i368,  16  avril.  Paris. 

Traité  entre  Charles  V  et  Amédée  VI  de  Savoie.  Le  premier  paiera 
la  somme  qui  est  due  à  Amédée,  et  celui-ci  rendra  les  châteaux  qu'il 
tient  en  gage 33o 

35.  —  [i36q,]  i3  avril.  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  demandant  des 
lettres  de  rémission  pour  le  comte  de  Valentinois 332 

36.  —  i36q,  11  juin.  S.  1. 

Quittance  de  quatre  mille  francs  d'or  délivrée  par  le  comte  Vert 
au  roi  Charles  V 332 

37.  —  [1376,]  6  avril.  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  à  propos  de  l'hom- 
mage du  marquis  de  Saluces 333 

38.  —  [i375,]  18  avril.  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  au  sujet  du  marquis 
de  Saluces  et  des  Grandes  Compagnies  en  Dauphiné 333 

3().  —  [1375,]  12  mai.  Au  bois  de  Vincennes. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  l'avertissant  qu'il 
charge  le  duc  d'Anjou  d'entendre  les  parties  à  propos  de  l'hommage 
du  marquis  de  Saluces,  et  le  priant  de  ne  rien  entreprendre  avant 
l'arrivée  du  duc 334 

/jo.  —  [i375,]  11  juin.  Paris. 

Lettre  close  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  l'avertissant  qu'il 
a  commis  le  duc  d'Anjou  pour  juger  l'affaire  de  l'hommage  du 
marquis  de  Saluces 335 

/|i.  —  1 3 7 7  [n.  s.],  :il\  février.  Paris. 

Traité  conclu  entre  Charles  V,  le  dauphin  et  Amédée  VI,  comte 
de  Savoie 336 
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42.  —  1 377,  26  février.  Paris. 

Quittance  du  comte  Vert  en  faveur  du  roi  Charles  V,  pour  la 
somme  de  seize  mille  francs  d'or  que  le  roi  lui  a  livrés  en  suite 
de  la  cession  des  châteaux  et  fiefs  livrés  par  le  comte  Verl  au  delà 
du  Guiers  mort,  en  Viennois 34" 

43.  —  1377,  27  mars.  La  Côte-Saint-Aiïdré. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  de  Bouville,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  donne  commission  à  Pierre  de  Saint  .leoire.  maréchal  du 
Dauphiné,  à  Antoine,  sire  de  Chandieu,  bailli  du  Viennois,  et  à 
d'autres,  pour  prendre  possession  des  terres  livrées  par  le  comte 
de  Savoie,  en  vertu  du  traité  du  2f\  février  1077 3'ta 

44-  —  [1379,]  25  août.  Auxcrrc. 

Lettre  close  de  Charles  V   au  comte  Vert,    le  requérant  de  livrer* 
aux   Dauphinois  certains  Savoyards  qui   ont  commis  des  méfaits  en 
Dauphiné 3'i'i 

45.  —  [1379, J  20  août.  Auxerre. 

Lettre  du  roi  Charles  V  au  comte  Vert,  demandant  la  restitution 
des  biens  des  seigneurs  de  Saint-Germain 345 

46.  —  [S.  a.,]  i"  mars.  Vincennes. 

Lettre  de  Charles  Y  au  comte  Vert,  lui  donnant  des  nouvelles  de 
sa  santé  et  lui  en  demandant  des  siennes 3'ij 

47.  —  [S.  a.,J  28  février.  Paris. 

Lettre  de  Charles  V  à  la  comtesse  Bonne  de  Bourbon,  lui  donnant 
des  nouvelles  de  la  maison  royale,  et  portant  des  vœux  en  faveur  de 
la  famille  de  Savoie.     .     .     . 3/iC 

48.  —  i38o,  3o  septembre  et  i°'  octobre.  Chagny. 

Compte  des  dépenses  faites  par  Amédée  de  Savoie,  à  Chagny,  au 
cours  de  son  voyage  en  France,  pour  le  couronnement  du  roi 
Charles  VI  .     . 3',G 

49.  —  i38o,  4-6  novembre.  Reims. 

Comptes  des  dépenses  d' Amédée  de  Savoie,  à  Reims,  au  sacre  du 
roi  Charles  VI 348 

50.  —  i38a,  G  avril.  Rouen. 

Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  ordonnant  à  divers  officiers 
d'empêcher  les  hommes  d'armes  de  passer  la  Saône  pour  porter  la 
guerre  sur  les  terres  du  comte  de  Savoie 34g 

5i.  —  i383,  12  octobre.  Paris. 

Mandement  du  roi  Charles  VI,  mandant  à  ses  officiers  de  finance 
de  payer  1,471  fr.  i5  sous  tournois,  prix  d'un  hanap  et  d'une 
aiguière  d'or  ciselés,  ornés  d'émaux,  et  d'un  fermai)  d'or  garni  d'un 
diamant  donnés  au  comte   Vmédée  VI  de  Savoie 35o 

03.  —  i383,  23  octobre.  Paris. 

Quittance  du  comte  Amédée  VII,  en  faveur  de  Guillaume  d'Enfcr- 
net,  trésorier  des  guerres,  pour  la  somme  de  ;.,',<">  Ii\res  tournoi-,. 
acompte  sur  les  gages  du  comte  Bouge  el  de-  -eus  de  sa  compagnie.       35i 
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53.  —  i383,  23  octobre.  Paris. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aux  généraux  conseillers  sur  le  fait 
des  aides  de  payer  au  comte  de  Savoie  six  mille  francs  d'or,  accordés 
en  plus  de  5,/ioo  francs  déjà  livrés,  pour  ses  gageât  ceux  de  ses  gens 
d'armes,  leur  venue  et  leur  retour. 352 

54.  —  i383,  24  octobre.  Paris. 

Lettres  patentes  de  Charles  VII,  portant  donation  au  comte 
Amédée  Vil  de  l'hôtel  du  duc  de  Berri,  situé  à  Paris  vers  l'Echelle 
du  Temple,  avec  toutes  ses  appartenances 353 

55.  —  i383,  3i  octobre.  Paris. 

Quittance  du  comte  Rouge  en  faveur  de  Bertaut  Aladent,  receveur 
général  des  aides,  pour  la  somme  de  deux  mille  livres  tournois  sur 
la  somme  de  six  mille  livres  tournois,  que  le  roi  lui  doit  pour  le 
gage  des  hommes  de  sa  compagnie 35/i 

50.  —  i386,  i5  octobre.  Paris. 

Quittance  du  comte  Amédée  VII  en  faveur  de  Jean  Le  Flament, 
trésorier  des  guerres,  pour  la  somme  de  deux  mille  francs  d'or, 
acompte  des  trois  mille  francs  d'or  alloués  par  mois  au  comte  Rouge 
en  plus  de  ses  gages  et  ceux  de  ses  gens  d'armes 355 

57.  —  i386,  11  septembre.  Ripaille. 

Ordre  du  comte  Amédée  VU  aux.  trésoriers  de  Savoie  et  à  ses 
secrétaires  de  faire  transporter  à  Bourg-en-Brcsse,  sur  le  champ,  les 
pièces  d'artillerie  qui  se  trouvent  en  Piémont 355 

58.  —  i386,  s5  septembre.  Péronne. 

Ordre  des  maréchaux  de  France  au  trésorier  des  guerres  de  payer 
au  comte  de  Savoie  les  gages  de  ses  gens  d'armes  et  arbalétriers, 
qu'ils  ont  passé  en  revue  le  jour  même , 350 

59.  —  1387  [n-  S-L  27  janvier.  Paris. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris, 
leur  ordonnant  de  rabattre  de  la  recette  de  Jean  Le  Flament,  tréso- 
rier des  guerres,  la  somme  de  1,700  francs  d'or  livrés  au  comte 
Amédée  VII .'......       350 

60.  —  1387,  28  janvier.  Au  bois  de  Vincennes. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris, 
leur  ordonnant  de  rabattre  de  la  recette  du  trésorier  des  guerres, 
Jean  Le  Flament,  la  somme  de  mille  francs  d'or  livrée  à  Arras  au 
comte  Amédée  VII 357 

61.  —  [1387,]  8  juin.  Lausanne. 

Lettre  de  Bonne  de  Bourbon  au  comte  Rouge,  pour  lui  annoncer 
l'arrivée  de  cent  lances  bourguignonnes,  pour  l'aider  dans  la  guerre 
contre  les  Tuchins 358 
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Vmédée  de  Rossillos,  io(j.  ii'i  n..  1  ». 
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Amédée  V  le  Grand,  comte  de  Savoie, 
i  n.   i,  a,  3,  4  n.,  7,  9  il-,  i3  n..  in,  18  n.. 

ig,  00,  '|2,  10C),  ig5. 

Amédée  VIII,  comte  puis  duc  de  Sa- 
voie,   2.50,    27711.,    28l,    282. 

\\iédée  I\,  duc   de    Savoie,  279  n. 

Amédée  de  Savoie,  prince  d'Achaïe, 
2  .'1 1 . 

Amédée  de  Savoie,  élu  de  Maurienne, 
90. 

Amiens  (Somme),  4i>  'jS,  44,  45  et  n., 
i48,  1/19,  260,  284.  287,  288,  289,  290, 
293. 

Ange  vu  de  Joinyille,  19. 

Anceau  de  Salins,  207,  208. 

Ancône  (Italie),  2/10. 

André  de  Montagniec,  i5G  n. 

Andrenet  (Pierre),  trésorier  du  comte 
de  Savoie,  222  et  n.,  220,  238  n. 

Angleterre  (le  roi  d'),  12g.  Voir  aussi 
Edouard  111.  Henri  111. 

Angoulême  (Charente),  33o. 

Angoumois  (V),  1/16,  3o3. 

Anjou  (le  duc  d"),  177  n.,  188  n.,  199, 
200,  22/1.  2.38,  23g,  2^2,  268,  2711,  ■>.- 2, 
273,  275,  281,  334,  335. 

—  Voir  aussi  Louis  I,  Lons  IL  duc 
d'Anjou. 

Annecy  (Haute-Savoie),  i3G. 

Anse  (Rhône,  ch.-l.  de  canton),  172. 
175  n.,  17O  n.,  177  n. 

Anthon  (Isère,  canton  de  Meyzieux), 
18  n,  93,   1  27. 

Anthon  (le  sire  d").  Voyez  :  Hugues  de 
Genève. 

Anthon  (Isabelle  d").  Voyez  Isabelle 
d'Anthon. 

Antoine,  connétable  de  brigands  mi- 
lanais, 1 13  n. 

Antoine,  sire  de  Beaujeu,  i5g,  161. 

Antoine,  bâtard  de  Savoie,  288. 

Antoine,  sire  de  Chandieu,  343. 

Antoine  de  la  Chambre,  3/17. 

Antoine  de  Clermont,  sire  de  La  Bâtir 
en-Albanais,  24  11.,  2(5  n.,  29  n.,  3i  n., 
38. 

Antoine  de  Malépine,   189  et  n. 

Antoine  de  Yuillens,   1^7  n. 

Antoinette  de  Savoie,  fille  du  comte 
Vert,  211. 

Antoing  (Belgique),  07,  29G. 

Aosle  (Italie),  9,  187,  197  n. 

Apennins  (  les  ).  2  4o. 

Arrhes  (les)  (liasses  Alpes,  commune 
Digne),  268. 

A.rchiprêtre  (!').  Voyez  :  Arnaud  de 
Ceiuole. 


Arcueil,  près  Paris,  1,  11.  1. 
Argovie  (1'),  canton  suisse,   107. 
Irles  (Bouclics-du  Rhône),  179  n. 
1  ries  (le  royab me   d"),    i3i,    i3a,    i34, 
1  40  n..   109,   161,   171,   196,  197,  20D,  20G, 
219. 

Arlod  (Ain,  canton  Châtillon-dc-Mi- 
chaille),  i36,  i4o. 

Armagnac  (le  comte  d'),  55,  184, 255  n., 
267  n.,   27 '1  n. 

—  (Béatrice,  Bonne,  Jean,  Jeanne  d'). 
Voyez  :  Béatrice,  Bonne,  Jean,  Jeanne 
d'Arm  vgnac. 

Armand  de  \Arci';s,  archevêque  d'Aix, 
28  n.,  29. 

Arnaud  de  Cervole,   dit   VArchiprêtre, 

175  et  n.,  j 79. 

Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or,  ch.-l.  de  can- 
ton),  223. 

Arnaud  de  Corbie,  président  du  Par- 
lement, 3/|0. 

Arnoul  d'Audrehem,   1O2,   1 03. 

Arras  (Pas-de-Calais),  4g,  53,  5'i,  50. 
5S,  5g,  Go,  255,  298.  357. 

Ars  (le  château  d')  (Ain,  canton  Tré- 
voux), 2  32. 

Arthaude,  nourrice  du  comte  Vert, 
05. 

Artois  (T),  4g,  228  n.,  255. 

Artois  (l'hôtel  d')  à  Paris,  184,  202, 
208  n.,  223. 

Arvili.ard  (le  sire  d'),  50,  g3.  Voir 
aussi  Humbert,  bâtard  de  Savoie. 

Asti  (Italie),  ig5,  a4o.  a54,  268. 

Ai  bert  de  Vaulruz,  ingénieur,   116  n. 

Aubigny  (le  sire  d'),  i48. 

Aubriot  (Hugues),  342.   . 

\i  msiE,  nourrice  du  comte  Bouge* 
212  n . 

Audrehem  (Arnoul).  Voyez  :  Arnoul 
d'Audrehem. 

Autriche  (le  duc  d').  80,  191  n.  Voyez 
aussi  Albert,  duc  d'Autriche. 

Auvergne  (1'),  i5g,  171,  227. 

Auxerre  (Yonne),  i58,  186,  ig2  n.,  20G, 
344,  345. 

Auxerre  (le  comte  n").  Voyez  :  Jean 
de  Chalon,  comte  d'Auxerre  et  de  Ton- 
nerre. 

Avallon  (Yonne,  ch.-l.  d'arr  ),  223. 

4uem'ères.(les)  (Isère,  canton  Morestel), 
35,  g3,  i|'i  n-.  i-'5.  128,  i3o,  2o4>  3i4,  337, 
343. 

A  versa  (Italie,  prov.  deCaserta),  2V2  n. 

Avigliana  (Italie,   prov.    de  Turin),  9, 

'|2,    l57,     210. 

Avignon   (Vaucluse),    3i,    37  n.,  38  n., 
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54  n.,  58,  70  n.,  88,  go,  91,  92,  ir>4,  i<>5, 
108,  ioij,  132,  it'io.  1G1,  i63  n.,  166,  167, 
1G8,  îiii).  171,  172,  ii)ii,  ii|(),  266,  269, 
271,  27 '1,  299,  334,  335. 

—  (l'évêque  d'),  ij. 

Aymar  de  Beauvoir,  3o8,  3i6,  337,  343. 

Aymar  de  Clermont,  i 33. 

Aymar  IV,  de  Poitiers,  sire  de   Valen- 

tinois,   18  et  n. 

Aymar  V,  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinois,  18  et  n.,  3i  1. 

Vymar  VI,  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois,  125,  126,  129,  i3o,  i32,  1 33, 
1 38,  i/|3,  200-203,  33 1 ,  332. 

Aymar  de  Rossillon,  g'i. 

Aymar  de  Seyssel,  2o5. 

Aymar  de  la  Tour,  120. 

Izieu  (Isère,  commune  Gênas).  128, 
3i5. 

Azzo  ViscoMTii  seigneur  de  Milan. 
19  n.,  21,  24  et  n. 


Badefol  (Séguin  de).  Voyez  Séguin 
de  Badefol. 

Bâgé  (Ain,  cta.-l.  de  canton),  2  et  n., 
'1  n.,  G  n.,  7,  8,  10,  Tu  n.,  84,  99,  io3  n., 
■  "'i  n.,  118  n.,  122  n.,  126,  1G1,  181. 
218,  258. 

Bagé  (Sybille  de).  Voyez  Sybille  de 
Bagb. 

Baluet  (Renaud).  29/1. 
Bdle  (Suisse),   179. 

Ballon  (Ain,  commune  Lancrans), 
iG  n.,  33. 

Bapaume  (Pas-de-Calais,  ch.-l.  de  can- 
ton), 49. 

Bar-sur-Seine  (Aube,  ch.-l.  d'arr.),  1G7 
et  n. 

Barbier  (Romanet),  de  Chambéry,  23- 

■>'i   n. 

Barcelonnette  (Basses- Alpes,  ch.-l. 
d'arr.),  2O9,  270. 

Bard  (Italie,  province  de  Turin),  9, 
!\  2    n . 

Bari  (Italie),  2 '12. 

Barnabo  Viscosti,  io3,  157  n.,  272, 
3o6. 

Ba/vaux (Les)(Isère,  canton  Le  Touvet), 
98  n. 

Barthélémy  du  Dru:h,  46,  >,-,  53, 
102. 

BartholomÉ  de  Méry,  chef  de  bande. 
a35  n. 

Bâtie  des  Abrels  (La).  Voyez  Abrets 
(les). 


Bâlie-Divisin  (la)  (l-ère,  canton  Saint 
Geoire),  124  n. 

Bâtie-Gaillard  (la),  1 30. 

Baume  (Etienne  II,  dit  le  Galois  de  la 
Baume).     Voyez   :     Galois    (le)     de   la 

H  VI   ME. 

—  (Etienne  de  la),  sire  île  Fromente, 

175  n.,   178  n.,    iNii  n.,  i>23,  22C)  n.,  2 3 /| , 
2 '19.  260,  -t-'i  n.,  27G,  3'iG. 

—  (Le  Galois  de  la),  sire  de  Valfin, 
5  n.,  G  n.,  i3  n.,  46,  '17,  .'19,  5i  n.,  54, 
62  n.,  71  n..  83,  io4  n..  io5,  ii3  et  n., 
1 1  '1  n.,  1 18  n..  121  n.,  122.  1  ■>('.,  i43,  1 15, 
l'i'i.  i5i|,  iiio,  161,  1G2,  iG3  n.,  293,  3o8, 
309,  3 10. 

—  (Girard  de  Lv),  5  n. 

—  (Guillaume  de  la),  sire  de  l'Aber- 
gcment,  85,  s,,,  ,,„,.  to3  n.,  124,  12.5, 
i33,  i3<),  1V1,  i"'iG,  i5i,  3o8,  3a8. 

—  (Jean  de  la),  61  n.,  12:,  1G0  n., 
223   n. 

—  (Thomas  de  la),  1  8g  n. 
Bavière  (le  duc  de),  255  n.,  2J7  n. 
Bavière  (Isabeau,   Louis  de).  Voyez  : 

ISABEAU,    LOLIS   DE  BAVIÈRE. 

Bayeux  (l'évêque  de),  .Vin. 
Béatrice  d'Armagnac,  2.5 i  et  n. 

Béatrice,     dame     de     Châlon-Arlay, 

dauphine,  28  et  n.,  29. 

Béatrice  de  Savoie,   18  n. 

Beaucaire  (le  sénéchal  de),  17. 

Beauforl,  1 38,  i44,  ^Go  n. 

Beaujeu  (Rhône,  ch.-l.  Je  canton),  160. 

Beaujeu  (le  sire  de),  3  n.,  8  n.,  23, 
:!'i.  26,  29.  33,  'il,  102,  148,  159,  1G0, 
160,  16g  n.,  172,  24G,  275  n.,  283. 

—  Voyez  aussi  Antoine,  Edouard, 
Gliciiard,  sires  de  Beaujeu. 

Beaujolais  (le),  g3,  97.  1.59,  160,  i63,  171. 

Beaune  (Côte-d'Or,  ch.-l.  d'arr.),  5o. 

Beauregard  (Ain,  canton  Trévoux),  96, 
97,  98  n.,  99.  17G  n.,  2.3o,  2.32,  233  n. 

—  (le  sire  de  ),  96. 

Beaurepaire.  (Saône-et-Loire,  ch.-l.  de 
canton),  34  n.,  96. 

Beauvoir-enRoyan  (Isère,  canton  Pont- 
en-Royan),  97. 

Bellecombe  (Isère,  canton  Cliapareil- 
lanl),  35.  g3,  207  11. 

Bellet ruche  (Amédée),  110,  221. 

Belkville  (Rhône,  ch.-l.  de  canton),  23a 
et  n. 

Belley (Ain,  ch.-l.  d'arr.),  17  n..  ii3  11.. 
ii4,  117,  118,    i56,    1 7 'j    n.,  177  n.,  18G, 

2'|5    n . 

—  (l'évêque  de),    197  n. 
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Belvey    (Ain,    commune    Dompierre), 

232. 

Benoît  XII,  pape,  3i,  35.  37-3g,  58. 

Bérenger  de  Montait,  archidiacre  de 
Lodève,   ia'i  n. 

Bér  vrd  (Jacquemet),  concierge  de  Gen- 
tilly,  53  n. 

Bergues  (Nord,  ch.-I.  de  canton),  2.55, 

2jG. 

BeRI.ION    DE    FORAZ.    1G7   11. 

Bernard  (Hugues),  327. 

Bernvhd  d'Vi.rret,  capitaine  de  rou- 
tiers,  177  n.,   181,  182. 

Bernard,  comte  d'Armagnac,  27A  n., 
278  n. 

Bernard  de  Beauvoir,  293. 

Bernard  de  Bourg,  io3. 

Bernard  de  Montlhért,  trésorier  du 
Dauphiné,  334. 

Bernardon  de  lv  Sai.le,  173,   i8r,  182. 

Berne  (Suisse),  179  n. 

Bernier  (Jean),  chevalier,  329. 

Berre  (Pierre),  châtelain  d'Yennc, 
52  n.,  t)3  n.,  io3  n.,  io5. 

Berri  (le),  1 58,  172,  2 iy. 

Berri  (le  duc  de).  Voyez  Jean,  duc  de 
Berri. 

—  (Bonne  de).  Voyez  Bonne  de  Berri. 

Berri  (la  duchesse  de),  161  n.  Voir 
aussi  Jeanne  d'Armagnac. 

Berri  (l'hôtel  du  duc  de),  258  et  n. 

Bertiiolet  de  Seyssel,    notaire,   25  n. 

Berton  de  Marcenac,  sénéchal  en 
Rouergue,  237. 

Bertr  vND(Jean),  38. 

Bertrand  du  Clos,  33a. 

Bertrand  de  Pamiers,  235  et  n. 

Bertrand  de  Saint-Pastour,  2.33. 

Bertucat  d'Alrret,  capitaine  de  rou- 
tiers,  177  n.,  182  n. 

Besançon  (Doubs),  190  n. 

Besson  (Antoine),  notaire.  79,  i2'i  n., 
3o5. 

Bicêtre-sous-Gentilly  (Seine),  72  et  11. 

Bielln  (Italie,  prov.  de  Aovarc),  2 '1 0  n. 

Bigorrc  (le  sénéchal  de),  293. 

Bîèupe  (la),  rivière,  3i5. 

Billiat  (Ain,  commune  Chàlillon-de- 
Mirh.iille,   33  n. 

Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Cas- 
tille,  83  11.,  i'|5  n. 

Bxancre     de     Bourgogne,     comtesse 

douairière  de  Savoie,    2,   20    n.,     '1 1 .    7:'. 
78,  79,  80,  81. 
Blanche   de  Savoie,   sirur    du  comte 


Vert,  Gi  n.,  GG,  78,  ni.  q8,  nu,   i55,  i83, 
,53.  '  *  ■  J 

Blanchet,  notaire  du  roi,  332. 

Blamy  (Aisne,  canton  Braisne),  22.5. 

Blonay  (le  sire  de),  G2  n.,  G8,  71  n. 
Voyez  aussi  Nicod  de  Blonay. 

Bocso:el  (Isère),  128,  3 1 5. 

Bohême  (le  roi  de).  Voyez  :  Jean,  roi 
de  Bohème. 

—  (l'hôtel  du  roi  de),  à  Paris,  ioG, 
128,  1 5 1 ,  i83,  22/1,  3i2. 

Boniface  (maître),  médecin  de  Bonne 
de  Bourbon, 21 1  n. 

Boniface  de  Challant,  2G2  n.,  34G. 

Boniface  de  Mottaz,  secrétaire,  i3G, 
3o8. 

Bonivard  (Aiinon),  2  'i <j • 

BoNivARD  (Amédée),  3^7. 

Bonivard  (Dieu-le-Fils),  173  n.,   1 7 '1  n. 

Bonne  (Haute-Savoie,  canton  Anne- 
masse),  t38. 

Bonne  d'Armagnac,  25i  et  n.,  264. 

Bonne  de  Berri,  comtesse  de  Savoie, 
20/1,  212-21G,  218,  219  et  n.,  220,  223, 
2/18  n.,  249-261,  a64,  25G,  2G/1,  271,  278. 

Bonne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie, 
54  n.,  83,  85-87,  12g,  i5i,  i5a,  i5G,  107, 
168,  172,  1 85,  188  n.,  202,  210,  211,  218, 
220,  2ÛI,  2^6  n.,  248,  2 '1  g ,  260,  253, 
2G1  n..  -îG'i,  2G7.  2G9,  270,  27G  279,  3 2 .'1 , 
325,  358. 

Bonne  de  Luxembourg,  22. 

Bonne  de  Savoie,  fille  du  comte 
Rouge,  277  n. 

Bonneville  (Haute  Savoie,  ch.-l.  d'arr.), 
i38,  1V1. 

Bonnières  (les),  i4o. 

Bonny-sur-Loire (Loiret,  canton  Briare), 
21G. 

Bordes  (Jean  des),  secrétaire  du  roi, 
2 1  .'1 . 

Bouchard  de  Chatillon,  21/1  n. 

Boulogne-sur  Mer  (Pas-de-Calais),    i48. 

Biu  RiiON  (le  duc  de),  45,  52  et  n.,  58, 
G2,  i4g,  18/1,  2.33,  269,  271,  272  n.,  273, 
279  n.,  292,  2g3,  297,  3og,  34g. 

—  Voyez  aussi  :  Pierre,  duc  de  Bour- 
bon. 

—  (la  duchesse  de),  5'i,  58  n.  Voyez 
aussi  Isabeau  de  Valois. 

Bourbon  (Blanche  de).  Voyez  :  Bunciie 
de  Bourbon. 

Boarhourg  (Xord,  ch.-l.  de  canton ). 
255,  25(3,  257. 

Bourg  d'Oisans  (Isère,  ch.-l.  de  canton  ). 
189. 

Bol  ne.  (le)  de  Badefol,  capitaine  de 
routiers,  181,  182  n. 
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Bourg  (le)  de  Péril,  chef  île  bande, 
236  u.    ■ 

Bourg-en-Bresse  (Ain),  2  et.  11.,  3,  10, 
2011.,  2.3  n.,  57,  66,  81  a  ,  84,  io3  11., 
10/1,  119  et  n.,  130  n.,  121,  i53,  t56, 
171,  17/1,  177,  178.  18I1,  208.  2l3  11.,  218, 
2-i2,  22G,  2Ôo,  a5G  n.,  260,  355. 

Bourg -Saint' Christophe  (Ain,  canton 
Mevimieux),  8  n.,  i6n.,  3o,  33. 

Bourg-Saint-Maurice  (Savoie,  ch.-l.  de 
canton),  i4o. 

Bourges  (Cher),  2 13  n.,  214  n.,  223, 
249,  207. 

Bourget  (le)  (Savoie,  canton  La  Motte - 
Servolex),  106,  iai,  122,  i23,  1 56  n.,  167, 
168,  196. 

Bourgogne  (la),  io3  n.,  128,  i3o,  i58, 
liif),  160,  iG3,  1G6,  167,  171,  172  n., 
175  n.,  178,  i83,  186,  207,  22."),  a46, 
3i6. 

Bourgogne  (Blanche  de).  Voyez  : 
Blanche  de  Bourgogne. 

Bourgogne  (le  duc  de).  Voyez  : 
Eudes  IV,  Philippe  de  Rouvre,  Philippe 
le  Hardi. 

Bouville  (Charles  de).  Voyez  Charles 
de  Bouville. 

Braisant  (le  duc  de),  07,  7A  n.,  296. 

—  (Godefroy  de),  85  n. 

Bresse  (la),  7,  8.  10,  23  n.,  20.  2G,  38, 
8'j,  104,  119,  121,  i2Ô,  127,  100  n.,  161, 
162,  170,  1 7/1 ,  176,  189,  190,  222,  23o, 
2  4g. 

Brest  (le  siège  de),  60  n. 

Bret,  maître  d'épinguallcs,  10/1  11. 

Bretagne  (la),  5  et  n.,  58. 

Bretagne  (le  duc  de),  2.Ô7,  259,  274. 
Voyez  :  Jean  III,  Jean  IV,  ducs  de  lire 
tagne. 

Bretagne  (la  duchesse  de).  Voyez  : 
Jeanne  de  Savoie. 

Bréligny  (le  traité  de),  i55,  i58,  159. 

Bretons  (les),  189,  190  n.,  191  n.,  193 
et  n.,  227,  267  n. 

Briançon  (Hautes-Alpes,  ch.-l.  d'arr.), 
25  n. 

Briguais  (Rhône,  canton  Saint-Genis- 
Laval),  164,  i65,  171. 

Brindisi  (l'archevêque  de),  29. 

Broncim  s  Caymkn,  connétable  mila- 
nais, 24  n. 

Brou  (Ain,  commune  Bourg-en  Bresse), 
171  n. 

Bruges  (Belgique),   5,  262  n.,  a63,  2G4. 

Brun  (Jean),  161  n. 

Bruis  (Pierre),  capitaine,  5i  n. 

Bruyères  (Aisne,  canton  Fèrc  en-Tar- 
denois),  5  t. 

Corde  y.  —  Les  Comtes  de  Savoie. 


BcCKiNGUAMj(le  duc  ni:).   221,  228  n. 

I?i  1:11.  (  le  sire  de),  268. 

Buénans  (Ain.  canton  Châtillon-sur- 
Chalaronne),  20,  23o  n. 

Bugey  (le),  7,  8,  38,  io4,  ia5,  127, 
128,  '177,  264. 

Buirun 'fosse  (  \isnr,  canton  La  Capelle), 
5 1 . 

Buoncristiam  (Andréa),  pisan,  Gi  n. 

c 

Calabre  (la),  23g. 

Calais  (Pas-de-Calais),  1/19,  i5a. 

Cambrai  (Nord),  49  n.,  53. 

Canavais  (le),  2 1  n.,  n5,  26G. 

Cara  (Artaud),  i43. 

Caselle  (Italie,  prov.  Turin),  21  n. 

Cassel  (Nord,  ch.-l.  de  canton),  i5-iG, 
255,  256. 

Castille.  Voyez  :  Blanche  de  Bourbon 
et  Isarelle  de  Castille. 

Castellargento  (Italie),  9. 

Catherine  de  Viennois,  princesse  d'A- 
chaïe,  28. 

Catherine  de  Vaud,  19  et  n.,  21,  i54, 
296. 

Caux  (le  bailli  de),  3o3. 

Cavaillon  (l'évêque  de),   118,  122. 

Cenis  (le  col  du  Mont),  6.  157,  187, 
240,  243  n.,  3a6. 

Chahlais  (le),  7,  ii5  n.,  116  n.,  12G, 
1 38,  i4i,  209. 

Chabod  (Jean),  a38  n. 

Chabod  (Pierre),  1G2  n..  170  n. 

Chabons  (Isère,  canton  de  Grand- 
Temps),  i2Ô,  128,  i33,  3i5. 

Chagny  (Saône-et- Loire,  ch.-l.  de  can- 
ton), 222  n.,  223,  346. 

Chaîne  (Guigue),  bailli  de  Maulevrier, 
5i  n.,  55,  85  n. 

Chalamont  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  g3 
et  n.,  1G8  n.,  23o,  237. 

Chaulant  (Yblct  de).  Voyez  :  Yhi.et 
de  Chaulant. 

Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  80. 
1  Si),  221,  222  et  n.,  225  n.,  226,  347. 

Chalon-Ari.ay  (la  dama  de),  io3  n. 

—  (le  sire  de),  172  n.  Voyez  Ji:v\  et 
Hugues  de  Chalox-Àrlay. 

Châlons  (Marne),  ."><>,  225,  aGg,  270. 

Chambéry  (Savoie),  12,  17.  38,  4i,  5o, 
5G,  57,  65,  70,  71  n.,  72.  108  n.,  ti5  n.. 
118  n.,  119,  tao,  121,  122,  ta3,  raô,  i36, 
t r> ( > ,  160  n.,  1G7.  172  n.,  17.311.,  186-188] 

2'. 
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189,     7  i)0,    I96,    197.    202,    2IO,    211,    212    D., 

223  el  n..  228,  2*0,  î/|5  n.,  201,  253,  2^7, 
'.02.  358. 

Chambéry  (les  Frères  mineurs  de),  5, 
ig  n.,   121. 

Chambre  (la),  167  n. 

Chambre  (le  sire  de  la),  53  n.,  io5  et 
n.,  i33,  173,  3o8. 

Chieri  (Italie,  prov.  de  Turin),  221. 

Chamonix  (Haute-Savoie),    iio,  2Î19   n. 

Champagne  (la),  1^7,  i5o  n..  i58,  t6o, 
161,  i63,  191  n.,  220. 

Chanceaux  (Côtc-d'Or,  canton  de  Flavi- 
gny),  5o. 

Chandieu  (Isère,  commune  S.-Picrre- 
de-Chandicu),  128,  3i5. 

Chandoz  (Jean),  i'n,  iôo  n.,  175  n., 
228  n. 

£hannaz  (Savoie,  canton  Rurfieux), 
1  io.  i56. 

Chapareillant  (Isère,  canton  le  Touvet), 
a5,  3o  n.,  98  n..  121,  201  n. 

Charité{ldi)  sur- Ijoire  (Nièvre,  ch.-l.  île 
canton),  02,  173,   17^,  217  et  n. 

Charles  de  Bouyille,  gouverneur  du 
Dauphiné,  ao5  n.,  259  n.,  3 ^1 3 . 

Chaules  IV,  empereur,  7^,  101,  i3a, 
i.H.'i.  i35,  i36,  i3r),  1 53,  196-197,  200, 
20.5,  2 1 1),  2  i6,   ,v  1  • 

Ciivni.ES  IV,  le  Bel,  roi  de  France,  i4, 
~\- 

Chvrles.  dauphin.  Noyez  Charles  Y, 
roi  de  France. 

Charles  V,  roi  de  France.  79,  91.  102, 
io3,  109,  110,  112,  ii'i  et  n.,  12.5,  ia6, 
127,  129,  i3o,  i3i,  ij5,  i5o  n..  i5i,  i53, 
173,  178,  188  n..  192,  194,  198,  199,  201, 
202,  2o3,  20G,  212  n.,  2i4,  218,  220,  221, 
j\\.   2'|5,  309,  3i2,  33o.  332-336. 

Charles  N  I.  dauphin,  puis  roi  de 
France.  2o5,  206,  219,  222,  223.220.  226, 
22(),  2.39,  2 'i 7 ,  253,  255,  258.  209.  a63  n., 
26/1,  269-272,  273,  270,  336,  3/|i,  3^9,  356. 

Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 
i5r,   1 53,  1.V1. 

Charles  de  Montmorency,  maréchal 
de  France,  99. 

Charles  de  Valois,  i5  n. 

Charles  Yiscovn.  a5i. 

Charsat  (le  sire  de),   129. 

Charolles  <Sa<'>ne-et-Loire,  ch.-l.  d'arr.  ). 


Chartres  (cathédrale  de),  2. 
Château-Gaillard  (Ain,    canton 
rïeu  1.   ii'.   1 1  '1,   1 .'!•. 

Château  Landon  (Seine-et-Marne 

de  canton  ),   220  n. 

Châteauneuf  de  Bornons,  g5  et  n. 


AihIm 


Châteaaneuf-en  Maçonnais  (Saône  eL- 
Loire,  canton  Chauffailles).  99. 

Châtel  (Haute-Savoie,  canton  Abon- 
dance),  i36. 

Châtelard  (le),  (Savoie,  ch.-l.  de  can- 
ton), 8  n.,  2li  n.,  260  n. 

Châtillon-en-Dombes  (Ain,  canton  Cha- 
lamont),  !\  n.,  10,  129,  i5G  n.,  177,  181  n., 
218  n. 

Châtillon-en-Faucigny  ( Haute  Savoie, 
canton  Cluses),  1 38,  i44,  202. 

Châlillon-en-Michaille  (Ain,  ch.-l.  de 
canton),   i.'io. 

Chdtillon-sur-Loing  (Loiret,  ch.-l.  de 
canton),  216  et  n. 

Châlillon-sur-Seine  (Côte  d'Or,  ch.-l. 
d'arr.),   r65. 

Châtonnay  (isère,  canton  S.-Jean-de- 
Bournay),  128,  3 1 5. 

Chaussin  (Saône-et  Loire,  commune 
Montfront),  25,  3'i  n. 

Chai  vel  (Jean),  trésorier  des  guerres, 
3o3. 

Chazey  (Ain,  canton  Lagnieu),  34  n. 
Chelles (Seine-et-Marne,  canton  Lagny  ), 

220. 

Cherasco  (Italie,  prov.  de  Cuneo),   240. 

Chevalier  (Jean),  29^. 

Chevrier  (Gui),  ia-16. 

Chézeneuoe  (  Isère,  canton  La  Verpil- 
lière),  128,  3i5. 

Chieri  (Italie,  prov.  de  Turin),  i3i  n., 
23 1,  2 '46,  27*1  n. 

Chignin  (le  sire  de),  172  n. 

Chillon  (Suisse,  canton  de  Yaud),  7, 
n5,  116  et  n.,  1 '1 1 ,  i'i2,  i^5  n..  162, 
190,  191  n. 

Chindrieux  (Girard  el  Jean  de),  i~>C>  n. 

Chivasso  (Italie,  prov.  de  Turin),  21. 

Christine  de  Pisax,  21'j. 

Chypre  (Pierre,  roi  de).  Voyez  Pierre, 
roi  de  Chypre. 

Ciers  (l'île  de)  (Isère,  commune  les 
Avenières),  35  n.,  128,  20^,  3i4,  337. 

Ciriè  (Italie,  prov.  de  Turin),  21  n., 
i5-,  3o6,  3o8. 

Clarence  (le  duc  de).  Voyez  Lionel, 
duc  de  Clarence. 

Clées  (le  château  des)  (Suisse,  canton 
de  Yaud),  277  n. 

Clées  (Guillaume  des),   117. 

Clément  YI,  pape,  58,  59,  68,  70,  88, 
89,  92,   io'i,  io5,  107. 

Clément  VII,  pape,  238,  2.59  n.,  246, 
266,   :17c,  271. 

Clermonl  (Haute-Savoie,  canton  Seys- 
sel),  i36,  2i3  n. 
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Ci.khmiim.  Voyez    \\toine,  Jean,  Jac- 

Ql   I  -  DE  CfcERMOHT. 

Cluny  (Saône-et-Loirc,  ch.-l.  de  can- 
ton), i5i,  217  el  n. 

Cluses  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
i4i  n.,   1  'i'i. 

Gochelin,  ménétrier,  22a  n. 

Cocherel  (la  bataille  de),  i-3. 

Coligny  (Ain,  ch.-J.  de  canton).  7.  20 
et  n.,  38,  gg,  23o  n. 

CoMixcs  de  Tréma,  condottiere,  182. 

Gomminges  (le  comte  de).  235. 

Compiègne  (Oise),  .'ig,  ôo,  01,  18/1,  255, 
2.") 7  n. 

Confort  (Ain,  canton  Collonges),  iGn., 
33. 

Coni  (Italie),  2^0,  2G8  n. 

Consier  (Haute  -  Savoie,  commune 
lîloycs),  2G. 

Conslanlinople  (Turquie),  1S0,  198, 
2 3g,  246. 

Coppct  (Suisse,  canton  de  Vaud),  iGn. 

Corbelin  (Isère,  canton  de  Pont-dc- 
Beau  voisin  1,  93. 

Corbières  (Suissç),  33. 

Corgenon  (le  sin-  de),  G2  n.,  22G  n. 
Voyez  aussi  Jean,  sire  de   Corgenon. 

Cosne  (Nièvre,  ch.-l.  d'arr.  ,  217  el  n., 
223  n. 

Cossonay   (Aimon   et    Louis   de).  Voir 

AlJJON,    Lotis   DE  CoSSONAT. 

—  (la  dame  de),  aig,  200  n. 

Cossonnerie  (rue  de  la),  à  Paris.  224. 

Côte  (la)  Saint- André  (Isère,  ch.-l.  de 
canton),  97  n.,  118  n.,  121,  ia5,  128,  i33, 
32G,  344. 

Colcy  (le  sire  de),  i8i,  igi  n.,  34o. 

Courmayeur  (Italie,    prov.    de  Turin), 

I  '|0. 

Crécy  (bataille  de),  90,  147-149,  i53. 

Credoz (Hante-Savoie,  commune  Saint 
Laurent),  i38,  i44- 

Crémieu  (Isère,  ch.-l.  de  canton),  23  n., 
94  n.,  98. 

Cressieu  (le  château  de)  (Ain,  com- 
mune Chazey),  202. 

Cressieu  (le  sire  de),  7g. 

Croix  (la) (Aisne,  canton  Ncuillv  Sainl 
Front),  2  2Ô. 

Croix  du  Tiroir  (rue),  à  Paris,  >.i\. 

Cuchet  (Ain,  commune  Murs  et  Geli- 
gnieux).  127. 

Cuiçery (Saône-et-Loirc,  ch.-l.  de  can- 
ton). 7  n.,  20g  n.,  2  >a,  226,  234  n. 

Culeti  (Peronet),  citoyen  de  Genève, 
1 1  r>  n . 

Clou  0  (Italie),  a'iG  n. 


Cusirieu  (château  de),   106  n. 

Cusy  (Haute-Savoie,  canton  Alby),  i4o. 

D 

Damme  (Belgique),  2G0. 

Dauphin    (le).    Nom/:    Charles,   Gui- 

GUES  VIII,  HUMBERT  I,    HUMRERT  II,    JEAN. 

Dauphiné  (le  gouverneur  du),  161. 
Voyez  aussi  Aïmaf  de  Poitiers,  Charles 
de  Bouville,  Henri  de  Villars,  Raoul 
de  Loi  ppt. 

Decize  (Nièvre,  ch.-l.  de  canton),  217 
et  n. 

Del  Carretto  (les).  24a. 
Derby  (le  comte  de),  i'iG  n. 
Despexser  (Henri),  a55. 
—  (Hugues),   1  n. 
Dieulesaint,  chirurgien,  54  n.,  56. 
Dijon  (Gôte-d'Or),  5o,  70,  174,  i83  et  n., 
226,  2G7  n.,  272,  27/1  n. 

Divonne  (Ain,  canton  Gex),  12.3. 
Dolomieu  |  Isère,    canton    La-Tour-du- 
l'ini.  34  n,   119,    120,  i2Ô,    128,  i3o,  3i 5, 
343. 

Bombes  (les),  8  n.,  i5o  n.,  161,  170, 
171,  172. 

Domène  (Isère,  ch.-l.  de  canton),  g3. 
Domo  d'Ossola (Italie,  prov.  deXovàre), 
282  n. 

Dore  (Louis),  chef  de  bande,  235  n. 
Dorlier  (Jean),  artUan  à  Paris,  i85  n. 
Douai  (Nord,  ch.-l.  d'arr.),  5i,  54  et  n., 
55 , 

Dronero  (Italie,  prov.  de  Guneo),  alto. 
Druet  (Gilles),  270,  271  n. 
I)i ai:  (Bernard),  capitaine  de  routiers, 
182  n. 

Duesme  (le    château     de)    (Gôte-d'Or, 
canton  Aignay-lc-Duc),  81. 
Dnyn,  1 36. 

Duukerque  (Nord),  255. 
Dlrazzo  (les),  2G8. 


E 


Eclosc    (Isère,    canlon    Saint-Jean-de- 
Bournay),  128,  3iT>. 

Ecfcise  d').  260,   261    n.,  2G3,   264,  266, 
267. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,    V1,  '12, 
45,  '17.   48,  'pi.  5i|    52,    54,   71  n., 
80,   82,   90,  92,    [1 16,     1  'i">,     1  'im.     1 5o,    1  5a, 
i83,    188,    128,     229,    284-366,   28g,   290, 
3og. 
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Edouard  I",  sire  de  Beaujeu,  20,  46, 
6g  n.,  53,  67,  g3  n.,  96,  97,  98,  99,  23o, 
239,  248,  29/1.  Voir  aussi  Beaujeu  (le  sire 

DE). 

Edoiard,  prince  de  Galles,  dit  le 
prince  Noir,  33o.  Voir  aussi  :  Noir  (le 
prince). 

Edouard,  comte  de  Savoie,  1  et  n., 
2  et  n.,  3  et  n.,  4  n.,    i3  n.,   i4,    18   n., 

19,    30,    Z(2,    285,    320,    321. 

Edouard  de  Savoie,    évêque   de    Sion, 

209. 

Eléoxore  de  Joinyille,  107  n. 

Embrun  (Hautes-Alpes,  ch.-l.  d'arr.), 
274. 

—  (l'archiprètre  d'),  2o3  n. 

Eparres (les) (Isère,  canton  Bourgoing), 
128,  3 1 5. 

Espagne  (1')  179,   182. 

Espleckin  (la  trêve  d'),  56,  07. 

Estavayer  (Suisse),  9. 

Estayayer  (Guillaume  d').  Voyez  : 
Guillaume  d'Estayayer. 

Etaménat  (le  sire  d").  Voyez  :  Guitl- 
laume,  sire  d'Etaménat. 

Etampes  (le  comte  n"),  184. 

Etats  (les)  de  Savoie,  5  n.  3,  278. 

Etienne  de  Bagé,  208  n. 

Etienne  II  de  la  Baume.  Voir  Baume 
(le  Galois  de  la). 

Etienne  de  Belmont,  93. 

Etienne  de  Compev,  6g  n.,  87  n. 

Etienne  de  Grange,  34o. 

Etienne  de  J  ah  ville,  sire  de  Divonne, 

123. 

Etienne  de  Meillerie,  256  n. 

Etienne  de  PoNT-de-VEïLE.  1 G 7  n. 

Eu  (le  comte  d'),  184. 

Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  20  et  n., 
36,  58,  62,  6g,  73,  78,  80,  81,  io3  et  n., 
io5,  13g,  149,  207  n.,  3o4- 

Eudes  de  Villars,  269  n. 

Evian  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
119  n.,  162,  182  n.,  186  n.,  191  n., 
207  n.,  214  n.,  218,  '235,  249  n.,  3o6. 


F 


Ealavier  (Isère,  commune  Saint-Quen- 
tin), g3,  g'i  n.,   i:;5.  3l5. 

Faramans  (Isère,  canton  La  Côte-Saint- 
André),  128. 

Faueigny(le),&n.,  9,  i8n.,  a5, 34,  112, 
116,  119,  i:>.">.  136,  i3'i,  1 35  n.,  1 38-i 44, 
i5o,  180,  184,202,  2o4,  2i3,  228,  249  n., 
3 16,  33  1,  337. 

I'ai  ciGNi  (le  sire  de),    18. et  n.,  20,  26, 


3o.    Voyez   aussi  :   Humuert    11,    Hugues 
Dauphin. 

Faverges  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  can- 
ton ),  3'i,  128,  1 3o,  1 34  n.,  i4o,  20 4,  260  n., 
337,  343. 

F.vy  (Godemard  du).  Voyez  :  Godemard 
du  Fat. 

Ferrier  (Jean),  220. 

Feughres  (le  château  de)  (Isère,  com- 
mune Morette),  106  n. 

Fismes  (.Marne,  ch.-l.  de  canton),  5o. 

Flamands  (les),   i5. 

Flament  (Raoul),  sire  de  Gauny,  3og, 
3io. 

Flandre  (la),  3,  i5,  49,  255,  257,  258, 
260,  261,  2O6,  35 1 ,  352,354- 

—  (le  comte  de),  227,  255. 
Flandrin  (Jean),  189  n. 

Flécheres  (Ain,  commune  Fareins), 
1 26. 

Florimont  (le  château  de),  près  de  Gex, 
1 17  et  n. 

Flotte  (Pierre),  dit  Flolon  de  Revel, 
ifi-ii),  98. 

Flumet  (Savoie,  canton  Ugines),  i38, 
i4'i. 

Foissiat  (la  chàtellenie  de)  (Ain,  can- 
ton Montrevel),  i5i. 

Foix  (le  comte  de),   47,    235,   293,294. 

Foraz  (le  sire  de),  170  n.  Voyez  aussi 
Berlion  de  Foraz. 

Forêt-Noire  (la)  107. 

Fore:  (le),  i5g,  i63. 

—  (le  comte  de),  98. 

Formant  (Rhône,  commune  La  Ville), 
138. 
Fossano  (Italie,  prov.  de  Cuneo),  s&6  n. 

Fonc/i(Ve.s'(  Aube,  canton  Bar-sur-Seine), 
5o. 

Fourneaux  (les)  (Savoie,  canton  Mo- 
dane),  137. 

Fournier  (Jean),  174  n. 

Fourquant  (Jean),  notaire,  342. 

François  de  la  Grange,  ig3  et  n. 

François  de  l*Hôpital,  46. 

François  de  Montgelat,  16g  n.,  172  n. 

François  de  Rougemont,  260. 

François  de  la  Serrée,  bailli  du  Cha- 
blais,  12  3. 

Frédéric  II,  marquis  de  Saluées,  ig5, 
196,    198-200,  272. 

Fribourg (Suisse),  n5n.,  i63n.,  179  n., 
a36,  a5g. 

Froissart  (Jean),   187  et  n.,  244  n. 

Fromente  le  sire  de),  173,  177  n.. 
179  n.,  >25,  22611.,  347,348,35i.  Voyez 
aussi  :  Baume  (Etienne  de  la). 
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Gabriel    r>E    Rivoli,    connétable     de 

brigands,   n5. 

Gaillard  de  la  Motte,  capitaine  de 
routiers,  181,  182. 

Galéas  Visconti,  ioi,  io3,  i55,  i r> y  11.. 
i83,  187  n.,  2/|'i,  3o6. 

Gallipoli  (Turquie),  198. 

Galois   (Le)    de   la    Baume.    Voyez 
Baume  (le  Galois  de  la.). 

Gap  (Hautes-Alpes),  189  n. 

Garonne  (la),  47,  294. 

Gascogne  (la),  i3  n.,  43,  46  et  n.,  172 
et  n.,  228  n.,  235,  274,  286. 

Gascons  (les),  47  n.,  170,  173,  1 7 '1 ,  181, 
321,  270. 

Gaspard  de  Montmayeur,  173  n., 
342  n.,  249,  27G,  333. 

Gautier,  maître  artilleur,  io'i  n.. 
142  n. 

Gautier  de  Chatillon,  sire  de  la 
Ferté,  84. 

Gautier  de  Vienne,  207,  358. 

Gènes,  ?.4  et  n.,  n3  n.,  1  4a,  172  et  n., 
189  et  n.,  2 4 G ,  2(33  n.,  273. 

Genève  (Mlle  et  commune  de),  7,  8  n., 
il),  19,  2G,  27,  57  n,.  ii3,  ii'i,  11."),  ii('), 
1 33,  i3G,  i4o,  i4a,  218,  249  n.,  200. 

• — (l'évêque  de),  102,  197  et  n.,  281, 
292.  Voyez  aus^i  Alvmand  de  Svint-Joire 
et  Margosset  (Guillaume). 

—  (le  lac  de).   Voyez  LÉmam  (le  lac). 
Genevois  (le  comte  de),    9    n.,  iG  n., 

110,  125,  127,  190,  256  11.,  208,  272.  3iG. 
3'|i|.  Voyez  aussi  :  Amédée  I,  Amédék  II, 
A.MEDEE  III,  Amédée  IV,  Guillaume  III, 
Pierre  de  Genève. 

—  (le  comté  de),  127,  i32,  1 35  n., 
139,  227  n.,  380,  282  n. 

Genevois  (les).  1 4G,  147. 
Gentilly,    près  Paris,    1  et   n.,   3  et  n., 
53,  56,  Go. 
Geoffroi  de  Charny,  98. 
Geoffroi  de  Maldon,  48. 
Geoffroi  de  Parthenay,  233  n. 
Geoffroi  de  Pont verre,  119  n. 
George  de  Marle,  269. 

Gerbaix  (Ambiant),  trésorier  de  Savoie, 

355. 
Gerbaix  (Pierre),  trésorier  de  Savoie, 

2 10. 

Gex  (la  ville  et  le  pays  de),    107.   1  12, 

Il'l  -Il8,       II9,      I20,       123.       12.5,     I27.       l'|M, 

179,  190,  24G,  280,  3iG. 


Gei  (le  Bire  de).  \  oyez  IIi  sues  de 
.Iuiw n  1 1,-  et  lli  ei  es  de  Genève. 

Gien  (Loiret,  ch.-l.  d'arr.),  223. 
Giffre  i  la  1.  torrent,  «  n.,  .',',. 
Gilles  le  Mi  isis,  "7. 
Gillonay  (Isère,  canton    La  Côte-Saint- 
Aiulré),  120. 

Girard   de    Cuisse,    bailli    delphinal, 

1 4  '1  • 

GlB  LRD  DE  DaMMARTIN,   123. 

Girard d'Estrées,  chancelier  de  Savoie, 
2o5,  276,  327,  340,  34a. 

Girard  de  Grammost,  Vi  et  n.,  45  n., 
46,  291 . 

Giriat  (Ain,  commune  Peyriat),  3o. 

Gisors  (Eure,  ch.-l.  de  canton),  i33, 
i39. 

Godemard  du  Fay,  43  43  n.,  46,  284, 
286. 

Goerlitz  (Jean   de).   Voyez:   Jean    de 

GOERLITZ. 

Goncelin  (Isère,  ch.-l.    de  canton),  m. 

Gormont  (Guillaume),  3o4- 

Gourdans  (Ain,  commune  de  Saint- 
Jcan-de-Niost),  127,  3i6. 

Graisividan  (le),  97,  190,  202. 

Grammont  (le  sire  de),  121  n.,  n'i, 
120,  1 '10,  i54.  3i5,  3^8.  Voyez  aussi 
Girard  et  Hugues  de  Grammont. 

Grand  Confort.  Voyez:  Confort. 

Grandson  (le  comte  de),  48  n.,  228  n. 
Voyez  aussi  Guillaume,  Hugues,  Othon 
et  Thomas  de  Grandson. 

—  (la  comtesse  de),  249,  25o  n. 
Grégoire  XI,  pape,  200  n. 
Grenoble     (Isère),     35,    9G,     io'i,     121, 

204  n.,  338. 

—  (l'évêque  de),  nj'i  n. 
Groslée  (Ain,  canton  Lhuis),  7. 
Groslée  (Gui,  Jean  de).  Voyez  :    Gui, 

J  1:  w   de  Groslée. 

Graffi  (Haute-Savoie,  canton  Aiby), 
i36. 

Gruyère  (le  comte  de),  9  n.,  44,  68, 
328  n.,  275  n. 

—  Voyez  au^si  Pierre.  Rodolphe, 
comtes  de  Gruyère. 

Gruyère  (la) (Suisse),  1G2. 

Gueriti  (Etienne),  de  Lausanne,  267, 
258  n. 

Guesclin  (Bertrand  du),  117  11.,  179. 
184,  221,  228  n. 

—  (Olivier  d\  i,  189. 

Gui  de  Groslée,   '1911.,  5'i,  96,  122. 
Gui  de  Pontailler,  maréchal  de  Bour 
gogne,  207-11.,  208. 
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Guichard  d'Angles,  228  n. 

Guichard  de  Beaujeu,  55,  83. 

Guichard  le  Grand,  sire  de  Beau  jeu, 
8  n.,  20  et  n. 

Guichard  de  Montburon,  250  n. 

Guido  (maître), physicien,  211  n. 

Guido  de  Groslce,  217,  3/17,  3'|8. 

(ii  ie  de  Bourgogne,  comtesse  de 
Savoie,  20  n. 

Guiers  (le),  125,  127,203,20^1,  aoo,  3i4, 
3i5,  330,  337,  338,  3'n,  343. 

Guigon'e  de  Dorchie,  nourrice,  212  11. 

GlIGONET   DE    MONTFORT,   a'i'J- 

Guigl'es  VIII,    dauphin    de   Viennois, 

5,  8  n.,  1/1-1O,  20,  25,  28  et  11.,  3i, 
32  n.,  3(5. 

Guillaume  de  la.  Baume,  sire  de 
l'Âbergement,  89,  100.  Voyez:  Baume 
(Guillaume  de  la). 

Guillaume  de  Beauvoir,  2ÔG  u. 

Guillaume  de  C halles,  225. 

Guillaume  de  Chatillon,  38,  .'12,  A3  n., 
55  n.,  50  n.,  28/4,  28G,  327. 

Guillaume  des  Clées,  117. 
Guillaume  d'Inferhet,  35 i,  352. 
Guillaume  d'Estayayer,  179  n.,  237  n., 
275  n. 

Guillaume,  sire  d'Etaménat  et  de 
Gourdon,  170  n. 

Guillaume  III,  comte  de  Genevois, 
18  n. 

Guillaume  de  Grandson,  17/1  n.,  17911., 
189  n.,  208,  29/i. 

Guillaume  de  Maçhault,  poète,  i85 
et  n.,  244  n. 

Guillaume  de  Marcossey,  évèquc  de 
Genève,  197. 

Guillaume  de  Montbel,  61  n. 

Guillaume  I,  le  Riche,  comte  de 
Namur,  19  n.,  i54. 

Guillaume  de  Revoyre,  117  et  n. 

Guillaume  de  Sure,  archidiacre  de 
Lyon,   17. 

Guillaume  de  Vaudetar,  332. 

Guillaume  de  Vesancy,  i23. 

Guillaume  de  Villiers,  17. 


H 


Hum  (Somme,  cta.-l.  de  canton),  Son., 
53. 
•  Hannequin  de  Bruxelles,  3/17. 

Hannequin  de  Tournai,  250. 

Harcourt  (le  comte  d'),  297,  3/jo.  Voyez 
aussi  :  Jean  VI,  comte  d'IIarcourt. 


Haulecombe  (abbaye  de)  (Savoie).  2,  02» 
1 56,  241,  2.'|3. 

Hauvet  (le  château  de),  107,  109. 

Henri  IV,  empereur,  7. 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  '12. 

Henri  de  Faucogney,  79. 

Henri  de  Fernex,  123. 

Henri  de  Montagnieu,  i/i3,  1 44- 

Henri,  comte  de  Montbelliard,  i3'i, 
275  n. 

Henri  de  Vienne,   127  n. 

Henri  de  Villars,  archevêque  de 
Lyon,  lieutenant-général  du  Dauphiné, 
9O,  98  n.,   io5,  107  n.,    118,  119  n.,    3og. 

Hermance  (Suisse,  canton  de  Genève), 
iG  n.,  1 1 3  n.,  11G  n.,  117m,  119  n.,  i3o, 
1 38,  i4 1,  1 42,  1 5o  n. 

Hermonville (Marne,  canton  de  Fismes), 

225. 

Hongrie  (le  roi  de),  199  et  n. 

Hugoneïte,  nourrice  du  comte  Rouge, 
2  1 2  n. 

Hugues  de  Chalon-Arlay,  189,  202, 
ao3,   207,  208,  23l. 

Hugues  du  Chatelard,  5  n.,  G  n. 

Hugues  Dauphin,  sire  de  Faucigny. 
1O  n. 

Hugues  Despenser.  Voyez  Despenser 
(Hugues). 

Hugues  de  Genève,  sire  d'Anthon,  17, 
25,  2G,  27  n.,  34.  47,  10G,  107,  108,  m, 
112,  ii3,  ii4,  ii5  11.,  117,  118,  119,  120, 
1  27,  109,  1 4 1 ,  1  45,  3 16. 

Hugues  de  Grammont,  46,  83,  126. 

Hugues  de  Grandson,  188. 

Hugues  de  Joinville,  sire  de  Gex,  19, 
20,  2G,  27,  G7,  107. 

Hugues  de  la  Tour,  sire  de  Faucigny, 
3o  n. 

Hugues  de  Villette,  chevalier,  252  n. 

Humbert,  bâtard  de  Savoie,  sire  d'Ar- 
villard,  5i  n.,  53,  55  n.,  61  n.,  67,  79, 
81,  93,  96,  123,  1/1G  n.,  3o5,  3o8,  347- 

Humbert  d'Auriac,  juge  du  Faucigny, 
94. 

Humbert  de  Chignin,  347,  348. 

Humbert  de  Cholay,  sire  de  Pontbo- 
ringe,  29,  3i  n. 

Humbert  de  Corgenon,  10  n.,  177.  182, 
207  n.,  3og. 

Humbert  I",  dauphin  de  Viennois,  i5  n. 

Humbert  II,  dauphin  et  sire  de  Fau- 
cigny, 18  n.,  28,  29,  3o  et  n.,  3i,  32,  33- 
39,  43,  48  n.,  5o  11.,  79,  88-89-91,  94.  96, 
98,  99,  101,  102,  io5,  1/16,  ig5,  283,  3 1 8, 
319. 

Humbert  de  Mussy,  i54- 
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IIl  MBEHT  de  Setssel,  346,  34ç). 

Ill  HBERT  DE    LA   l'vLLI),    2[)'i. 

HUMBERT     DE     LA     TOUR,    shv   de    l'ai  ni  - 

my,  18  n. 
IIlmbeut  V,  sire  de  Villars,  18  n.,  a3i. 


Innocent  VI,  pape,  110  n.,  112,  118, 
122. 

Isabeau  de  Bavière,  reine  de  France, 
272,  273. 

Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bon, 76,  293. 

Isabelle  d'Angleterre,  fille  d'Edouard 

III,  82,  309. 

Isabelle  d'Anthon,  18  n. 

Isabelle  de  Castille,  fille  de   Sanche 

IV,  s  n.  4, 

Isabelle  de  Chalon-Arlay,  dame  de 
Vaud,  19. 

Isabelle  de  France,  dauphine,  3i  n., 
30. 

Isabelle  de  France,  fille  de  Jean  le 
Bon,  i3o  et  n.,  ir>ii,   igg  a.,  253,  281. 

Isabelle  de  Valois,  fille  de  Charles  de 
Valois,  2  n. 

Isabelle  de  Villehardouin,  ig  n. 

Isère  (Y),  12b,  3i4,  3i5,  336,  337.  338, 
3'n,  343. 

Isnard  (le  bâtard),  chef  de  bande, 
230  n. 

Ivrce  (Italie,  province  de  Turin),  9, 
110  n.,  ii5,  157,  27']   n.,  276,  3a6. 


Jacques,  prince  d'Aehaïe,  io3,  ii5, 
3oG. 

Jacques  de  Bourbon,  1  Gi ,  iG5. 

Jacques  de  Clermont,  y3  n.,  ioô,  10G, 
ia3  n. 

Jacques  de  Fi.échières,  2ÔG  n. 

Jacques,  maître  mineur  de  Fribourg, 
us  n . .  1 1 G  n . 

Jacques  de  Lusehnv,   172  n. 

Jacques  de  Paterne,  ingénieur,  117  n. 

Jacquet,  de  Chambéry,  notaire,  i\  et 
n. 

Jasseron  (Ain,  canton  Ceysériat),  20  n. 

Jausiers  (Basscs-Alpe<.  canl le  Bar- 

celonnette),  268. 

Jayme  III,  roi  de  Majorque,  5g  n. 
Jean  XXII,  pape,  5  n.  a,  i'i,   i5,  21,  2"), 
27.  29- 


Jevn  d'Arglel,  2117,  208. 

Jean  III  d'Armagnac,  27'!,  275. 

Jean   de  Be  VI  FORT,  87  n. 

Jevn,  duc  de  lîerri,  184,  i85  n.,  îo'i, 
■212-iiA.  aig,  233.  23s,  a44  n.,  2'iN,  2VJ, 
207  n.,  a5g,  261,  2G2.  2G7,  270,  271,  277 
n.,  278,  34o,  35i,  353,  354,  356,  357. 

Jean  de  Bi.onay,  346. 

Jean  de  Bonnes,  échevinde  Paris,  188. 

Jean  III,  duc  de  Bretagne,  2  et  n.,  5 
et  n.,  G  n.,  18  et  n.,  G9. 

Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  a64. 
Jean  de  Chaii.es,  i  ~>\,  188,  io'a  n.,  219, 
220. 

Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  comte 
d'Auxerre,  54,  79,  102,  io3,  127,  178, 
3 16. 

Jean  de  Charolles,  27  n. 

Jean  de  Clermont,  sire  de  .S'*-Ilélène- 
du-Lac,  G9  n. 

Jean  de  Conflans,  chevalier,  2G0. 

Jean,  sire  de  Corgenon,  202,  208,  2^9 
n. 

Jean,  comte  de  Cornouailles,  4>- 

Jean  de  Croso,  112  n. 

Jean,  dauphin,  18  n.,  3o. 

Jean  de  Duin,  87  n. 

Jean  d'Estrées,  207. 

Jean  d'Etampes,  210  n. 

Jean  d'Eyian,  notaire,  7G. 

Jean  de  Fontaine,  328. 

Jean  II,  duc  de  Normandie,  puis 
roi  de  France,  22,  S7,  58,  5j  et  n., 
62,  70  n.,  72,  77,  82-85,  88,  90,  102, 
ioô,  106,  107,  10g,  it'i,  118;  ia4,  i25, 
12(3,  129,  i3o,  i3r,  i32,  1,3g,  i'iG,  i5o, 
i55,  1G2,  1GG-170,  173,  299,  3o3,  3i2-32Ô, 
327,   329. 

Jean  de  Fribourg,  ingénieur,  1I2. 

Jean  de  Gènes,  maître  des  galères  de 
Chillon,  1  V>. 

Jean  de  Goerlitz,  2Ô3. 

Jean  de  Grammont,  109. 

Jean  de  Grandville,  chirurgien,  27G, 
277,  278. 

Jean  de  Groslée,  109,  120,  122. 

Je  vn  de  Hainaut,  1  V.i- 

Jevn  VI,  comte  d'Harcourt,  83  n. 

Jean  Le  Mire.   Voyez   Le  Mire  (Jean). 

Jean  de  Longecombe,  damoiseau,  47, 
11 5. 

Jevn  de  Li  xemboL'RG,  roi  de  Bohème, 
21,  11.  ■•-.  a8,   'i.'i  11.,  55,  y'i.  128  n. 

Jean  de  Lton,  i5o  n. 

Jean  de  Lton,  enlumineur  et  écrivain, 
a44  n. 
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Jean  de  Maçon,   i5a  n. 

Jean  de  Marmoxt,  236. 

Je  vn  de  Mont,  i3i. 

Jean  de  Montaigu,  conseiller  au  Par- 
lement,  ao'i  n. 

Jean:  de  Montrelliard,  256  n. 

Jean  de  Neuchatel,  chevalier,  n5. 

Jean  de  Neuchatel,  notaire,  76. 

Jean,  duc  de  Normandie.  Voyez  Jean 
II,  roi  de  France. 

Jean  V  Paléologue,  empereur  de 
Constantinople,  198. 

Jean  Paléologle,  fils  du  marquis  tic 
Montferrat,  277  n. 

Jean  de  la  Porte,  conseiller  du  roi, 
3og,  3 10. 

Jean,  sire  de  Ray,  208. 

Jean  de  Bevoyre,  108. 

Jevn,  sire  de  Saint-Amour,  10/1  n.,  io5 
et  n.,  126,  3o8,  3og. 

Jean  de  Saint-Désir,  109  n. 

Jean  de  Savoie,  fils  du  comte  Vert, 
211. 

Jean  de  Savoie,  frère  du  comte  Vert, 
Gi,  66,  101  et  n. 

Jean  de    Savoie- Vaud,    19,  26,  27,    65. 

Jean  de  Sion,  5i  n.,  3/17,  348. 

Jean  de  Vienne,  amiral  de  France,  178. 

Jean  du  Vernoy,  35 1. 

Jean  Visconti,  archevêque  de  Milan, 
101,  io3,  3o6. 

Jean  de  Wailly,   17  n. 

Jean-Galéas  Visconti,  seigneur  de 
Milan,  1 55,  167,  19g  n.,  aôi,  253,  a5/|, 
273,  27'!  et  n.,  275. 

Jeanne  d'Armagnac,  duchesse  de  Berri, 
216,  25  1   11. 

Jeanne  de  Bourbon,  reine  de  France, 
45  et  n.,  /|6  et  n.,  70,  76,  78,  79,  82,  go, 
99  n.,  218-220,    2 Z|5  n.,  27g  n.,  ag3,   3o5. 

Jeanne  de  Bourgogne,  reine  de  France, 
36. 

Jeanne  de  Bourgogne,  fiancée  du 
comte  Vert,  78,  80,  82,  83,  8/1,  io3,  106, 
10g,   i25,  128,  3 1 3 . 

Jeanne,  reine  de  Naples,  166,  a4o. 

Jeanne  De  Savoie,  duchesse  de  Bre- 
tagne, 2  et  n.,  l\.  5,  6,  18  n.,  69-71,  72 
n.,  32i. 

Jeanne  de  Savoie,  fille  du  comte 
Bouge,  277  n. 

Jeanne  de  Valois,  ahhcsse  de  Fonte- 
ncllc,  55. 

Jeannette  de  Savoie,  fille  du  comte 
Vert,  ■->.  1 1 . 

JOFFRBT    DE   BoNNEVILLE,    8l    II. 

Joinville.  Voyez  Anceau  de  Joinville, 


E-léonore  de  Joinville  et  Hugues  de 
Joinville,  sire  de  Gex. 

Jonage  (Isère,  canton  Meyzieux).  23, 
a'i,  g3,  g'i  n.,   125,   128,  204,  3i5,  337. 

Jura  (le),  1 15  n.,  1 16. 

Jussy  (château  de) (Haute-Savoie,  com- 
mune Vallières),   102. 

K 

lu  bourg  (le  comte  de),  256  n. 
Knolles  (Robert),  i58,  228  n. 


Ladislas  (le  roi),  268. 

Lagnieu  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  3/i  n., 
127,  129,  317. 

Langres  (Hante-Marne),  225  et  n. 

Languedoc  (le),  i46,  162,  i63,  182. 

Lans-le- Bourg  (Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
107  n. 

Lanzo  (Italie,  prov.  de  Turin),  21  n., 
1 1 5. 

Laon  (l'évêque  de),  3/jo. 

La  Roche  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  can- 
ton), i36. 

Lauppen  (la  bataille  de),  19. 

Laurantin,  orfèvre  de  Paris,  ?84  n. 

Lausanne  (Suisse,  canton  de  Vaud), 
197,  210  n.,  2 'j  1  u.,  202  n.,  254,  267, 
358. 

Lausanne  (l'évêque  de),  9  n,  l\'i,  281, 
292. 

Le  Flament  (Jean),  trésorier  des  guer- 
res, 263,  355,  356,  357. 

Léman  (le  lac),  n'i,  116,  1 38,  i/n,  i/o, 
igi,   27a. 

Létnène  (Savoie,  commune  de  Cham- 
béry),  2/1. 

Le  Mire  (Jean),  trésorier  des  guerres, 
.'43,  288. 

Le  Moine,  de  Bàle,  1^8. 

Le  Moine  (Henri  dit),  capitaine  de 
routiers,  182. 

Lent  (Ain,  canton  de  Bourg),  23o,  232, 
23g. 

Léonète,  dame  de  Gex,  20  n. 

Lescot  (Gilbert),  bourgeois  de  Paris, 
1  '1  n . 

Lculinghen  (la  trêve  de),   2  5g. 

Lhuis  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  3/i  n., 
127,  12g,  317. 

Liège  (l'archevêque  de),  55. 

—  le  précepteur  de),  175  n. 
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Lieudieu  (Isère,  canton  de   Saint-Jean- 
de  Hmirnay),  ia8. 
/.///r(Nord),  5/i,  55,  a64,  355. 

Limousin  (le),  i/|f>,  3o3. 

Lionel,    duc    de    Clarence,     fils   d'E- 
douard 1 1 r,  i83,   iH,  186-188,  202,  228. 
Lizy-sur-Ourcq  (Seine-et-Marne,    ch.-t. 

de  canton),  220. 

Lodève  (l'archidiacre    de),    125.  Voyez 

aussi  BÉRENGER  DE  MoNTAUT. 

Loire  (la),  52,  53,  223. 

Lombardie (la.),  i4o,  iG3  n.,  200  n.,  274, 
326. 

Lompnes  (Ain,  canton  Hauteville), 
n3  n. 

Longueville  (le  comte  de),  34o. 

Lorraine  (le  duc  de),  55,  21  4  n. 

— -(la),  province,  81  n. 

Louis  I,  duc  d'Anjou,  227,   233,  a4o. 

Louis  II,  duc  d'Anjou  271. 

Louis  de  Bavière,  empereur,  32,  38, 
43,  44,  48  n.,  i3i,  28O,  289,  290. 

Louis,  duc  de  Bourbon,  245  n. 

Louis  de  Cossonay,  249.  27a,  276. 

Louis  de  Mâle,  comte  de  Flandre, 
a55. 

Louis  de  Neuchatel,  i65. 

Louis  de  Revotre,   100  n.,  3a8. 

Louis  de  Sancerre,  maréchal  de 
France,  209. 

Louis  de  Savoie,  frère  du  comte  Vert, 
60  n.,  61  n.,  G6. 

Louis  de  Savoie,  fils  du  comte  Vert, 
211  et  n. 

Louis  I  de  Savoie,  sire  de  Vaud,  9  n., 
1,8  n. 

Louis  II  de  Savoie,  sire  de  Vaud, 
9,  i5  n.,  18,  19,  ai,  a4  n.,  26,  27  n.,  44, 
46  n.,  '17  n.,  53  et  n.,  55,  Ci,  G5,  G7,  6g  n., 
71  n.,  76,  81,  8g,  go,  99  et  n.,  100  n., 
i45  et  n.,  i4G,  i'17-i'ig,  2g3.  296,  3oo, 
3o3. 

Louis  de  Valois.  253. 

Louppy  (Raoul  de).  Voyez  Raoul  de 
Louppy. 

Louvre  (le  château  du),  à  Paris,  ai5  n., 
33i. 

Loyes  (Ain,  canton    Meximieux),  8    n. 

Luchino  Visconti,  gi. 

Lucifer,  cheval  du  comte  Vert,  a44n. 

Luisandre  (Ain,  commune  de  Per- 
ronnas),  35  n. 

Luppi  (Aimon),  clerc,  210  n. 

Luquin  (maître),  physicien,  a43  n. 

Luxembourg  (le  comte  de),  55. 

Luxembourg.  Voyez  :  Boa  ne  de  Luxem- 


bourg,   Jean    de    Luxembourg,     roi    de 
Bohême. 
Lyon  (Rhône),  17,  20  n.,  ai,  3o,  37,  5g, 

71  n.,i|i,  g3  n.,  g'i.  g6,  99  n.,  102,  112, 
t5o,  1 5 1  n.,  164,  1G7,  170,  171,  172  et  n., 
181,  192,  ai3  n.,  a38  n.,  a4o,  257  n.,.  270, 

271. 

—  Voyez  aussi  :  Temple  (la  maison  du). 

—  (l'archevêque  de),  172  et  n.,  et  voyez 
Henri  de  Villars. 

Lyonnais  (le),  1G0,  191  n,  207. 


M 

Macet  (Amédée).  186  n.,  327. 

Macet  (Jacques),  juge  de  Bâgé,  10. 

Machault  (Guillaume  de).  Voyez 
Guillaume  de  Machault. 

il/<icon(Saône-et-Loire),  43, 45  n.,  4g  n., 
80  n.,  84,  8G,  92,  io3  n.,  n4,  124,  iaG, 
i4G,  i5o,  1 5 1  n.,  1 56,  161,  170  n.,  172  n., 
177  n.,  178,  182,  186,  236,  238,  25o  n., 
253,  279,  287,  288,  289. 

—  (le  bailli  de),  1 i4  et  n.,  124  n.,  i25, 
1 65,  237. 

—  (I'évêque  de),  12G,  172  n. 
Maçonnais  (le),  4,    iG3,  181,    182,    236. 
Magnin  (Pierre),    trésorier  de    Savoie, 

355. 

Mahaut  de  Boulogne,  comtesse  de 
Genevois,  211. 

Majorque  (le  roi  de),  297.  Voyez  aussi 
Jayme  III,  roi  de  Majorque. 

Mantes  (Seine-et-Oise),  216  et  n. 

Marboz  (Ain,  canton  de  Coligny),  4  n. 

Marchand  (Guichard),  docteur  en 
droit,  25a  n. 

Marches  (les)  (Savoie,  canton  de  Mont- 
mélian)  lai,  190,  201  n.,  207. 

Maréchal  (Etienne),  i65  n. 

Maréchal  (Pierre),  Gin. 

Marguerite  de  Beaujeu,  a44  n. 

Marguerite  de  Flandre,  duchesse  de 
Bourgogne,  188,  22G  n.,  367,  272. 

Marguerite  de  Luxembourg,  45  n.,  74, 
75. 

Marguerite  de  Troisy,  suivante  de 
Bonne  de  Berri,  21 4,  220. 

Marie  de  Bai  x,  dauphine,  3i. 

Marie  de  Bourgogne,  femme  d'Amé- 
dée  VIII,  a63,  264,  277  n. 

Marie  d'EsPAGNE,   il . 

Marie  de  Savoie,  daine  de  Faucigny, 
fille  d'Amédée  V,   i0  n.,  18  n.,  3o. 

Marmande  (Lot-et-Garonne,  chef-lieu 
d'arr.),  4i,  47,  284,  294,  295. 
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Mas  (le)  d'Agenais  (Lot-et-Garonne,  ch.- 
1.  de  canton),  47.  2 y '1 ,  290. 

Mvthiei:  de  Trie,  19. 

M  VTTEO  VlSCONTI,  3o6. 

Maubec  (Isère,  canton  la  Verpillière), 
128,  3i5. 

Maubuisson  (Seine-et-Oise,  commune 
S.-OuenT'Aumàne),  45,  292,  2 ij 3 . 

Maulévrier (la  vicomte  de)  (Seine-Infé- 
rieure, canton  Caudebec),  1  4  n.,  /12,  58, 
io5.  128,  237,  208  n.,  203  11  ,  3o3,  3o4, 
3i2,  329. 

Mauhoisine  (Jeanne),  21 3  11. 

Maurienne  (la),  G,  8,  24,  73  n.,  187, 
2^2,, 253,  2G0  n. 

—  (l'èvêque  de),  G5,  197  n.,  260,  275  n., 
27G,  285  n. 

Màyronnes  (Basses-Alpes,  canton  Saint- 
Paul),  2G8. 

Mégève  (Haute-Savoie,  canton  Sallan- 
ches),  1/11  n.,  i/i4. 

Meillerie  (Haute- Savoie,  canton  d'E- 
vian),  1  iG  n. 

Melun  (Seine-et-Marne),  224,  225. 

Mermet  de  Diyonne,  3^9. 

Mermet  de  Sunt-Jeoire,  3/i8,  34g- 

Met:  (Lorraine),  i53. 

Meximieux  (Ain,  ch.-l.  de  canton), 
8  n.,  16  n.,  3o,  33,  97,  125,  127,  i3o, 
3i6. 

Michel  de  Clri,  orfèvre  à  Paris,  17  n. 

Michel  de  Lauzo,  maître  mineur,  1 62 . 

Mignon,  messager  du  comte  Vert, 
172  n.  * 

Milan  (Italie),  24.  54,  1 1 3  n.,  i3i,  i55, 
175,  187  et  n.,  18811.,  2Ô3. 

Mile  de  Noyers,    19,  i48. 

Milly-en-Auxois,  (Yonne,  canton  Chà- 
blis),  72  et  n. 

Miribel  (Ain,  canton  Montluel),  7  n., 
8  n.,  23  n.,  97,  98.  99,  125,  127,  170, 
204,  218  n.,  3iG,  337,  343. 

—  (le  sire  de),  61  n. 

Mistral  (Jean  et  Philippe),  3i  n.,  84, 
85  n.,  12/1,  i43,  309,  328. 

Modène  (Italie),  i5. 

Moirans  (Isère,  canton  Rives),  9G, 
201,  n.,  202  n. 

Moncel  (le)  (Oise,  commune  Pont- 
Point),  287,  3o3. 

Monceli.o  de  Mari,  de  Gènes,  ban- 
quier à  Bruges,  263. 

Mondovi  (Italie,  prov.  de   Cuneo),  2'io. 

Montagny  (Suisse),  1 03  et  n. 

—  (la  dame  de),  î4g,  200  n. 

—  (le  sire  de),  256  n. 
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Montait»  Dora  (Italie,  prov.  de  Turin), 


9- 

Monlargis  (Loiret,  ch.-l.  d'arr.),  2 1  '1 
et  n.,  223. 

Montauban  (Tarn-et-Garonne),   i4G. 
Montbard  (Côte-d'Or,  ch.-l.  de  canton), 
234  n. 

Montrel (Pierre  de).  Voyez  :  Pierre  de 

MoNTREL. 

Montbelliard  (Henri,  comte  et  Jean 
de).  Voyez  :  Henri,  Jean  de  Montbelliard. 

MoNïFERRAT(le    marquis    de),    21,    gi, 
2G7,  2G8,  279  n  ,  38o,  3aG. 
—  Voyez  aussi  Théodore  Paléologie. 

Montferrat  (Yolande  de).  Voyez  : 
Yolande  de  Monteerrat. 

Montfort  (Aimon  de).  Voyez:  Aimon 
de  Montfort. 

Montgaillard  (château  de)  (Tarn,  canton 
Salvagnac),  47. 

Montgriffon  (Ain,  commune  Nivolct- 
Montgriffon),  112. 

Montltoux  (château  de)  (Haute-Savoie, 
commune  de  Pringy).  a3,  24  n.,  25,  26, 
33,  1 1 4,  i3g,  3 18. 

Montjoie (Haute-Savoie,  commune  Tho- 
non),  i38. 

Montluel  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  16  n., 
22,23  n.,  20  3o,  94,  96,  97,  lai,  ia5,  127, 
i5on.,   171,   19G,  2  18  n.,  3iG. 

Montmélian  (Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
190,  201  n.,  25 1  n.,  270  n. 

Montmerle  (Ain,  canton  Thoissev),  23o, 
237,  238. 

Montpellier  (Héraut),  170  n.,  245  n., 
271  n . 

Montréal  -  en  -  Auxois  (Yonne,  canton 
Guillon),  81. 

Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  i48, 
149  n. 

Montrevel  (Ain,  ch.-l.   de  canton),  119. 

Morat  (Suisse),  190,  191  n.,  19G. 

Moreslel  (Isère,  ch.-l.  de  canton),  34  n., 
1 11  n. 

Marge  (la),  torrent  du  Valais,  7. 

Morges  (Suisse,  canton  de  Vaud),  g  n., 
162  n.,  191  n.,  233,  237. 

Mortagne-sur-Escaut,  4G. 

Moudon  (Suisse,  canton  de  Vaud),  9  n., 
162,  275. 

Moulins  (Allier),  75  n. 

Muletaz  (Hugonet),  de  Martigny, 
1 1 5  11 . 

Mi  us  (Pierre  de).  Voyez:  Pierre  de 
Murs. 

Mlsard  (Richard),  chevalier,  242  n. 
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Namcr  (Guillaume  de).    Voyez:  Guil- 
laume I,  comte  de  Namur. 

Nantua  (Ain,  ch.-l.  d'arr.),  7. 

\aples,  28. 

Nayarrais  (les),    i58,    1 5y    n.,  160  11., 
227. 

Nemours    (Seine-ct  Marne,     ch.-l.     de 
canton  .  1 1  0  et  11. 

N iiatel    (le    comte    de),    9  n.  Voir 

aussi    Thibaut,     comte    de      Neuchâtel, 
Jean  et  Louis  de  Neuchâtel. 

—  (la  comtesse  de),  249,  a5o  n. 

Neuville-les-Dames    (Ain,    canton    Chà- 
tillon-sur-Chalaronne),  23a. 

Xecers  (Nièvre),  02,  5G,  184,  217. 

Nice  (Alpes-Maritimes),    2G8,  269,  270, 
281. 

N'icod  (François),  239. 

Nicod  de  Blonay,  chevalier,  202  n. 

Nicolas  de  Fleury,  i46. 

Nidau  (le  comte  de),  £8. 

Nidau    (le    comté     de)  (Suisse),     190, 
igi  n. 

Nîmes  (Gard),  3a8. 

Nivernais  (le),  1  (33,  a35. 

Noir  (le  prince),    228   n.,   229.    Voyez 
aussi  :   Edouard,  prince  de  Galles. 

Normandie  (la),  i58,  222  n.,  329. 

Normandie  (le  duc  de).  Voyez  :  Jean  II 
le  Bon. 

Novaldise  (la),  8,  38,  a64. 

Noyer  (rue  du),  à  Paris,  353. 

Noyon (Oise,  ch.-l.   de  canton),  5i,  53. 

Nuits    (dôte-d'Or,     ch.-l.    de    canton), 
226. 

Nyon  (Suisse,   canton   de  Vaud),  9  n., 
1 1 1 ,  1 44 . 


Ode  (Nicolas),  receveur  de  Nîmes, 
iôo  n. 

Odet  de  Villars,  3  4  6,  3 '19. 

Olivier    de    Clisson,  connétable,  a64- 

Olivier  de  Laye,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, 1 2  '1  n. 

Oran<;e  (le  prince  n*).  191    n. 

Ordonna;  (Ain,  canton  Lhuis),  9.  35  n. 

Orléans  (  Loiret),  i58. 

—  (le  duc  d'),  199. 

Ornacieux (Isère,  canton  La  Côte-Saint- 
André),  34  11.,  g6,  128. 


Orob  (Rodolphe  n').  Voyez  :  Rodolphe 
d'Oron. 

OtUoN    DE    Gr.UXDSOX,     Ï07,    Î76,    277. 

Ours  (l'hôtel    de  I'),  à  Paris,    23o,  s3g. 
Oïn    (Nicolas),    bailli   de  Viâcon,   ia4, 

309.  3 10. 


Paladru  (Isère,    canton' Saint-Gcoire), 

28  n. 

Palavh  im  (Martin),  203,  a64,  270  n., 
338,  34i. 

Paléologue  (Jean,  Jean  V,  Théodore). 
Voyez  :  .Ikvn.  Jevn    V,  Théodore  Paléo- 

LOGOE. 

Paletsieux  (maître),  116  n. 
Palud    (la)   (Isère,      commune     Cha- 
parillant),   128,  i3o,    204,  3id,    3i0,  337, 
343. 

Palud  (Pierre  de  la).  Voyez  :  Pierre 
de  la  Palud. 

Paris,  i5  n.,  17  et  n.,  21,  27  n.,  5o 
et  n.,  5i,  53,  50,  71  n.,  85.  86,  ia4,  12C, 
i38,  u'17,  i5i,  i52  n.,  i55,  ifiG,  170,  i83, 
,84,  186,  201,  202,  204  n.,  200.  2i4,  ai5, 
aig,  223-225,  238  n.,  257,  258,  2G0.  a64, 
27.5.  289,  agi.304,  3i2,  329,  332-336,  34o, 
34i,  353,  354,  357. 

Paris.  Vovez  :  Artois  (l'hôtel  d'), 
Bohème  (l'hôtel  du  roi  de),  Cossonnerie 
(rue  de  la),  Louere(le),  W6yer(larue  du), 
Ours  |  l'hôtel  de  1'),  Saint-Marcel  (la  porte), 
Saint-Pol  (l'hôtel). 

—  (l'évèque  de),  34o. 

Paris  (le  Parlement  de),  200,  272,  273. 

Panne  (Italie),   10. 

Palmier  (maître),  médecin,  5o  et  n. 

Pédissette,  nourrice,  212  n. 

Penne  (le  château  de)  (Tarn,  canton 
Vaour,),  47,  293,  2j'i,  295. 

Péronne  (Somme),  4g,  261,  262,  356. 

Péronnelle,  dame  d'Armentières,  i85. 

Pérowjes  (Ain,  canton  Meximieux),  8  n., 
iG  n.,  98  n.,  1  27. 

Perret  de  Mol  don,  dit  Balossat,  ingé- 
nieur, 1 16  n. 

Perrière  (château  de  la)  (Isère),  28. 

Perrin   de  Savoie,  188. 

Periun.  tailleur  du  comte  Rouge, 
22'i  n,,  a36,  34g. 

Perrot  de  Mostaght,  187. 

Petremakd  (Henri),    ménétrier,  222  n. 

Philibert  I,  duc  de  Savoie,  279, 

Philippe  de  Boi  rgogne,  fils  d'Eudes  I\', 
70  n.,  72,  78,  3i4- 

Philippe    dl    Rouvre,    duc  de    Bour- 
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gogne,   78,    80,    85    n.,    159,    160,     161, 
209  n. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
173,  17/ietn.,  182  n.,  188,  207,  208,  2i4n., 
2i5,  222  n.,  226  n.,  227,  23),  233,  234, 
237,  238,  2/18,  255,  260  n.,  263,  267,  272, 
274  n.,  270  n.,  276,  277  n.,  278,  353,  354, 
357. 

Philippe  de  Bussy,   i3i   n. 

Philippe  V,  le  Long,  roi  de  France, 
42,  285. 

Philippe  VI,  roi  de  France,  2,  5  n.,  6, 
14-17,  19,  21,  25,  27,  28,  3i,  32,  30,37, 
39-45,  49-G0,  70-73,  75,  78,  88,  89,  92, 
99,  io4,  128  n.,  i40,  i5o,  283-292,  297- 
29g,  3o4,  32g. 

Philippe  le  Box,  roi  de  Navarre,  5g  n. 

Philippe,  duc  d'Orléans,  70,  72,  73. 

Philippe,  seigneur  de  Saix,  i43. 

Philippe  I,  comte  de  Savoie,  20  n. 

Philippe  de  Savoie,  prince  d'Achaïe, 
18  et  n.,  19  n.,  ai,  24  n.,  20,  27  n..  29, 
91,  3o0. 

Philippe,  patriarche  de  Jérusalem, 
175. 

Piémont  (le),  n5,  i4o,  i54,  162,  iG3, 
164,  171.  189,  ig5,  221,  240,  2'|7.  ï46, 
253,  268,  355. 

Pierre,  duc  de  Bourbon,  75,  7G,  78, 
82,  83,  86,  i64,  i65,  3o5. 

Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille,  81  n., 
198. 

Pierre  de  la  Charité,  309,  3io. 

Pierre  de  Chabsang,  gouverneur  de 
Elorimont,   117  n. 

Pierre  de  Chevreuse,  353. 

Pierre  de  Chivron,  160. 

Pierre,  roi  de  Chypre,  170,  246. 

Pierre  de  Genève,  sire  d'Alby,  gou- 
verneur de  Gex,  11 4. 

Pierre  de  Genève,  comte  de  Genevois, 
137,  2G1,  2G2  n. 

Pierre,  comte  de  Gruyère,  1 1 5. 

Pierre  de  Loyes,  120. 

Pierre  de  Luone,  ii3  n. 

Pierre  de  Marmont,  192,  316  n.,  217, 
347. 

Pierre  de  Montbel,  châtelain  des 
Echelles,  74  n. 

Pierre  de  Montgelat,  85  n.,  93  n., 
3i5. 

Pierre  de  Montigny,  notaire  au 
Chàtelet,  342. 

Pierre  de  Murs,  69  n.,  89  n.,  172  n., 
204  n.,  2o5,  34i,  342. 

Pierre  de  la  Palud,  sire  de  Varemhon, 
46,  129,  294,  295. 

Pierre  de  Saint-Jeoire,  342. 


Pierre  de  Saint-Sulpice,  capitaine  de 
routiers,  182. 

Pierre  de  Salignac,  293. 

Pierre  II  de  Savoie,  le  Petit  Charle- 
magne,  7,  9. 

Pierre  des    Uretières,    55    n.,  Gi  n., 

67. 

Pierre-Chdtel,  châtellenie  et  char- 
treuse (Ain,  commune  Virignin),  11, 
2/41 . 

Pinçon  (Guillaume),  74. 

Piney  (château  de),  102,  io3. 

Pisan  (Christine  de).   Voyez  :  Christine 
de  Pisan. 

Pô  (le),  fleuve,  16. 

Poissy  (Seine-et-Oise),  85,  2i5  n.,  21G. 

Poitiers  (Vienne),  i46,  i53. 

Poligny  (Jura,  ch.-l.  d'arr.),  208. 

Pont-d'Ain  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  5o 
et  n.,  56,  76,  87,  g5,  i56,  174  n.,  a5o, 
2gi . 

Pont-ile-Beauvoisin  (Savoie  et  Isère, 
ch.-l.  de  canton),  200  n.,  ao5,  336. 

Pont-de-Vaux,  (Ain,  ch.-l.  de  canton). 
4  n.,  7  n.,    20  n.,  122  n.,    136,    161,   16G, 

232. 

Pont-de-Vevle  (Ain,  ch.-l.  de  canton), 
4  n.,  20  n.,  86,  i56,  161,  i65,  16G,  18G, 
234  n.,  25o  et  n. 

Pont-Saint-Esprit  (Gard,  ch.-l.  de  can- 
ton), 160,  1G2,  192,  274. 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise,  ch.-l.  de 
canton),  53,  56,  75. 

Pontoise  (Seine-et-Oise),  214. 

Pontverre  (Aimon  de).  Voyez  :  Aimon 
de  Pontverre. 

—  (Geoflroi  de).  Voyez  :  GeoffrOI  de 
Pontverre. 

Proust  (François),  doyen  de  Moutiers, 
74  n. 

Provana  (Janiaud),  bailli,  181. 

Provana  (Philippe),  5n.,  6,  29  n.,  3i  n. 

Provence  (la),  i5  n.,  127,  ifiS,  164, 
172  et  n.,  178,  195,  196,  a46,  268. 

Provins  (Seine-et-Marne,  ch.-l.  d'arr.), 
i5  n. 

Proz  (Barthélémy),  connétable  de 
brigands,  1 15. 

Pnisaye  (la),  1 58. 

Puy  (le)  (Haute-Loire),  172  et  n. 

Ptiy-de-Gontatid  (Lot-et-Garonne),    can- 
ton Marmande),  47,  294,  2g5. 
^  Pnyguilhem   (Dordogne,  canton  Sigou- 
lès),  47,  294. 

Q 

Quincarnpoit  (la  rue),  à  Paris.  263  n. 
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Rainiroid  de  Durford,  ag.'i. 

Raoul  IV  de  Brienne,  comte  de  Guines, 
i3  n.,  ig  n.,  296. 

Raoul  d'Hauteville,  '|8. 

Raoul  de  Louppy,  iOl'i,  i O7  n.,  l84, 
ig5,  301,  2o3. 

Raoul  de  Montbel,  abbé  de  Saint- 
Michel  de  la  Cluse,  3o8. 

Ratais  (Jean),  ia4,  ia5,  t6g  n.,  327, 
333. 

Ravenne  (Italie),  240. 

IUy  (Jean,  sire  de).  Voyez  :  Jean,  sire 
de  Ray. 

Raymond  d'Andelot,  202,  2  5G  n. 

Raymond  de  Turenne,  2GG,  :>~'i   11. 

Regyio  (Italie),  i5. 

Reims  (Marne),  5o,  224  n.,  225,  3'|8. 

Remens-en-Bujey,  94,  g5  et  n.,  10.4  n., 
1 13  n. 

Renaud  d'Andelot,  3 '19. 

Renaud  de  Montconil,    233. 

Réole  (la)  (Gironde,  ch.-l.  d'arr.),  '17, 
1 40  n.,  29.V 

Reverdy  (hôtel),  à  Chambéry.  1 '1 1  :\.. 
2ï3  et  n.,  201  n. 

Revermont  (le),  7. 

Rhône  (le)  112,  120,  127,  1 58,  i5g,  1G1. 
i63,  i65,  1G8,  172,  192,  ig5,  270,  271, 
3 1 5,  336. 

Richard  (Humbert),  3i5,  337,  343. 

Richard  (Pons),  sire  de  Genouillac, 
170  n. 

Richard  de  Bynteworth,  4o. 

Ripaille  (le  château  de)  (Haute-Savoie, 
canton  Thonon),  2/19  n.,  »5o,  a5i  n.,  260 
n.,  261,  a63  n.,  2G7  n.,  27/1   n.,  270,  355. 

Rivarolu  (Italie,  prov.  de  Turin),  11 5, 
107. 

Rivière  (le  sire  de  la),  2iG  et  n. 

Rivoli  (Italie,  prov.  de  Turin),  9. 

—  (Gabriel  de),  connétable.  Voyez 
(1  \11RIEL  de  Rivoli. 

Robert  d'Alençon,  i8/|. 

Robert  de  Beaujeu,  i 33,  139. 

Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  20  n. 

Robert  de  Sicile,  comte  de  Provence, 
37. 

Robin  de  la  Comté,  182. 

Rochefort  (Savoie,  canton  Saint-Genix), 
1 1 . 

Rodolphe  Du  Bourg,  juge  du   Rugoy. 

!ll     11. 


Rodolphe,  comte  de  Gruyère,  228   n., 

27G. 

Rodolphe  d'Oron,  68. 

Rodolphe  de  Prague,  232  n. 

Rolet,  de  Fribourg,  116  11. 

Romanay  (le  château  de),  172  n. 

Romans  (Ain,  canton  Chàtillon-sur- 
Çhalaronne),  g5,  164. 

Rornont  (Suisse),  9  n. 

Roosébeke  (la  bataille  de).  227, 

Rossillon  (Ain,  canton  Virieu-le-Grand), 
25,  26  n.,  34  n.,  35,  n3  n.,  174  n.,  177, 
2  5o  n. 

—  (Amédéc  de).  Voyez  Amédée  de 
Rossillon. 

Rouen  (Seine-Inférieure),  i3o.  1 5 1,  229, 
35o. 

Rouergue  (le),  2G7  n. 

Rougemont  (le  bâtard  de).   i5g  11. 

Rouget  (Mermet),  secrétaire  du  comte 
de  Savoie,  240,  s52,  272  n. 

Rue  (Suisse,  canton  de  Vaud),  9  n. 

RuFEiNi  (François).  2G9. 

Ruppi  (Louis),  2o3  n. 


Saint-Alban  (Isère,  canton  La  Verpil- 
lière),  128,  3iô. 

Saint- Amand-en-Puisaye  (Nièvre,  ch.-l. 
de  canton),  223. 

Saint-Amour  (Berthelet  de),  2  n.   1. 

—  (Simon,  sire  de),  171  n. 

—  (le  sire  de),  84,  100  n.,  121  n.,  124, 
i43,  i65  n.,  170  n..  172  n.,  177,  178  n., 
207  n.  Voyez  aussi  :  Jean  de  Saint-Amour. 

Saint-André  de-Brior.d  (Ain,  canton 
Lhuis),  34  n.,  35,  127,  129,317. 

Saint-Antoine  (Isère,  canton  Saint-Mar- 
cellin),  164. 

Saint-Bernard  (le  col  du  grand),  G. 

Saint-Cergues  (Suisse,  canton  de  Vaud), 
i4o. 

Saint  Christophe  (Ain,  canton  Chàtil- 
lon-sur-Chalaronne),  97.  ia5,  127. 

Saint-Claude  (Jura,  ch.-l.  d'arr.),    i4o. 

Saint  Dizier  (Haute-Marne,  ch.-l.  de 
canton),  220. 

Saint-Genix  (Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
81,  99  n.,  108,  u3  et  n.,  118  n.,  119, 
iao,  i64,  174  n..  204,  200,  29F),  396,  3o8, 
331;,  3',:;. 

Saint-Georges-d'Espéranche  (Isère,  can- 
ton Heyrieux  ).  ."1911.,  83  n..  89.  9311., 
99  n.,   12S,  128,  19".  3i5. 
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Saint-Germain  (Savoie,  canton  Albens), 
4  ri.,  io,  17,  a3,  2Ô,  35,  7G,  f)3  et  n.,  9/1, 
90  n.,  io.'i  n.,  112,  ii3  n.,  17/1  11.,  201  11., 
20G,  218,  23a  n.,  32o,  33g,  345. 

Saînt-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise), 
i43,  2i5  et  n.,  21G  n.,  297,  298,  3o5. 

Saint-Hilaire  (Isère,  canton  LeTouvet  . 
120. 

Sainl-Jean-de-Boarnay  (Isère,  cli.-l.  de 
canton),   128,   3i5. 

Saint-Laurent  (Ain,  canton  Bâgé),  An., 
83,  84,  ijG,  128,  178,  3i3,  328. 

Saint  Laurent-du-Désert  (Tsère,  ch.-l.  de 
canton).  337. 

Sainl-Leu-d'Esserent  (Oise,  cantpn  Cre  il), 

184  et  n. 

Suint-Marcel  (la  porte),  à  Paris.   1   n.  1. 

Saint-Marcellin    (Isère,    ch.-l.    d'air.). 

202  n. 

Saint-Marlin-du-Frêne  (Ain.  canton 
Nantua),  a3  11.,  24,  25,  33. 

Saint-Martin-le-Châtel  (Ain,  canton 
Montrevel),  '1  n.,  V'i,  5o,  5a  et  n.,  57,84. 
3oG. 

Saint-Maurice-d'Anlhon  ( Isère,  canton 
Meyzieux),  125,  127. 

Saint  -  Maurice  en  -  Tarantaise.  Voyez 
Bourg-Saint-Maurice. 

Saint-Maurice-en  Valais  (Suisse),   la  n.. 

73  11.,    l'(0,    292. 

Saint  Maxime  (Haute-Savoie),  i44- 

Saint-Michel  (Savoie,  ch.-l.  de  canton), 
.57. 

Saint  Michel  de  la-Çluse,  83,  i38. 

Saint-Pol  (l'hôtel),  à  Paris,  2i4,  2i5  n., 
218,  a3o,  333. 

Saint  Quentin  (Aisne,  ch.-l.  d*arr.),  5i. 

Saint-Rambert  (Ain,  ch.-l.  de  canton), 
2,  7  n.,  10,  2.3  et  n.,  29  n.,  35,  73,  g.3, 
rp  n.,   1 7'i  n.,   18G. 

Saint  Sorlin-de  Cuchet  (Ain,  canton  La- 
gnieu),  3'i  11..  96,  127.   129,  317. 

Saint-Symphorien  d'Ocon  (Isère,  ch.-l. 
de  canton),  20  n.,  89,  96,    119,   128,  3i5. 

Saiht-Trivier  (Ain,  ch.-l.  de  canton), 
4  n..  7  n.,  20  n.,  120,  174  n.,  186,  222, 
226,  234. 

—  (le  sire  de),  96. 

Saint-Yaast  (l'abbé  de),  34o. 

Sainte -Croix  (le  sire  de),  23i,  232  n. 

Sainte- Livrade  (Lot-et  Garonne,  ch.-l. 
de  canton),  291. 

Salati  (Hmnbert),  1G0  n. 

Sallanches  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de 
canton  ),  i38,   i4i  n.,  1  \U- 

S\  lu  ces  (le  marquis  de),  168,  2i5  n., 
2G1,  266,  2G8,    273,    280,    333-335.  Voyez 


aussi  Frédéric  II,  Thomas  II,  Thomas  III, 
marquis  de  Saluées. 

Samoëns  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  can- 
ton). i38,  i44- 

Samson  (Pierre),  2  \  >. 

San  Stefano  di  Molise  (Italie,  prov.  de 
Campobasso),  2/11. 

Sangatte  (Pas-de-Calais,  canton  Calais), 
1  '19. 

Sanlhia  (Italie,  prov.   de   Novarc),  108. 

Saône  (la),  10  n.,  '|3,  44,  '19,  io5  n., 
i5G,  160,  1G2,  iG5.  iGG.  170  n.,  171,  172, 
177,  17*5,  181  n.,  188,  21H,  229,  23o,  23G, 
2.37  n.,  35o. 

Sarlat  (Dordogne,  ch.-l.  d'air.),  276. 

Sarraz  (les  sires  de  la),  9  n. 

Sathonay  (Ain,  canton  Trévoux),  127, 
3 1  G. 

Savigliano  (Italie,  prov.  de  Cuneo), 
246  n. 

Sayin  de  Fi.oran,  évêque  de  Mau- 
rienne,  276,  35i. 

Savoie  (Amédée  VetAmédée  VIII  de). 
Voyez  Amédée  V.  Amédée  VIII. 

Swoie  (Blanche  nui.  Vojez  :  Blanche 
DE  S  uvOIE. 

S wniE  (le  comte  Edouard  de\  Voyez 
Edouard  de  Savoie. 

Savoie.  Voyez  :  Béatrice,  Hi  mrert, 
Jean,  Jeanne,  Jevnnette,  Louis,  Permit, 
Philibert  I,  Philippe  I,  Philippe, 
Pierre  11. 

Savons  |  Italie,  prov.  de  Gènes),  242  et  n. 

Seguière   (Martin),    ingénieur,    116  n. 

Seguin  (Raymond),  orfèvre,  84  n. 

Séguin  de  Badefol,  capitaine  de  rou- 
tiers,  171,   172,  175,  17G,  177  n. 

Seine  (la),  5i,  52  n. 

Senlis  (Oise,  ch.-l.  d'arr.),  53. 

.sV/i.s-  (l'archevêque  de),  184. 

—  (le  bailliage  de),  10G. 

Septême  (Isère,  canton  de  Vienne),  126, 
128. 

Serpaize  (Isère,  commune  Septème), 
1 28,  3i5.  • 

Serrée  (François  de  la).  Voyez:  Fran- 
çois de  la  Serrée. 

Seyssel  (Ain  et  Haute-Savoie,  ch.-l.  de 
canton),  a6,  73  n.,   io5  n.,  i'io,  200. 

Sibuet  de  Briord,  172  n.,  255,  2G7  n., 
27'L 

Sicile  (le  roi  de),  91. 

Simon  de  Joinville,  sire  de  Marnay, 
19,  20. 

Simonet  de  Dammartin.  bourgeois  de 
Paris,  35o. 

Simplon  (le  col  du),  G. 
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Sion  (.Suisse,  Valais).  197.  2.r>ç). 
Siox  (l'évêque   de),   'i4,    109.   2.59,281, 
292. 
Soissons  (l'Iiùtel  de),  à  Paris,  128  n. 
Solier  (Biaise),   1 10  n. 

—  (Georges),  chancelier  de  Savoie, 
O2,  71  n.,  79,  io5,  10G,  109,  110,  201, 
3o5,  3o8,  325  327. 

—  (Pierre),  3o8. 

—  (Raymond),  98  n. 

Soncidus  de  Strata,  capitaine  de  rou- 
tiers, 170. 

Soyria  (Jura,  canton  de  Clairvaux),  2G. 

SpiffaME  (Barthélémy),  bourgeois  de 
Paris,  353. 

Spinola  (Aubert),  de  Gènes,  maître 
d'arbalétriers,  2C1  n.,  2G2  n. 

Strasbourg  (Alsace),  107,  1G0,   179. 

Stura  (la),  254,  268. 

.Suisse  (la),  n5,  i'io.  191  n. 

Sundyau  (le),    107. 

Surand  (le),  35. 

Suse  (Italie,  prov.  de  Turin),  9,  3o, 
42,   157,  2-7 'i  n. 

—  Voyez  aussi  :   Val  de  Sasc  (le). 

SïBILLE  DE   BvGE,    3,    7,    IO    n.,    78. 


Tabari,  notaire,  346. 

Talant  (Côtc-d'Or,  canton  de  Dijon), 
23/|  n.,  272. 

Tancarville  (le  comte  de),  iG3.  iG'i, 
1 65  e t  n . 

Tard-Venis  (les),  1G0,  1G1  n. 

Tarentaise  (la).  8,  i.'n,  2G0  n. 

Tarentaise  (l'archevêque  de),  ioj  n., 
1 35,  i36,  197,  29:2. 

Tatel  (Guichard),  chanoine  de  Genève 
puis  évêque  de  Sion,  54  n.,  G2  n. 

Temple  (la  maison  du),  à  Lyon,    20    n. 

Théodore  Paléologue,  marquis  de 
Montferrat,  ai. 

Thibaut  de  Chatillon,    bailli  de  Gex, 

I  23. 

Thibaut  VI,  comte  de  Xeuchàtel,  79, 
82,   io3. 

Thiérache  <  le),  5i  n. 

Tiioiré-Villars  (le  sire  de).  Voyez 
Villars  (le  sire  de). 

Thoissey  (Ain,  ch.-l.  de  canton).  4  n., 
181.  182  n.,  23o,  237,   j38. 

Thomas   de   Bologne,  astrologue,  214. 

Thomas  de  Grandsos,  228  n. 

Thomas,  comte  de  Maurienne,  19  11. 


Thomas  IL  marquis  de  Saluées,  i§5. 
Thomas  III,  marquis  de  Saluées.  :>.-■>. 
Thomas  III,  comte  de  Savoie,  9  n.,  20  n. 
Thomasset,  messager,  172  n. 
Thônes  (Haute-Savoie,  ch.-l.  de  can- 
ton), i3G. 

Thonon    (Haute-Savoie,    ch.-l.    d'arr.), 

1  iG  n.,   117  11.,   119,  2  i3  11. 

Tolvon  (Isère,  commune  S. -Etienne  de- 

Crossey  ),   1  25,  1 27. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  294. 

Tour  (la),  près  Vevey  (Suisse,  canton 
de  Vaud),  io3,  208,  234  11. 

Toir  dl  Pin  (les  sires  de  la),  7  n. 

Tour-du  Pin  (la)  (Isère,  ch.-l.  d'arr.). 
3.4  n.,  9'i  n.,  96,  121. 

Touraine  (le  duc  de),  :>Gi.  271,  27)  n. 

Tournai  (Belgique),    46,    56,   57.   29G, 

2  M- 

Tournaisis  (le),  5a,  54- 

Toarnon  (Ardèche,  ch.-l.  d'arr.),  3i4, 
33G. 

Tournas  (Saône-et-Loire,  ch.-l.  de  can- 
ton), 5o,  80,  1G7,  1 7 '1  et  n.,  177  n.,  182, 
207,  233. 

Trefforl  (Ain,  ch.-l.  de  canton),  20  n., 
1 2  a  n.,  i65. 

Trévoux  (Ain,  ch.-l.  d'arr.),  i7Gn. 

Tripergole  (  Italie),  2/12. 

Tronati  (André),  98  n. 

Troyes  (Aube),  5o,   106,  1/I7. 

Trussel  (Guillaume),  '10,  77. 

Tlchins  (les),  2G6,  2G7. 

Tullins  (Isère,  ch.-l.  de  canton),  96. 

Tufgovie  (la)  (canton  suisse),  107. 

Turin  (Italie),  2o5,  238  n.,  27.5. 


U 


(  yines  (Savoie,  ch.-l.  de  canton),  i3'i  n., 
360  n. 

Lldiuc,  ménétrier,   120,  228  n. 

Lrbvin  V,  pape,  166,  1G8,  1G9,  171, 
172.  197,  201,   228  n. 

Urbain  VI,  pape,  252,  253. 

Uretières  (Pierre  des).  Voyez  Pierre 
des  Uretières. 


Lacon  (Ain,  commune  Bény),  171  n. 
VaX  d'Aoste  (le),  ai,  25  n.,  37  n.,  45  n., 
280. 

Val  de  Suse  (\c),  G.  7.  S,  a'i,   >5  n..    ■'<:'>. 
280. 
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Valais  (le),  -i'\,  n3  n..  116  n.,  2S9, 
280. 

Valbonnc  (  la).    1 1  4.  181,018. 

Valence  (Drôme),  169,  if)3,  2i3. 

Faïence  (l'évêque  de),  126,  i64- 

Valentine  Viscohti,  253,  20/1,  261, 
2Û8,  273  n. 

Valentinois  (le),  127,  1 7 G . 

Valextixois  (le  sire  de  .  Voyez  Aymar 
IV,  Aymar  V  et  Aymar  VI  de  Valenti- 
nois. 

Valets  (Jacquemet),  5i  n. 

Valognes  (le  traité  de),  1 5 1 . 

Valromey  (le),  7  n.,  9,  10,  ig,  112,  127, 
177,  227  n.,  2 '1 G ,  264,  280. 

Varàx  (Ain,  commune  S.-Paul-de-Va- 
ra\),  1 12  n.,  129,  3 1  G. 

Varey  (la  bataille  de),  8  n.,  i'i,  20,  22. 

Varey  (Ain,  commune  S.-Jean-le- 
Yieux),  18  n.,  106,  107,  109,  1 1 3  n.,  120, 
127,  3 1 G . 

Varna  (Bulgarie),  198. 

Varrtjquier,  mime,  5i  n. 

Varruquier  (Etienne),  52  n. 

]'aud  (le  bailli  de),   119  n.,  207  n. 

Vaud  (le  pays  de),  en  Suisse,  9,  19.  68, 
ii5,  127,  1  'i<>,  1  'i.r>  n.,  io'i,  162,  166  n., 
177,   190,  246,  259,  270  n.,  277  n.,  280. 

Vaud.  Voyez  Louis  1"  et  Louis  II,  Isa- 
belle de  Chalon-Arlay,  Catherine, 
Jean. 

Vaudriquet,  trouvère,  5i  n. 

Venaissin  (comtat),  38  n.  . 

Venise,  198,  2/16. 

Venissieuq  (Rhône,  canton  Villeur- 
banne), 128. 

Verpilliere  (la)  (Isère,  cb.-l.  de  canton), 
1 2Ô,  128,  3 1 5. 

Versoix  (Suisse,  canton  de  Vaud),  73 
n.,  n5  n.,  11G,  123,  1  '4a ,  190. 

Vertus(1c  comte  de),  254.  '\  oyez  aussi  : 

JEAN-G  LLÉA9  VlsOUNTI. 

Vesancy  (Ain,  canton  Gex),  n4- 

Vesancy  (Pierre  et  Jean  de),  123.  Voyez 
aussi  :  Guillaume  de  Vesancy. 

Vevey (Suisse,  canton  de  Vaud),  1/17. 

Vidal  de  la  Brosse,  295. 

Vienne  (Isère,  cb.-l.  d'arr.),  32,  161, 
169. 

Vienne  (l'archevêque  de),  25  n. 

1  iennois  (le),  25,  28,  38,  96,  97  n.,  118, 
i 27,  ao5. 

Vierzon  (Cher,  cb.-l.  decanton),  2i4n. 


Villars  (la  terre  de),  2.'i  et  n.,  29  n., 
282  n.,  3i(). 

Villars  (Henri  de).  Voyez  Henri  de 
Villars. 

Villars  (le  sire  de),  7  n.,  8  n.,  18  et 
n.,  2.'i,  3o,  33,  30,  54,  94,  95  n.,  119  et 
n.,  129,  261,  270  n.,  280.  Voyez  aussi 
Eudes  de  Villars,  Odet  de  Villars. 

Villefranche  (Rhône,  ch.-l.  d'arr.),  97, 
99,  232  et  n.,  2.37. 

Ville-la-Grand  (Haute  Savoie,  canton 
Annemasse),  27  n. 

YUlemolier  (Ain,  canton  Coligny),  3  et 
n. 

VUlenetivc-de-ChUlon  (Suisse,  canton  de 
Vaud),  116  n.,  119  n.,  142. 

Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise, 
canton  Boissy-Saint-Lcger),  224. 

Villeneuve-sur-Yonne  (Yonne,  ch.-l.  de 
canton),  186. 

Villion  (le  château  de)  (Ain,  commune 
Villeneuve),  232. 

Vimy  (Pas-de-Calais,  ch.-l.  de  canton), 
176  n.,  177  et  n. 

Vincennes  (Seine),  6,  4i,  43,  '19,  284, 
285.  286,  290,  335,  346. 

Virieu  (Ain,  ch.-l.  decanton),  112  n. 

Viscosti.  Voyez  Azzo,  Charles,  Lu- 
chino,  Galeas,  Jean,  Jean  Galéas,  Bar- 
n'abo,  Matteo,  Valentine,  Yolande. 

Vitry-le-François  (Marne,  ch.-l.  d'arr.), 

225. 

Viviers  (l'arcbiprètre  de).  37. 

Voiron  (Isère,  ch.-l.  de  canton),  25, 
28.  93  et  n.,  99  n.,  109,  ii.3,  120,  121, 
125,  127,  i3o,  1/17  n.,  3i4,  336. 

Voisin  (Pierre),  240  n.,  269,  35 1 . 


W 


Werceslas,    empereur,    206,    25i-a53. 


Ydlet  de  Challant,  276. 

Yenne  (Savoie,  ch.-l.  de  canton),  80, 
86  n.,  1 19,  174  n.,  270  n. 

Yolande  de  France,  279  n. 

Yolande  de  Montferrat,  comtesse  de 
Savoie,  21,  22,  60  et  n.,  61  n.,  65,  66. 

Yolande  Visconti,   1 83. 

Ypres (Belgique),  i5,  255,  256. 

Yvcrdon  (Suisse,  canton  de  Vaud),  911. 


(•lOKHKCTlOXS    KT    ADDITIONS 


Page  3o,  Ligne  12,  lire:  les  Ulymes,  au  lieu  de:  Les  A.lymcs. 

Page  J8,  noie  2,  ajouter:  Louis  de  Neuchâtel  prêta  hommage  à  Phi- 
lippe VI,  le  16  septembre  i338,  à  Imiens  1  \nh.  nat.,  J.  624,  n    26). 

Page  56,  ligne  18,  lire:  Irvillard,  au  lieu  de:  \i\illars. 

Page  73,  note  i,  ajouter:  \nh.  nat.,  .1.  2/17,  n°  25. 

Page  92,  Lignes,  lire:  une  somme  de  95,000  florins,  au  lieu  de:  une 
somme  sans  doute  importante. 

Page  92,  ligne  (i.  ajouter:  et  nue  mention  dans  Le  traité  de  1 3 5 5  (cf. 
p.  Sig-Sao). 

Page  m'!,  ligne  i),  lire:  Chalon,  '/"  lieu  de  :  Châlon. 

Page  ni.'!,  note  4,  lire:  acompte,  au  lieu  de  :  a-compte. 

Page  tio,  noie  (1.  ajouter:   \ich.  nal..  .1.  277,  n°  20. 

Page  126,  noie  1,  placer  le  mot:  Copies,  avant  l'indication:  Vrch.  nat., 
.1.1.  82. 

Page  i£o,  noie  ■>,,  lire:  Cliannaz,  au  lieu  de  :  Chanaz. 

Page  i'iii.  noie  .'!.  lire:  (345,  nu  lieu  de  :  \'.V\\. 

Page  i5i,  ligne  9,  lire  :  Foissiat,  au  lieu  de:  Foissy. 

Page  169,  note  5,  lire:  l>en\  uns  pins  lard,  en  i364,  au  lieu  de":  C'est 
l'année  même...  en  i.'>(>>...  —  Et  plus  bas,  lire  :  limon  de  Genevois,  au 
lieu  de  :  Le  comte  de  Genève. 

l'âge  338,  note  4,  lire:  Chandoz,  nu  lieu  de:  Ghandos. 

Page  3i5,  ligne  28,   lire:  \lanhec,  au  Heu  de:  Malhee. 

\n  bas  du  portrait  de  lionne  de  Bourbon,  lire  :  comté  de  Ciermonl  en 
Beauvaisis,  au  lieu  de:  comté  de  Beauvoisis. 
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